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Los chiffres romains indiquent les tomes ; et les chilTres arabes, les pages. ) 



Labadie (Jean) , jésuite, puis jansé- xxvm , a3j et suiv.; lxiv, 3 1. — Extrait 

■liste t pois protestant. Auteur de trente- (l'une lettre d'Abbeville contenant la 

un volumes de fanatisme ; voulut faire relation de cette affaire et des manoeuvres 

une secte; Notice, six, 47. — Réponse des ennemis du chevalier, uni, ai- et 

qu'il reçut d'Antoinette Bonrignon, à la- suiv. — Extrait de la consultation de ses 

quelle il voulait s'unir, ibid. avocats, 348 et suiv. — N'avait à se re- 

Labah, père de Lia etdeRachel. Com- procher que les folies d'un page , et est 

mentaire sur son marché avec Jacob, mort comme Socrate, afio ; lxv, 554.-— 

xlix, 73 et suiv. Fausses inculpatioos auxquelles ce pro- 

L a barre (chevalier de). Son origine, ces donna lieu contre les philosophes* 

son éducation, xut, 364. — Sacrilège ma, ao3, 384. — Jugement qu'aurait 

que lui impute un sieur Dclleval, son prononcé le roi de Prusse contre loi et 

ennemi , 367. — Scandale de son procès ses camarades, et lettres de ce prince 

devant le tribunal d'Abbeville, 370. — — à l'occasion de leur procès, a66, 37% 

Sentence de mort rendue contre lui. «8q, agi. — Comment s'exprime Ca - 

374. — 11 en appelle; elle est confirmée therine H sur le même sujet, xxv, 45 r, 

et exécutée. 3?6. — Réflexions à ce an- A63. 

jet ,379. — Précis delà procédure contre Labarum (le). Son apparition; quel 

cet infortuné, et antre» réflexions sur cas il faut faire de ce prodige, xv, 

«on supplice; en quoi ce procès fat ixvm, 191 ; t., 485. {l'oyez Cohstah - 

])los atroce que celui des Calas, 1, a5o; ris.) 

ix, 399; xxxi 1, 375, 3f>4; xi.ti, 4 3 1 ; La Bastide. L'un des assassins du duc 

ii.vin, 1 34 . 3()o; r., 3K7 , t.xiv, i5t; de Guise, x. lat. 

lux, ia4 , ia5 , i 38, 184. — En quels La Bastide (de), avocat à Nimes. 

termes l'auteur en parle dans sa Corrca - Lettre qui lui eut adressée, en 1765, sur 

pondance, i.xni, 3t4, aa5 , 327 et suiv. l'aventure des Calas, i.xti, 33o. 

— Sa mort courageuse, et détails anec - La Bastide, auteur de Réflexions phi- 

dotiques sur ses derniers moments, ai3, losophiques sur la marche de nos idées. 

a37,j.' t f>, -2JO. — Sorties, à son sujet, Ce qu'on dit de cet ouvrage, i.xv, 45 r. 

contre la jurisprudence du fanatisme, / t C3. 

Tu me IL 1 
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La Bastide. (f*oj, Ciiiniac h-Bas- 3oî ; un, 701 et suiv. — Anecdotes ex- 
TIDB.Docr.AUX.) »ra V agan»cs qn'on en relève , xix, 3, 

Labat, missionnaire dominicain. Pas- iS5. — Accusé d'avoir volé les Lettres 
sage curieux de ses Voyages, au sujet de cetle dame chei Raciue, lvi, a3i, 
des clous de la sainte noix, xxvm, 4*4, 269. ( Voy. Maintenoh .) — De 
I2i.~ Tombe rudement sur les reliques son livre intitulé Mes Pensées , ou le 
et les miracles des antres moines, mais Qu'en dtra-t-on ? onvrage où il insulte 
parle avec une noble assurance de tous tous les souverains, et où il w fait le 
les prodiges et de toutes les prééminences panégyriste de Croiowcll et de Car- 
de son ordre, laa. — Iitait un de nos touché, xx, 483,498; xxi , 3oi ; xxxu, 
plus effrontés convertisseurs, ibid. — 7 3 ef «m .; xxxix, 5 77 et suiv.; xi.ii, 
Comment traite le voyageur Misson et 658; xlvii, 5 77 ; lvi, i3a, a54 , a6u. 
le P. Marténe, ibid. — Mis à la Bastille en i 7 53, pour ce 

Labat, Français réfugié à Genève, libelle, 1 , ao* ; xx, 4 7 8; lvi, 3oa, 3t 3. 
S'est enrichi par son industrie, x», 899. Avait été enfermé auparavant à Span- 

— Note qui le concerne, Lxx.au. d a „ pour une affaire scandaleuse, 1, 3 7 4 ; 

Labat, fils ou parent du précédent. f . vn , 88. — Eu i 7 56, mis de nonvean à 

Recommandé au cardinal de Beruis; ce J a Bastille ponr un libelle contre la conr 

qu'en dit ce prélat, ixx, i3o, a3 7 . J e Vienne, 1 19, i5 7 . — éditeur d'une 

La Baume, depuis maréchal de Mont- p„ C e!le en dix'boit chants , farcie d'un 

Revel. {Voy. Moht-Rbvel ) million de vers de sa façon , dans le des- 

La Bai: m e-Desdossat (J.-F.). Anteur 8e i„ d e nuire à l'auteur, xr, a; lvii , 

d'une Christiade; ce qu'on en dit, xxxi, l?6| , 77 , 181 , ,87, 189 et suiv., ; lix , 

• 36 et suiv. , o6 _ En l?G7 épQnnc , a sœur du 

Labbk {Philippe), jésuite. A rendu j C nne Lavaisse, impliqué dans l'affaire 

de grands services à l'histoire; Notice des Calas , lxiv, a 7 6. — Son ingratitude 

qui le concerne, xix, ia5. envers "Voltaire, qu'il accable de non- 

La Bbalmellb. Commence sa célé- veanx onlrages et de lettres anonymes , 

brité par nu plagiat, xxxu , 83. — En ibid. et suiv. — Dénoncé par lui au mi- 

i75a, vient chercher nn asile a la cour nislèrc, i;8, a83, 296 , 3ot , 3o3, 3o*. 

de Berlin , et , a l'instigation de Manper- — Lettre iné.lite an snjet de ces plaintes, 

Inis, y suscite des tracasseries à Voltaire, a 83. — Tex»e du Mémoire adressé par 

1, aoo, 3 7 a et suiv. — En i 7 53, forcé Voltaire an ministre, xliii, 293.— Ca- 

de quitter Berlin , vient à Paris, ao4.~ lomnic le dnc de Bourbon, qu'il acense 

Publie une édition du Siècle de Louis XIV" d'avoir fait assassiner Vergier, xx, 538; 

avec des notes critiques, et travestit en xi vu, 5 7 6; lxiv, 396. — De sa critique 

libelle diffamatoire un ouvrage entrepris de V Histoire de Henri IV, par Buri, re- 

ponr l'honneur et l'encouragement de marquable par nn style audacieux et 

la nation française, 3 7 8; xx, 483; xxv, tranchant; sous quel "nom se débitait, 

J4ï xxxix, 5 77 ; x1.11, 65g; xliii, 35; xlvii, 5 77 ; lxt, 17 1. {Voy. Bbi.estat.) 

xlvi, 4*4; xlvii, 567 ; lvi, 640; lxvii, —Vers satiriques et Noies qui leçon - 

79- {Foy. les Lettres adressées à M. Ro- ceruent, xi, a86; xm, 3o4; Lxv, i 7 a. 

qnes en i 7 5a et i 7 53, et h M. de La — Antres vers sur nne estampe où le 

Condamine en i 77 i ) — Y calomnie portrait de Voltaire était placé entre le 

la famille royale , le dnc d'Orléans, les sien et celui de Fréron, xiv, 476.— Sar- 

ministres et les hommes du royaume les cas m es contre loi, xxxiv, 7 o; i.ix , ao6. 

plus respectables, xxx , at8; xlvii, — Infamies qu'on lui reproche, xr, a86; 

56 7 , 576. — Réponse de Voltaire à ce xm, 3o6 ; xiv, afi j ; lxvii, 8t . — -S'ap- 

libelle, xx,4g3 et suiv., 5i5; xlvii, pelait Àngliviel ; pourquoi s'est snrnom- 

566 et suiv. — Obbgations qu'il avait à mé de La Beaumelle , xxxt, 81. — Est 

l'anteur, et par qni fut excité contre lui, chas«é rln Temple de la Renommée dana 

xx, 483 ; lvi , \Zi et suiv. — Imperti- la P u celle , xi, 114. — Exemples du 

nence des Mémoires par lui publiés sons style dont il croit qu'il faut écrire l'his- 

le nom de madame de Maintenon , xnr, loire , xx, .134; xi.vu, 568. — Réfuté 
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sur ce qu'il avance au sujet de Christine 
de Suède cl du czar Pierre I« r , xix, 335. 

— Sur Dupas, 409 et suif. — Sur les 
prétendues réunions des chambres de 
Meir et de Besançon, 44a. — Snr une 
prétendue lettre de Louis XIV an prince 
d'Orange, 444. — Sur Jacqnes 11, roi 
d'Angleterre, le pape Innocent XI, Guil- 
laume III, prince d'Orange, et le comte 
cTAvaux , 460 , 462. — Snr une préten- 
due réponse de Louis XIV à l'ambassa- 
deur d'Espagne qni lui apportait lea der- 
nières volontés de Charles II , 5a6. — 
Sur un propos attribué an marquis de 
Nangis , xx, 6. — Sur un discours du duc 
de La Roche-Guyon au niarquisde Lian- 
court,7. — Sur le maréchal de Villeroi, 
io. — Snr un prétendn propos de Char- 
les XII à Marlborongh, 6a. — Sur la 
prétendue intelligence supposée par des 
historiens entre la reine Anne et sou 
frère le prétendant , 65. — Sur le duc 
de Bourgogne, an sojet de la prise de 
Lille t 68; xr.m , 3oo; xxvxu , 570. — 
Sur Heinsins, pensionnaire de Hollande, 
xx, 78. — Snr la conduite du maréchal 
de Villars à Malplaquct , 8a. — Sur nne 
apostrophe du même aux courtisans 
après la prise de Denain, io3. — Snr 
l'accueil fait par Lonis XIV a milord 
Bolinghroke, envoyé pour négocier la 
paix d'Ulrecht, 106. — Sur le discours 
prononcé par le roi an parlement de 
Paris , où il entra en grosses bottes, 1 26. 

— Snr le duc de Lorraine, la duchesse 
de Monlpeusier et le duc de Lanr.un, 
166. — Snr nu prétendu mot de madame 
de Maintenon à madame de Montespan, 
186; x1.11, 704. — Sur l'acte de célébra- 
tion du mariage de madame de Mainte- 
non avec le roi, xx, 190. — Snr ce qu'il 
donne à cette daine un même lit avec 
Ninon Lenclos, 19a. — Snr le propos 
qu'il lui fait tenir à la vne dn Château- 
Trompette , 194 ; xi.n , 704. — Snr lea 
couplets satiriques qu'il attribue à J.-B. 
Rousseau contre le duc de Noailles , xx , 
196.-» Snr ce qu'il avanee qne Lou- 
vois craignait qne le roi ne l'empoison- 
nât, 198, a3o; xt,vii, 571. — Sur le 
discours qn'il prêle à Louis XIV à l'oc- 
casion de la mort de ce ministre , dn 
maréchal de La Feuillade et du marquis 
de Scîguelai, xx, 1 98 ^ xliii, 3oa ; 
xt.vn , 57a. — Snr Racine, à l'occasion 
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de la tragédie iYEuker, xx, ao3. — Sur 
Monseigneur, mademoiselle Chouin , le 
duc du Maine, le duc et la duchesse de 
Bourgogue , aoG , aog. — Sur ce qu'il 
dit que Louis XIV voulait faire le duc 
du Maiue lientenant-général dn royau- 
me , ai a. — Sur ce qu'il accuse Phi- 
lippe V d'un souper scandaleux avec la 
princesse des Ursius, le lendeniaiu de la 
mort de sa première femme , aa?. — Sur 
une prétendue lettre du cardinal de 
Noailles à Louis XIV, 4*8. — Snr la 
manière dont il prétend que la régence 
absolue fut déférée au duc d'Orléans , 
xxi , a. — Sur ce qu'il avauce que le 
traité de RasUidt avait excln ce prince 
du trône, 3. — Sur un mot qyjér attri- 
bue à Louis XIV, donnant un bénéfice 
à l'abbé Dubois, depuis cardinal, 37. — 
Snr nne prétendue réponse du même 
prince au lord Stairs, à l'occasion du 
port qu'il vonlait faire à Mardick, xx , 
5a 1. — Snr le prétendn mariage de ma- 
demoiselle Chouin avec le Dauphin, ao6. 
— Sor ses calomnies contre la maison 
d'Orléans, ao8. — Et contre le colonel 
Dieabach, 3ox. — Ce qu'on dit de son 
Commentaire sur la Henriade, ouvrage 
posthume publié par Frcron, xni , aH5; 
lxix, 344. — A trouvé le vrai secret 
d'être ln et d'être méprisé, xx, 539. — 
Son portrait, lvi, ?54- — Avait fait 
nne tragédie à la Bastille en 1753; 
Note à cesnjet, i.vii, 116. 

Labio. fila de Rabia. L'Homère des 
Arabes de la Mecque, xxvi, 5ig; xl, 
178. — Déchire ses vers par admiraliou 
pour ceux de Mahomet, ibid.; xv, 3aa. 

La BLXTTaxiK (l'abbé de). Auteur 
d'une Fie de l'empereur Julien ; ce qu'on 
en dit, xlvu, 545. — N'est, dans cet 
ouvrage, qu'un déclamateur de mau- 
vaise toi, xlv, 199, ao3. — A calomnié 
ce grand homme, xxvi, 483, 488. — 
Eu a fait un snperatitienx, mi, 19. — 
Pourquoi le roi de Prusse aurait voulu 
que l'auteur le ménageât davantage, 
lxiii, 4*3- — Se met an rang des per- 
sécuteurs de Voltaire, et l'ontrage dans 
la Préface de sa traduction de Tacite, 
utv, 75, 107, 119, tao, lit, i45. — 
Antres torts qu'on lni reproche, 287, 
297 et suiv. — S'est mis à la place de 
Tibère et de Tacite, en donnant de sa 
téic la Lettre de l'empereur au sénat 
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contre Séjan, xliv, 408. — Épigrammes 
et sarcasmes dont il est l'objet, BU, ag3; 
sur, a56, 967^ xiv, 461, 46a* 463; 
xxi, 43^; lxv, 75, tafl, i55.— A quelle 
condition Voltaire consent à faire la 
paix avec lui, 178, 287.— Locations 
vicieuses qu'il s'est permises, xxix, 5oa 
et suiv. 

La Boissiàftx. L'an des denx fils qne 
Ninon eat de M. de Villarceanx, xxxix, 
404. — Mort commissaire de marine à 
La Rochelle , 4o5. 

La Borde , l'un des jnges de Calas. 
Son indigne conduite dans ce procès , 
XL , 554 ■ 

La Borde (Jean- François de), fermier- 
général. Son procès, en 1768, avec 
Claastre, précepteur de ses enfants, 
xtvi, ia et suiv. 

La Bords (Jean- Benjamin de), (ils 
aîné du précédent, premier valet de 
chambre do roi. Homme d'an vrai mé- 
rite, Lvm, i5o. — Lettre qni lai est 
adressée, en 1765, an sujet de l'opéra de 
Pandore qu'il se proposait de mettre en 
musique, txn, 476. — 'Vient à Fernei 
en 1766; ce que Voltaire pense de celte 
musique, uix 11, 34 1, 344, 346; uuv, 
479; xjLT,5a8;LXvm, a 18. — Quatrain 
pour son portrait, txv, i5o. — En 
1773, passe par Fernei avec son frère, 
pour aller en Italie, x.xviii, 371 ; et y 
fait exécuter sa Pandore, 379.— Auteur 
d'un opéra tfMmphion avec Thomas, 
txiv, 437» 443. — De l'entreprise faite 
parlni, en 1777, d'une Description de 
la Suisse, avec nn grand nombre d'es- 
tampes, i.xx , a4a , ag.6. 

La Borde (Jean- Joseph de) , banquier 
de la cour. L'un des premiers et des plus 
géocreux prolecteurs de la petite-nièce 
de Corneille, lix, 568. — Lettre que 
lai écrit Voltaire eu 1770, au sujet des 
opérations de finances de l'abbé Terrai, 
et de la colonie naissante de Fernei , 
i.xvi, a38. 

La Bordk - Dismartrks (Pierre-Jo- 
seph de ), neveu de Jean- François. Son 
mariage avec la nièce de Clanstre ; pro- 
cès qne celui-ci lui fait intenter à sa fa- 
mille, xlvi, ta et suiv. — Lettre de Vol- 
taire à sa femme , au sujet de ses récla- 
ma lions contre le Supplément aux causes 
célèbres, qui en contient l'histoire dé- 
taillée, lxvi , ao. 
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La Bourdowhais (Mahb de), négo- 
ciant et guerrier, xxi, a65. — Gouver- 
neur des lies de Bourbon et de Manrice, 
37a. — Disperse une escadre anglaise; 
assiège et prend Madras, 3^3. — Ran- 
çon qu'il exige de cetle ville, on il met 
l'ordre , ibid. — Éloge de sa conduite 
dans cette expédition, ibid.; xlvii, 307. 

— Dupleix, jaloux de lui, casse la ca- 
pitulation, et fait signer contre lui des 
Mémoires outrageants, xxr, 374. — II 
est enfermé trois ans et demi à la Bas- 
tille , où il contracte une maladie mor- 
telle, 375; ixt, 5aa. — Est reconnu in- 
nocent , ibid. — Fut le vengeur de la 
France et la victime de l'envie, ibid.; 
xr.vi, 419. — Fut le Dngaai-Trooin de 
son temps; Notice qui le concerne, 
xlvii, 307 et suiv. — Ses qualités , 3 14. 

— Réflexions sur la conduite de Dapleix 
à son égard, un, i5o et suiv, 

La Bourme ( l'abbé de), fils du mar- 
quis de Guiscard. Béfugié en Hollande 
pour un crime , va exciter les Cévennes 
à la révolte, xx, 395. — Passe à Lon- 
dres et trahit le ministère anglais; est 
arrêté et prévient son supplice par un" 
suicide , 3g6. 

La Brosse, barbier et chirurgien de 
saint Lonis. Fait par lui ton chambellan, 
donc, anobli, xvr, 440; xvn,- 11. — 
Est pendu, xvt, 507. 

La Brcère, ami de Voltaire. Vert qni 
loi sont adressés snr son opéra des 
Voyages de l'Amour, xiv , 368 ; tu , 
a38.— Auteur de l'opéra de Dardanus , 
et l'nn des directeurs du Mercure en 
17^5; éloge de son goût et de ses talents, 
xxxix, 553; un, g5, 35o ; tv, 6. — 
Emploi que Voltaire cherche à lai pro- 
curer anprès dn roi de Prusse, liv, 488, 
498. 

La Bruyère , lieutenant particulier. 
L'un des membres de la faction des 
Seize, du temps de la Ligue, x, 149; 
xxH, ï36. 

La Bruyère (Jean de). Peignit, dans 
ses Caractères, des personnes connues 
et considérables , xix , 1 a5. — Son livre , 
production d'un genre unique, a fait 
beaucoup de mauvais imitateurs, ibid.; 
xx,3t3. — Pourquoi ne sera jamais ou- 
blié , ibid. — Erreur de ce misanthrope 
force sur le luxe, xxxvn, 534. — Son 
parallèle de Corneille et de Eacinc cri- 
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tiqué, xx, 383; xltiii, 473 ; i.rx, 56a. 

— Est au -dessous des théologiens quand 
il parle de théologie, xix, ia5. 

La Bruyère (de), évéque d'Orléans 
( Foy. Jarehte.) 

La Cadière ( mademoiselle ). Son 
histoire avec le R. P. Girard. ( t'oj: Gi- 
rard. ) 

La Caille. Pseudonyme de Voltaire 
pour son roman de Jennjr , xxxiv , 337. 

La Caille (madame de) , jeune femme 
de qualité, exécutée parcequ'elle n'était 
pas catholique, xliv , 104, 129. — 
Comment elle inspira au conseiller Anne 
Dubourg son héroïque constance, ibid.; 
xlvi ,601. 

La Calfrekède ( Gautier Costes de). 
Ses romans appréciés ; Notice , xix , 73. 

— Auteur d'une tragédie du Comte 
d'Essex, qui eut un grand succès, xxxvi, 
46a. 

La Cartb (marquis de). Tué à la 
journée de Château-Dauphin , xxi, g3. 

— Regret que le prince de Conti té- 
moigne au roi de la perte de cet officier, 
ibid. ; xxxix , 69. 

La Casa, archevêque de Bénévent. 
Auteur burletqoe qui a souvent sacrifié 
. la décence â la plaisanterie, xxvri, 41 3. 

— A contribué, par son génie et son 
goût, à la renaissance de l'art dramati- 
que en Italie , lxii , 55 1 . 

La Cerda ( Louis ), prince d'Espague, 
fils de celui qui perdit le trône. Nommé 
roi des îles Fortunées par Clément V, 
qui le couronne dans Avignon, xvu, 
355. — Aime mienx rester dans la 
France , son asile , que d'aller dans son 
royaume , ibid. 

La Csrda ( don Charles ) , prince 
d'Espagne , fils du précédent. Favori de 
Jean-le-Bon, qui le fait connétable de 
France, su , i65. — Ce roi dépouille en 
sa faveur Charles de Navarre, dit le 
Mauvais, ibid. - Celui-ci le fait assas- 
siner, ibid.; xvi, 369, 507. 

La Chais*, (le P.), jésuite, confesseur 
de Louis XIV. Est à la tète de l'Église 
gallicane, xx, 42a.— Son caractère, 4i5. 

— Consulté par le roi sur les Maximes 
des Saints de Fénelon , parle favorable- 
ment de ce livre, 448. — Ensuite n'osa 
plus le soutenir contre Bossuet , 449. — 
Rendit Racine suspect de jansénisme au- 
près du roi et le lit mourir de chagrin , 
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xt.ni, 38x.— Fut accusé de soutenir la 
secte papiste en Angleterre, xvm, 336. 
— Conseilla au roi son mariage secret 
avec madame de Maintenon, et y as- 
sista, xx, 189. — Mis en scène dans le 
roman de Y Ingénu , xxxrn , 4ao. — Mot 
qu'on en cite sur le mariage secret de 
Bossuet avec mademoiselle Desvieux , 
xix, 65. 

I.a Chalotais, procureur-général au 
parlement de Bretagne. Éloge de ses 
Discours, xxt , 4*5. — Et de son Essai 
d'un plan d'études pour les collèges, en 
1763, ix, 58 1 , 608 ; UI| 75. — Pour- 
quoi, en 1774* fut trainé en prison, et 
en quel état, Lvm , 414. — Mission de 
Duclos auprès de hii en 1770, lxvi , 
aa3, a36. — Son Mémoire, ou Compte- 
rendu des constitutions des Jésuites, en 
176a, regardé par d'Alerabert en ni me 
l'ouvrage le plus philosophique qui ait 
été fait jusqu'alors contre leur société, 
lx, aa6. — Autres éloges par Voltaire, 
435. Des Mémoires justificatifs écrits 
pendant sa détention; anecdote y rela- 
tive, et mot de Voltaire à leur sujet, 
Une, 364. — De l'odieuse procédnre 
qui fut intentée contre lui, 27a, 099. — 
De son Mémoire sur l'origine et l'autorité 
du parlement, qui fut brûlé par arrêt 
de 1 73a , xlvi , 5 i 3 ; lx , 6 i o. — Lettres 
qui lui furent adressées de 176a â 1764. 
( Voy. Tttbt.part. de lx à un.) 

La Chambre {Marin Cureau de). 
L'un des premiers membres de l'Acadé- 
mie française et ensuite de celle des 
sciences ; Notice, xix , ia5. 

La Chambre [Pierre Cure ai de ) , fils 
du précédent, enré de Saint-Barthélemi, 
et académicien. Notice qui le concerne , 
xrx, ia5. 

La Chapelle {Jean de) , receveur-gé- 
néral des finances. Auteur de quelques 
tragédies qui eurent du succès en leur 
temps, xix, ia6. — Était nn de ceux 
qui tachaient d'imiter Racine, ibid. — 
Ce qu'on dit de sa Cléopatre , 10a. — 
Critique de sa Mérope, qu'il a remplie 
d'un épisode d'amour, et dans laquelle il 
a outré tons les défauts du théâtre fran- 
çais, ibid., to5. — Auteur d'un mauvais 
roman intitulé les Amours de Catulle 
et de Tibulle, xiv, 1 18 — Vers satiriques 
contre lui , 1 1 5 ; xxvi , 347. 

La Charce ( mademoiselle de). Hé- 
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roiue qui repoussa les Rarbel* <lu Dau-. 
pbiné en 169a, xxvx , 198; xlvi, 3 1 3. 
— Comment fui récompensée, ibid. 

La Chateigreraii. Son duel juridique 
avec Jarnac , qui fut onlooué par 
Henri II , xvii , 3 1 . — Ce qui le motiva , 
ibid,; xxii, 89. 

La Châtre {Pierre de), élu évêque 
de Bourges, malgré Louis-le-Jeune , 
met en interdit les domaines royaux de 
son évêcbé,xvi, n5; xxxn, 5o5. 

La Châtre, on des maréchaux de la 
Ligue , qu'on appelait des Bâtards. Fait 
sa paix avec Henri IV, x, i35, a6i.— 
A quel prix met sa soumission, xxu, 
iHj. — Soutient la ligne prolcataute en 
Allemagne , xxiti , 5C>6. 

La Chatre-Nahc.ai (Edme, comte 
de). Ses Mémoires ; Notice , xix, 80. 

La Chau (l'abbé Gérard de). Lettre 
en vers et en prose qui loi est adressée , 
en 1776, an sujet de sa Dissertation sur 
Vénus t lxix, 563. — Note qui le con- 
cerne,/^. 

La Chaussée ( Pierre- Claude Nivelle 
de), auteur dramatique. Un des pre- 
miers après ceux qui ont eu du génie ; 
son principal mérite, xix, 170, 171. — 
Qni donna lieu à son Préjugé à la mode , 
xxvii, 104. — Ce qu'on dit à l'occasion 
de sa tragédie de Maximien, lui, 59, 
89. — Faisait de très bons vers dans le 
genre didactique, li , 438. — Loué 
comme bon versificateur, lu, ai 3 ; un, 
59, 6t. — Son épitre de Clio, appréciée , 
aaa. — Quatrain qui lui est adirssé, 
aa3 ; xiv, 365. — "Voltaire, en 1736, 
lui présente Attire, et loi cède les suf- 
frages dont il dispose pour nne place 
vacante à l'Académie française; lettre 
qu'il lrfi adresse à ce sujet, ni, a*o. — 
Facétie anr ses comédies larmoyantes, 
xxxix , 370. — Vers qui ont le même 
objet, xix, 35g. — Quatrain épîgram- 
matique sur aa Gouvernante, iv, 8. 

La Chaussera ie ( mademoiselle de ), 
amie subalterne de madame de Mainte- 
non. Confidence que lni fit Louis XIV, 
an sujet de la mort de madame Henriette 
d'Angleterre ; ce qu'elle en raconte, xx, 
17a. 

La Chétardie ( marquis de), envoyé 
de France à fieilin. Ce qu'en dit Frédé- 
ric II encore prince royal, nu . Sj3i 
'87. — Notice , 58j). 
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La Chétardie, cure des Invalides. 
Célèbre par ses sermons, et par le procès 
qu'on lui fit pour avoir séduit et volé 
ses pénitentes, xxxix , 460; xl, 3 1 9-— - 
Soutenait que Julien-le Philosophe était 
la bête de Y Apocalypse, xxvi , 44 « • 

La Clkde, ami de Voltaire, auteur 
d'une Histoire de Portugal, lu, 4.— 
Regrets sur sa mort , 1 54 . — Comment 
Voltaire dispose d'une somme que cet 
ami lui devait , 195. 

La Com«e, barnabite, directeur de 
madame Guyon , voyage avec elle; sot- 
tises qu'il lui fait faire, xx , 44*. — Est 
expulsé d'Annecy avec elle , ibid. — 
Puis enfermé comme séducteur, 443. — 
Meurt fou, 44 I. 

Lacombe, avocat et depuis libraire à 
Paris. Auteur des prétendues Lettres 
secrètes de la reine Christine , xxvi , 334 ; 
xli , 34 ; lxi 1 66. — Dh V Histoire des 
Révolutions de l'empire de Russie , lviii , 
398.— En i:65, publie une espèce de 
Poétique , extraite des ouvrages de Vol- 
taire, Lxm, ifi6; lxiv, 157. — Ce 
qu'en dit celui-ci au sujet de ses liaisons 
avec Fréron , qn'il ignorait, ibid — Let- 
tres qui lui sont adressées, de 1760 à 
1770. ( Voy. Tab/.part. de lviii à lxvi.) 

La CoHDAMiifR [Charles- Marie). S'oc- 
cupait à mesurer un degré du méridien 
au Pérou, lorsque Voltaire faisait Ahire; 
vers à. ce sujet, xiv, 363. — Autres vers 
sur ses voyages, xin, 117; LTf, 61. — 
Lettres qui lui sont adressées, de 1734 à 
17.5». (Voy. Tabl. part, de li à lvi.) — 
Il prend, en 1753, le parti de Mauper- 
tnis contre Koénig et Voltaire, lvi, aoi, 
357.— Candidat de l'Académie française 
en 1760 ; ce qu'en dit Voltaire à ce su- 
jet , lviii , 434. — Quatrain épigramma- 
tiqne snr sa réception, fait par lui- 
même, et refait par Piron , lix, 38a.— 
Son Catéchisme et son Chinois, petit» 
poèmes contenant sa profession de foi, 
lxix, ao. — Anecdotes qni le concer- 
nent, xi.v, 47; lxvii, 376. — Autre 
lettre que lui écrit Voltaire en 177t. au 
sujet de La neaumelle, xtit , 3o4 ; lxvii, 
376. — Sa mort, lxviii, 447.— Notice, 
lv, a. 

Laconisme (le). Est langue des élus , 
xi , «5o. 

La Covrt (l'abbé), Son c rime dr faux, 
«•t châtiment qu'il subit , t. , 260. — Qn,<- 
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train snr sa mort aux galère» île Toulon, 
xiv, 438; MX, 43 > , 446.— Ver» sati- 
riques et notes qai le concernent, xi, 
785; xiv, 198; lix, 43o. 

Lacotte (mademoiselle), comédienne. 
Anecdote qui la concerne, 1.1, 397. 

Lacouture, fou de Louis XIV. Mot 
qu'on en cite au sujet des sermons, 
Util, 1 34 ; lxviii , 53. 

Lacroix, jésuite, théologien de Co- 
logne. Éditeur d'un ouvrage de Busem- 
baum, autre jé»uite , où Ton prècbe la 
doctrine la plus monstrueuse du parri- 
cide et du régicide, xvm, i5i.— -Ses 
principes politico-papistes, xl, 17. 

Lacroix {Jacques- rincent Le Jeune 
de), avocat à Paris. Cru l'auteur d'un 
libelle infâme contre Voltaire et le comte 
de Morangiès; Notes contradictoires à 
ce sujet , xi.viii , aaa ; i.xviii , 160 , 1 69 
et suiv. — Lettres qui lui sont adressées 
en 177a, snr son Spectateur français, 
i-xvii, 389. — En 1773, sur l'Idiotisme, 
lxviii, a6o. — Et en 1 - ; .'. , sur ses Mé- 
moires, lxix, i;4- 

Lacroix, auteur d'un Abrégé de 
l'Histoire de Turquie, publié en 1768. 
Éloge de cet ouvrage, lxv , 110. 

La Crozr {Mathurin Veissière de). 
Ërudit célèbre, qui de bénédictin s'était 
fait luthérien, et était devenu bibliothé- 
caire du roi de Prusse, xxxi , 14 5. — 
Pourquoi quitta son ordre et sa religion, 
xix, 176.— Sa mémoire prodigieuse, 
ibid. — Kst auteur du Christianisme des 
Indes; ce qu'où dit de cet onvrage, 
ibid. — Critiques bardies snr le Deutéro- 
nome, qui lui sont imputées, xlix, 175. 
-—Apologiste de Vnnini , xxvu, >8L 

— Sa mort, et Notice qni le concerne; 
cas particulier qu'en faisait Frédéric, 
mu , 5g4- — Bon mot qu'on en cite, an 
sojet des Actes sincères de dom Ruinart, 
xxxi, 146. — Sa Fie, par Jordan, xix, 
197. 

Lactaztce. Ce qu'il était, t., 480.— 
Cas qu'il faut faire de ce qu'il raconte an 
sujet de l'abdication de Dioclélien , ibid. 
et suiv. — Regardé comme un Père de 
l'Église, 48a. — Comment a prétendu 
faire connaître la nature de Dieu, ibid. 

— A recueilli presque tous les vers at- 
tribués aux .sibylles, xxvm , 69; xliii, 
109. — Et les a regardés comme des 
preuves convaincantes, xxvi , 478. — 
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Argument pressant qn'il met dans la 
bourbe d'Kpicure sur l'origine du mal, 
et liible réponse qu'il y fait, xxvu, 
355 — Son opinion ridicule snr le ciel 
matériel et sur les antipodes, xxvm, 
9',, roi. — Comment explique le mys- 
téie de l'Incarnation , xvi, a47. — Vers 
latins qu'on lui attribue snr la naissance 
de Jésus dans une étable, xtiv, 167. 
Comment s'exprime sor la Trinité, 
xxxii, 400; xliii, 144. — A quelle 
époque place le prétendn voyage de 
saint Pierre à Rome, xxxu , 488.— 
N'a fait aucune mention de la vision de 
Constantin, 4(18. 

Lacckva, cardinal. ( Voy. Bedmar. ) 

Lacuehe de Saiîitb-Palaie ( Jean- 
Haptiste de). Élu, en 1758, à l'Acadé- 
mie française; complimenté à ce sujet, 
jLvii , 56o. — Notice , ibid. 

Ladislas !•% roi de Hongrie. N'était 
que duc; le titre de roi lni fut donné 
par Frédéric Barberonssc , xxm , 19a. 

Ladislas II on Laucelot, roi de Hon- 
grie et de Naples. ( F oy. Lancelot. ) 

Ladislas 111, roi de Hongrie. Tué 
par les Tintâtes Cumins qui ravagent 
ce pays , xxm , 278. 

Ladislas IV, roi de Hongrie. {Voy. 
Vexceslas V. ) 

Ladislas V, on Ladislas Albert, roi 
de Bohême et de Hongrie. Fils posthome 
de l'empereur Albert 11 d'Autriche, xvu, 
i65; xxui, ai, 393. — Elevé à la cour 
de Frédéric III, son tuteur, 394.— 
Mouvements eu sa faveur contre Frédé- 
ric, qui refuse de le rendre à ses peuples, 
398 et suiv. — Il lenr est rendu , 400. — 
Fuit à Vienne, lors do siège de Belgrade, 
403. — Fait périr un des fils de Jean Hn- 
niade; est chassé du trône de Hongrie, 
xvu , 1 66. — Meurt hai et méprisé , xxm» 
au , 40a. 

Ladislas V, premier des Jagellons, 

et grand-duc de Lithuanie. Élu roi de 
Pologne , à condition d'y incorporer la 
Lithuanie et de se faire chrétien, xvu, 

147. 

Ladislas IV on VI, roi de Pologne, 
fils du précédent , connn aussi sons le 
nom d'UxADisLAs. %\n roi de Hongrie, 
xvi, 480; xvu, 147 ; xxm, 395. — Jure 
avec Amurat II une paix solennelle, 
xvi , 480; xxiii. 395. — Se laisse en- 
traîner à la rompre, 396; xvi , 481. — 
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Est battu et tué à la bataille de Vaines, 
483; xvii, 147, i65; xxm, 3q6. — 
A mu un le fait enterrer avec pompe, 
xvi, 483. 

Ladislas VI (Jagellow ), fils de Ca- 
simir IV. Est élu roi de Pologne, xxtif, 
407. — Dispute la Bobéme à Mathias 
Huuiade, qui la lui laisse, 408. — Épouse 
sa veuve Béatrix , et est élu roi de Hon- 
grie, 4» 4. — Eut à lutter contre les pré- 
tentions de l'empereur Maximilien, xvii, 
166. — Traité par lequel il reconnut ce- 
lui-ci pour son successeur, xxm, 4i4- 

Ladislas-Sigismokd , roi de Pologne, 
fils de Sigismond III. Voit diniinner son 
royaume par la défection des Cosaques, 
xviii, 399.— Vainqueur des Turcs ; en- 
voie, en ifi45, une ambassade magni- 
fique à la cour de France, pour épouser 
par procureur la princesse M a rie-Louise 
de GonzaguedeNevcrs, xix, i5. — Meurt 
sans postérité, ibid; xviii, 400. — Com- 
ment fut snr le point de monter sur le 
trône de Russie, 4*o; xxv, 80. — Pro- 
tégea un faux Démetri , qui fut ensuite 
livré à la Russie par le duc de Holstein , 
xviii, 411 ctsuiv. 

La Dixmerie {Nicolas Bricaire de), 
littérateur. Lettre en réponse à des vers 
qu'il avait adressés à Voltaire sur son re- 
tour à Paris en 1778, lxx, 446. 

Lapooa. Lac, ville, canal, près de la 
Néva, xxv, 161, 34o. 

Ladvocat (l'abbé), bibliothécaire de 
la Sorbonne. L'un des plus sages et des 
plus modérés littérateurs, comme des 
plus savants; éloge de son Dictionnaire 
historique, xlvii, 600. — Erreurs qu'on 
y relève, xix, 1 33, 184, 187, 188; xliii, 
55o. 

LjE\as {Popilius). {foy. Loekas.) 

La Fark {Charles- Auguste marquis 
de). Connu par ses Mémoires et par 
quelques vers agréables; Notice, xn , 
348; xtx, 1*7. — Aqoel âge il devint 
poêle, et pour qui il composa ses pre- 
miers vers, ibid. — Comment apprécié 
dans le Temple du Goût, xn, 348. — Son 
éloge , xiii , «ri. — Ses Mémoires réfutés 
au sujet de la conduite qu'il impute à la 
cour depuis la mort de madame Hen- 
riette, xx, ao5. — N'a presque écrit 
qu'une satire; comment l'homme ai- 
mable devint un historien injuste, ibid, 

La Fare {Philippe Chartes de), fils du 
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précédent. Officier dans la guerre de 
1701 , et depuis maréchal de France, 
xix , a5. — Prend Charleroi en 1746 , 

XXI, l(>2. 

La Farr (Étienne- Joseph de), frère 
puiué du précédent , et évéque de Laon. 
Ses tracasseries avec le parlement de 
Paris en 1751, Ll, a36. 

Lafargus (Étienne de), littérateur. 
Lettre qui lui est adressée en 1761, LXX, 
548. — Autre en 1765, lxii, 167. 

La Fayk {Jean-Êlie Lériget de), ca- 
pitaine aux gardes, géomètre. Insulté 
par les couplets attribués à J.-B. Rous- 
seau, le maltraite publiquement, xix , 
19a. — Bassesse de ce dernier, qui en 
reçoit de l'argent pour arrêter les pour- 
suites de celte affaire, ibid. — Mourut 
membre de l'Académie des sciences, 1 3 7 ; 

xxxvi, 491. — Autres détails de sa que- 
relle avec J.-B. Rousseau, 5o4; 1.11,296. 

La Faye {Jean-François Lériget de ), 
frère cadet du précédent , de l'Académie 
française. Éloge de ses vers en faveur de 
la rime, n , 63. — Vers de Voltaire en 
lui adressant la dernière préface <le sa 
tragédie d' Œdipe, xiv, 33a. — Heureux 
et sage emploi qu'il fit de sa fortune , 
xn, 374. — Son portrait en vers, xiii , 
aa; xiv, 337. — Lettre en prose et en 
vers qui lui est adressée en 1716, li, 3i . 

— Sou épigramme contre Boindin , xix, 
143. — Autre contre J.-B. Rousseau, 

xxxvii, 4g5. — Quatrain à l'occasion de 
sa mort en i^3i , ti, a3i. — Vers de 
Voltaire qn'on lui a attribués, xiv, 376. 

— Note qui le concerne, xix, i36. 

La Faye {Jean-François Lérigrt de), 
secrétaire du cabinet du roi, neveu du 
précédent. Lettre en vers et en prose 
qui lui est adressée en 1736 , lu , 3oo. — 
Tué au siège de Gènes; son éloge, ibid.; 
xxxix, 38. 

La Fayette (mademoiselle de), femme 
d'honneur d'Aune d'Autriche , et mai- 
tresse de Louis XIII. Pourquoi le jésuite 
Caussin, confesseur du roi, favorise cette 
liaison , xviii , a38. — Intimidée par Ri- 
chelieu, est obligée de se jeter dans nn 
couvent, ibid. 

La Fayette ( Marie- Madeleine de La 
Vergxe , comtesse de ). Est auteur de la 
Princesse de Clives et de Zaîde, mis sous 
le nom de Scgrais, xn, 344 «* «"V. — 
Place qu'elle occupe dans le Temple du 
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Coût, 345. — Se» romans furent le* pre- 
mier* nù l'on vil les mœurs île* honnête* 
gens et des aventures naturelles décrites 
avec grâce , xix , 137. — Son Histoire de 
madame Henriette d'Angleterre , citée au 
sujet delà mort soudaine de cette prin- 
cesse, xx, 170. 

La Fayette (marquis de). Tué, en 
1 , à la bataille de Rosbach , xxt, 3oi . 

La Perrière (Jean de \ vidame de 
Chartres. Condamné à mort comme pro- 
férant , et pendu en efligie avec l'ami- 
ral Coligni, xxii, 136. 

La Fcrté ( maréchal de). Repoussé 
par Condé devant Arra* , xtx , 3? t. — 
Fait prisonnier par le raètue an siège de 
Valeucienncs, 3*6. 

La Ferté Imbaclt ( de ) , marquis 
d'Ktampes. Auteur , à dix-huit ans , 
d'une tragédie dont les ver* sont très 
harmonieax, xii, 38 1. 

La Fertk-Imbaci 1 (madame de), fille 
de madame Geoffrin. Tendue à la cabale 
dévole; commeut se conduit dan* la 
dernière maladie de sa mère, ixx , i37, 
17.1. — Lettre enriense qu'elle écrit à 
d'Alcmbert, ibid. — Saillie épigramma- 
tique contre elle, 414. 

La Ferté-Seiihectère {Henri, doc 
de>, maréchal de France. Se distingue à 
llestlin et à Rocroi; Notice, xix, a5. — 
Anecdote qui le concerne, xxviii, 41a. 

La Feuiixaiir ( François d'AuBUssow, 
depuis maréchal de). En 1664, mil le 
comte de Coligni , envoyé en Hongrie 
contre les Turcs, xix, 357» — Son ca- 
ractère entreprenant, ibid. — la 1GG0, 
mène près de trois cents gentilshommes 
au secours de Candie, à ses propres dé- 
pens, 38o.— Commande, sons Louis X IV, 
au siège de Valenciennes, 4*7. — Con- 
struit à se» dépens la place des Victoires 
à Paris, et y érige une statue à Louis XIV, 
19. — Ce qu'il dépensa pour ce monu- 
ment de grandeur d'aine et de recon- 
naissance , xx, a34. — Sa mort, xix, 19. 

La Feuillaoe (duc de), bis du précé- 
dent , et comme lui maxécbal de France. 
Notice qoi le concerne, xix, 919» — 
Gendre de Chamillart; son portrait, xx, 
47. — Perd la bataille de Toriu contre 
le prince Eugène, 49. — Conte popu- 
laire à ce sujet, ibid.; xxxix, aoa. — 
Saillie singulière de ce seigneur à une 
représentation de Cinna. xxxv , afi); 

Tome II. 
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i.x, 108. — Vers à M louange, dans la 
Fête de Itellêbat, 11, 34o. — F.pilre en 
vers, qni lui est adressée par l'auteur , 
snr son peu de tempérament, xm, 58. 

— Cité au sujet du Masque de fer , xx, 
i33. 

La fpicuard ( Joseph ) , littérateur. 
Pseudonyme de Voltaire pour ta satire : 
le Temps présent, xiv, 297. — Mis en 
scène dans le Supplément du discours aux 
t'clches , xi.i ,671 et suiv. 

Laeitao, jésuite. Ses absurdités pour 
prouver d'où sont venn» les premiers ha- 
bitants d'Amérique, xv, 36 et suiv. — 
Raisons curieuses qu'il donne de la cou- 
leur des Caraïbes et de celle des Nègres, 
37 ; suit, 368. 

Laeollir (Louis-Guillaume de). Lettre 
qni lui est adressée, en 1776, an snjet de 
son Philosophe sans prétention, i.xix , 
466. — Notice, ibid. 

Lafontaire, valet de Calvin. Dénon- 
ciateur de Servet , xv 11 , 378 ; t., 3a4- 

La FovTAiffE (Jean). Ses Fables et ses 
Contes apprécié* ; beautés et défauts 
qu'on y remarque, xix, ia8 et suiv. — 
Est incorrect, peu châtié, mais unique 
dans sa naïveté et dans les grâces qui lui 
sont propres, xx , 3ao. — Etait, malgfé 
son génie , presque aussi simple que les 
héros de ses fables, 3a 1. — Celles d'entre 
elles qu'on pourrait lui appliqner, ibid. 

— Est le seul des grands hommes de son 
temps qni ne fut ni connu ni protégé de 
Louis XIV, ibid., xrx, 138. — Et pour- 
quoi, xlviii, 274. — Instinct divin qui 
le caractérise, i.v , 4. — Couleurs forte* 
dont La Rrnyère s'est servi pour le pein- 
dre, xi.Mii , 374. — Pourquoi, de tous 
les auteurs, est celui dont la lecture eat 
d'un usage plus universel, xxxix, 3t8. 

— Fit de mauvaises satires contre F n re- 
lier e et Lnlli, 39a; xi.vin, 375. — Sa 
Psyché , roman aimable, beaucoup trop 
allongé, xxxviii, 439. -— Ses Amours 
de Mars et de Vénus , pièce qni ne se 
«ronveque dan* l'édition de 1750, xi.vnr, 
a6a. — Observations critiques sur son 
Ode au roi pour Fouquet, sur ses Co- 
médies, ses Opéra, et snr l'édition de 
ses œuvres par d'Olivet, 368 et suiv. — 
Est presque égal, dans ses bonne* fables, 
aux grands homme* de son mémorable 
siècle, 370. — Est celui qui, dans ce 
genre, a le mieux enchâssé l'esprit des 

a 
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autres, 2-6. — Est celui qui a traité les 
Fables d'Esope avec le plus d'agrément ; 
comment il a eu , en France, plus de ré- 
putation que l'inventeur même, xxtx , 
3oo. — Qu'il n'y a pas une seule tle ses 
bonnes fables qui ne vienne du fond de 
l'Asie, xlviii, 3o6. — Jugement qu'on en 
porte , xxxix , 2t6 et suiv. — Observa- 
tions critiques y relatives, xxtx , 3oo et 
suiv.; xxxit, 385; xr.i, 558 et suiv. — 
N'en sont pas moins un onvrage immor- 
tel , 56o. — En quoi est inférieur à 
Phèdre, xxix, 3o3. — En quoi lai est 
supérieur, xiv, »83. — Ses Contes sont 
les meilleurs que nons ayons; quel est 
leur grand défaut, xti , 56t. — D'où il 
en a tiré la plupart, lxix, 3' 4 o. — Ob- 
servations critiques y relatives, ibid.; 
XLviii, 277. — Son aventure avec le 
fanatique Pouget à leur occasion , 280 ; 
xx , 3î r. — N'a pas embelli tout ce qu'il 
a imité, ucrx. 34o. — Ta surpassé Boc- 
cace et Rabelais, mais est resté au-des- 
sous de l'Arioste, xix, 228; xu, 56 1 ; 
ixix , 102 et suiv. — Insolente préface de 
l'édition qui en fut publiée en 1743 , 
sous la rubrique de Londres , xlviii , 
282. — Ce qui pent excuser Boilean de 
ne l'avoir jamais compté parmi ceux qui 
faisaient honneur ansiècle de Louis XIV, 
xxix, 3oo. — Fautes qu'on lui reproche 
contre la langue et con tre la correction du 
style, ibid. et suiv. — Homme unique dans 
les nombreux et excellents morceaux 
qu'il nous a laissés, et qui conviennent 
à tous les hommes comme à tous les âges, 
3o3. — Sa question singulière à un doc- 
teur , an sujet de Rabelais et de saint 
Augustin, xiv, 211. — Vers qui le carac- 
térisent, xu, 354 > Pourquoi on s'est 

servi du mot d'instinct à son égard , lvi, 
4. — Examen de ses vers snr l'Amitié, 
xxxix, i54« — C'est le seul poète de son 
temps qui l'ait célébrée , ibid. — Autres 
éloges, xu, 34 1 ; xm, 241- — Ce qu'il 
retranche de ses ouvrages dans le Temple 
du Coût, xu, 355. — De son Éloge par 
La Harpe et Chamfort, t,xix, toi. 

La Force ( Jacques Nomfar or Cau- 
moitt, maréchal de). Comment, n'étant 
encore qu'enfant, échappe au massacre 
de la Saint-Barthclemi , x, g5, 363. — 
Particularités curieuses qu'il raconte lui- 
même sur cette journée et sur son éton- 
nante aventure, 96. — N'étant encore 
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que marquis, chasse l'armée royale de- 
vant Montanban où il commande, xviii, 
188. — Est créé maréchal de France 
pour prix de sa soumission h Louis, 191. 

— Fait arrêter le maréchal de Marillac, 
d'après l'ordre de Richelieu, 217. — Ses 
Mémoires, x , g5; xix, a5. — Sa mort ; 
Notice qui le concerne , ibid. 

La Force (mademoiselle de). Connue 
à la cour de Louis XIV par ses galante- 
ries, xi, 3a3. — Son aventure avec l'ac- 
teur Baron, ibid., 41 3. 

Lafosse ( Charles d«), peiutre célèbre ; 
Notice, xix, a3o. 

Lafosse ( Antoine de ) , auteur drama- 
tique. Sa tragédie de Manlius est la meil- 
leure de son théâtre, xix, i3o. — Il en 
a pris le sujet dans la Fenise sauvée d'Ot- 
way, 11, 354. — Notice, xix, i3o. (Voy. 
Manlius.) 

Lafosse (la femme). Prétendu miracle 
de la façon des jansénistes, opéré snr 
elle dans le faubourg Saint- Antoiue, à 
Paris, xx, 437. — Part qu'y prend Vol- 
taire, 1.1, 144, 149. 

La frênaie, conseiller. Se tue cher ma- 
dame de Tencin pour lui faire pièce, 

LX1V, 193; X.XVII, 211. 

La Galaisiere (mademoiselle de). 
Vers que lui adresse Voltaire snr oc 
qu'elle jouait le rôle de Locinde dans 
VOracle , xiv, 4*o. 

La Ci \ i.Msir.RF. ( Voy. Le Gentil de). 

La Calisson ière (marquis de). Dé- 
fait la flotte de Port-Mahon, xxi, 286 

Comment était maître des signaux de 
l'amiral Byng, 288. 

La Garde (baronne de ), maîtresse de 
l'abbé Terrai. Anecdote qui la concerne, 
lxtii, 277. 

Lagercron, général snédois. Egare 
l'armée de Charles XII dans les marais 
de l'Ukraine, xxiv, 177. 

La Grange (le cardinal). Donne à 
Urbain VI un démenti dans son pre- 
mier consistoire, xvi, 3ao; xxnt, 353. 

— Porte à Avignon ses trésors amassés 
comme ministre lr Philippe de Valois, 
xvi, 421. 

La Grange, traducteur élégant et ju- 
dicieux de Lucrèce, xxviii, 383. — S'est 
laissé surprendre par les prétendues ex- 
périences de Nécdham, ibid.; ixv, iSy, 
167. 

La Grange. [Foy. Trucbis de. ) 
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La GaAHGB-CaAifcxi.. Son Épttre à 
foliaire sur Œdipe, et les Dissertations 
qui la suivant; passages critiques qu'on 
en cite, n, ia, 45, i34; xxxm, 397. — 
Son Amasis est le sujet de Mérope ; éloge 
de cette pièce, et son succès, v, 102. — 
Critique de son Athènais , vi, 1 56. — Sa 
pièce d y Érigone appréciée, li, a53. — Ses 
Philippiques contre le régent , libelle dif- 
famatoire, dont les injures seules ont 
fait tout le succès , xiti , 99 , 3o4 ; xliv, 
340. — On lui a pardonné, xm, 100, 
3o4. 

La Gueslk , procureur-général du 
temps de la Ligue. Conduit Jacques Clé- 
ment àSaint-Cloud, x, 178. — Soupçons 
qu'il conçoit contre loi , ibid. — Sa dé- 
position dans le procès criminel fait au 
cadavre du meurtrier, xviii, 117 ; xxii , 
i5a. 

La Goettx, ministre. Est appliqué à 
la question sous Charles-le-Bel, et meurt 
dans les tortures, xvi, 507. 

La Goicbe, commandant à Mâcon. 
Refuse d'obéir aux ordres de la cour, 
qui, à l'époque de la Saint-Bartbélerui , 
avait ordonné le massacre des protes- 
tants dans toutes les provinces, x, 106 ; 
xvm, 74. 

La Ha r , Fait la tragédie de Jrar- 
svick en I 763 ; ce que loi écrit Voltaire à 
ce sujet , lxi , 237. — Vers de cette pièce 
qui sont imités de Brutus, If, 410, 444. 

— Son séjour à Pernei en 1765 \ il y 
veut faire une tragédie tirée de l'histoire 
de France ( Pharamond) ; réflexions à 
ce sujet, lxu, 358 , 368, 375, '77, 383. 

— Remporte le prix de poésie à l'Acadé- 
mie de Rouen, 4a3. — "Voltaire l'exhorte 
à suivre la carrière des vers, et lui pré- 
sage des succès, ibid. et suiv. — Son nou- 
veau séjour a Fcrnei avec sa femme, 
pendant toute l'année 1767; ce qu'en 
dit Voltaire , t.xiii , 57a ; lo.iv , 34 , 83 , 
107, 191, 257, 3o3, 384, 3go. —.Rem- 
porte divers prix à l'Académie française, 
lxiii, 273, 340, 493, 5 1 2 ; lxiv, 2r, 107, 
297, 355 ; lxvii, 2a5 ; lxviii, 3 1 1 ; lxix, 
343.— Phrases de son Éloge de Charles V t 
tronquées on supprimées par les censeurs 
théologiens, lxiv, 297, 3i6. — * S'est 
trompé dans son Gustave, lxiv, 37. — 
Éloge de son k pitre à l'abbé de Rancé , 
et Préface que Voltaire mit en tète de 
cette pièce de vers, xlui, Gi8^ lxiv, 
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1 10, 114, 116, lxvi, i36. — .Considéré 
comme devant être un des piliers de 
l'Église philosophique, lxiv, 345.— Vol- 
taire se plaint de n'avoir pas reçu de ses 
nouvelles depuis son départ de Fernei , 
45i , 462. — Auteur d'une épigrnraroe 
sauglante contre Dorât , qu'il met sous 
le nom de Voltaire, et mécontentement 
qu'en exprime celui-ci, 92, 128, 481 , 
489,492, 495, 566, 58o; lxv, 2, 16. — 
Accusé d'avoir pris, en 17G8, dans la 
bibliothèque de l'auteur, le second chant 
de la Guerre de Genève, qui ne devait 
jamais paraître, et de l'avoir indiscrète- 
ment répandu dans Paris, xlv , 6, 8; 
lxv, 6 et suiv., 10.— Imputations contre 
lui , au sujet de sa retraite précipitée de 
Fernei ; Voltaire les déclare calomnieuses 
dans le Journal encyclopédique et le Mer- 
cure, xliv, 3i. — Motifs qu'avait l'au- 
teur de prendre publiquement sa défense, 
quoiqo'en particulier il l'accusât indi- 
rectement d'avoir violé l'hospitalité, en 
lui emportant des manuscrits, XL, 38; 
lxv, 9 , 10, 44, 63, 5 17 , 532 , 54»- — 
Autres soustractions qui lui ont été re- 
prochées depuis par Wagnière à cette 
même époque , xl, 38. — Loué à l'occa- 
sion de son drame de Mêlante, lxvi, 
i36, 189, 207, ai3, 245, 298. — Et de 
sa Traduction de Suétone, 279, 362. — 
On lui impute des vers contre le maré- 
chal de Richelieu, lxvii, 65. — Justifié 
à ce sujet, 432. — Son Éloge de Fénelon, 
couronné en 1771 à l'Académie fran- 
çaise, 225, a36. — Et supprimé par un 
arrêt do conseil ; détails sur les tracasse- 
ries qu'il éprouve à ce sujet , 252, 253, 
257. — De son Épttre d'Horace à Vol- 
taire, en réponse a celle de l'auteur au 
poète romain, lxv m , 5o. — De son 
Eloge de Racine, et des Notes judicieuses 
qui l'accompagnent, 90, 119.— Il semble 
à Voltaire le seul auteur capable de re- 
lever un peu le siècle qui dégringole, ix, 
282; lxviii, 90, 173, 175 — De sar Tra- 
duction du Camoêns , 3 1 1 ; lxx , 1 3 1 . — 
Est assisté par l'auteur dans une situa- 
tion pressante, lxviii, 407. — Réflexions 
snr les persécutions qu'il éprouve , ibid. 
-Intérêt que Voltaire et d'AIcmbert 
prennent à loi, a raison de cette injus- 
tice, 443, 446; lxx, 53. — Opinion que 
Voltaire a de ses talents et de sou style . 
lxix, 18 i lxx, i3i , i85. — En 1774. 
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reçoit nue pension tlu grand-duc de Rus- 
sie, lxix, 141. — Loué snr Menzikof, 
264 , 45o. — Sur son Éloge de Cati- 
nat, 336,356, 358. — Démarches ponr 
le faire entrer à l'Académie française , 
5-it , 534- — Il y M» élu en 1776, lxx, 
5o. — Détails relatifs à sa réception, 85. 

— Conseil snr son abréviation de la 
Pharsale, ibid. — Antres éloges sur sa 
Mêlante , ix , 370 ; lxx , 282. — Épitre 
en vers qni lui est adressée, xm, 272.— 
Réponse à nn compliment en vers qu'il 
avait prononcé sur le théâtre de Fernei, 
avant une représentation d'Alzire, xiv, 
45i . — «Sur des vers qu'il avait faits à 
l'occasion de saint François, patron de 
"Voltaire, 460. — Des Anecdotes sitr Fré- 
ron, qui lui ont été faussement attri- 
buées, wm, 564 ; t.ix, 297, 3C2; LXVI, 
3og , 375 ; lxvii , 223 ; lxx , 236 , 261 , 
a63. — Lettre qui lui est adressée , en 
1772, au sujet d'une Dissertation sur 
l'Ode , qu'il avait insérée dans le Mer- 
cure, Lxvn, 419 — Antre, snr diverses 
pièces qu'on attribuait à Voltaire, 471. 

— Antres, faisant partie de la Corres- 
pondance générale, de 1^63 à 1778. 
( Voy. Tab. part, de ut à lxx.) — Cri- 
tique qu'il fait de Zutime , après la mort 
de l'auteur, et Note à ce sujet, iv, 406. 

— Texte de son Éloge de foliaire, In 
en 1780 à l'Académie française, 1, 33 et 
suif. — Autres hommages poétiques 
qu'il rend â ses mânes, 462. — Variante 
inédite de la Loi naturelle, rapportée par 
lui, xii, 179. — Sa Notice snr M. d' A in- 
géniai, lxx, 465 etsniv. 

La Haie, ville de Hollande. Séjonr 
de trois mois qu'y fait le czar Pierre dans 
son second voyage en Kurope, xxv, 284 
et suiv. — Ce que l'auteur dit des agré- 
ments de cette ville, 1.1, 81 ; liv, 564. — 
Vers sur le palais délabré qu'y avait le 
grand Frédéric, 209. 

La Hire, grand capitaine du temps 
de Charles VU. RAle qu'il joue dans la 
Pucelle, xi, 2.5 et suiv. 

La Hire ( Philippe de), savant mathé- 
maticien. A beaucoup contribué à la fa- 
meuse méridienne de France; Notice, 
xix, i3o ; xx, 298. 

La Hode. (f'ojr. Lamotte, ex-jésuite.) 

Im I/ogue (bataille navale de). Pre- 
mier échec que reçut sur mer la puis- 
sance de Louis XIV, xix, 47',. — Pertes 



que lit la France dans cette journée, xx, 
•61. 

La Houi.ière ( Marchant de ) . com- 
mandant à Salles, neven de Voltaire. 
Recommandé pnr lui auprès de M. de 
Choiseul, i.x, 2o5, 22g, 440 ; lxvi, 440. 

— Lettre qui lui est adressée en 1770, 
459. — Notes qui le concernent, liv , 
54o, 555. 

Laine on La mes ( Alexandre ) Poète 
singulier dont on a recueilli un petit 
nombre de vers heureux , xix , i3o. — 
Ceux qu'il Ut ponr madame Martel , ci- 
tés comme les plus délicats, ibid. 

La INET {Pierre). {Vay, Lk.net.) 

Laines, général des jésuites. Puérili- 
tés qu'il débite au collège de Poissy ; son 
audace avec la reine Catherine de Mé- 
dicis, xvin, 63. — An concile de Trente, 
ne reconnaît de droit divin que dans le 
pape, 93. — Compose avec Ignace de 
Loyola les lois de son ordre, xvu, 333. 

— Autres notes qui le concernent, xviu, 
63 ; xxu , 106. 

Lais, conrtisane grecque. Vers à son 
sujet , imités de X Anthologie, xiu, 347 ; 
xxix , i36. 

Laîtri (de), chancelier sons Char- 
les VI. Accompagné de plusieurs magis- 
trats, va demander, an nom de la ville 
de Paris, la protection de Henri V, roi 
d'Angleterre , qui ravageait alors la 
France, xxu, 34 • 

La Joncnèrb. Auteur d'un Projet de 
finances, en quatre volumes : misérable 
qui avait la prétention d'enrichir l'État, 
et qni demaudait l'aumône, xiv, 2.5g. — 
Son ouvrage, attribué mal à proposa 
un trésorier-général du même nom, xxt, 
24; xxix, 254 ; xlii, 669; xliii, 3o2; 
tvi , 376. — Auteur d'un libelle contre 
Voltaire; à quel prix offre de lui en cé- 
der tous les exemplaires, ibid.; xxxviii, 
344 ; xxxix, 297 \ xui, 669. 

Lajonquière (marquis de) , chef d'es- 
cadre. Perd la bataille navale du Finis- 
tère, xxi , 264. — Horomage rendu par 
les Anglais à sa bravoure et à ses talents, 
ibid. 

Lalain ( comte de ) , général de 
Cbarles-Quint. Prend Téronane avec le 
comte de Renss. et la rase, xxm, 523. 

Lai.ande (Jéràine), de l'Académie 
des sciences. Ses talents en astronomie , 
xxxi, 41 3. — Lettres qui Ini sont adres- 
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secs, de 17G8 à 1773. (Voy. Ttibl. part. 
de lxv à lxx.) 

La la h k , missionnaire jésuite. Snr 
quel fondement singulier a accusé les 
brames d'idolâtrie, xltii, 335. 

Laleu, notaire à Paris. ( Voy. Dela- 

LKU.) 

La Luîerie, chirurgien. Aulcur du 
remède appelé Poudre des Chartreux, 

xx , 198. — Cité à l'occasion de la mort 
de Loii vois, ibid. 

La Lixdelle, personnage imaginaire. 
Sa pi étendue lettre adressée à Voltaire 
sur la Méropc de Maffci , et réponse de 
l'auteur, v, 1 13, 117. 

L allemand, jésuite. L'un des fabrica- 
teurs de la bulle Unigenitus , xxxvn , 
444; xl, 461 ; xLit, i36, 684. 

Lali.i {Thomas- Arthur , comte de). 
Sa belle conduite à Fontenoi, où il est 
fait brigadier par le roi sor le champ de 
bataille, xxi, 3 1 7 ; xlvii, 317. — Peu de 
temps après, devient l'âme de l'entre- 
prise dirigée contre les Anglais en fa- 
veur du prince Edouard, ibid.; xm, at6, 
317. — Son origine, son caractère ; il est 
envoyé comme lieutenant-général dans 
l'Inde , et y manque de ressources à son 
arrivée, ibid. et suiv.; xlvii, SxS et suiv. 
— Y obtient cependant des succès, 367 

etsuiv Prend Arcate, assiège Madras; 

commencement de ses malheurs, 373 et 
stiiv. • — • Comment il se fait des ennemis 
de tous ceux jui sont sons ses ordres , 
377. — Lettres de plaintes et de menaces 
qu'il écrit au gouverneur de Pondichéri, 
378; xxi, 3 18. — Prend la Tille Noire; 
le pillage met le désordre dans son ar- 
mée, 320. — Révolte et désertion parmi 
ses troupes, ibid.; xlvii, 38a. —Son 
courage opiniâtre, malgré ses pertes, 

xxi, 3a 1 . — Il se relire dans Pondichéri 
assiégée ; comment y euconrt la haine 
publique; ses plaintes et ses emporte- 
ments, 3a3 ; xlvii, 388 et suiv — Sa tète 
parait dérangée par les outrages dont on 
l'abreuve , 38g ; xxi, 3a3. — Sommé par 
ses officiers de capituler, livre Pondi- 
chéri aux Anglais à discrétion, 3a4 ; 
xlvii , 390. — Les habitants veulent le 
tuer ; les Anglais le prennent sous leur 
sauvegarde, l'emmènent prisonnier à 
Madrid, et de là à Londres, 3g3 et suiv ; 
xxi, 3j4. — On écrit en France contre 
lui , et il écrit contre ses adversaires , 
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3a5 ; xlvii , 396. — Relâché sur sa pa- 
role, vient à Fontainebleau, et de là *e 
rend volontairement à la Bastille, où il 
reste quinze mois sans être interrogé , 
ibid. et suiv.; xxi, 3a5. — Un Mémoire, 
trouvé dans les papiers du jésuite La- 
vaur, sert contre lni de témoignage , 
ibid. — Son procès , sa condamnation ; 
réflexions snr la teneur de son juge- 
ment , 3a6 et suiv.; xlvii , 409. — Son 
indignation u la lecture de son arrêt; il 
tente de se détruire, charge ses juges 
d'injures et d'opprobres; est conduit au 
supplice avec nn bâillon dans la bouche, 
ibid.,- xxi, 3a7. — Détails sur son exé- 
cution , xxii, 36a. — Autres réflexions 
sur son procès et sor les accusations 
portées contre lui, xlvi , 420; xlvii, 
3ç>9 et suiv., 406, 41a. — Notice histo- 
rique qui le concerne, 414. — Lettre an 
comte d'Estaing à son sujet, lxiii, 3i3. 
— En quels termes Voltaire et d'Air iu- 
bert en parlent dans leur Correspon- 
dance, 177, t85. — Autres détails sur 
son compte, lxv, 33 1 ; lxviii, a ta. — 
Cassation de l'arrêt qui l'avait condamné, 
xlvii, 41 3 ; l, 3a4; lxx, 479. 

Lalli-Toli.exoal (chevalier de), /ils 
dn précédent. Travaille, en 1773, à la 
réhabilitation de la mémoire de son père; 
lettres qu'il reçoit de Voltaire à ce sujet, 
lxviii, ai a, a3C — Éloge de son carac- 
tère et de ses talents , lxx, 335. —Il 
réussit dans son entreprise ; billet de fé- 
licitation que lui écrit , en 1778, l'anteur 
mourant , 479. 

La Loubbre (Simon de) , jésnite en- 
voyé à Siam. Ou a de lui des Mémoires 
sur ce pays, meilleurs que ses sonnets 
et ses odes , xix, l3t. 

La Loubf.lt. (Antoine) y autre jésnite. 
Savant mathématicien, qui voulut par- 
tager avec Pascal la gloire d'avoir ré- 
solu les problèmes sur la cyeloïde , xrx, 
i3i. 

La Lueeru e (chevalier de ). A ses ha- 
bita brûlés par le tonnerre, sans éprou- 
ver lui-même aucun mal; plaisanterie à 
ce sujet, lviii, 419. 

Lama (le grand-). Idole vivante des 
Tartares, xv, 378. — Origine de l'opi- 
nion populaire que sa personne est im- 
mortelle, xlv m, 347. — Précautions que 
prend ce pontife pour ne point mourir, 
a5o. — Sa chaise percée distribuée à ses 
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adorateurs , xm , 188. — Vers el autre» 
détails sur les singulières reliques que 
Ton en conserve, ibid; U.VXH , a45. 
(Voy. Dalaï-Lama.) 

Lamande, poète genevois. Anecdote 
qui le concerne , i.xv, aati. 

Lamarchk (comte de), fils aîné du 
duc d'York. Est reconnu roi sous le nom 
d'Édouard, xvn, iaa, 124. — Avait fuit 
l'apprentissage de la guerre civile soua 
Warwick, 119. (Fojr. Édouaru IV.) 

Lamarche comtes de). {foy. Adoubi 
et 1m.ii.dert.) 

LkM\*cu*(C!audc-PhUi6ert, Fiot de), 
premier président du parlement de Bour- 
gogne. Couplet» de Voltaire sur des vers 
que ce magistrat avait faits ponr sa fille, 
xiv, 449. — Lettre qui lui est écrite en 
1761 , lix, a 5a.— Son voyage et séjour 
à Fernei à cette époque, 588. — Ce qu'en 
dit l'auteur, 597. — Prêt considérable 
que Voltaire lui fit , et réflexions à ce 
sujet, lx, 465. — Notice qui le con- 
cerne, Ltx, a5a. 

Lamarche-Coitti (prince de). Signale 
ses premières armes a Hasteinbcck , 
xxi, 297. — Notice, Lvin, 157. 

Lamarck (comte de). Défend le poste 
do village d'Anthoin, à la bataille de 
Fontenoi, xii, i34; xxi, 141. 

Lamarck (duchesse de). Part qu'elle 
prend à la petite guerre de Palissot 
contre les philosophes, lviii, 40a, 4*1. 

Lama he {Nicolas de), commissaire au 
Châtelet. Son Histoire de la Police, ou- 
vrage meilleur à consulter qu'à lire, 
xix, i3a. — Comment il eu fut récom- 
pensé , ibid. 

La Mare, gentilhomme français, colo- 
nel au service de Saxe. Part qu'il prend 
aux intrigues contre Charles XII pen- 
dant son séjour à ftender, xxiv, a56. 

Lamarx {Charlotte de), princesse de 
Sedan. Mariée par Henri IV au vicomte 
de Tu renne, x, a68. 

Lamarqci , chirurgien à Toulonse. 
Son ignorante déposition dans le procès 
de la famille Calas, xl, 53 1, 533. 

La Marrr ( l'abbé de), élève de Vol- 
taire, et auteur de quelques opéra. En 
i;3fi. Voltaire lui abandonne le profit 
de son Enfant prodigue, xlviii, 337. 
—Obligé par l'auteur, en est soupçonné 
d'ingratitude, Ut, 58. — Voltaire le 
charge de publier l'édition de sa Mort de 
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César, et lui en abandonne le profit , 
118. — Conseils qu'il lui fait donner 
pour la Préface de cette pièce, dont il 
retranche lui-même les éloges exagérés, 
i43, 148. —Se loue de ce jeune homme, 
178, 188. — Lettre qu'il lui écrivit au 
sujet de quelques idées hasardées dans sa 
Préface, ai6. — Texte de ce morceau 
sous la forme d' Avertissement, iv, 68. — 
Observations critiques y relatives, lu, 
ai6. — Voltaire se propose de lui faire 
quelque bien, a38. — Son ingratitude 
pour l'auteur, a84, aog, 3. .9, 3a8. — 
11 lui escroque de l'argent, 3G8. — Autres 
plaintes de sa conduite , lui , 34a , 353 , 

359, 36o. — Voltaire craint ses indis- 
crétions, par rapport a la comédie de 
r Enfant prodigue, dont il ne vent pas 
s'avouer l'auteur, lu, a34, 399. — Et à 
la tragédie de Mahomet, dont il a extor- 
qué le secret, et dont il était censé l'édi- 
teur en 174a, v, 9; lui, 654- — Présent 
qu'il lui fait de la comédie de V Envieux, 
long-temps perdue et depuis retrouvée , 
iv, 338; lui, 345. — Nouveaux secours 
qui lui sont donnés, ibid., 35a, 353 , 

360. — vSa mort, lv, 104. — Notice , 
lu, 143. 

La M \ n 'i ihiere (Brczkh de), antenr 
d'un Dictionnaire géographique. Contes 
absurdes qu'on y relève , xxiv, 6; xlvii, 
345.— Fautes nombreuses qu'il a corri- 
gées dans l'édition de Pufleudorf , t.iv, 
63 1 . — A continué l' Histoire de Louis XI V, 
par le jésuite Lamolte , xx , 68 Ca- 
lomnie qui déshonore cet ouvrage, 110. 

— Voltaire, en 1744» lui fait présent de 
son carrosse; lettre à ce sujet, lit, 619. 

— Notice, ibid. 

Lamballe (^imcde), géoéral des ca- 
pucins à Rome. Envoie, en 1770, à Vol- 
taire, un brevet de père temporel de son 
ordre, lxvi, 149, 164* 

Lambxrg ( M aximilien- Joseph , comte 
de), auteur du Mémorial d'un Mondain. 
Lettre qui lui est adressée en 1777, lxx. 
aa4. 

Lambert, dnc de Spolette. Joné par 
le pape Jean VIII, qui lui avait promis 
l'empire, entre dans Rome, et se saisit 
dn pontife, qu'il est ensuite forcé de re- 
lâcher, xv, 473; XXfXt, 93. — Dévaste 
une grande partie de l'Italie , ibid. 

Lambert, antre dnc de Spolette. 
*piès la défaite de Gui , son père, à Pa- 
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vie, est sacre empereur par le pape 
Jean IX, xxin, 104. (f 'oy. Gvt.) 

Lambert, habile sacramentaire. Dis- 
pale a Westminster avec le roi Hen- 
ri VIII , qui lui donne le choix à la fin 
d'être de son avis on d'être pendu, xvn, 
294. — A le courage de choisir le dernier 
parti , et le roi , la lâche crnanlé de le 
faire exécuter, ibid. 

Lambert, un des anciens généraux de 
Cromwell. Battu et pris par les troupes 
de Monck, xvin, 33o. 

Lambert, auteur de quelques airs in- 
sipides, eut de la célébrité avant Lulli , 
xiii , ->4 ' 

Lambert (marquise de). Antenr de 
quelques écrits d'une morale ntile et d'un 
style agréable, xix, i3a. — -A fait on 
Traité sur l'amitié, qu'elle mettait au 
rang des premiers devoirs; examende 
ce qu'elle en dit, ibid.; xxxix, t56. — 
Quatrain inédit sur sa Métaphysique 
d'Amour, xiv, 3ao; lu, 5109. — Calom- 
niée par La Beaumelle , xlii , 70a. 

Lambert. Rapporteur du conseil qni , 
en 1778,111 casser l'arrêt du parlement 
de Paris contre le général Lalli, xlvii , 
4t5. 

Lamberti. Sa réputation comme his- 
torien, xx, 53. — Accusations consi- 
gnées dans ses Mémoiie* contre Cathe- 
rine l r ", an sujet de la mort du exar 
Pierre et de son fils Alexis, ibid. et suiv.; 
xxv, 3a? et suiv. — Leur réfutation par 
Voltaire, 379. 

La Meillera YK(£7/uz/7e5 de La Porte, 
clac de), grand-mail re de l'artillerie sous 
Louis XIII, et depuis maréchal de 
France. Se distingue sur la brèche de Hes- 
din, xix,?;.»— Surintendant des finances 
sons Louis XIV; Notice de son adminis- 
tration, 37. —Sa mort en 1664 : fut le 
meilleur général de son temps ponr les 
sièges, 37, 37. — Autres notes qui le 
concernent, lxiv, 58o. 

La Meilleraye (duc de), fils du pré- 
cédent , qni éponsa Hortense Mancini , 
et prit depuis le nom et les armes de Ma- 
xarin. {foy. Duc de Maearin.) 

Laméitardaye , piètre. Auteur de 
V Examen des Diables de Loudun , où il 
pi étend prouver qu'il existe des possé- 
dés, xr, 58; xi.i, a8; r., a8o. — Apo- 
logiste des meurtriers d'Urbaiu Gran- 
dier, xi.ii , 3o6. 



Lamétrik. Son caractère, son por- 
trait , xr. , 87 ; lv, 007, 655. — Le meil- 
leur commentateur de Boerhaave, xz.ur, 
53 1. — Son Homme- Machine , ibid. — 
Plaisante anecdote avec Haller an sujet 
de cet ouvrage, qu'il lui avait dédié, r.vi, 
173. — Autres réflexions sur son carac- 
tère et ses ouvrages, a86. — Son Homme- 
Plante et sa Fie heureuse, livres détes- 
tables , xiv, i85. — Poursuivi par la Fa- 
culté de médecine de Paris, se relire à 
Berlin, devient lecteur du roi Frédéric, 
et membre de sen Académie , xl, 87. — 
Mot de ce prince qu'il rapporte à Vol- 
taire, et qui donne à l'auteur une idée 
du caractère du roi , 1 , 1 97 ; XL , 88 ; lv, 
658. — Lettre en vers et en prose, qui 
lui est adressée en 1751, 61 5. — Antres 
vers sur nue maladie, xiv, 41a. — An- 
tres, sur ses goûts et sa gaité, 4 1 5. — 
Causes de sa mort, et détails y relatifs, 
lv, G84 , 688 ; xvi , 44. — Mot do roi de 
Prusse sur ses derniers moments, lv, 
697. — Mourut comme il avait vécu , en 
reuiant Dien et les médecins , xl , 88. — 
Son éloge fonèbre composé par Frédé- 
ric II, et réflexions à ce sujet, ibid.; 
lvi, 14. — Son livre contre les méde- 
cins apprécié , ibid. — Quelle mémoire il 
a laissée , ibid. — N'avait point les vices 
de sa profession ; cherchait senlement à 
être athée, lviii , 166.— Sa brochure 
de la fie heureuse, ressuseilee, et fausse- 
ment attribuée aux philosophes ency- 
clopédistes, 434. 460. — Athée vertueux, 
honoré pendant sa vie et après sa mort , 
xlhi , a4g , 53 1. 

Lami {Bernard), oratorien. Comment 
composa ses Éléments de Mathématiques, 
xix , 1 3a. — Notice , ibid. 

La Michooière, intendant d'Auver- 
gne en 1757. Lettre qui lui est adressée 
sur la population de cette contrée, lvii, 
335. — Intendant de Rouen en 1763,1! 
en reçoit une antre an sojet du mariage 
de sa fille et de l'affaire des Calas, rap- 
portée par M. de Crosne son gendre , 
lx , 56o. — - De ses Recherches sur la po- 
pulation des généralités d'Auvergne, de 
Lyon, de Rouen, et de quelques pro- 
vinces et villes du royaume , xxxiv, i5 ; 
lxiv, 4^7. 

La Misa (marquis de) , général espa- 
gnol. Combat en Piémont en 1744» 
sons l'infant don Philippe, sxt, 90 et 
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su'tv. — Est envoyé pour sauver les dé- 
bris de l'armée après la défaite de Plai- 
sance, 176. «—Se retire vers la Savoie, 
178. — Seconde le maréchal de Belle- 
lale, pour chasser les Autrichiens de la 
Provence, 180. — Marche qu'il propose 
avant le combat d'Exilés, 190. 

Lamoignon ( président de). Ce qoe lui 
dit Louis XIV en lui donnant cette 
place, xx, 217. — Travaille, par ordre 
de ce prince , à, la réforme des lois , a53. 
— Et les nettoie de la rouille ancienne de 
la barbarie, xlvi, 4.1 a. —S'oppose, dans 
le conseil , à la rrnanté des procédures, 
xxx, 409, 4*8 ; xlii , 475. — Dresse, 
ponr l'abolition du droit de maiu morte, 
un projet qu'on a négligé, xxr , 4ai. — 
Défend, au nom du parlement , la re- 
présentation du Tartufe ; ce qn'on ra- 
conte à ce sujet, xxxvm , 430. 

Lamoignon [Chrétien-François de), 
chancelier à l'époque de l'attentat de I)a- 
raiens ; sa conduite dans ce procès, xxit, 
344- — Faiblesse qne l'auteur lai repro- 
che au sujet des poursuites du parlement 
contre Y Encyxlopédie , xi. , 1 1 9. — Lettre 
que lui écrivit Donat Calas, en lui adres- 
sant une requête au roi sur les malheurs 
de sa famille; pièce rédigée par Vol- 
taire, xl, 5 1 fi. 

Lamoigx.gn-Bavim.e. Persécuteur des 
protestants en Languedoc; son Mémoire 
snr leur dénombrement dans cette pro- 
vince, xx, a63, 388 et stiiv. — Conspi- 
ration contre lui à Nîmes ; supplice des 
conjurés, 400. — Fut le principal insti- 
gateur de la révocation de l'édit de 
Nantes, 5ia; xxxrx, ai. — Barbaries 
qui fnrent commises sons son adminis- 
tration, l, 3a. — Était d'ailleurs un ma- 
gistrat très éclairé et plein de grands ta- 
lents, ibid.; xx, a63. 

Lamoignon-Mai.esherres. (fox. M\- 

I.F.SH KRBES. ) 

La Monnaye (Bernard de). Fut le pre- 
mier qui remporta le prix de poésie à 
l'Académie française, xix, i3a. — Son 
poème du Duel aboli; ses Noëls bour- 
guignons, 1 33. — A augmenté et recti- 
fié le Ménagiana , 160. — Cité à l'appui 
de l'opinion de Voltaire sur le prétendu 
Testament politique de Richelieu, xxxix, 
3a6 ; xli, 190; «H, 34, 36. 

I -\ Montagne (mademoiselle). Êpi- 
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gramme sur son mariage avec un vieux 
président , xxxu , 3aa. 

La Mur in 11 ( chevalier de ). Auteur 
d'une Analyse de l'Orphelin de la Chine, 
vi, 401 Motifs de plainte que l'au- 
teur a contre lui , i.vi , 739 , 73 1 . 

La Moihe - HouDANCouRT (Louis- 
Charles, comtede), petit-neveu du pré- 
cédent, aussi maréchal de France; No- 
tice, xix, a8. — Blessé à Detlingue, 
xxi, 100. 

Lamothe-i.e-Vater ( François de ) , 
historiographe de France , et précepteur 
de Monsieur, frère de Louis XIV. Son 
pyrrhonisme, xxx, 1 33. — Ses ouvrage» 
appréciés; Notice, ibid. — Pourquoi les 
jansénistes se déchaînèrent contre lui, 
XLiu t 5i3. — Sa repartie célèbre à Saint- 
Sorlin, qui l'accusait de n'avoir point de 
religion , ibid.; m, 187; lxvi , 75. — 
Est le premier qui ait écrit en prose, 
dans notre laugue, des dialogues sup- 
portables, xxxix, aoi. — Ce qu'en di- 
sait Balzac, b, 529. — Qnelle était sa 
devise, xix, 1 33. — Pseudonyme de 
Voltaire pour les Idées sur la religion , 
xxxix, 374. 

La Motte, évèque d'Amiens. ( Voy. 
Orléans de La Motte.) 

La Motte, capitaine de vaisseau. 
(Voy. Dubois dk La Motte.) 

Lamotte , ex-jesuite, réfugié en Hol- 
lande sous le nom de La Hode. Auteur 
de Mémoires continués par La Marti- 
nière, xx, 68, a85; xxv, 4- — Moine 
apostat qui a pris Louis XIV pour objet 
de sa satire, i5. — A fait un libelle et 
non pas nnc histoire, 16; xxxtx, 393. 
— Fantes dont fourmille son livre, xx , 
68, 7a, no, 174, aoo , a85. 

Lamottk-Géfra/id (de). Lettres qui 
lui sont adressées en 176a, sur des Let- 
tres manuscrites «le Henri IV, lx, 397, 
337. — En 1763, «ur Bonneval devenu 
pacha, 6o5; lxi , 18. — En 1764, sur 

les Commentaires de Corneille, a!S8 

En 1768, au sujet d'une inscription du 
comte de Muy , pour une statne de 
Louis XV dans l'île de Ré , i.xv, 168. — 
En 1774, lxix , 19. 

Lamotte-Houdart (Antoine de), phi- 
losophe et poète. Notice sur sa personne 
et ses ouvrages , xix, 1 33 et suiv. • — Ap- 
prouve YOEdipe de Voltaire, dont la 
Préface est écrite contre lui-même , 1 , 
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i, i3o; h, g; xxxviii, 33 1. — Cette ap- 
probation, qui l'honore, lut attire nue 
épigramme de Chaulieu, i, 181 ; u, g. 
— Est lui-même auteur de deux Œdipe, 
l'un en vers et l'autre en prose. ( Voy. 
Œdipe ). — Autre épigramme de Vol- 
taire contre lui, au sujet du prix de poé- 
sie décerné par l'Académie française a 
l'abbé Dnjarry, et anecdote à ce sujet , 
xiv, 3(3 j lu , 287. — ■ Réfutation de sea 
opinions sur les unités théâtrales, u, 53 
et suiv.; xxxvt, 49G. — Et contre les 
vers, u , 5g. — Auteur ingénieux et fé- 
cond , qui a écrit contre son art même, 
ibid. — Sa tragédie iV/nès de Castro , 
l'une des plus intéressantes qni soient 
restées au théâtre, xrx f 1 33. (Voy. Inès.) 

— Réflexions contre ses tragédies en 
prose, xxxv, a6a. — En réduisant en 
prose les vers de Racine, l'a loné , 
croyant le critiquer, u, fit ; xlviu, St. 

— Allusion à sa malheureuse tentative 
d'odes en prose, xi, 349. — Comment 
il contribua à la décadence des lettres, 
après les beanx jours de Louis XIV, 
xxix, ai6. — Crut embellir Homère , en 
lui prêtant des ornements, 217, aa5, 
a3g. — A travesti V Iliade; trait satirique 
contre lui à ce sujet, xi , 16. — Com- 
ment a mutilé la belle peinture des 
Prières , x , 4*3 ; xix , 1 5o. — Observa- 
tions critiques sur la description d'un 
assaut , qu'il a traduite , xxxix , 173. — 
Ses Dissertations sor Homère appré- 
ciées, x, 4ao. — A ôtc beaucoup de dé- 
fauts à ce poète, mais n'a conservé au- 
cune de ses beautés, 4*3. —-Traduisit 
très mal V Iliade , mais l'attaqua fort 
bien, xxrx, i5i. — Tort qu'eut avrc 
lui madame Dacier daus cette dispnle 
littéraire , ibid. — Comment a soutenu 
le parti des Modernes, et ce qu'on pou- 
vait lui répondre , xxvr , 346 , 347. — A 
prêté plus d'une fois le charme des vers 
à la philosophie; belles stances qu'on en 
cite , xxviii, a5o ; lxvii , 4aa. — - Criti- 
qué avec amertume par J.-B. Rousseau, 
xxviii, a5i.~ Comparé à ce poète, 
xxxvii, 4ga; li, 54. — Observations 
critiqnes sur ses vers relatifs à f a ton 
d'il tique, vin , itg; xxvu, 507. — Jn- 
geraent sur ses Fables, xiv, 336 ; xxxix, 
a 18. — Anecdote sur le cas que quel- 
ques littérateurs en faisaient , xlii , 67 ; 
lxvii , 4-4. — Réfutation de son asser- 

Tome II. 
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tion que les langues n'out point de gé- 
nie , xxxviii , 55o. — Autres réflexions 
sur son nouveau système de poésie , 
ainsi que sur les défauts de ses divers 
ouvrages, xxxv u , 14» i5. — Ecrivait 
bien en prose, mais ne parlait plus fran- 
çais quand il faisait des vers, li, atî5. — 
Quel rang lui est assigné dans le Temple 
du Goût, xii, 336, 338, 36a. — Satire 
contre lui, ouvrage de la jennesse de 
l'auteur, xiv, 1 15. — Impromptu snr sa 
correspondance avec la duchesse du 
Maine , 33o. — Est auteur des Discours 
du marquis de Miineureset dn cardinal 
Dubois, lors de leur réception à l'Aca- 
démie française, xix, i34. — Ainsi que 
du manifeste de la guerre de 171 8, et du 
Discours dn cardinal de Tencin an petit 
concile d'Embrun, ibid.; xxt,g. — Sa 
mort en i;3i ; comment caractérisé, 
li, a54. — Fut délaissé par ses nom- 
breux amis dans sea derniers moments, 
xix, i34 — Mémoire injurieux publié 
contre lui vingt ans après sa mort, et 
dans lequel on l'accuse presque juridi- 
quement d'être l'auteur des horribles 
couplets qui perdirent J.-B. Rousseau, 
i35 et suiv. — Détails sur sa querelle 
avec ce poète, xxxvn , 499 et suiv. — 
N'a jamais déshonoré son talent par la 
satire, xix , 140. — Injures atroces qui 
lui sont prodiguées par nn prétenda 
Dictionnaire des Hommes illustres , 
xxviii , 35 1 , 354. — Distingué au second 
rang des gens de lettres, xx, 3aa. — A 
usurpé, en son temps, nne réputation 
de passade, MX, 5i6. — Anecdote qui 
le concerne, lxvi , 54. 

Lamottraie. A en tort de critiquer 
Y Histoire de Charles XII par Voltaire; 
graves erreurs dans lesquelles lui-même 
est tombé, xxiv, 10, a38, a^8; xxv, 
ao4, a34i liv, 197. — Notes snr ses 
Remarques historiques , xxiv , 36o et 
suiv.; li , 4^4 • 

Lampride. Contes ridicules qu'il fait 
snr Héliogabale, xliv, 4*9. — Et sur 
Alexandre Sévère, xlviu , 5a 1. 

Laxcastrb (duc de), petit-fils d'É- 
douard III. Exilé du royaume, y re- 
vient; la nation se déclare pour lui, 
xvi, 388. — Richard II, son cousin , 
condamné par le parlement, Inî remet 
les marques de la royauté, avec une re- 
nonciation signée de sa main, 389. — 

3 
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Règne son» le nom île Henri IV, ibid. 
(f or . Herri IV, roi «l'Angleterre.) 

Larielot on Ladislas , roi de Na- 
plcs, fils de Charles Duraxxo. Élu roi de 
Hongrie , xxrn , 365. — Obligé de re- 
tourner à Naples révoltée, ibid. — Est 
chassé de Hongrie par Sigisinond, 371. 
— Protège le papeCorrario, xvi, 3a5. — 
Est baltn par Jean XXI [I, qui ensuite le 
reconnaît roi, 3a6. — Laisse échapper 
Corrario qn'il avait promis de livrer, 
ibid. — Se rend maître de Rome, ibid.; 
xxni, 37a. — Meurt subitement à trente 
ans; est cru empoisonné, 3;3; xvi , 
3*7. 

Larcelot [Claude). Eut part aux ou- 
vrages utiles que les solitaires de Port* 
Royal firent pour l'éducation de la jeu- 
nesse^ Notice, xix, 145. 

Larcre ( Pierre de ) , conseiller au 
parlement de Bordeaux. Détails curieux 
qn'il donne sur les sorciers, xxvn, 3ao; 
t., a84- 

Lardais, ministre de François II, 
duc de Bretagne. Voulut livrer le duo 
de Richraond an tyran Richard III , 
xvii, i3i.— Comment ce prince, qni 
fut depnù Henri VII, échappa à ses 
poursuites, ibid. 

Landau ( ville de ). Prise par le prince 
de Bade , xx, a3. — - Par le maréchal de 
Tallard , 26. — Iuvestie de nouveau et 
reprise par le prince de Rade, 38. — Et 
enfin par le maréchal de Villars, 106.-— 
Reste à la France par la paix de Ras- 
tadt, 107. 

Lahdor, pape Son exaltatiou, xxm, 
8. — • Dut son élection à l'influence des 
denx sœurs Marorie et Théodora , ses 
maîtresses, xv, 5 29. 

Landrecies (ville de). Assiégée par le 
prince Eogène, \x , 9g —Dégagée par 
Villars, 10a. 

Lardriaro, nonce du pape auprès de 
la Ligue. Décrété de prise de corps par 
le parlement de Châlons , xxn, 162. 

Lardulphe , cardinal. L'uu des com- 
missaires du pape pour le jogement des 
templiers, xxn. a5. 

La Neuville, jésuite et serroonaire. 
( Voy Neuville.) \ 

La Neuville , envoyé de Pologne en 
Russie. Éloge qu'il fait du prince Gal- 
litxin (Basile), xxv, 96. — Ce qu'il rap- 
porte des projeta de la princesse Sophie , 
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sœur de Pierre le-Orand , 99 — -Et de la 
catastrophe qui s'en suivit, 100. 

La Neuville (comtesse de). Lettres 
qui lui sont adressées en 1 7-^4 et 1735. 
( Voy. Tabl. part, de U et 1.11.) — Vers 
en lui envoyant l'Epitre sur la Calomnie, 
li, 525. — Antres, pour excuser auprès 
d'elle la témérité de Lînant,qni lui avait 
fait nne déclaration d'amour. Lit, 5i. — * 
Notice à son sujet, li, 5i5. 

Larfrarc, antagoniste de Bérenger. 
Comment défend contre lui la doctrine 
de la présence réelle, xvi, 68. 

Langage ( le ) Ce qu'il fut probable- 
ment dans les premières sociétés, xv, 11, 
35. — Comment a dû se former, 36; 
lix, 266. — — • Pourquoi les expressions 
en deviennent plus mesurées à mesure 
que les mœurs se dépravent davantage . 
xti, a3o. — Ce qu'il faut entendre par 
les défauts du langage, ix, 269. (Voy. 
Langues et Style.) 

Largallerie ( marquis de ). La tragé- 
die des Scythes , de Voltaire , a été repré- 
sentée chez lui, vin, 194. 

Large [Laurent). Késident dn exar 
Pierre à la Chine, xxv, a8o. « — Pourquoi 
en est renvoyé, 346. 

Large [docteur). Traite d'athées Wolf 
et les jésuites missionnaires à la Chine , 
xii , 186. — Pourquoi persécute le pre- 
mier, 187 ; xxviu, 48 et suiv. [foy. 
Wolf.) 

Largeac (l'abbé de). Remporte le 
prix de poésie à l'Académie française, en 
176M , lxv , 166. — Ce qne dit d'Alem- 
bert au sujet de sa pièce couronnée, 174. 

Langeai, commandant en Piémont. 
Fait surseoir à l'exécntion de l'arrêt da 
parlement de Provence contre les Vau- 
dois , xvii, 317. 

Laroeais (marquis de). Son fameux 
procès pour cause d'impuissance, xxx, 
35o. — Marié de nouveau , malgré l'ar- 
rêt, fait sept enfants à sa seconde femme ; 
est réhabilité par la cour, ibid.' — Autres 
détails, xxxvii, 92. 

L'Arueli, fou de Louis XIV. Bouffon 
qui ne manquait pas d'esprit, xx, 149. 
— < Mot qu'on en cite , ibid. 

Lamoeeor , commandant à Marseille, 
Sa belle conduite pendant la peste de 
1720, xii, 426. 

Larglade , gentilhomme. Meurt aux 
galères, xlvii, 39 » l , 3a 1, 33o. — Son 
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innocence est reconnue après m mort , 
ibid. — Autres détails et réflexion sur 
cette procédure, xxvi, 55 1. 

Lamglois, échevin de Paris. Récon- 
cilie cette ville avec Henri IV, xtiii, i33 ; 
xxu, 175. 

Lawglois, capucin du diocèse de Toul. 
Suborné pour assassiner Henri IV; son 
supplice, xxu, ao5. 

Langue arabe. Fixée avaut Mahomet, 
ne s'est point altérée depuis, xv, 335. 

Langue espagnole. An commencement 
du 17" siècle , était la langue des cours 
de l'Europe , xxxv, 40. — Ses terminai- 
sons nobles et mélodieuses, i.ix, 267. 

Langue française. D'où naquit , et 
quand commeuça à prendre quelque 
forme, xxix, 483. — Ses origines cel- 
tiques , latines et allemandes , ibid. — m A 
quelle époque on y introduisit des termes 
de philosophie, 485.— -Quand s'enrichit 
du grec et tira des secours de l'italien 
perfectionné , ibid. — Acqnit de la naï- 
veté sous la plume d'Amyot , et de la 
vigueur sou» celle de Montaigne, ibid. 
— Gâtée par Ronsard, fut rétablie un 
peu par Malherbe, 486. — Comment de- 
vint noble et harmonieuse, et acquit en- 
iin la perfection où elle pouvait être 
poriée dans tous les genres, ibid.—' Quel 
en est le génie, ibid. et suiv. — Cata- 
logne sommaire des mots qu'elle parait 
avoir retenos de la langue celtique , 489 
et suiv. — Autres qui peuvent être origi- 
nairemenj dérivés de la langue grecque, 
xxx , r 3g et tuiv. — Ses sons et termi- 
naisons désagréables; ses bizarreries «et 
ses défauts, xxix, 493. — Qu'il importe 
de ne pas donner une signification nou- 
velle aux termes employés pi> les bons 
auteurs, 49a, 494 et suiv. — Et de n'en 
pas substituer de ridicules à ceux qui 
existent pour exprimer une idée, 219, 
49a et suiv. — Expressions gothiques du 
i4« siècle, que l'on a conservées à tort 
dans le barreau et dans les conseils-d'état, 
497; xxxvn, 396. — Abus d'employer 
des termes étrangers pour exprimer ce 
qu'ils ne signifient pas, xxix, 498; xxx, 
535. — Phrases obscures, termes impro- 
pres, fautes de syntaxe qu'il faut éviter 
dans la poésie et dans la prose, xxtx, 
499 et suiv. — » Emploi abusif des expres- 
sions poétiques dans les écrits qui exigent 
un style simple, 5o4— Qu'il y faut bien 
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discerner les mots qui appartiennent à 
la prose de ceux qui appartiennent à la 
poésie, lu, 58i. — Devient trop négli- 
gée au théâtre, il, 4. — Pourquoi 00 en 
doit scrupuleusement observer les règles, 
ibid. — Son génie est la clarté et l'élé- 
gance, 6 1 . «— Elle comporte peu d'inver- 
sions, 35o. — Manque de précision , de 
force et d'abondance, vi , i5i . — Pèche 
par l'uniformité, xiu , 3at. — Kait les 
délices des éiraugers, 11 , 5. — Son vrai 
mérite et su réputation ont commencé à 
l'auteur du Cid et de Cinna , ix, 464; 
xxxviii, 553.— Kst devenue presque 
une langue universelle ; à qui en est due 
l'obligation, xli, 549; ut, 70. — Pour- 
quoi , de toutes les langues de l'Europe , 
doit être la plus générale, xx, 3a8 ; xxx, 
5Ja. — Comment est parvenue à faire 
disparaître les traces de son ancienne 
barbarie , 534- — Des usages que l'igno- 
rance on la mode y a introduits, 535 et 
suiv. — 1 De ses irrégularités et des termes 
nombreux éloignés de leur origiue, ixiv, 
3?tj; lxv, 3ga. — Expressions et locu- 
tions vicieuses, xin, 271; xxx, 536 ; 
xxxvn, 394, 395; xxxix, i5o, 3«9; iu, 
55 1 ; UX, i54; UUXX, 5a5. — Observa- 
tions sur le son désagréable de notre e 
muet en musique, xix, 223; lxiii, 533. 
— Antres , contradictoires, lix, 267. — 
Autres , sur la manière d'écrire notre ois, 
d'après les différentes prononciations, 
ni, i58; xr.i , 56çj; lxiii , 535; txtv, 
325. — Comparée à une gueuse pincée et 
dédaigneuse, qui se complaît dans son 
indigence, lv , 328. — Et qui craint 
qu'on ne lui fasse l'aumône, lxiv, 522.— 
Comment tend à se corrompre; plaintes 
à ce sujet , ix, 460 ; xxt, 432 ; xxxviii, 
558. — De quelle source lui viendra cette 
altération , xxxvn, Uj \ ; lxiv, 55o. — 
Comment est devenue une langue de 
commerce, lvi, 436 — Difficultés qui 
lui sont particulières , ibid. — Comparée 
à la langue italienne, lix, 266 et suiv.— 
Pourquoi devrait être employée dans nos 
monuments, xix, 80; ut, 378.— Com- 
ment on pourrait à jamais fixer sa pu- 
reté; projet plusieurs fois renouvelé et 
approuvé, mais qu'on a toujours négli- 
gé, xxxvn , 274 et suiv. — Quel est le 
moyen le plus sûr, et presque le seul , 
d'acquérir une connaissance parfaite de 
ses finesses, xxxtx, 224 —Réponse au 
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reproche qu'on lui fait de n'être pas 
assez féconde, xxix, aao. (Voy. Con- 
naissance des Beautés, etc.) 

Langue grecque. Sa richesse, sa préci- 
sion , sa mélodie, ti, c 5 1 . — Difficulté 
d'en rendre les expressions en français , 
ibid. — Beautés qui lui sont propres, et 
qu'il serait ridicule de vouloir transplan- 
ter parmi nous , tSj. • — Quaud elle se 
corrompit , xvi, 5oa. — Est le plus beau 
langage de l'univers, tont défiguré qu'il 
est aujourd'hui dans la Grèce, et ponr-' 
quoi, xxx, 53a. — Pourquoi est moins 
étendue que l'arabe, et même que le 
turc, f^ù/.— Observations snrson anéan- 
tissement à Marseille, 1 38. — Expres- 
sions qne la colonie qui fonda cette ville 
pnt introduire dans les Gaules, t3t). 

Langue hébraïque. Ses difficultés in- 
surmontables, xli , 3i6. — i Comparée à 
la grecque , ibid. — Éloge de l'article à 
sou sujet dans V Encyclopédie , LOTI , 
l3o. 

Langue italienne. Commençait , an 
i3* siècle, à se former de la langue ro- 
mance et dn latin, xvi, 1 48, 4-aa.— Vers de 
l'empereur Frédéric II dans cette langue, 
ibid. — Quand elle se perfectionna, 4*3. 
— Monotonie de ses désinences conti- 
nuellement répétées, x.rx , 267. — Son 
extrême abondance, 269. — Ses diminu- 
tifs, 37a. — En quoi supérieure à la 
langue française, lxiii , i3. ( foy. To- 

VAEZI.) 

Langue latine Pendant six siècles 
était la seule langne qu'on parlât, de 
l'Euphrate an mont Atlas , xxin , 36 ; 
xxvii, 349. — Pourquoi est plus propre 
qne la française aux inscriptions, xxx , 
519; xxxvur, 55i; lxvux, ai6. — Le 
latin macaronique, par qni inventé, l, 
10. 

Langue romance. Epoque de sa for- 
mation, et de quelles autres langues a 
été l'origine, xv, 433 ; xvi, 4aa ; xxix , 
a84. — < Monument de 84a qu'on en cite, 
xxui, 80. — Et vers faits en 1 100 sur les 
Vaudois, xvi, 4a3. 

Langues. S'établissent comme les lois, 
tu , 58a. — Que tout idiome commen- 
çant a dû être composé de monosyllabes, 
et ponrqnoi, xv, 35. — Comparées aux 
gouvernements, lxiv, 3j5. — Qu'il n'y 
eut jamais de langues primitives dont 
Joutes les autres soieut dérivées, xxti , 
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aa ; xxx, 5 1 1. — Des mots les plus com- 
muns et les plus naturels à chaqne 
langue, ibid. — D'un système sur les 
langues, 5i3. — De leur génie, 5 19. — 
De leur harmonie, 5a6. — Qu'il n'en est 
aucune de complète, aucune qui puisse 
exprimer toutes nos idées et toutes nos 
sensations , 539. — Quelles sont les 
moins imparfaites, les plus complètes , 
les plus anciennes, 53 1. — Quelles sont 
celles auxquelles on a donné le nom de 
langue mère, et observation à ce sojel, 
ibid. — Ce que sont les langues mo- 
dernes en comparaison de la grecque et 
de la latine, lvi, 457* — Quand on peut 
dire qu'une langue est fixée , xxx, 540. 

— Chacune d'elles a son génie bien mar- 
que, xxxviii, 55o. — Et qui dépend en 
grande partie de celui des nations, xxx, 
169. — Trois choses qui sont nécessaires 
pour bien écrire dans toutes les langues, 
5a4. — U n'y en a que deux dans le 
monde qui soient véritablement harmo- 
nieuses, la grecque et la latine , 519; 
Lrx, a66 — Quelle est la première de 
toutes , — Exemples divers des 
beautés et des hardiesses particulières à 
différentes langues, x, 408 et suiv. — 
Celles que doit savoir nn bon journaliste, 
xxxvii, 388. — D'un projet de réforme 
dans les langues de l'Europe, lxv, 11a. 

— Que tout ce qui contribue à rendre 
une langue plus donce sans affectation 
doit être admis, m, i58. — Qu'on ne 
peut se flatter de connaître une langue 
qu'à proportion du plaisir qu'on éprouve 
en lisant, xxxix, 148. 

Languedoc (croisades dans le ). (Voy. 
Albigeois.) 

Langue-t 1 nx Gkrgy [Jean-Joseph), 
évéque deSoissons, et depuis archevêque 
de Sens. Condamné à une amende par le 
parlement de Paris; pourquoi le régent 
ne voulut pas qu'il la payât, xx, 433.— 
Auteur d'une histoire ridicule de Marie- 
Alacoque, XI, a66 ; xn, 335 ; xxir, 3o5 ; 
lu , 480. — Comment dope do cardinal 
Dnbois dans l'affaire de la bulle Unige- 
nitus, xxii, 3o5. — Persécuteur de Du- 
ras rsais, xxvi, 11. — Et de Voltaire, liv, 
5i5. 

Laugcet m Gerqy [Jeati- Baptiste) , 
curé de Saint-Sulpice et frère da précé- 
dent. Voulut, et il bâtit, sans aucun 
fonds , ce vaste édifice , xxxtx , 109. — 
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Refusa la sépulture à mademoiselle Le- 
couvreur, qui avait légué mille francs à 
son église, lix, 58o. 

Lahmoi (comte de), célèbre général 
au service de Charles-Quint, xvii , aoi. 
— "Vice-roi de Naples, xxui, 457. — 
"Vient en bottes faire signer à François I« r , 
prisonnier à Madrid, la promesse d'épou- 
ser la sœur de l'empereur, xvii, ao5 ; 
xtxiu, 4G1. 

Lahmoi (comte de), gouverneur de 
Bruxelles pour Marie-Thérèse. Assiégé 
dans cette ville par le maréchal de Saxe, 
xxi, 160. 

Lawoce , comédien , antenr de Maho- 
met II. Vers de Voltaire , en lui adres- 
sant sa tragédie de Mahomet le Pro- 
phète, xiv, 38a. — Est chargé, en 1740, 
de lever une troupe comique pour Ber- 
lin, liv, 307. — Son entrevue à Lille 
avec Voltaire en 1741 , 398. — Son ta- 
lent comme acteur, 334, 358 Appelé 

en Prusse par Frédéric en 174a, 4 18. 

Son admission au Théâtre- Français à Pa- 
ris, 434.— Déclame contre la Sémiramis 
de "Voltaire, lv, aoi. — Sa comédie de la 
Coquette corrigée} ce qu'on en dit, lvij, 
3a. — Pourquoi avait déclaré une haine 
mortelle à Voltaire , lx , i33. — Pour- 
quoi celui-ci craint qu'il ne fasse siffler 
sa tragédie de Rome sauvée, lvi , a6. — 
Lettres qui lui sont adressées de 1739 à 
1748. ( Voy. Tabl.part. de lui à lv.) 

Lansquenets (les). Étymologie de ce 
mot, xxiu, 45o. 

Lawtijt , de Dijon. Pseudonyme de 
Voltaire pour sa tragédie de Sophonisbe, 
K, 117, lao; lxvi, 3ao. — Est auteur 
du conte de la Fourmi, ix , 119. 

Laorium. Secte fanatique qu'il a in- 
troduite en Chine, xv, 377. 

La Pai-co {Madeleine), religieuse ur- 
suline. Rôle qn'elle joue dans le procès 
do curé Gaufridi, l, a8r. 

La Parisière {Jean-César Rousseau/ 
de), évéque de Nîmes. Auteur d'une 
fable allégorique, imprimée sous le nom 
de mademoiselle Bernard, xix, 59. 

La Peyrokie, habile chirurgien. Note 
qui le concerne , a, 345. 

La Pivardière. Cru assassiné $ étrange 
procès qu'il soutient, l, 3a i. 

La Place {Pierre-Antoine de), au- 
teur du Mercure. Lettre en réponse à tles 
vers qu'il avait adressés à Voltaire en 
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1735, lu, 109. — Antre, en 1761 , sur 
Zulime , lix, 464. — . Trait épigramma- 
tique contre sa Venise sauvée, imitée 
d'Otway, iv, 8. — Traducteur d'nne Fie 
de madame de Pompadour, écrite en an- 
glais, lviii, 39t. — N'a pas traduit on 
mot de Shakespeare, lx, 378 — Est bitu 
loin d'avoir fait connaître le théâtre an- 
glais 3;0 ; XL, 374. {F Of. SUAEESPE ARE.) 

— . Sou Adèle de Pomhieu; ce qu'on en 
dit , lvii, a63, 369. 

La Placette ( Jean de), ministre pro- 
testant à Copeuhague et en Hollande. 
Estimé pour ses divers ouvrages ; Notice, 
xix, 145. 

La Pôle , cardinal. Fils de la dernière 
princesse de la maison des Plantagenels, 
xu, 453, ( Foy. Polos.) 

La Ponce (de), secrétaire dn duc de 
Choiseul. Lettre qui lui est adressée en 
i77i,Lxvti, 110. — Note qui le con- 
cerne , lxx , 168. 

Lapon ie ( la ). A commencé d'être 
connue au 16* siècle, xvii, 1 45. — Par 
où mérite notre attention, ibid. etsuiv. 
— Description de la Laponie russe , 
xxv, 34. 

Lapons (les). Appelés par Strabon 
Pygmèes septentrionaux , xvii , i45. ■ — 
Sont une race d'hommes particulière, et 
qui paraissent faits pour le climat qu'ils 
habitent, ibid. — Étaient confusément 
connus de l'antiquité sous le nom de 
Troglodytes , xxv , 35. — Leur manière 
de vivre, 36. — Leur affinité avec les Sa- 
moïèdes, 49. — D'une ode laponne ri- 
mée, ir, 5g. — Quête en vers pour deux 
Laponnes qui se trouvaient à Paris en 
1738; et détails à leur sujet, XfX, 7a ; 
xiv, 180 ; xxxiu , 18a ; lui , 36a ; lvi , 
433. 

La Popeliiuèae (de), fermier-général, 
auteur du roman de Dàira. Vers de Vol- 
taire, en lui adressant un exemplaire 
de Sémiramis , xiv, 399. — Surnommé 
Mècènas et Pollion , lu , 48, 5i, 57, 99, 
371. — Ce qu'on dit de sa muniGcence 
et de ses romans, l»ii , 373; lix , 3o6 , 
307 , 337. — Critique qu'il fait des Vis- 
cours en vers sur l'Homme , et contre- 
critique de l'auteur, lui, 336 , 340. — 
Pensait tout différemment de Voltaire 
sur la poésie; anecdocte â ce sujet, liv, 
149. — Lettre qui lui est adressée en 
1791; lix, 307. — Notice, m, a 10. 
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La PotELiNiiRi ( madame de ). Au- 
teur d'un petit ouvrage sur les principes 
de Rameau, LI1 , a56, 547. — Vers en 
son bonneur, 564. — Anecdotes qui la 
concernent , lvh, 63, 12t. — Sa mort , 
170. ( Voy. Deshaves) 

La Porte ( Pierre de ) , premier valet 
de chambre de la reine-mère, et quelque 
temps de Louis XIV. Ponrqnoi persé- 
cuté par le cardinal de Richelieu , xtx , 

145. — Ses Mémoires appréciés; anec- 
dote qu'il y inséra légèrement sur l'en- 
fance de Louis XIV, et qui le perdit, 

146. — Cité au sujet de Ta version de ce 
prince pour Mazarin, xx, ia3. 

La Porte (l'abbé Joseph de), tfpitre 
que lui adresse Voltaire, dont il avait, 
en 1759, pris la défense contre Fréron , 
xui, aai. — Cité au sujet du procès de 
ce folliculaire avec sa .sœur, 11, 240. — 
Lettre de remerciment qui lui est adressée 
en 1 761, au sujet de son Observateur lit- 
téraire , tix, 189. — Notice qui le con- 
cerne, ibid. — Auteur d'un Almanach 
des gens de lettres en 1766, fait deman- 
der à Voltaire son propre article, lxiii, 
3aa , 334. — Fut l'un des coopérateurs 
de Y Année littéraire, xl, a 36 et suiv. 

Lapuchin ou Lapouceih , colonel 
russe. Beau-père de Pierre-le-Grand , 
xxv, 101. {Voy. Ecdoxib.) 

Lapcchi» (comte), frère d'Eudoxie. 
Impliqué dans le procès du prince Alexis, 
son neveu ; a la tète tranchée par ordre 
du cxar, xxxix, 94. 

LaO ueub (de), gentilhomme des en- 
virons de Versailles. Epouse une fille de 
Louis XIV, uon reconnue par ce prince, 
xx, a36. 

La Qoiimifu(/«ui de ). A créé l'art 
de la cnlture des arbres et celui de leur 
transplantation; Notice , xix, 146, a35. 
— Magnifiquement récompense par 
Louis XIV, 146. 

Larchakt, capitaine des gardes de 
Henri III. Cité à l'occasion de l'assassi- 
nat du duc de Guise, x, iai. 

Larcher (Jean), docteur de l'Uni- 
versité. Accuse devant le parlement le 
Dauphin, depuis Charles VII, du meurtre 
du duc de Bourgogne , xvi , 404; xxit , 
35. 

Larcher ( Claude) , conseiller aux en- 
quêtes, du temps de la Ligue. Pendu par 
la faction des Seize; vers qui caracté- 
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risent son dévouement, x , x 54 ; xxn, 
159. 

Larcher, traducteur d'Hérodote. Sar- 
casmes contre Ini au sujet de son opi- 
nion sur la prostitution des dames de 
Babylone, xi, io8 ; xm, 3oo ; xxxiv, 70, 
196. — Et sur l'amour socratique, xxvi, 
377. — Est chargé par ses confrères dn 
collège Mazarin d'écrire contre la Philo- 
sophie de l'Histoire, xv, a. — Publie nn 
Supplément à cet ouvrage ; ce que dit 
Voltaire du libelle et de son auteur, ibid.; 
xliii, 3i 1, 3 1 4* 3aa, 33 1 ; xlvii, 56a et 
suiv ; jlxiv, a66 , 271. — Absurdités 
qu'on y relève , xxxtt , 70. — Discute 
sérieusement snr les contes débités par 
Hérodote, xxvii, 347; xxviii, 4i3 et 
suiv. — Anecdote qui le concerne , ra- 
contée par d'Alembert, lxviii , 81. — 
En quels termes on en parle, xmiî, 33g, 
35 a, 36a. 

La Rexaudib. ( Foy. Dobarri de ). 

La Reynie. L'un des présidents de la 
chambre ardente de 1680, xx, 177. 
(foy. duchesse de Bouiixoif.) — Etait 
l'ame damnée de I.onvois, t.xiv, 483. 

La Reykière, fermier- général des 
postes de Fiance. Ce qu'on en dit, lv, 
i5S. 

Largiclibre, peintre. A fait un por- 
trait de Voltaire dans sa jennesse, donné 
d'abord à mademoiselle de Livri , et en- 
suite a la marquise de Villette, xm, 81 . 

Larive, acteur de la Comédie fran- 
çaise. Son début en 1770, txvi, 5i4- — 
Mention de ses talents, 537. 

La Rivière ( l'abbé de). Ses préten- 
tions au cardinalat , du temps de la 
Fronde , bien qu'il fût sans naissance et 
sans mérite, xix, 398. 

La Rivière (Mercier de). Son livre 
de V Ordre essentiel et naturel des socié- 
tés politiques, par qui mis au-dessus de 
l'ouvrage de Montesquieu, lxiv , 3a7 , 
338. — Comment apprécié par Voltaire, 
400, 489. — Appelé en Russie en 1774, 
poor travailler au Code de Catherine; 
en quels termes on en parle, i.xix , 95 , 
141. — Note qui le concerne , utiv, 3a7. 

La Rivière [Henri- François de). Esprit 
aimable, maia qui n'a jamais bien écrit 
que contre Bussy-Rabntin , son beau- 
père; Note qui le concerne, lvi, 79. 

La Rivière, évèque de Troyes. (Foy. 
Pohcet-i.a-Rivière.) 
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La Rivière (Charles). (for. Du- 

FRESHT.) 

Larmes. Poarqaoi sont le langage 
muet de la douleur, xxxt , I. — On ne 
peui les affecter sans sujet, a. — Pour- 
quoi le même boiume qni aura vn d'un 
œil sec le* événements les plus atroces , 
et qui même aura commis des crimes de 
sang-froid, pleurera an théâtre, à la re- 
présentation de ces événements et de ces 
crimes, ibid. (Voy. Pleurs.) 

La roche ( Alain de ). Passage enrieux 
de son Trailé sur la Dignité des Prêtres, 
lviii, 554- — Notice sur ce religieux , 
ibid. 

La Roche-Aymohd (cardinal de). Il 
ne lui manquait rien que de savoir lire et 
écrire ; anecdote qu'en raconte d'Alem- 
bert , lxx, 157. 

La Rochefoucauld (comte de), (Voy. 
Marsillac.) 

La Rochefoui auld (cardinal de}, ne- 
veu du précédent. Notice et anecdotes 
qui le concernent, xxn, ig3 et suiv. 

La Roch efoucauld ( François, d ne de) . 
Aide la princesse de Condé, réfugiée à 
Bordeaux du temps de la Fronde , à sou- 
lever cette ville et à armer TEspague , 
xix, 3oi. — Blessé a la bataille du fau- 
bourg Saint-Antoine , 3 1 r . — Pourquoi 
lit pendre un gentilhomme do parti du 
roi, 3i2. — Manière gracieuse dont 
Louis XIV l'aide à payer ses dettes, xx, 
a. G; xxxix, 14. — D'une prétendue 
lettre qu'il aurait reçue de ce prince, xx, 
a 16. — D'où sont tirés les vers qu'il ci- 
tait au sujet de la duchesse de Longue- 
ville, dont il avait suivi le parti dans la 
guerre de la Fronde , et comment il les 
parodia après sa rupture, xix, at>6; xx, 
5 16 , 517. — Sea Mémoires sont lus, et 
l'on sait par coeur ses Pensées, xix, 146. 
— Son Recueil de Maximes ne présente 
qu'une seule peusée sous cent formes 
différentes , xx, 3o6; l, ay5. — Cet ou- 
vrage est un de ceux qui ont le plus con- 
tribué à former le goût de la nation , 
ibid. — Le livre de J. Esprit, de la Fausseté 
des Vertus humaines, n'en est qoe le 
commentaire , xix, 107. — Ses Mémoires 
sur la régence de la reine Anne, cités au 
snjet des galanteries et des imprudences 
de cette princesse, 1 24. 

La Rochefoucauld {Louis- Alexandre, 
duc de), grand-maitre de la garde-robe 



LAK 2Î 

sons Louis XV. Le plus honnête homme 
de la cour, xxn, 348. — Est exilé, ibid. 

— Lettre que lui écrit Voltaire en 1775, 
au sujet d'Etalloode de Morival , lxix , 
193. 

La Rochefoucauld (duc de), mar- 
quis de Surgère. Auteur d'nne comédie 
intitulée l'École du monde, xh , 38 1 . — 
Vers â sa lonange, ibid. 

La Roche-sur-Yoh ( princesse de ). 
Compliment en vers que Voltaire lui 
adresse sur le théâtre de Lnnéville, xiv, 
4o5. 

La Rochelle (ville de ). Appartenant â 
l'Angleterre , à quelles conditions se 
donne â la France, xvm , 70. — Privi- 
lèges qu'elle obtient, ibid. — Principale 
place du parti protestant sons Chai 1rs IX, 
ibid. — Sous Louis XIII , commence à 
devenir une puissance, xvm, 1 86, aoo. 

— Sa flotte bat celle des Hollandais et 
en est battue â son tour, ibid. et suiv.— 
Liguée contre son souverain avec l'An- 
gleterre et les calvinistes du royaume, 
et animée par le prince de Rohan , ao5 ; 
xx, 373. — A quoi il a tenu qu'elle ne 
fût à jamais séparée de la France, xvm, 
ao5. — Résiste an roi, quoique aban- 
donnée à ses propres moyens , ao6. — 
Assiégée par le cardinal de Richelieu, et 
réduite aux dernières extrémités, â 
quelles conditions capitule, a 10; xx , 
373 et suiv. 

La Roque (Antoine de), auteur du 
Mercure de France. Lettre qui loi est 
adressée, en i73a, au sujet de Zaïre, U, 
389. — Antre, en vers et en prose, sur 
les beaux-arts, en 1736 , lu, 191. — 
Autre, en 174a, sur les éditions contre- 
faites des Œuvres de Voltaire, lit, 4a4. 

La RouiiliÈuR. Pseudonyme de Vol- 
taire pour l'écrit intitulé Un Chrétien 
contre six Juifs, xlviii, 56g. 

Laurey ( 7*Mcde). Son Histoire d'An- 
gleterre, estimée avant celle de Rapin 
de Thoiras, xix, 146. — Son Histoire de 
Louis XI Y ne le fut jamais, ibid. — Tra- 
dition ridicule qu'il y a suivie au sujet 
de Henri de Condé , x, 53. 

La*ue ( Charles de ) , jésnite. Poète 
latin, poète français et prédicateur ; a 
fait plusieurs tragédies et comédies; No- 
tice, xrx, 146. — Était très lié avec le 
comédien Baron, et passe pour avoir 
beaucoup travaillé â sou Andrienne , 



147. — Est auteur d'une tragédie de 
Sy Ha, faussement attribuée à P. Cor- 
neille ; anecdote à ce sujet , ibid.; lxviii, 
38, 53. 

La Sablière ( Antoine Rambouillet 
de). Connu par ses madrigaux ; Notices, 
xrx, ig3 ; xlii, 70a. — Cité, xxix, aa3. 

La Salle, conseiller au parlement de 
Toulouse. Y élève inutilement sa voix 
courageuse contre les cris de la populace 
et contre les préjugés des magistrats dans 
le procès des Calas, xl, 55a. 

La Sauvagere (Le RoYEnde), au- 
teur d'un Mémoire sur la Végétation 
spontanée des coquilles fossiles. Phéno- 
mènes qu'il a observés sur la formation 
des pierres et des coquillages, xi.iv, a5a; 
lxi , 465. — Auteur d'un Recueil d'an- 
tiquités romaines dans les Gaules , lxvi, 
4a 1. — Lettres qui lui sont adressées de 
1764 à 1777. ( Voy. Tabl.part. de lxi à 
lxx.) 

Lascar in ( Théodore). Reprend Nicée, 
s'établit en Bitbynie, et se donne le 
titre d'empereur d'Orient, xvi, iq3. 

Lascaris {Jean ) , empereur d'Orient. 
Privé de la vue et de la liberté par son 
tuteur Michel Paléologue, xvi, a 14» 
466. 

Las-Cas as , moine et évèque de Chiap- 
pa. Plaide devant Charles-Quint et son 
fils Philippe la canse des malheureux 
Américains massacrés par ses compa- 
triotes, xvn, 399, 4a6. — Sa requête 
énergique à ce sujet , xlii, 5oa et suif. — 
Ce qu'il rapporte, comme témoin ocu- 
laire, des cruautés et des tyrannies exer- 
cées par les Espagnols aux Indes occi- 
dentales, xxxii , 491. 

Lascy , Ecossais, capitaine des gardes 
de Valstein. Est l'un de ses assassins , 
xxru, 601 et suif. 

Laserre, censeur royal. Préféré à 
Voltaire , par le garde-des-sceaux Chau- 
velin , pour un travail sur Molière , 
xxxvni , 386 ; lui , 638. — En qnela 
termes on en parle, lx, 987. 

Lass ou Law , Ecossais. ( Voy. Law.) 

Lassai (marquis de). Sa réflexion cri- 
tique et judicieuse sur les épreuves du 
Temple de Trézène, dans la tragédie de 
Phèdre , xxix, 188. — Extrait singulier 
de ses Mémoires, 1. , a 12. — Eloge de 
son hôtel , dont lui-même avait dirigé la 
construction, xn, 371, 3;6. — Ses libé- 
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ralités ont soutenu Law dans sa dé- 
tresse, xxi, ao. 

La Scie ( Henriette de Coliohi , com- 
tesse de). Célèbre dans son temps par 
son esprit et par se* Élégies; vers et no- 
tice , xin, 83 ; xix, a 1 3. — Pourquoi et 
comment elle se sépara de sou mari , et 
bon mot de la reine Christine à ce sujet, 
ibid. 

La Taste (dora), bénédictin , évêqne 
de Bethléem. De ses Lettres théologiques, 
adressées anx défenseurs des convulsions 
et autres miracles dn temps, xxxtx, 535. 

La Thuilkrie, acteur et auteur tra- 
gique. N'a pas fait Y Hercule, ni le Soli- 
man, qu'il a donnés sous son nom , LUI, 
546. — Épitaphe qu'on lui fit à ce su- 
jet , ibid. 

La Touche (de), officier français. 
Avec trois cents soldats seulement , dis- 
perse, dans l'Inde, nue armée de plus 
de soixante mille hommes, XXTII, 3io. 
— Cet exploit comparé et mis au-dessus 
de celui des Thermopyles , xxi, 3i3. 

La Touche. ( Voj. Gervaise ns La 
Touche.) 

La Tour (le P. de), jésuite. Lettre qui 
lui est adressée au sujet de l'inscription 
latine de l'auteur pour le portrait de 
Benoit XIV, et de la reconnaissance 
qu'il conserve aux jésuites qui l'ont 
élevé, i.v, 83 et suiv. 

La Tour (de), officier français très 
éclairé. Chargé de porter an roi de Prusse 
la nouvelle de la victoire de FoUtenoi, 
xxi , i47- 

La TouR-n'AuvERGHB. [V . Turerre.) 
La Tour-ou-Pik (comte de). Blessé 
au combat de Varbourg en 1759, xxi, 
307. 

La TouR-nu-Piw ( l'abbé de ). Pour- 
quoi mis à la Bastille en 1764, lxi, 
366. — Comment s'était condnit avec 
la petite-nièce de Corneille, sa parente, 
367 ; xix , 1 1 5 j lxx , 527 et suiv. 

La Tour - Frarquevillr ( madame 
de ). Auteur de plusieurs écrits dans les- 
quels elle a pris constamment la défense 
de J.-J. Rousseau ; trait satirique contre 
elle à ce sujet , lxiii . 3 10. 

La Tour-Taxis (Lamorald de). 
Homme de génie, à la tête des confédé- 
rés allemands en 1618 , xxiii , 573. — 
Fait la guerre avec avantage; ses partis 
vont jusqn'aux portes de Vienne , ibid. 
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— Proscrit pat Ferdinand II après la 
bataille de Prague, 677. 

La Toob -Taxis ( Marie Auguste de). 
{Voy. duchesse de Wcriejcberg.) 

La Touraili.e {Christophe, comte de). 
Lettres qui lui sont adressées, de 1760 a 
1777. (Voy. Tabl.part. de i.viu à i.xx ). 

— Ce qu'il écrit à Voltaire, à l'occasion 
du voyage en France de l'empereur Jo- 
seph Il , et du refus que lit ce priuce de 
visiter l*'ernei , i.xx, 3i3. — Auteur d'un 
Recueil anony me de gaité et de philoso- 
phie , ibid. — Et d'une Kpilrc en vers an 
duc de Choiscul , ijlv, 4o3. — Notice, 
i.viii , 333. 

La Tourette ( Ce. a r et, comte de), 
Fds du président de Flcurien , xiv, 470. 
— Lettres qui lui sont adressées en 1768, 
lxv, 181. — En 1770, X.XVI , 120, 317. 

— Autre de lui à l'auteur sur la sou- 
scription de J.-J. Rousseau pour sa sta- 
tue , 3aa. — Notice, iaiii , 335. 

La Tocraelle (madame de), née 
Mailly. Prend le titre de duchesse de 
Cbàteauroux , en acceptant la place de 
maîtresse du roi, xxi, 3;a. (Voy. Châ- 
teau roux.} 

Latrati (concile de), en iat5. Dé- 
pouille le comte Raymond de ses États 
de Toulouse, xxm , 53a; xxvn , 1*5. 

— En i5ia, un autre excommunie 
Lonis XII , et met h France en inter- 
dit, xxviii, 146. — Mais, à la mort de 
Jules II, ce dernier concile s'en va en 
fumée, i5*. 

La Tremblay > ( chevalier de). Sa vi- 
site à Fernei , en 1764, exi, 55i. — 
Vers qui lui sont adressés sur la relation 
en vers et en prose de son Voyage d'Ita- 
lie , xiv, 448. — Autres ver» sur le lac 
de Genève , ibid.— Question de d'Alcm- 
hert à Voltaire à son sujet , et réponse 
de celui-ci , un, 164, 170. 

La Trimoiiille ( Gui de), surnommé 
le Vaillant. Portait l'oriflamme, et re- 
fusa l'épée de connétable sous Char- 
les VI; son éloge, x, a3o. — Comment 
figure dans la Pucelle , xt , 26 , 122 et 
suiv., i35 f a 18, 26S , 296. 

La Trimouiele (Louis de), grand gé- 
néral. Fait prisonnier à Saint-Aubin 
Louis XII , alors duc d'Orléans, résulté, 
*Vtf, 37.— Répare les failles faites dans 
le Milanais par les Français, 88. — Est 
battu k Nova tu par les Suisses, no; 

Tome IF. 



xxiii , 437. — Gouverneur de la Bour- 
gogue, ne peut les en faire sortir qu'à 
prix d'argent , 438; xvir, 110. 

La Trimocim.e [Claude, duc de). 
Était à la bataille d'Ivry, x , 26g. — Sei- 
gneur le plus considérable parmi les 
calvinistes ; son grand courage; son am- 
bition démesurée, ibid.; xvin, 186 et 
suiv. 

La Trimol'ille {Charlotte de). Accu- 
sée de la mort du prince Henri de Con- 
dé, son mari ; sentence rendue contre 
elle, x , 5a; xvm, 1 10. — Elle en ap- 
pelle à la cour des pairs, mais reste huit 
ans prisonnière à Saint- Jean-d'Angely ; 
Henri IV fait enfin supprimer les procé- 
dures, ibid., 160; xxu, 1 4 ' . 

La Trimouille (cardinal de), am- 
bassadeur de Fiance à Rome. S'inter- 
pose vainement cnire le pape et Victor- 
Amédée, xliv, 333. — Lettre que lui 
écrit Louis XIV, an sujet du cardinal- 
doyen de Bouillon , qu'il craignait alors 
de voir devenir pape, xx, 459. 

La TniMouiLi.E [Charles-Aimé Al- 
MAitD de ) , premier gentilhomme de la 
chambre de Louis XV. Pourquoi exilé 
de la cour à l'âge de seize ans , M , 109. 
— Fnt depuis pair de France et membre 
de l'Académie française, ibid. 

La Truacmoxt, gentilhomme nor- 
mand. Sa conspiration , son supplice , 
xx, afifi. 

Latt*signaht (l'abbé Gabriel Charles 
de). Vers et Notice qui le concernent , 
MX, 17. — Lettre en vers et en prose, 
qui lui est adressée en 1778, en réponse 
à des couplets, exx, 468. 

Laubvrdemoxt. Juge-commissaire dé- 
légué par Richelieu pour le procès des 
diables de Louduu , l, 280. 

L'Ai BÉrinE. ( Voy. Aubépine et Cha- 

TEAUXEUF.) 

Lacbinière. Fît enterrer clandestine- 
ment et par charité, aux bords de la 
Seine, la célèbre actrice Le Couvrenr, à 
qui le clergé refusait la sépulture, ni , 
148 et suiv. 

Lacd ( Guillaume) , archevêque de 
Cantorbéry. Sacrifie à Charles I er une 
partie de ses biens pour faire la guerre 
aux puritains d'F.cosne, xvm , 293. — 
Est condamné comme traître par le par- 
lement , xvii , 456; xvm , 3o5. — Son 
échafaud servit à élever celui de Char- 

4 
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les l»\ xvii, 456. -^Anecdote relative 
à son procès, xlvii, 4h. 

Lauder (Jfïlliam), Écossais. Entre- 
prend de proover qne Milton n'est qu'on 
plagiaire, xxix, i83. — Quel motif le 
portait à cette démarche, ibid.— Fraode 
qu'il emploie pour y parvenir, et qui ne 
loi réusail point, 184. 

Laufeldt (bataille de). Gagnée pur 
Louis XV et le maréchal de Saxe, xxi, 
a3g et suiv. — Epitre en vers sur cette 
Victoire, xni, 177. — Vers faits en pas- 
sant dans le village de ce nom , après la 
bataille, xiv, 40g. 

Laugeois , neveu du fermier-général 
de ce nom. Ses paraphrases sur les Psau- 
mes de David ; comment on en parle, 
ut,4 9 o,5i5. 

Laujoiï ( Pierre). Adresse à Voltaire 
le Recueil de ses chansons; lettre qu'il 
en reçoit à ce sujet en 1776, i.xx, 65. 

LiAUif a y ( de ). Auteur de la Vérité fa- 
buliste , comédie où Voltaire est attaqué, 
xiii, 104. — Vers contre lui , ibid. — Sa 
comédie du Paresseux; mauvais succès 
de celte pièce, LI, a4û, 3;4. — Éditeur 
de Cbaulieu ; reproches que lui fait Vol- 
taire à ce sujet, ib d. t 378. — Parodiste 
de Zaïre , Ltt, 187. — Voltaire se venge 
de ses perHdies par des présents, ibid — 
Nouveau tour qu'il lui joue, au sujet 
des Lettres philosophiques , a45. — Im- 
pressions cruelles qu'il en veut donner , 
UU, 1*7. — Mémoires contre lai , qu'il 
envoie à J.-B. Rousseau , 3a6. 

Lauhay. ( foy. de Launay.) 

Laumoy \ Jean de), docteur en théo- 
logie, surnommé le Dénicheur de saints. 
Savant laborienx , et critique intrépide ; 
Notice, xtx, 147.— Pourquoi le curé de 
Saint-Eustacbe le saluait toujours pro- 
fondément, ibid. 

Lauraguais ( Diane • Adélaïde de 
M a n i. y - Nesle , duchesse de). L'une 
de» maîtresses de Louis XV, lui, 642. — 
Part de Metz avec sa sœur madame de 
Châteauroux, chargées toutes deux de 
l'exécration publique, xi. , 80. — De- 
puis , dame d'atours de madame la Dau- 
pbine, et prolectrice de La Beaumelle , 

I.VI, «JUU. 

Lauraguai* (corole de). Voltaire loi 
dédie Y Écossaise, vu, 8. -— Ses bienfaits 
ont permis de débarrasser la acène ob- 
struée par les spectateurs, g;xxxvi, a3t. 
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— C'est à lui senl qu'on doit la décence 
et la beauté du costume qui régnent an 
jourd'hui sur la scène française, xevi , 
.'167. — Sa générosité envers Dumarsais; 
pauvre et persécuté , vu , 10; xxvi, 11. 

— Bien qu'en dit l'anteur, tvr, 767, 761 ; 
i.xi, 5a 1. — Est auteur de Mémoires sur 
la Chimie, i.vir, a8g. — Fait une tragé- 
die d'Oreste , lix, 358. — Et la dédie à 
Voltaire, 4g8. — Son séjour à Fernei , 
en 1761; éloges de ses talents et de ses 
connaissances, 6a3. — Sou procès avec 
sa femme, LXf , 5aa. — Ingratitude du 
public, qui s'est plus souvenu de quel- 
ques nues de ses fautes que de sa géné- 
rosité et de son goût pour les arts, Lxri, 
4*5. 

Ladrerci ( chevalier de ) , Italien au 
service de France. Trouve les signaux de 
l'escadre anglaise, commandée par l'ami- 
ral Byng , contre la flotte française, com- 
mandée par M. de La Galissonière, XXI, 
a88. . 

Laurercih (comte de). Lettre qui lui 
est adressée en 1767, rxiv, i6y. 

Laurent (saint). Téméraire dont on 
a fait un saint, xt.vi, 68. — Doutes au 
sujet de son martyre, xtl, a6g. — Quelle 
fnt la véritable cause de son supplice, 
XXICl, i5i. — Action qui, selon le P. 
Labaf, lui acquit le surnom de civil Espa 
gnnl, xxvni, laa. 

Lacrf.nt , ingénieur, et chevalier de 
l'ordre du Roi. Lettre qui loi est adressée 
en 1771, au sujet des canaux navigables, 
lxvii, 3og. 

Laurent (veuve), cafetière. Sa mai- 
son était le point de réunion d'un grand 
nombre de gens de lettres, à l'époque 
des fameux couplets qui causèrent le 
bannissement de J.-B. Rousseau , xix , 
1 37 ; xxxvn, 401 ; xi., 481 . 

LuKiiii ( Eu sibe- Jacob de), avocat. 
C'est à lui qu'on doit le Recueil des or- 
donnances de Louis XI y, xix, 147. -—- 
Personne n'a plus approfondi que lui la 
jurisprudence et l'origine des lois, ibid. 

Laus de Roissy.( foy. Boissy.) 

Lausanne (ville et canton de). Ce que 
dit Voltaire de ce pays et de l'habitation 
qu'il s'y est faite, i.vi , 43g, 445, 60a; 
lvii, a5o, 43o, 433. 

Lautrec, gouverneur du Milanais. Y 
rend les Français odieux, xvn, ig?. — 
Eu est chassé, ibid., xxm, 453. — Le 
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reprend , 467 . — S'cmpa M de 1' Abbr une , 
470. — Meurt de la peste , ibid. 

Laotrec (comte de;. Son aventure 
avec Sabatier de Castres , xi , 284 ; lxviii , 
81. 

Laveuh (duc de). Tantôt rival et tan- 
tôt confident de Louis XIV dans ses 
amours passagers, xx, 160. — Enfermé 
dix ans an château de Pignerol, pour 
avoir épousé secrètement Mademoiselle, 
contre la volonté du roi, 164. — Ce ma- 
riage secret prouvé par les Mémoires de 
Mademoiselle, i65. — A quelles condi- 
tions il sortit de prison; sa conduite 
avec la duchesse, ibid. — Passé en An- 
gleterre, il conclu ir en France l'épouse 
de Jacques II et son fils, 166. — iMeurt 
âgé et oublié , 167. 

Lavaisse père, avocat à Toulouse. 
Lettre qui lui est adressée en 176a, lx, 
3oo. — Sa fille mariée à La Beaumelle, 
lxiv, 376, 278. 

Lavaisse fils. Impliqué dans l'affaire 
des Calas, xli , aa5.— Factum remar- 
quable qu'il fit lui-même, 383; lxii, 
. 247. — Ce que lui écrit Voltaire, au 
sujet de la conduite de son beau frère 
La Heaumclle , lxiv, 278. — Autres dé- 
tails qui le concernent , n, 5oa et sniv.; 
5o6 etsuiv., 5a S et sniv. 

Laval (marquis de). Arrête les An- 
glais, à la journée de Mesle, xxi, 149. 
— Blessé dangereusement a Rançons, 
106. 

Laval ( Gilles de) , maréchal de Rete. 
(for. ce nom. ) 

Laval-Mohtmorexci (comte de). Tné 
à la bataille d'Hasterobeck, xzi , 297. 

Lavai.- Mohtmorewci ( Louis -Joseph 
de), évéqnc d'Orléans, depuis cardinal. 
Exilé lors des querelles du jansénisme, 
xxii, 335. 

Laval-Mohtmobbsci (comte de). Son 
séjour à Berlin en 1777; ce qu'en disent 
Frédéric et Voltaire, lxx, 4o5, 416. 

Lavalettb ( cardinal de). Endosse la 
cuirasse, et marche à la tète des troupes 
françaises, xvm, a33.— Le pape Ur- 
bain VIII menace de le dépouiller du 
cardinalat, s'il ne qnilte les armes } 
mais , réuni depnis avec la France, il le 
comble de bénédictions, xix, a6i. 

Lavalbtte ( Jean de), grand-maître 
de Tordre de Malte. Siège glorieux qu'il 
soutient contre les Turcs, xvm, 38i. 
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— Fait bâtir dans cette ile une cité nou- 
velle qui porte son nom , ibid. 

Lavalette (duc de). Accusé de n'a- 
voir pas secouru le prince de Coudé 
devant Fontarabic, xvm , a36. — Fugi- 
tif et condamné , ibid. 

Lavalette, jésuite et supérieur de» 
Missions à la Martinique. Génie vaste et 
entreprenant pour le commerce, xxu , 
356.— Sa banqueroute et son procès ; 
le général de l'ordre et tous les tieres 
jésuites sont condamnés solidairement, 
357 etsuiv.; xxi, 374. 

La Vallière (mademoiselle, depuis du- 
chesse de) inspire de l'amour à Loois XI V, 
xx, i3:>. — Refuse avec indignation les 
offres de Fonquet, qui eut un goût pas- 
sager pour elle , ibid.— Aimait le roi 
uniquement pour lui-même, 144. — 
Fête que lui donne ce prince , 145 etsuiv. 

— Intrigues de cour contre elle , 1 Sg.— 
Sa conversion, anssi célèbre que sa ten- 
dresse, 161 .• — 1 Epoque de son entrée aux 
Carmélites, de sa profession et de sa 
mort, xrx, 4. — Enfants naturels qn'elle 
eut de Louis XIV et qui furent légitimés, 
ibid. — Mer* qui la caractérisent, xi, 
aao. 

La Vallière (dur de), petit-neveu de 
la précédente. Sa plaisante repartie â la 
maréchale de Noailles, sa belle-mère, 
iv, 237. —.Voltaire lui dédie Sophonisbe, 
ix, tao.— Recueil curieux de pièces de 
théâtre qui existaient dans sa biblio- 
thèque, /£/</. — Voltaire loi adresse le 
conte de Thélème et Macare , xiv, 73. 

— Impromptu en lui demandant la ro- 
mance de Gabriclle.de Vergy, 397. — 

pitre en vers, xm, a 39. — Proposi- 
tion singulière qu'il fit, en 1756, à l'au- 
teur, à l'instigation de madame de Pora- 
padoor, 1, 219; lviii, 1 14. —Lettre de 
Ini à l'antcnr, en 1761, an sujet d'Ur- 
cens Codrus et des prétendus Sermons 
dn 16* siècle, et réponse, lix, 369, 
388. — Autres lettres qui Ini sont 
adressées en 1 755 , i.vi , 599 — En 1 759 , 
lvhi, ia6. — Eu 1766, lxiii, 3t8.— 
En 1767, lxiv, 56. — Sa réponse à l'au- 
teur, an sujet des prétendues Lettres 
secrètes qui furent publiées sous son 
nom, xlii, 483; lxiii, 409 — Notice, 
lvi, 599. 

La Vallière (duchesse de), femme du 
précédent. Quatrain en lui envoyant une 
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navette, xiv, 379. — Son portrait en 
ver», 387.— .Notice, ibid. 

Lavaqcerie [Jean de), premier pré- 
sident do parlement de Paris pendant la 
minorité de Charles VIII. Sa réponse à 
Louis XII, alors duc d'Orléans, sollici- 
tant on arrêt qui changeât le gouverne- 
ment, xvir, 37; xxii, 5g. 

Lavaroix (marquis de), l'une des 
victimes de la Saiut-Oarthélemî , x, g3. 

Lavaroik ( marquis de). Envoyé en 
ambassade à Rome par Louis XIV, pour 
y braver le pape Innocent XI, au sujet 
du droit de franchise; est excommunié 
par ce pontife , xcx , 456. 

Lavardin, évéque du Mans. Un des 
plus violents esprits forts dn siècle de 
Louis XIV, xxxi, 3a 1. — Institue un 
ordre de gourmets, ibid. — Kspiéglerie 
dont il s'avise à l'article de la mort, et 
embarras où se trouvèrent tous les prê- 
tres qu'il avait ordonnés, ibtd. et sttiv. 
— ■ Voluptueux qui riait de tout; antres 
détails qui le concernent, xli.ii , 533 et 
suiv. 

Lavarenke (7-5.), moine défroqué, 
auteur du Glaneur, journal publié en 
Hollande en 1731 cl années suivantes. 
Notes qui le concernent, n, 348; xix, 
87; lu, 207, 3t)4, 3i)6. 

Lavac (l'abbé Louis Irlaud de), de 
l'Académie française. Auteur du fameux 
sonnet attribue à Des Barreaux, et preuve 
de ce fait, xix, 96. ~— > Observations cri- 
tiques y relatives, lxiv, 549. — Épi- 
gramme abominable qu'il fit contre 
Lnlli, xuii, 5 12. 

Lavauguyoiï ( Antoine-Paul-Jacques 
de Quéleiï, duc de). Se distingue à 
Fontenoi, xii, 1 3.4. — Gouverneur du 
Dauphin et de ses frères, qui ont régné 
depuis sous les noiw de Louis XVI, 
Louis XVIII et Charles X, lxvii, 408. 

Lavaur , jésuite français, supérieur de 
la Mission des Indes. Exhortations sin- 
gulières qu'il adresse au comte de Lalli , 
xtvn, 371. — Trahit ce général, 38a. 
— Négocie la reddition de Pondichéri , 
et n'est point éconté, 391 . — Revient 
eu France, et sollicite une pension mo- 
dique, 3yg. — Somme énorme trouvée 
dans sa cassette après sa mort, 400; 
xxi , 3a5 — Se» Mémoires contradictoires 
•ur Lalli, xlvii, 400.— L'un d'eux, 
trouvé parmi ses papiers , servit de té- 



moignage contre ce général, ibid ; xxr, 
325. — Avait été secréiaire du marquis 
de Fénelon dans son ambassade de Hol- 
lande, iiv, 1/2. 

Lavewholro (duc de). Prisonnier de 
Valdemar. margrave de Brandcbonrg, 
dans sa guerre contre Éric, roi de Dane- 
mark, xxrn, 3oa. — • A quel prix se 
rachète, 3o3. 

Laverdy ( Charles- François de), con- 
trôleur-général des finances en 1763. 
Ce qu'on en dit, i.xi, 233, 2^9, 275, 
292, 387, 429, 448, 5a 1. — Sa retraite 
du ministère en 1768; injustice et in- 
gratitude à son égard; bien qu'il a fait, 
jlxv, 214.' — Comment il tira la France 
d'nne misère profonde, xx, 278. — ■ 
Quatrain mis au bas d'un portrait de 
Sulli, qne lui donna madame de Pompa- 
donr, 1x1, 418. — Notice qni le con- 
cerne, 448. — Couplet épigrammatiqne 
contre lui, lxv, 214. 

Lavereilikrb (de), prévôt des mar- 
chands à Lyon en 1709. Refuse de lais- 
ser jouer en cette ville la tragédie des 
Gnèbres, i.xvi, 16, 20, 68. — Lettre 
qui lui est adressée en 1771» an sujet de 
sou portrait peint en émail par Pasquier, 
lxvii , i3i . 

La Vieuviixe (Charles, duc de), mi in- 
tendant et ministre le plus accrédité 
sous Louis XIII. Prête la main au car- 
dinal de Richelieu pour monter au mi- 
nistère , xviii , \ç)5 et suiv. — Six mois 
après, est écrasé de son crédit, malgré 
le serment fait sur l'hostie d'une amitié 
et d'une fidélité inviolables, 197.— 
Avait lui-même fait disgracier le chan- 
celier de Sillery, à qui il devait sa gran- 
deur, 198. — Enfermé dans le château 
d'Amboise, s'échappe et fuit en Angle- 
terre ; est condamné à mort par contu- 
mace, xix, 37. — Sons le règne de 
Louis XIV, en i65t, est créé duc et 
pair et surintendant des finances, 38. 
Sa mort, ibid. — Pourquoi le cardinal 
de Richelieu avait Été obligé de briguer 
sa faveur, 36. 

La V1KUVH.1.E ( Marie - Madeleine) , 
maîtresse du régent. ( V oy\ Parabère.) 

La Vii.ie (l'abbé Jean-Ignace de), 
ministre de France à La Haye, sons 
Louis XV. Notes qui le concernent; 
ce qu'il dit à plusieurs seigneurs des 
états qui refusaient toute conciliation, 
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xxi, i4". 196; nv, 1 7» , 56i. — Mem- 
bre de l'Académie française, lxviii, 
4aa.— Est nommé directeur de» affaires 
étrangères en 1774 , et évèque in parti- 
bus; réflexions à ce sojet, ibid, 

Lavingtn bataille de). Gagnée en 
1647 par Tnrenne , xix , 277. 

La. Virottk (de). Lettre qui lui est 
adressée en 1753, an snjel du différend 
élevé entre Koènig et Manpertuis, lvi, 
273. 

La Visclede {Antoine-Louis Chai.a- 
MoitD de), secrétaire de l'Académie de 
Marseille. Auteur d'une ode couronnée, 
mais anonyme, que s'attribue La Beau- 
nielle, xxxii, 83.— Pseudonyme de 
Voltaire ponr le conte des Filles de 
Minée, xiv, io5. — Et pour la Lettre au 
secrétaire perpétuel de l'Académie de 
Pau , sur une édition des OKuvres de 
La Fontaine, ibid. ; xlviii, 261 et suiv. 
— Notice qui le concerne, ibid. 

La Vrillière (duc de), ministre 
d'état par intérim, après la disgrâce du 
doc de Choiseul , lxvi, 553. — Lettre 
qui lui est adressée en 1771 sur les pro- 
jets d établissements à Versoy, lxvii , 
146. 

La Vrillière ( madame de). Vers qui 
lui sont adressés sur une nuit blanche 
de Snlli , xiv, 3i5.— Autres sur le nom 
de Moineau qu'on lui donnait dans la 
société de ce château , 3 16. 

La Vrillière (les marquis et duc de). 

(f r O>\PHÉLTTEACXCt SaI?TT-FlOR EÎTTI5.) 

Law [Jean), Écossais, presbytérien 
devenn catholique; par qui fut converti, 

xx, 436. — Histoire de son système, 

xxi, 1 7 et suiv. — Révolution qu'il pro- 
duit en Frauce, xxn , 290 et suiv.—' 
Décrété d'ajournement personnel et de 
prise de corps par le parlement, mais 
sontenn par le régent, 395. — Nommé 
contrôleur-général des finances ; ses 
opérations mineuses ponr l'Etat, xxi, 
19; xxii, 298. — En botte à la haine 
publique , il se démet de sa place et sort 
du royaume, xxi, ao; xxn, 3oa. — 
Projet qn'ent le duc d'Orléans de le rap- 
peler, xxi, 37. — Comment figure dans 
le Palais de la Sottise , xi , 54. — Folie 
de son système , et vers à ce snjet, com- 
posés d'abord pour la Henriade, x, a56 ; 
i.ï, 16a. — 'Autres snr le même sujet, 
«in, 5i,a59. < — Il se dupa lui-même et 



LEB 29 

fut victime de ses chimères, xit, 96; 
lui , a 16. — N'emporta qoe la gloire 
d'avoir rétabli la Compagnie des Indes 
foudée par Colbert , xxn , 3oa. — Meurt 
dans un état voisin de l'indigence , xxi , 
ao.' — Fausse idée qu'il eut de la Loui- 
siane , xvii, 444 ■ — Ce qui est resté 
des débris de son système , xxi , a4 ; 
xxxvii, 5a8. — Comment il soutint la 
régence et l'État , qu'il semblait devoir 
ruiner, xxi, 16. — Son système com- 
paré avec celui de Descartes, xiv, a43. 
— Contenu dans de justes bornes, il 
aurait fait plus de bien qu'il n'a fait de 
mal, xxxix, 399. 

Law (le chevalier ), neven du précé- 
dent. Se signale dans l'Inde contre les 
Anglais, xxt, 3 1 3; xlvic, 3 13 et suiv., 
36o. — Jnstifié des accusations du gou- 
verneur Dupleix par un brame cente- 
naire, xxi, 267; xlvii, 3i 4 - 

Le , la, les. Remarques grammaticales 
concernant ces pronoms telatifs , XXXV, 
41G ; xxxvi, ia5; lxvi , ao3; i.xix, a43. 

Léar {le Roi) , tragédie de Shakespeare. 
Observations critiques y relatives, xlyiii, 
434 

Le Ras , graveur. Lettre qui lui est 
adressée en 1775 , sur son estampe d'une 
Foire, d'après Vernet, lxix , t6a. 

Le Rattecx (Laurent). (Poy. Bat- 

TECX.) 

Le Beau , auteur de YIJistoire du Dos- 
Empire. En quoi l'a défigurée, xxvir, 
x4;xi.v, ao3. — Étrange assertion qn'on 
trouve dans cet ouvrage, xxxi , a6i. 

Le Bègce de Vilaines, gentilhomme 
français. Fait prisonnier le roi de Cas- 
tille don Pèdre, à la bataille de Tolède, 
xvi, 38a. 

Le Bel (mademoiselle), fille d'hon- 
neur de la duchesse d'Orléans, femme 
dn régent. A de celui-ci un enfant na- 
tnrel, sons le nom de chevalier d'Or- 
léans, xrx, 3 3. 

Le Beuf (l'abbé Jean). Regardé comme 
l'on des plus savants hommes dans les 
détails de l'histoire de Fiance; Notice, 

xix, 147. 

Le Blahc , secrétaire d'état , prison- 
nier à Vincennes sons la régence , y fait 
ensuite enfermer ses ennemis , x, 309. 
— Remplacé au département de la 
guerre par M. de Rreteuil; anecdote à 
ce sujet , m, 97- 
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Le Blaïcc (l'abbé Jean). Protégé par 
la duchesse du Maine, qui veut le faire 
entrera l'Académie en 1749» t- v » 3o5. 

— A un pen travaillé an Catilina de 
Crébillon , 370. — Sa critique dn r61c de 
Cicéron dans la Rome sauvée de Voltaire, 
et réponse de celui-ci, ibid. — Anlenr 
dî'Abensaïd, mi , 40. <— En quels ternies 
on en parle à l'occasion de cette pièce, 
337.-— Lettre y relative, qni Ini fut 
adressée en 1736, 195. — Pourquoi 
Voltaire aurait vouln le voir portier de 
l'Académie, lix, 3*4. — -Sa préface des 
Lettres de Lamotte , dont il fut l'éditeur, 
citée , i.vii , ig3. 

Le Blarc-ou-Guillet (Antoine), 
auteur de Manco-Capac , lxi, 71, 89. 

— Et d'nne comédie d 1 Albert, dont la 
représentation fut défendue en 177a, et 
que l'on attribuait à un sieur Dupont, 
lxviii, 83.— «Eu quels termes on en 
parle à l'occasion de ses Druides , LXVII, 
369, 3 7 a,386. 

Lr. Bossu ( René ), chanoine de Sainte- 
Geneviève. Règle bizarre qu'il a prétendu 
établir pour l'épopée, x, 4a8. — A 
vouln concilier Aristote et Descartes , au 
lieu de les abandonner l'un et l'autre, 
xix, 147 — Son Traité sur le Poème 
épique ne fera jamais de poètes, 148. — 
A écrit beaucoup plus pour les mœurs 
des Anciens que pour les nôtres, x, 
35. 

La Boutbilisr (Claude), «m inten- 
dant des finances sous Louis XIV. Ce 
fut lui qui , le premier, fit imposer les 
tailles par les surintendants, xix, 36.— 
Sa retraite , sa mort , ibid. 

Lx Bouthiliee de Ch a vichy ( Léon), 
fils du précédent. Secrétaire d'état an 
département de la guerre sous Louis XIV. 

— Notice, xix , 40. 

Le Brlîï ( Charles), peintre célèbre 
du siècle de Lonis XIV. Notice, xix , 
aaH.— Protégé par Fouquet ; comparé 
aux plus grands maîtres , ibid. — Égala 
les Italiens dans le dessin et la compo- 
sition , xx , 33o ■ — • Caractère de son 
génie ; éloge de sa Famille de Darius , 
xii , 343.— N'a péché que par le coloris, 
3ai, 343. — A excellé dans le genre 
noble, 11 , 188. 

Le Beu* ( Antoine Louis ) , poète da 
Marais. Auteur de l'opéra d'J/ippocrate 
amoureux , et de la satire tes J'ai vu, 
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faussement attribuée à Voltaire, 1, ia8 , 
3 j5; 11 , 14. 

Lk Brus» (Pierre) , oratorien. Auteur 
d'une histoire critique des Pratiques su- 
perstitieuses ; Notice , xix , 1 48. — Ad- 
met encore de vrais sortilèges , xx , 3ot ; 
xxrx, 104. — Son impertinent ouvrage 
contre l'art des Sophocle et les œuvres 
de nos grands hommes, ibid. ; xxxi , 
456.— A qui en doit l'idée , xxxvn , 367. 

Le Bru». Innocent condamné injuste- 
ment , et qui mourut dans les tortures, 
xxvii , 55i ; l , 33o. 

» 

Le Brun (Ponce-Denis Ecoucbard ). 
Ecrit à Voltaire , en 1760 , pour l'enga- 
ger à prendre cher, lui la petite-fille dn 
grand Corneille j lettres qu'il en reçoit à 
ce Mijet , xi.vm , 363. — Autres. (Voy. 
Tabl. part, du t. lix.)— Autre , en 1763, 
sur le mariage de cette demoiselle, lx, 
5^4. — Sentiment sur l'ode qu'il avait 
adressée à l'anteur pour la lui recom- 
mander, xl, 194; ux, *44, a8o, 29». 

— Cette pièce attaquée par Fiéron,qni 
noircit son zèle et ses soins, a5o, 5oo. 

— Pourquoi traité de bavard, 38o.— 
En 1763, écrit contre Voltaire dans la 
Renommée littéraire, lx, 5o3, 5ai . — 
En est accablé de politesses, en punition 
de sa perfidie, 537 — Ce qu'en disent 
Voltaire et d'Alerobert à cette occasion , 
5o3, 5i3, 5ai. — Traits critiqneset sar- 
casmes dont il est l'objet, xn, ag3; 
xiii, 3oi ; lx, 588.— Notice, lix, ia4. 

Le Camus f le cardinal ), ancien évé- 
que de Gaenoble. Distribue de l'argent 
aux réformés, ponr opérer des conver- 
sions, xx, 379. — Anecdote singulière 
qui le concerne, lxiii , a46. 

Le Camus, évêque de Belley. Antear 
de V Apocalypse de Mélitou , satire contre 
les moines ; passages qu'on en cite, 
xxvi , 44a ; xxvii , 368. — A quel taux 
évaluait la dépense annuelle d'nn seul 
ordre de mendiants, xxxii, 60. 

Le Camus , président de la cour des 
aides. La harangue qu'il prononça a 
Versailles , en 1745, sur les conquêtes de 
Louis XIV, considérée comme un monu- 
ment siugulier de style, xxxii, 249. 

Le Camus ( Antoine), docteur en mé- 
decine. Auteur de la Médecine de l'es- 
prit; ce qu'on dit de cet ouvrage , xxxi , 
370. 

Le Cat, de Y Académie de Koucu. A 
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quoi attribue la couleur ronge do saug, 
xxvi , 34a. — De ta disseï talion sur le 
fluide de* nerfs, xxix , 388. — Bien 
qu'en dit Voltaire, lui , 5i5; EXT, 919. 

Leclerc (Jean), chancelier sons 
Charles VI. Part qu'il prend au procès 
intenté au Dauphin qui depuis fut Char- 
les VII, xxii, 35. 

Lkclkrc (Jean). Cardeur de laine, 
qui le premier établit le calvinisme en 
France, xliv, ■3107. —Tenaillé vif, sous 
François l* f , pour avoir parlé contre les 
images et contre les reliques , xvn , 3i5. 

Le Clerc (Jean) , dit Bussi-le-Clerc. 
( F oy. ce nom.) 

Le Clerc (Jean), savant Sa Biblio- 
thèque universelle , appréciée, xix, 148. 
— Comparé à Bayle, qu'il a combattu 
souvent, ibid. — Son opinion contre 
l'authenticité du Testament attribué au 
cardinal de Richelieu, xlii , 34.— Et 
le Pentateuque attribué à Moïse, 
xxx, a5 ; xi.ni, 49; xlix, 85. 

Le Clerc ( Sébastien ). Graveur cé- 
lèbre dont les estampes ornent le cabinet 
des curieux, xix , a3a. 

Le Clerc, libraire de Nanci. Accusé 
par les jésuites , et enlevé; réflexions à 
ce sujet, lxit, 1 , 6.— Ce qu'on en dit , 
i5.— Lettre en sa faveur, 1 la. 

La Clerc {Nicolas-Gabriel). Auteur 
de Y Histoire naturelle de l'homme con- 
sidéré dans l'état de maladie, et de di- 
vers autre» ouvrages, lxv, 424. — Let- 
tre qui lui est adressée, en 1^69, en 
réponse à des vers envoyés à Voltaire, 
ibid. 

Le Clerc-de-Mohtmerci , avocat au 
parlement de Paris. Lettres qui lui sont 
adressées, de 1764 à 1770. ( Voy. Tabl. 
part, de lxi à lxvi.)— Voltaire loi re- 
prochait de faire trop de vers, lxi, 434, 
445; lxvi, 4 9 5. 

L'Kclusr (l'abbé de) des Loges. Lâ- 
che flatteur des jésuites , a falsifié les 
Mémoires de Sulli , xix , 70; xxii , 188. 

Léclusx, chirurgien du roi de Po- 
logne. Calomnié par Fréron , le poursuit 
criminellement, xli, 3; lix, 243, 25a, 
281 et suiv., 291 . 

Ltcluse ( Lettre de M. de) a son curé. 
Facétie de Voltaire coutre Le Franc de 
Pompignan , xli , 3 et suiv. 

Le Coigseux (François) , président au 
parlement. Père de Bachauiuont ; anec- 
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dote qui le concerne, xiv , 260; xtx , 77. 

Le Comité ( Charles ), oratorien. Ses 
Annales ecclésiastùjues, monument utile , 
xix, 148. — Notice, ibid. 

Le Comte (le P.), savant mission- 
naire. Atteste que les Chinois ont de- 
puis long-temps connu le vrai Dieo, xv, 
275; xx, 464; xlvii, 426. — Ces louan- 
ges dénoncées par l'abbé Boileau comme 
un blasphème; la Sorbonne les déclare 
fausses, scandaleuses et hérétiques , 465. 

Le Comte, lieutenant criminel, pour- 
suit Saurin dans l'affaire des cooplets 
qui firent bannir J. -B. Rousseau, xix, 
140. — Fjt réprimandé à ce sujet par le 
chancelier, ibid.; xxxvii, 5o6. 

Le Couvreur (Adrienne), comédienne. 
Vers à sa louange, m, 3; XR, 370, 372. 

— Épitre qui lui est adressée, XIII, 67. 

— Antres vers d'adieu , xiv, 3ao. — Vol- 
taire lui dédie l'Ami- Giton , 5. — Qua- 
traiu pour son portrait, 36o. — Ce que 
fut la déclamation théâtrale jusqu'à elle, 
xxxvn, 95 ; xl, 292. — Comment la 
perfectionna ; ses qualités et ses talents; 
vers italiens à ce sujet, m, i53; xn , 
370 j xl , ag3. — Ses liaisons avec le ma 
réchal de Saxe, et bon mot qu'un cite à 
sonsnjet, xliv, 280 j Lv-111,474. — Fut 
privée de funérailles religieuses, in , 
148; xn, 3 1. — Vers élégiaques sur sa 
mort, 29. — Persécutions que cette pièce 
attire à l'auteur, 1, 145. — Avait légué 
mille francs à l'église de Saint-Sulpice , 
dont le curé lui refusa la sépulture, lix, 
58o. — Où fut enterrée, xu, 3i, 370 j 
xxxiii, 299; xxxvn, 9% 96; xl, 3ai ; lxii, 
55i. — Sa tille naturelle, (yoy. Daudet.) 

lecture (la). Fortifie l'ame, xxxiv, 
76. — Réponse célèbre du duc de Vi- 
vonne à Louis XIV, qui demandait à 
qnoi elle sert, xx, 167. — De l'horrible 
danger de la lecture, facétie coutre ceux 
qui prétendent qne l'ignorance est la 
gardienne et la sauvegarde des Etats 
bien policés, xm, 11 5. — Comment on 
est parvenn à nons en dégoûter, xlviii, 
371. — Réponse à une demoiselle qui 
avait consulté l'auteur snr les livres 
qu'elle devait lire, lvii , 90. — Pour- 
quoi il conseille de se faire faire la lec- 
ture pendant les repas, ainsi qu'il le 
pratiquait lui même, lxv, 496; lxvi, i3. 

Leczihsxi , palatin de Posnanic et tré- 
sorier de la couronne de Pologne. Devait 
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sa fortune au roi Auguste, xxiv, 97. — 
Attaché secrètement au roi de Suède 
Charles XI T, ibid — Presse Alexandre 
Sobicski d'accepter la couronne de Po- 
logne , 119. — Une brigue le met lui- 
même sur le troue, xaa. (Voy. Stanis- 
las- Leceirsei et sa fille Marie - Lec- 

ZIÏÏSXA.) 

Lk Daiw {Etienne- Adrien Hu«, 
on), bâtonnier des avocats. De sa plai- 
doirie contre les comédiens, en 1 761 ; en 
quels termes on en parle, xxvn, 237; xl, 
338;Lix, 434-— ''"ait rayer du tableau un 
de ses confrères; trait satirique et Notice 
qui le concernent, xiv, 97, aoo. — Son 
véritable nom était Dauis, xxvn , a37 ; 

XL, 3l7. 

Ledet, libraire à Amsterdam. En 

1737, fait une édition des OKuvres de 
Voltaire, et force l'auteur de loger cher 
lui, lors de son voyage en cette ville, 
lu , 386. — Ce que l'on dit de son édi- 
tion, xxxtx, 1; liv, 424 ; lv, 140.— 
Lettre y relative, qui lui est adressée en 

1738, un, 17S. 

Lée, poëte dramatique anglais. Au- 
teur d'une tragédie de Brut us, ouvrage 
ignoré, ir, 34u. 

Lf.fèvre, doyen de la Faculté de 
théologie de Paris. Refuse de signer le 
décret de ce corps contre Henri III , x, 

'47- 

Lefevre (Tannegui), père de madame 
Dacier. Notice, xix, 148. 

Le f f. v re (Anne Tannegui). (r'oy. ma- 
dame Dacier.) 

Lefevre (Louis Chartereac ). L'un 
des premiers quj ont débrouillé l'histoire 
de France; grande erreur qu'il a accré- 
ditée, xix, 76. — Notice, ibid. 

Lefevre, jésuite. Iudiqué par Vol- 
taire comme l'auteur de l'ode du frai 
Dieu, qu'on lni a attribuée, xit, 411 ; 
xiv, 087 ; xlviii ,271, 4«o. 
• Lefevre, jeune poëte de grande espé- 
rance, logé chez Voltaire, et mort à 
vingt-neuf ans. Réponse a des vers qu'il 
avait adressés à l'auteur, xiv, 35o. — 
Lettre qu'il en reçoit sur les inconvé- 
nients attachés à la littérature, li , 3o5. 
— Fragment d'une autre snr la cor- 
ruption du style, xxxri , a5o. — Notes 
qui le concernent, LI, 3o6, 438; lvx, 
374. 

Lefevre ( Pierre-François- Alexandre). 
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Auteur des tragédies de Cosroes , ï.xiv, 
3a 1. — Et de Zuma, i.xx, 279. 

Lefevre d'Ormessoîi, avocat-géuéral. 
(Foy. Or m Esson.) 

Lefevre d'Orval, conseiller au par- 
lement de Douai. Commcut, par ses 
avis, contribua au salut de la France 
à Deuain, xx, 10t. 

Lefort (Français), homme de con- 
fiance de Pierre-le-Grand. Son origine, 
xxv, 104. — Va à Moscou, est agréé par 
le ezar, io5. — I-ëve un légimeut et 
l'exerce, 106. — Général sans armée, et 
amiral *aus flotte, 107. — Prend part à 
l'expédition d'Azof, n3. — Figure dans 
le triomphe de Pierre à Moscou, 117. 
— L'accompagne dans ses voyages avec 
le titre de son ambassadenr, 119. — Le 
czar tire l'épée contre lui et lui demande 
ensuite pardon, ia3. — Est en tiers 
dans l'eutrevue de ce prince et du roi 
Guillaume, ia5. — Sa mort; le roi 
l'honore d'une maguifique pompe fnnè- 
bre , et assiste à son convoi, i35. — 
Antres détails qui le concernent, xxiv, 
54; xxxix, 77 et suiv. 

Lefort [Marc), petit-neveu du préce- 
dent. Recommandé par Voltaire auprès 
de l'impératrice Catherine II, lxix, 
3oa et suiv., 40a. 

Le Franc de Pomp:<.\ < \ i !<• marqnis). 
En 1734, donne sa tragédie de Didon . 
observations critiques sur cette pièce, 
xiv, i55 ; xxxii , 43; ; xxxvn, 344 ; u-i, 
557. (Voy. Didon.) — Antres observa- 
tions sur sa traduction en vers de la 
Prière universelle de Pope, xi v, 169, 17 3, 
184; xi., 1 33, 3 ',8. —Service qu'à l'oc- 
casion de celte pièce Voltaire lui rend 
auprès du chancelier d'Aguesseau, xl, 
x33j i.viii, 436. — En 1 735 , les comé- 
diens français veulent loi indiquer des 
corrections pour sa tragédie de Zoraïde; 
lettre qu'il leur adresse à ce sujet , xiv, 
i56. — Cette pièce calquée sur Alzire, 
dont on lui avait dit le sujet , iv, 148 ; 
Ut, lai, 140, 144, i5l, 164. (Voy. Zo- 
raïde.) — Loué dans la préface de Zaïre, 
iv, 160. — Exilé en 1 7 38 ; causes di 
verses assignées à son éloignement , un, 
90, 96. — Intérêt qu'y prend Voltaire , 
et lettre qu'il lui écrit pour lui deman- 
der son amitié, 299. — Autre lettre, en 
1739, au sujet de son ëpitre sur les 
gens qoe l'on respecte trop datis ce 
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monde, 558. — De ses Mémoires mu roi 
en 1756 et en 1760, xm , 217; xiv, 
1 83 , 1 84 ; xl , 157. — De son Discours 
de réception à l'Académie française, 
contre les belles-lettres et contre l'Aca- 
démie elle-même, xr., i3a; lviu, 453. 
— Il y insulte tous les gens de lettres de 
Paris , xin , 381. — Allusicu à ce singu- 
lier discours, xl, i56; xlii, 6*5. — Fa- 
céties contre lui à ce sujet , xl, i3a, 347, 
35o ; xm, 1 ettuiv.y 8 et swv., 4ia ; lx, 
39. — Antres facéties en vers : les ÏYon , 
les Oui, les Pour, les Que, les Qui, les 
Quoi, xiv, 429 à 435. — Sarcasmes con- 
tre ses Cantiques sacrés, XXX, a5o; xiv, 
1 56. — Strophes pitoyables qu'on en cite, 
XL, i5o; xli, 110. — La Vanité, satire 
contre lui, xiv, 168. — Epigramme con- 
tre sa traduction de Jérémie, et Note à 
ce sujet , xiv, 4*8. — Couplets satiriques 
contre lui , 43g, 44»- — LeUr* à son se- 
crétaire par celui de Voltaire, autre facé- 
tie, xli, 4i2- — Auteur présumé de 
l'article Voltaire et du steu propre dans 
le Dictionnaire des trois siècles, lxviii, 
i35. — Notices diverses qoi le con- 
cernent, 1, a3a; xl, i3a. — Vers anr 
non portrait, xli, 9. — Anecdotes, lix, 
161; lxvii, 474. — Avait la prétention 
de faire l'éducation du duc de Berry (de- 
puis Louis XVI), lx, ai. — De son 
Éloge historique du duc de Bourgogne et 
de son Épitre dédicatoire au Dauphin , 
pire que sou Discours à l'Ac* 'emie, aa. 

LeFrasc de Pour-ion ai» (Jean- George), 
évéque du Puy-en- Vêlai. Sa glose cu- 
rieuse d'un passage des Proverbes sur la 
virginité, xxix, 541. — Accnse Locke 
de sédition, xxxn, aG6. -— Son étrange 
méprise an sujet du comte de Shafles- 
bury, ibid. — Ses questions contradic- 
toires sur l'Incrédulité, xli , igfi. — Prend 
parti pour les impiétés des légendes, 
xv, 366. — Calomnie Fontenelle et Dn- 
tnarsais, xlii, 63g. — Son Instruction 
pastorale contre les philosophes lui at- 
tire, de la part de Voltaire, les Lettres 
d'un Quaker, ainsi que Y Instruction pas- 
torale de Vhumble èvêque d ' Aletopolis , 
xli, 196, aoi, ata, 416; lxi, 195. — 
Plaisanteries au sujet de la même pièce, 
et correspondance singulière à laquelle 
elle donne lieu entre le prélat et d'Alera- 
bert , xlii , 690 ; lxi , a 1 9, a44 , lyZ. — 
Pourquoi il refuse, en 1707, de faire 

Tome II. 
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l'oraison fanèbre de madame la Dau- 
pbinc, pour laquelle il avait été nomme, 
lxiv, i54. — Son Oraison funèbre de la 
Reine, femme de Louis XV, en 1768, est 
nn prodige de ridicule; anecdote y rela- 
tive, xviu, i56;i.xv, 169, a56. — Chan- 
sons contre lui, xiv, 44 ■ j lxi, a35. — 
Traits satiriqaes dont il est l'objet, xn, 
ag3. — En 177a, publie son livre de la 
Religion vengée de l'incrédulité par l'in- 
crédulité mente; sarcasmes à ce sujet, 
lxviii, 88. — En 1781, publie un Man- 
dement contre l'édition projetée à Kehl 
des Œuvres de Voltaire, 1, 3oa. — Texte 
de cette pièce, 448. — Loué par Condor- 
cet pour la condnite qu'il tint depuis 
aux États-généraux de 1789, 3oi ; xli, 
196 et suif. 

Lefrahcais, ancien officier de cava- 
lerie. Lettre qni lni est adressée en 1 770 , 
lxvi, 3o3. 

Légats à latere. Sorte de proconsuls 
des papes, xvi, 35; xxm, aa3. — En 
qnoi diffèrent des simples légats et des 
légats-nés; Note, xvi, 35. 

Légende (la). Regardée comme la Bi- 
bliothèque bleue du christianisme, ixxi, 
i5o. 

Légende dorée (la). (Voj\ Voragihe.) 

Légendes. Danger des fansses légendes, 
xli , a8a. — Si celles des premiers chré- 
tiens ont nni à l'établissement de la re- 
ligion, xv, 358. — Celles du moyen âge 
sont remplies des pins ridicules fables, 
ix, 379. 

Le Gendre (Ijoui . auteur d'une His- 
toire de France { Notice , xix , 149.— Ré- 
futé sur son opinion relative à la faction 
des Seize, x, 149- 

Le Gentil (Guillaume-Joseph) de la 
Galaisière, savant astronome. Com- 
ment a résolu le problème de la durée 
dn monde, fixée par les anciens brach- 
roanes, xlvu, 4aa. — Lcttreet questions 
qui lui sont adressées à leur sujet, lxx, 
7a. — Ce qu'il dit des brames et de l'an- 
tiquité des sciences dans l'Inde, xlvii, 
33a. — Notice, lxx, 7a. 

Léger (de). Expression adverbiale em- 
ployée par Voltaire pour légèrement, 
xxvitt, aôi; xxix, 95. 

Legier (l'abbé). Bel esprit de pro- 
vince ; en quels termes on parle de ses 
vers, ltii, 48 J, 5o6, 507. — Autres 
Notes qui le concernent, 5i6, 5a4- 

5 
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Légion tkebaine. Histoire prétendue de 
son martyre, écrite deux cents ans après 
par l'abbé Hacher, xii , 45. — Reconnue 
pour une fable absurde que les igno- 
rants ont voulu accréditer; ce qu'il en 
fant croire, xii, 179; xr, 3 r »7 ; xi.i, 44, 
981; xtit, 67a; xlvii, 538. — Où se 
trouve rorigiual de cette fable, xuv, 4 i 
xx,t, i5r. 

Législateurs. Ceux qui ont osé parler 
an nom des dieux furent blasphéma- 
teurs et traîtres, xv, a 43. — De tous 
ceux qui ont fondé des religi/ns, Maho- 
met est le seul qui ait étendu la sienne 
par des conquêtes, 3a 1 . — Que les légis- 
lateurs créateurs sont bien au-dessus des 
héros, r.viu, 118. — La première place 
leur est assignée dans le temple de la 
Gloire, txv, 35o. 

Législation. Que la législation poli- 
tique a été et qu'elle est encore pres- 
que partout on véritable chaos , et 
pourquoi , xliv, a86. — En qnels pays 
est la meilleure ; entretien philosophi- 
que à ce sujet, xr.v, 11 3. (Voy. Lois et 
Jurisprudence.) 

LeGouz de Gfs.Ri.vM> (Bénigne), ancien 
bailli de la noblesse de Bourgogne. Vol- 
taire voulut le faire passer pour l'auteur 
du Droit du seigneur,- Note qui le con- 
cerne, vu, at5; lix, 67a, 575, 584, 
58g, 5 go. — Lettre qot lui est adressée 
au sujet de Sophonisbe, ix, ia6. — Au- 
tre, en 1771, sur les difficultés de l'au- 
teur avec le président De Brosses, lxtii, 
a. — On loi doit un Essai sur l'histoire 
des premiers rois de Bourgogne , ix , 1 1 8. 

Lk Grako, de Dieppe, premier chef 
des flibustiers. Notice, xrx, 14 . 

Le 1 iiA»D (Joachùn). L'an des hommes 
les plus profonds dj os l'histoire; Notice, 
xix, 149. 

Le Gris. Son fameux duel avec Car- 
rouge , ordonné par le parlement de 
** Paris; ce qui le motiva, xvn, ag;xxn, 
89. 

Le Gros (Pierre), sculpteur célèbre. 
Notice, xix, a3i. 

Le Gros (l'abbé). Excellent théolo- 
gien et sorbouiste raisonnable; sage con- 
duite qu'il tint à l'occasion de la thèse 
de l'abbé de Prades , xxxix , 538 et suiv.' 

Le Gros de Boxe (f'ey. Boxe.) 

Legs. Époque où l'on était forcé d'en 
faire un en faveur de l'Église , xin , ag5. 
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LxiaifiTX. Son opinion sur l'espace et 
la dorée , comme propriétés de Dieu; sa 
querelle avec Newton sur le mot senso- 
rium, xxxviit, 19 et suiv. — Ses prin- 
cipes snr la liberté dans Dien , poussés 
peut-être trop loin , a5. — Ses raisonne- 
ments séduisants; réponse, ibid.-- Parti- 
un de la religion naturelle, 38. — Son 
opinion sur la formation des idées, 47. 

— Sa doctrine des monades développée 
et combattue, 48 et suiv., 60 et suiv. — 
Examen de ses idées métaphysiques , 449 
et suiv. — Son opinion sur le péché ori- 
ginel, xxvii, 353; xxxi, 33o. — Ses 
systèmes de l'harmonie préétablie et des 
monades, et plaisanteries y relatives, 
xiv, a5o; xxxt , aGC ; xxxiii, 191,336; 
r., a 06. — Son système extravagant sur 
la formation de notre globe, aaa. — 
L'éternité dn monde en est la consé- 
quence palpable , xxxvm , 458. — Exa- 
men de son opinion sur la chaîne uni- 
verselle des événements, xti, 194. — 
Grand et rigide observateur du droit 
naturel , reçut de ses pasteurs des répri- 
mandes publiques et inutiles, xun, 5o3 

— Accusé d'irréligion, ainsi que ses ad- 
versaires, xii, 470. — Comment faillit 
à être victime de la superstition, mv, 
a6i. — Grand génie, quoiqu'il ait été 
un peu charlatan, x>xtrtl, 5 17. — Le sa- 
vant peut-être le plus universel de l'Eu- 
rope, xx, 341. — Comparé avec New- 
ton, xxi, 339. — - Passa quelque temps 
pour son rival, xx, 34 » • -— Mourut en 
sage, adorant un Dieu, comme Newton, 
sans consulter le» hommes, ibid. • — 
D'une lettre de ce philosophe préten- 
due forgée par Kocnig, i.w , 18a, aaaer 
suiv. — A fait d'assez bons vers latins , 
quoique physicien et géomètre, XXX « 
33q. — Bang qu'il occupe an Temple du 
Goût, et Notice, ibid. — Quatrain pour 
son portrait, xxv, 3^o. — Surnommé le 
Gascon de V Allemagne , i.xv, 379. 

Leicester [Robert Dudlejr, comte de), 
favori d'Éltsabelh d'Angleterre, xxxvi , 
463 ; lxv, 140.— Envoyé par cette reine 
au secours des confêdéiés des Pays-Bas , 
prend le titre et le rang de gouverneur- 
général; sa conduite désavouée, xviii , 
i5. 

Leide (marquis de). Son ingratitude 
envers Philippe V descendu du trône » 
xxi, 1a — La reproche qu'il en reçoit 
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lorsqae ce prince reprend 1» couronne 
cause m mort , ibid. 

Leipsick (ville de) Affligée et prise 
par Torstenson , général suédois, xxm , 
6i5 et tuiv. — El par Frédéric II en 
1756, xxi, 29a. 

La Jat, premier président du parle- 
ment de Paris. Sa conduite à l'occasion 
de la requête de Gaston d'Orléans contre 
le cardiual de Richelieu , lia , 240. — 
Et de la résistance apportée par le par- 
lement à l'établissement de l'Académie 
française, 348. 

Le Jay (le P.), jésuite, l'un des pro- 
fesseurs de Voltaire. Lni prédit qu'il se- 
rait en France l'un des coryphées du 
déisme, f , lai. — Imitation d'une ode 
latine de lui sur saiute Geneviève , xu , 
3g3, 397. 

Le Jay , libraire. Vers sur nne es- 
lampe qu'il mit à la tète d'un commen- 
taire sur la Henriade, œuvre posthume 
de La Beaumelle , publiée par Préron , 
xtv, 4:6. 

Le Jeune de la Croix, avocat. [Voy. 
La cao ix.) 

Le Kaih , comédien. Voltaire, en 
i75o, lui fait obtenir son ordre de dé- 
but; ce qu'il dit de son talent, lv, 43t. 
— Cherche à le placer à Berlin, 4ui. — - 
Son séjour aux Délices en 1755, lvi , 
61 5 et tuiv. — K s t recommandé par l'au- 
teur à M. de Richelieu, ibid, — Son jen 
dans l'Orphelin de la Chine, critiqué, 
71a. 767. — En 1756, sort du tombeau 
de Se mu anus les bras ensanglantés; ré- 
flexions sur cette manière un peu an- 
glaise , i.vn, 1 16, 130. — En 1757, nou- 
rellea démarches de Voltaire pour lui 
faire obtenir part entière, qu'il eut en 
1758, a3o, 274; MX, 338. — Conseils 
que lui donne l'auteur en 1760 , an sujet 
du rôle de Tancrède, 90, 180. — Dis- 
pute à Brizard le rôle de Cicéron dans 
Rome sauvée, lx, 1 33. — Vient à Fernei 
en 176a, et y joue sur le théâtre de 
l'auteur; ce qu'en dit celui-ci i cette 
occasion, a35, >.\i. — -• En 1766, publie 
la première édition à' Adélaïde du Gues- 
elin, avec une préface et un avertisse- 
ment de lui, 111, 381 Conseils qni 

lni sont donnés, en 1767, ponr le râle 
d'Athamare dans les Scythes, 1x.1v, 166, 
198, 200.— Faux bruit de sa mort en 
1770, et lettre à ce sujet , ixvr , 347. — 
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Retourne à Fernei en 1771 ; Voltaire est 
dans l'extase de son jeu dans Mahomet, 
et surtout dans Sentira mis, vm, 191 ; 
lxvii, 534, 536. — Conseils que lui 
donne l'auteur pour le rôle de sauvage 
dans les Lois de Minos , lxviii, 107.— 
De quoi soupçonne à tort , à l'occasion 
d'un manuscrit falsifié et tronqué de 
cette pièce, vendu au libraire Valade , 
i34, 145, 146, 148, i55, 167, 168. 
(Foy. Maeib.) — Joue à Berlin en 1775; 
ce qu'en dit Frédéric, et vers à ce sujet, 
lxix, 3ta, 3a5. — Son nouveau séjour 
à Fernei en 1776, et vers qui lui sont 
adressés, xir, 480; lxx, 100, 114. — 
Reproche que lui fait l'auteur de n'ai- 
mer point à figurer dans un rôle, lors- 
qu'il n'écrasait pas tous les autres, 91, 
n 4. — Plaintes contre lui, 427. —Lettres 
qui lui furent adressées, de 1760 à 1778. 
(Voy. Tabl.part. de lv à lxx.) — Autres 
vers à sa louange, xiv, 389. — Eu 1743, 
fit remettre la Mort de César au théâtre, 
mais sans succès, IV, 66. — Progrès 
qu'il a fait faire à la déclamation et à 
l'action théâtrale, via, 190. — Ce n'est 
pas moi, disait Voltaire, qni ai fait mes 
tragédies, c'est lni, lxvii, 538. — Le 
seul acteur qui, selon le même, ait été 
véritablement tragique, lxix, 5ia j lxx, 
439. — Note de lui sur ses relations avec 
Voltaire, et faits particuliers qu'il avait 
recueillis pour servir à son histoire, i t 
470 et suiv. 

Le La do un eu a {Jean), gentilhomme 
servant de Louis XIV, et ensuite son au- 
mônier. Ses ouvrages historiques; No- 
tice, xix, 149. — Écrivain exact; fait 
singulier qu'il rapporte au sujet dea in- 
dulgences , xvii , ?38. 

Le Laboureur, frère du précédent. 
Antenr d'un mauvais poème de Charle- 
magne, xix, 149. 

Leleu. Dévot qoi traitait Voltaire 
d'impie, et qui lui vola vingt mille 
francs, lxiv, 445. 

Le Long {Jacques), oratorien. Sa Bi- 
bliothèque historique de la France, ouvrage 
d'nne grande utilité, regardé comme une 
partie des archives de la nation ; et No- 
tices qoi le concernent, xix, 149; "x, 
300; xxxix, 3a5; lxx, 34a. 

Le Maire, bourgeois de Paris sous 
le règne de Philippe l« r .r Voy. Eu dis 
lb Mairk ) 
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Li M wnjt, jésuite, directeur fanati- 
que. (Voy. Maire.) 

Le Maître, premier président du par- 
lement de Paris, an temps de la Ligne. 
Succède à Brisson, assassiné par la faction 
des Seize, xxti, 1 60.— Prend place aux 
états de i5g,3, 167. — - Fait déclarer par 
le parlement la loi salique inviolable, et 
protester de nullité contre toute élec- 
tion d'un prince étranger, 168. — Né- 
gocie secrètement la reddition de Paris 
à Henri IV, i 7 5. 

Le Maître (Jean), avocat du roi au 
i6« siècle. Arrêt an sujet de la succes- 
sion, xvii, i3. 

Le Maistre-de-Saci. {Voy. Saci.) 

Le Maure (mademoiselle), actrice de 
l'Opéra. Mention qu'en fait l'auteur, et 
Note qui la concerne, uv, 5<i, 60, 334. 
— Comment figure dans le Temple du 
Goût, xii, 370. 

Lemert (Nicolas). Le premier chirur- 
gien raisonnable, et le premier qui ait 
donné une fort bonne Pharmacopée uni- 
verselle; Notice, xix, i4<);xxxix, 5i5. 

Lemiere. Loué pour son poème de 
la Peinture, ix, n. — Insulté dans 
V Année littéraire; ce que "Voltaire en dit 
à ce sujet, lviii, 20,7. — - Sentiment sur 
son Hrpcrmnestre, i.ix, I49- — Sur le 
mauvais succès de Térée, 43 1, 434 » 456. 
— . Idée qu'il a manqnée dans son Guil- 
laume Tell, et question à ce sujet , txni , 
486.— Ce qu'on dit de cette pièce, 5o3 , 
5i 1, 5 1 4 ; lxiv, 35 1 . — Est élu, en 1 771, 
a l'Académie française ; comment on en 
parle à cette occasion, i.xvii, 99, 106. 

Le Moine, cardinal. Envoyé comme 
légat par Koniface VIII, pour mettre la 
France en interdit, xvi, 381. 

Le Moine {Pierre) , jésuite. Aurait pn 
se faire un grand nom par sa Louisiade g 
pourquoi ne réussit pas, xrx, 149. — Sa 
Dévotion aisée l'a rendu ridicule, ibid. 

Le Moire (François) , peintre célèbre. 
Ses principaux ouvrages , xix , a3o ; xx, 
33o. — Pourquoi se tua de désespoir, 
xix, a3i. — Notice qui le concerne, 
xii. 334. 

Le Morbier. Son voyage an pôle 
pour mesurer un degré du méridien, 
xii ,73,78; xiii ,117. {Vny. Ci.airault 
et Maufertuis.) — Éloge de ses Institu 
fions d'Astronomie, xxvn, i5o. 

LrHAHI HE TlLI.FMORT (f.ouisSrbas- 
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tien). Elève de Nicole, et l'un des plus 
savants écrivains de Port-Royal, xix, 
1 5o. — Mérite de ses Histoires, ibid. — 
Critiqué sur ce qu'il a dit des mani- 
chéens, xxxii, 5i5. — Diverses litur- 
gies dont il a démontré la fausseté, 
xxvi, 465. 

Lerci.os. {foy. NlROR de Lerct.os.) 

Lendemains (les) d'une déclaration 
«l'amour, xi, ia3. — Des festins et des 
fêtes, xiv, 87 et suiv. — D'un mariage de 
convenance, xm, 97. 

Lerbt [Pierre), conseiller-d'état, atta- 
ché an grand Condé. Sa conduite dans 
l'affaire entre Gaston d'Orléans et le car- 
dinal de Richelieu, xxu, *\o. — Exilé 
à ce sujet, 54 1. — A laissé des Mémoires 
sur la Guerre civile ; anecdote remarqua- 
ble qui s'y trouve, xix, i3i. — Son ou- 
vrage, plus curieux que connu, cité à 
l'occasion de l'influence des prêtres à 
cette époque, 3oi; xxvm, i57 — Ktau 
sujet des amours d'Henri IV avec la 
princesse, femme d'Henri II de Condé, 
XXII f 207. 

Lerpart (Jacques) , pasteur calviniste 
a Berlin. Auteur d'une bonne Histoire 
du concile de Constance,' Notice, xrx, 
i5o. — Répandit les grâces et la force 
de la langue française aux extrémités de 
l'Allemagne, ibid. 

Lerglet-Duvresroy (l'abbé). Sa tra- 
duction d'une épitre dédicatoire de la 
Henriade à la reine d'Angleterre, écrite 
en anglais par Voltaire, x,'5. — Ses 
Mémoires de Condé, et reproche qu'on lui 
fait d'y avoir donné an misérable Ra- 
vaillac les complices les plus respecta- 
bles, 384. — Absurdités ridicnles qu'of- 
frent ses Tables clwonologiques ; fables 
qn'il y a répétées, xxvm, 8a; xxx, 
197; xxxtx, 56 1 ; xu, 75; xliv, 480. 
— Mis, à l'âge de soixante-dix ans, à la 
Bastille pour ses Mémoires servant de 
supplément à l'Histoire du président de 
Thon, tandis que cet ouvrage aurait du 
lui mériter des récompenses, xi.vni , 
337 ; i.iv, 5a5 , 563. — Sortie contre lui 
au sujet d'imputations contre l'ex garde- 
des-secaux Cbauvelin, dans ses lettres 
d'un pair de la Crawle-Bretagne, tv, 58. — 
Ce qu'on dit de son livre sur les appari- 
tions, les visions et les songes, xxvi, 5 14. 

La Noir {Jean Charles-Pierre) , maître 
des requêtes en 1 7<ï5 , et l'un des meil 
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leurs criniinalistes de cette époque. Vol- 
taire veut le captiver en faveur des Sir- 
ven, um, 355. — Depuis lieutenant- 
général de police, ibid. 

Lehohcocrt (cardinal de). Quoique 
Lorrain , se prononce en faveur de 
Henri IV, et contre les bulles d'excom- 
munication dn pape Grégoire , xxu , 
164. *— Entre dans le dessein dn prési- 
dent de Hariai , de secouer enfin pour 
jamais le joug papal, et de créer un pa- 
triarche, i65. 

Lb Nostee {André). A créé et perfec- 
tionné l'art des jardins ponr l'agréable, 
xix, a35. — • Fausses historiettes à son 
aujet, ihid. — Mot qu'on en cite, lxvii, 
35a. 

Lehox (comte de), frère de Henri 
Stnart. Régent d'Écosse pendant la cap- 
tivité de Marie, xvm, 5a. 

Lens ( bataille de) , en Artois. Gagnée 
par le grand Coudé, xix , 376. 

Lion I»', pape. Connu dans les cloî- 
tres sous lea noms de &iint-Uon et de 
LéonU-Grand , vu, ia8. — Est le pre- 
mier pape qui ait approuvé le supplice 
des hérétiques, ibid. — Plaisant miracle 
que les légendaires racontent à son su- 
jet, ibid. — Contes débités sur son en- 
trevue avec Attila, xv, 37g. — Tableau 
y relatif, placé au Vatican, xxxu, 1 53. 
— Turpitudes dont il accuse les mani- 
chéens, 5og. — Quel crédit mérite son 
témoignage, 5i6. — Suppositions et 
fraudes pieoses de ce pontife, au sujet 
des reb'qoes, îaa, 517. — Sage règle- 
ment qu'il fit an sujet des prisea. d'habit 
des religieuses, et qne le fanatisme a tou- 
jours bravé , xvii , 338 , 4 73. — Fit livrer 
aux flammes les écritures apocryphes 
qni passaient sous le nom des apôtres, 
xlv, 3ag. — Présida par ses légats au 
grand concile de Chalcédoine, xxvm , 
14c 

Léoh III, pape. Notice qni le con- 
cerne, xxiii, 5. — Attire au pontificat 
l'honneur du baisement des pieds, que 
Dioctétien avait arrogé à l'empire, ibid,, 
47. — Lettre qne lui écrit Charlemagnc , 
à l'occasion de son élection, 6a. — Ir- 
rite le» Romains; est accusé, trainé en 
prison et accablé de coups, ibid.; xv, 
41 x. — Implore la protection de Char- 
lemagne, qui le fait juger et déclarer 
innocent, ihid. — De concert avec lui, 
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le proclame empereur d'Occident, 41a. 

— Fut l'organe du peuple, gagné par 
l'or et intimidé par le fer, XX ICI, 6. 

LÉoif III, l'Isaurien, empereur d'Orient. 
Son régne malheureux ponr lui et pour 
ses snjels, xv , 5oo. — Excès de sou 
aèle ponr détruire le culte des images , 
399. — Conte que Maimbourg et autres 
compilateurs ont fait à son snjet, et qui 
est devenu l'origint* de toutes les fables 
sur la souveraineté des papes , ibid. ; 
xxiv, 3; xxxix, a84; xliv, 444. 

Léoh IV, pape. Sauve Rome des Sar- 
rasins par son conrage et sa générosité , 
* v » 495, 497 ; xxiii, 6, 8a. — Fortifia 
cette ville à ses dépens , ibid.; xv, 5o6. 

— Mérite d'être appelé Grand, vu, ia8. 

— Autres éloges, xxiii, 8a et suw. 

Léon V, pape. Son exaltation, xxiii, 7. 

Léon V, r Arménien, empereur d'O- 
rient. Brave guerrier, et ennemi des 
images ; est assassiné à la messe comme 
hérétique, xv, 5oo. 

Léoh VI, le Philosophe, empereur 
d'Orient. Ainsi nommé parceqn'il était 
savant, xv, 5o\. — Son mariage con- 
damné, quoique très légitime, 5oi. — 
Fit renaître des temps heureux, xvi, 
1 53. — Passe pour avoir, le premier, 
00 vert un chemin aux Turcs, qui, si 
long-temps après, ont pris Constanti- 
nople, xv, 5o4- 

Léoh VI et VII, papes. Leur exalta- 
tion, xxiii , 8. 

Léoh VIII, pape. Élu par l'influence 
d'Othon n'était, dit-on, ni ecclé- 
siastique ni chrétien, xvi, 4; xxm, 8, 
îaa. — Déposé par sou compétiteur 
Jean XII, ibid.; xvi, 4. — • A la mort de 
celui-ci , soutenu par l'empereur, lui 
confirme le droit de se choisir nn suc- 
cesseur au royaume d'Italie , d'établir le 
pape, et de donner l'investiture aux 
évêques , 5.*—- Abhorré des Romains, qni 
le mettent en prison, ibid. 

Léoh IX (Brunon) , pape. Nommé par 
l'empereur Henri III, xvi, io. — Évc- 
que de Toul , est le premier pape qui 
ait gardé son évéché avec celoi de Rome, 
xxm, i4y. — Conduit nne armée con- 
tre les Normands conquérants de Naples, 
i5o; xvi, 10, a8. — Battu et mis en 
fuite, est fait prisonnier, ibid.,- xxiii , 
i5o. — Traité humainement par ses 
vainqueurs, leur donne l'investiture de 
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leurs conquêtes, m, 1 5a. — Pontife 
vertueux, pourquoi fat mis au rang îles 
saints , zvi , ag ; xxiu , 10. 

Léon X (Jean de Mxoicis), pape à 
Tâge de trente-six ans. Son exaltation , 
xxiii, 16. — Amateur des arts, magni- 
fique et voluptueux, ibid.,- xvu, a33. — 
Frais de son couronnement , xxxiv, a 60. 

— Met son frère Pierre à la tête du gou- 
vernement de Florence, xvu, a33. — 
Marie son autre frère , Julien-le-Magni- 
fiqoe , a la princesse de Savoie , duchesse 
de Nemours , ibid. — Conspiration de 
plusieurs cardinaux contre sa vie, et 
châtiment sévère qu'il eu fait, a34. — 
Forme une ligne contre Louis XII, xxiu, 
437. —Fait vendre publiquement des 
indulgences dans tons les États de l'Eu- 
rope , sons prétexte d'une guerre contre 
les Turcs, .;»a; xvu, 34 r. ■ — ■ Rompt 
les traités qu'il a faits par force avec 
François 191; xxiii, 44©.— Devient 
son allié, et en obtient le duché d'Ur- 
bin, xvu, ig3. — Son concordat avec 
ce prince , avantagenx à tons deux, 3io. 

— Cherche vainement à tenir la balance 
entre lui et Charles-Quint, 195. — Les 
traverse l'un et l'autre, xxiii, 445. — 
Pins intrigant que politique, traite en 
même temps avec eux, 45a. — Sa bulle 
contre Luther, xvu, 345. — Ses que- 
relies avec ce réformateur, 346 et suiv. 

— Meurt de la vérole, xxxiv, 400.— 
Le marquis de Malaspina, attaché à la 
France, se justifie du soupçon de l'avoir 
empoisonné , xxiii , //> 5. — Avait douze 
mille Suisses à son service, ibid. — Sous 
lui la religion chrétienne fut partagée 
en plusieurs sectes, 16. — A ressuscité 
la scène en Italie, v, 474^ xxxi, 454 ; 
XL, a86 ; MX, 197. 'Singulière bulle 
qu'il publia en favenr de l'Arioste, xxix, 
i65. — Beaux jours de son règne , xvu , 
a34 — Dissolution des moeurs de son 
temps, a36. — Sa cour voluptueuse po- 
liça l'Europe , 1 1 9 . — Il encouragea les 
études, étendit les progrès des sciences, 
et donna des armes contre lui-même , 
a4o. — Ses délices furent punies des cri' 
mes d'Alexandre VI, a43. — Ce qui a 
rendu son pontificat à jamais célèbre , 
1 38. —Mention qu'on en fait dans la 
Pucelle, xi , 219. 

LÉ08A.RD (le P. ) , gardien des corde* 
liers à Metz. Vent livrer cette ville à 
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Charles-Quint; sa trahison reconnue et 
punie , xxiii, 5a4 et suiv. 

Léomcx. Mutile et enchaîne Josti- 
nien II, dont il usurpe le trône; éprouve 
bientôt lui-même un semblable traite- 
ment , xv, 5oo. 

LÉon-rica , évèque de Tripoli. Vanité 
brutale avec laquelle il traite l'impéra- 
trice F.usébie , xxx , 498. • 

Lèopol, capitale du grand palatinat 
de Russie. Prise d'assaut par Charles XII, 
xxiv, ia3. — Reprise par le czar Pierre, 
qui y convoque une diète, i53. — Pro- 
position faite à cette assemblée d'élire 
un troisième roi de Pologne ; pourquoi 
il n'est pris a ce sujet aucune résolution, 
l54- (Voy. Lublin.) 

Léopold I er , empereur d'Allemagne, 
fils de Ferdinand III. Élu roi de Hon- 
grie et de Bohême; capitulation que les 
seigneurs lui fout signer, xxxti, G3a. — 
Sou avènement à l'Empire , 635 ; xix , 
335. — ■ Secouru par Louis XIV contre 
les Turcs , 357. — Son traité secret avec 
ce prince ponr dépouiller le roi d'Espa- 
gne à la mort de Philippe IV, et détails 
y relatifs, 363; uuu, i58; txiv, 334. 
— Encourage secrètement l'union de 
l'Angleterre , de la Suède et de la Hol- 
laude contre la France, mais ne prend 
aucunes mesures ouvertes , xxx, 373.— 
F.nvoie des secours aux Hollandais me- 
nacés d'envahissement, 3;a. — Se dé- 
clare contre Lonis XIV, un crucifix à la 
main, 406. — A quelle occasion fait la 
guerre au sultan Mahomet, xviu, 43a. 
——Sa retraite de Vienne assiégée par les 
Turcs, 433; xix, 448; xxiu , 641.— 
Comment y est reçu à son retour; est 
tout à la fois triomphant et humilié, 
xix, 45o; xxiii, 646. — Se venge sur 
les Hongrois des craintes que les Tnrca 
lui ont données, et lasse les bourreaux 
à immoler des victimes, 647. — S'unit 
avec Innocent XI contre l'élection du 
cardinal de Fnrstemberg a la princi- 
pauté de Cologne, xix, 458. — Entre 
daus la ligne d'Augsbourg, 459. — Ce 
qu'il répond à Jacques II d'Angleterre, 
sollicitant ses secours contre le prince 
d'Orange, 463. — Ses droits sur l'Es- 
pagne au même degré que Lonis XIV, 
5 1 1 . — Il se refuse au traité de partage , 
croyant avoir la succession entière de la 
monarchie espagnole, 517. —Trompe 
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dans son espoir, déclare la guerre à la 
France, 53a ; xx, a.— N'a point, comme 
on l'a prérendn , fait ériger de pyramide 
injurieuse aux Français dans 1rs plaines 
de Rlcinhrim, 37, a 1 6. — Refuse à la 
reine Anne le litre de majesté , et ne lui 
donne que celui de sérénité , 39. — Erige 
la Prusse ducale en royaume, xxt, 60. 

— Son entrevue avec le crar Pierre I* r , 
à Vienne, xxv, i3o.— «Ses femme», ses 
enfants ; sa mort, xix, ia;xxux, '9.— 
Fut le prince le moins guerrier de son 
temps. 635. — Ne risqua jamais rien 
dam les guerres qn'il lit, de son cabi- 
net , à Louis XIV, 638. —.Fut plus 
près de la monarchie universelle que ce 
prince, à qui on en imputa l'idée, 637, 
638.— -Par quel concoursde circonstances 
heureuses fut le plus puissant empereur 
depuis Charles-Quint , 649. — Etat de 
l'empire romain sons son règne , ibid. et 
suiv. 

Léopold II, empereur d'Allemagne 
depuis la mort de Voltaire. Note qui le 
concerne , xxm ,661. 

Léopold , duc d'Antriche. Ses démêlés 
avec Richard-Coeur de-Lion, xxm, a 16. 

— Il le prend lâchement, a son passage 
anr ses terres, et le livre à Henri VI, 
217$ xvi , 108, 186. 

Lropolu , duc d'Autriche , dit le Glo- 
rieux , opposé à l'empereur Lonis de 
Ravière avec ses frères Henri et Frédé- 
ric; ceux-ci ayant été faits prisonniers, 
il continue en vain la guerre, xxm, 
3o4. — Seul, et «ans ressource, il ren- 
voie à Louis la lance, l'épée et la cou- 
ronne de Charlcmagne, 3o7 — «Sa mort, 
ibid. 

Lropoi.d, duc d'Autriche. Veut domp- 
ter les Suisses ; vaincu par eux à Mor- 
garten, perd la bataille et la vie, xvi , 
395 ; xxm , 356 

LÉopoi.ii, archiduc d' Autriche. Sou- 
tient la ligue catholique en Allemagne, 
en 1610; est chassé de Juliers par le 
maréchal La Châtre, xxm, 566. —Va 
en Bohème faire subsister son année de 
pillage, et y usurpe toute l'autorité de 
l'empereur, 567. 

Léopold, fils de Charles V, duc de 
Lorraine. Rentre, à la paix de Rysvrich , 
en possession des État» de son père, 
xix, 5 06. — Le bien qu'il fait à ses su- 
jets prépare à son fils François !•« le 
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chemin du trône impérial, 5o8.—> Dé- 
fense qn'il lit aux couvents de recevoir 
des dots, xxxtv, 65. -—Vers de Voltaire 
à ce prince et â son épouse, en leur 
présentant Œdipe , xiv, 319. 

Léopolo-Gcii.lauhk, archiduc d'Au- 
triche, frère de Ferdinand III. Gouver- 
neur de Flandre, xix, 17. — Envoie un 
député au parlement de Paris pour s'u- 
nir avec lui contre le cardinal Mazarin , 
ibid., 394.-— Assiège Lens en Artois ; est 
vaincu par le duc d'Eughieu, qui l'oblige 
à prendre la fuite, 376. — Sa mort, 17. 

Le Paige (I*uis- Adrien) , avocat. 
Convulsionnaire en 1760; Notice qui le 
concerne, lix , aoi. — Auteur d'un 
libelle contre Y Encyclopédie , ibid.—. Et 
de Lettres historiques sur les fonctions es- 
sentielles du parlement; ce qu'on dit de 
cet ouvrage, ut, 3oa , 3a6, 341 ; lxv, 
493. 

Lepante (bataille de). Gagnée par les 
chrétiens sur les Turcs, xvn, 5o4 et 

a 

S tdt i* . 

Le Pelletier (Claude), contrôleur- 
général des finances après Colbert. Fut 
d'abord président aux enquêtes, et pré- 
vôt des marchands , xix, 44 —Pourquoi 
Le Tellier ne voulait pas qu'il fut mis à 
la tête des finances; et réponse du roi â 
ce sujet , ibid.; xx, a8o. — Funestes res- 
sources qu'il employa , a8i. — Sa mort 
en 1711, xix, 45. — Fut moins habile 
que vertueux, xx, 87, 557. 

Lepelletier (Jean), de Rouen. Au- 
teur d'une Dissertation sur l'arche de Noig 
observations critiques, xxv m , 3i3; 
xlix, 37. 

LXPELLETIER OK MoRFORTAIXe(/x>1Mj), 

intendant de Sotssons. Lettre qui lui est 
adressée en 1778, lxx , 4 » »• 

Le Pelletier de Saiitt Fargeao (Mi- 
ehel) , avocat-général au parlement de 
Paris. Son résumé dans le procès en ban- 
queroute intenté aux jésuites en 1761, 
xxii, 358. (For. Lavalettb.) — L'un 
des héros d'une satire de Turgot , en 
1769, lxvi, 57, 83. 

LÉriDB (le triumvir). Tyran subal- 
terne; son portrait, vin, 88. — Pro- 
scrivit son frère, g4- — Fut pontife, et 
moornt oublié, 88, 94. 

LÉriHB, horloger du roi. Lettre qui 
lui est adressée, en 1774 , an sujet de la 
colonie de Fernei, lxix, i34. 
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L'Épihe-Dahicah , célèbre armateur. 
Fournit les moyens de transport du pré- 
tendant en Ecosse, xx, 119. 

Lèpre. Maladie déjà répandue du temps 
de Charlemagne, xv, 439. — Quelle en 
était la canse, ibid. — «Fut le seul fruit 
<jue les chrétiens remportèrent de leurs 
croisades , xvi, i35. — Commentaire y 
relatif, xi.ix , 14a.— Mal à propos con- 
fondue avec le mal vénérien, 1 4 3 ; xxxt, 
/,.— Ce que c'était réellement, 5.—» 
Comment on peut se la donner, 7. — . 
Nous ne la connaissons plus, L, 3o3. 

— Combien on comptait de léproseries 
en France du temps de Louis VIII , xvi, 
i35. 

La Pribce or Beaumoitt ( madame). 

(foy. BeAUMOTTT.) 

Lequieiv (Michel), savant dominicain, 
a beaucoup écrit sur les Églises d'Orient 
et sur celle d'Angleterre; Notice, xix, 
i5o. 

Le Ratz de Laitthénée, homme de 
lettres liégeois, auteur à* Éléments Je Géo- 
métrie. Secouru par Voltaire, et dans 
(juelle circonstance, xxxvn , 3; lui, 

Lerher (Sigismond-ljiuis). Lettre eu 
vers qu'il adresse à Voltaire, en 17 5a, 
au nom de MM. les avoyers de Berne , 
auxquels il avait fait une espèce de dédi- 
cace de Home sauvée, i.vi , a 14. 

Le Riche, directeur-général des do- 
maines à Besancon. Surnommé le Beau- 
mont de la Franche-Comté , lxih, 35o. — 
Renseignements qu'il fournit à l'autenr 
sur Nonottc, xlii, 687; LXIXI , 569. — 
Son séjour à Fernei en 1767, lxiv, a6a. 
Lettres qni lui sont adressées de 1766 à 
1770. (Voy. Tabl.part. de lxiii à lxvi.) 

LérUa,' ville d'Espagne dans la Cata- 
logne. En 1 647, assiégée par le duc d'En- 
ghien, qni est obligé de se retirer, xix, 
376. — Pourquoi son évéque aigrit les 
Espagnols contre les Allemands, 519. 

— Prise par le duc d'Orléans, depuis 
régent , xx , 60. 

Lériget. (Pojr. Lataye de.) 

Lerme (Saicooval, duc et depuis car- 
dinal de). Gouverne long-temps Phi- 
lippe III et l'Espagne, xviu, a5i.. — 
Sa magnificence singulière à l'égard de 
Gaston, frère de Louis XIII, réfugié à 
Bruxelles, 367. — Propos remarquable 
que lui tint le jésuite Nitard, 259.— 
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Comment chassé de sa place ; son fils lui 
succède, a5i . — Accusé par un historien 
moderne du meurtre de Henri IV; in- 
vraisemblance de celte imputation, xxvi, 
307; xtiv, 469. 

Leroi (Jean), moine. Assassine le 
commandant de Coutances , en Nor- 
mandie, xvin, 117. — Est jogé par 
Henri IV lui-même, qui le condamne à 
être mis dans un sac et jeté dans la ri- 
vière, ibitl., xxii, t5a. 

Leroi, horloger. Son invention pour 
suppléer au défaut de connaissance des 
longitudes en mer, xxi, 4a6. 

Leroi (Jean-George), Ses Lettres sur 
les animaux ; ce qu'on eu dit, x»xv, 357 ï 
i.xvi „ 3a. — Lettre qui lui est adressée 
au sujet de ses Réflexions sur la Jalousie, 
qu'il avait publiées sous le voile de l'a- 
nonyme , xlvii , a3;i.xvn, 417,450, 
517 ; lxviii , 057. 

Leroi, coré de Saiut-Hcrbland, de 
Rouen. Sortie apostolique qu'il fait con- 
tre Voltaire, en 176a, dans la chaire de 
Saint-Eustache à Paris, LX, aa4.— Com- 
paré A Garasse, 54 1. 

Lr Rouge (l'abbé), docteur de Sor- 
bonne. Obsédé parles jésuites pour faire 
condamner par la Faculté la thèse de 
l'abbé de Prades, xxxix, 535. — Au- 
teur d'un Traité dogmatique sur les faux 
miracles du temps, ibid. 

Le Rouge (Claudine). Procès criminel 
auquel sa mort donne lien à Lyon , en 
1768; conjectures à ce sujet, ijcvn, 1-0. 

— Ce que Voltaire en écrit an rappor- 
teur, 3a4. — Détails sur celte étrange 
procédure, xxvm, a35. 

Lervêcbe. En 1758, fait insérer sans 
le signer, dans le Journal Helvétique, un 
article contre la mémoire de Joseph 
Saurin, xix, viïj; tvu, 637; lviii, 34. 

— Réfutation qu'en fit Voltaire, xxxix, 
617 e/ suiv. 

Le Sage, prêtre. Brûlé, en 1680, 
comme empoisonneur et familier du dia- 
ble , xx , 175 et suiv. — Lettre de Bussy- 
Rabutin à son sujet, 178. 

Le Sage (Alain-René), auteur de GU 
Blas. Pourquoi ce roman est resté; où 
rantenr en a pris l'idée, xix, l5l. — 
Réfutation de cette opinion de Voltaire, 
qui d'ailleurs avait à se plaindre de lui, 
ibid. — Note sur le type du personuage 
de Sangrado, xxxn, 4 56. — Son Turca- 
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ret comparé au Tnmalcion de Pétrone, 
rxix, 33g. 

L'KsCALE. (f'oj: ScAEA.) 

Lescaro (Impériale), doge de Gènes. 
Forcé par Louis XIV de venir, avec 
qaatre sénateurs , implorer sa clémence 
à Versailles, xix, 45 1. — Paroles remar- 
quables qu'on en cite à cette occasion , 
ibid. ; XXXIX, l5. 

Lesdiguières (maréchal duc de). Bat 
les troupes savoisiennes et celles du pape, 
opposées à Henri IV, xvm, ia5. — Sur- 
nommé l'Heureux , x, aug. — Était à la 
bataille d'Ivry, ibid. — Commença par 
être simple soldat, ibid. — Sous Louis XIII, 
lève nne armée à ses dépens pour secou- 
rir contre les Espagnols le doc de Savoie 
que la France abandonnait, et revient 
triomphant, xvin, 184. — Appelé par 
les protestants au géuéralat de leurs ar- 
mées , aime mieux les combattre que 
d'être à leur tète, 186. — Pourquoi les 
abandonne, après avoir été leur appui , 
ibid. — Sollicité par les huguenots de 
revenir à leur parti, se fait catholique 
pour devenir connétable, 19a. — Est le 
seul de ce parti qui ait vendu sa religion, 
191. — Autres détail», xx, 37a. — Mot 
qu'on en cite, lxvii, 3 1». 

Lesdiguieres (le fils du duc de). Fojr. 
comte de Sault. 

Lesdiocières (madame de). Maîtresse 
de Harlai de Chanvalon, archevêque de 
Paris, xxxiii, 436; lxvi, 4a. 

Use-majesté. ( Voy. Crimes et Tra- 

Leseur (le P.), minime, l'un des 
commentateurs de Newton. De son Éloge 
académique par Condorcet, exx, 17a. 

Lesguù (les), montagnards de Perse. 
Leur origine, xxv, 367. — Dévastent la 
contrée de Derbent, 369. 

Leslat, Écossais et jésuite. En quels 
termes on en parle, txui, 174. 

Lesnau on Lesno (bataille de). La pre- 
mière qne le cxar Pierre ait gagnée en 
personne sur les Suédois, xxiv, 179 et 
suiv.; xxv, 189. 

Li$riBASSs(mademoiselle/tifr0-/ea/ine- 
ÊUonore de). Amie de d'Alerabert; 
bruits répandus par madame Du Deffant 
au sujet de leur liaison, lxiii, 91.— 
Sa mort, et lettres y relatives , lxx , 6a , 
80. — Notice, lxxx, 108. 

L'Est a if du ère (de). Commande, en 

Tome II. 
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1747, les seuls sept vaisseaux de guerre 
qui restent à la France; est battu, et en 
perd six, xxi, 364. — Lettre à madame 
Dnpuy, sa fille, qui avait réclamé contre 
l'inexactitude dn récit de son combat, 
lxvi, 109. 

L'Estoc, chirurgien de la princesse 
Elisabeth de Russie. Anecdote qui le 
concerne, l, 529. 

L'Estoii.e (Pierre de). Ses Mémoires 
ne sont qu'un recueil de contes popu- 
laires, x, 388; xxvi, 396. — Cité sur les 
barricades, EU, 74. — Et sur le siège de 
Livron, 77. 

L'Estoile (Claude de), fils dn précé- 
dent, et l'un des cinq auteurs qui tra- 
vaillaient anx pièces indiquées par Ri- 
chelieu. Vers qu'on en cite, et qui prou- 
vent son mauvais goût, xxx , 79. — Fat 
pourtant l'un des juges de Corneille , 
ibid. ; xxxv, G, 4a. 

Le Sueur (Eustache), peintre célèbre 
du siècle de Louis XIV. N'eut d'autre 
maitre que lui-même, et porta l'art de 
la peinture au plus haut point, xix, 
227; xx, 33o. — Manquait de coloris, 
xii, 343. — Comment figure an Temple 
du Goût, ibid. — Notice qni le concerne, 

xix, 327. — De lâches curieux ont gâté 
ses tableaux de saint Bruno, aux Char- 
treux, xii, 67. 

Le Su ire. Lettre prétendue de Vol- 
taire, en 1761 , an sujet de son poème 
du Nouveau-Monde, m, iv. — Pourquoi 
supprimée dans cette édition de ses oeu- 
vres , ibid. — Notice , i.x , 1 1 5. 

Le Tei.lier (Michel). Son origine, 

xx, 433. — Secrétaire d'état, et depuis 
chancelier, xix, 35, 44. — Rival de Fou- 
quet , fut un de ses plus implacables per- 
sécuteurs, xx, i38. — Ce qu'on disait 
de lui et de Colbert, à l'occasion de leur 
acharnement contre le surintendant, x, 
249. — Pourquoi et comment persécute 
les réformés, xx, 377 et suiv. — Son pro- 
pos, eu signant la révocation de l'édît 
de Nantes , 386. — Fausse idée qu'en 
donne Bossuet , xix , 35 ; xx , 386. — Son 
véritable portrait , opposé à celui qu'en 
fait cet orateur sacré, ibid. xliii, 218. 
— Ne méritait pas les honneurs d'une 
oraison funèbre, xx, i38; xxxix, 28. 
Jugement qu'eu portent l'abbé de Saint- 
Pierre et le comte de Grammont, xx, 
386; xliii, ai8. 

6 
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Lu Tellier ( Francoù -Michel), mar- 
quis île I .ou vois. (f r ojr. Louvois.) 

Lx Tellier ( U>uis- François- Marie ) , 
marquis de Rarbésieux , fils île Louvois. 
[Poy. Barbémeux.) 

Le Tellier, archevêque de Reims , 
oncle du précédent. Lettre que lui écrit 
Louis XIV, au sujet de la conduite de 
son neveu , (ils et successeur de Louvois 
an ministère, xx, *3o; xxxix , ig. 

Le Tellier (le jésuite ). Son origine , 
xx, 4*5. — Confesseur de Louis XIV, 
lui aliène les cœurs de ses sujets, aïo. 

— Fourbe, insolent et factieux, remue 
toute l'Église de France contre Quesnel 
et le cardinal de Noaillcs; détails de ses 
manœuvres contre eux, xx, 4*5, 4 art; 
xxvi i, 444 \ a»<» 46». — Causes de sa 
haine contre les jansénistes, xx,4*5. — 
Persécuteur de Fontenellc, qu'il déféra 
au roi comme athée, xix, n3; xi.ir, 
638; XLtii, 5 16. —Provocateur de la 
fameuse constitution Unigenitus et de 
tous les troubles qui s'ensuivirent, xx, 
4*8; m.i. a65; sut, 684. — Devient 
en horreur à la nation ; à la mort de 
Louis XIV est exilé par le régent, xx, 
ai5 , 43a; xxvn , 445; xi.vi , 336. 

— Ses persécutions contre Port-Royal 
ont rendu les jésuites exécrables à la 
France, xxi, 376.— 'Et les ont perdus, 
XL, a5, 461 . —Lettre qu'il est supposé re- 
cevoir d'un bénéficier sur les moyens de 
délivrer les jésuites de leurs ennemis, et 
sur l'assassinat projeté de tout ce qui 
n'est pas papiste, xli , 338. — Idée du 
nombre de personnes qu'il fit emprison- 
ner sous prétexte de jansénisme, l, 4** — 
Question au sujet de l'abus qu'il lit de 
l'ignorance de Louis XIV en matières 
théologiqoes, xl, 34*. — Pourquoi fi- 
gure daus le Paradis des sots , xi , 55.— 
Allusions qu'on a prétendu trouver con- 
tre lui dans la tragédie des Guêtres , ix, 
*4- 

Lx Tsxisr (À. -A.), de Lyon. Mention 
qu'on en fait, et Notice, lxix, 96. 

Letiuwois, avocat. Son Mémoire sur 
un prétendu dauphin de Timor; lettre 
qui lui est adressée à ce sujet en 17G8, 
lxv, agi. {foy. Tivots.) 

Le Touhkecr. De sa traduction des 
Nuits d'Young, et lettre de Voltaire à ce 
sujet, lxv, 474. — De sa traduction de 
Shakespeare, et de ht picémiuence qu'il 
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lui attribue dans l'art tragique; mal- 
traité- à ce sujet, lxx, to, 90, 95, 97, 
101 , io3, io5, ut, llb, iaa. — Lettre 
à l'Académie française sur cette turpi- 
tude ; principale intention de Voltaire , 
et vrai but de non travail , xlviii, 407 ; 
lxx, io3, 1 16. — Plaisanteries sur cet 
écuyer de Shakespeare , et sûr sa querelle 
avec Voltaire, to5, 119. 

Le Toijriceux (IVieolas). Son Année 
chrétienne, mise à l'index de Rome; pour- 
quoi se trouve dans beaucoup de mains, 
xi x , 1 5 1 . — Notice , ibid. — Ce qu'on 
en dit , lxx, 101 . 

Lettre, Voltaire a composé plusieurs 
ouvrages qu'il a intitulés Lettre. Voyea- 
en la liste , lxx, 487. 

Lettre au docteur Pansophe. ( Voy, 
Boeufs et PsnsoEtiE. ) 

Lettre d'un ecclésiastique, sor le pré- 
tendu rétablissement des jésuites dans 
Paris, en 1774, xlviii, i et suiv.— Désa- 
vouée par Voltaire , puis avouée, lxviii, 
438, 468. 

Lettre d'un théologien à l'autenr du 
Dictionnaire des Trois siècles , ouvrage de 
Condoroet, qu'on attribue à "Voltaire, 
lxix, 41 , 45 */ suiv. — Celui-ci, qui en 
connaît l'auteur, détourne les soupçons 
sur Dnvernet, 49, 5i, 54, 78. — Ce 
qu'il y condamne, 79. — En quels ter- 
mes il en écrivait i d'Alembert, 47, 69. 
{Voy. ConnoRCET. ) 

lettres. (Voy. Style épistolaire. ) 

Lettres (république des). Formée par 
les Académies de l'Europe, xx, 34*. — 
Sa loi suprême , sou empire ; vers à ce 
sujet, xiii, *97. (Voy. Belles-lettres, 
Gens de lettres. ) 

Lettres anonymes (des). (Voy. Anony- 
mes.) 

Lettres au prince de Brunswick , sur Ra- 
belais et sur d'autres auteurs accusés 
d'avoir mal parlé de la religion chré- 
tienne, uin, 466 à 557. 

lettres chinoises , indiennes et t art are s , 
dédiées à M. Paw, xlviii, 186 à a6o. 
[Foy, K lx* long, Inde, Chinois.) 

Lettres confessiannales . Ce qu'on ap- 
pelle ainsi, xxxii, 3i6. 

Lettres d'Amabed, rom. philos , xxxiv, 
1 99 et suiv. — Publiées sous le pseudo- 
nyme de l'abbé Tamponnet, ibùl. — Ce 
qu'en dit l'autenr dans sa Correspon- 
dance, lxv, 46a. 
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Lettres de cachet. Mot de l'auteur à 
leur sujet, i, i5>j; tu, i5f. — Anec- 
dotes y relatives, xxvn , 60 et suiv. 

Lettres de change. Quand et par qui 
forent inventées , xxx , 469. 

Lettres de condoléance. Ne sont que des 
surcroîts d'aflliction , tvin, 282. 

Lettres de grâce. Montesquieu com- 
menté à ce snjet , & , 89 et sut». 

Lettres de Memmius h Ciceron, par Vol- 
taire, xt,vi, 56 1 et suiv. Regardées 
par Frédéric II comme nn symbole de 
foi philosophique, lxvii, 418. (Voy. 
Mamans.) 

Lettres de quelques Juifs portugais, alle- 
mands et polonais. Ouvrage de l'abbé 
Guénée, dirigé contre Voltaire; com- 
ment réfuté, XLviii, 443 à 566. — Au- 
tres réponses à diverses objections, xxx, 
4;o à 493- {T*y> Guéké* et Un Chrétien 
contre six Juifs. ) 

Lettres de Voltaire, anonymes, pseu- 
donymes et autres, non comprises dans 
la Correspondance générale. En 17 14 , à 
M. H"\ au sujet du prix de poésie 
donné à cette époque par l'Académie 
française, xxxvzi, 1. — En 1719, con- 
tenant la critique des trois Œdipe, de 
Sophocle, de Corneille et de l'auteur, 
u, i3 à Si. — En 17*5, à l'abbé Nadal, 
sous le nom de Thiériot , xxxvn, 16.— 
En 1737, à M. "% contenant des idées 
générales sur l'Angleterre et sur les 
mœurs de ses habitants, 22. — A M,'", 
sur les contradictions dans les usages et 
dans les lois en divers pays, 34. — En 
i73i, à M. Cideville, sur le Temple du 
Coût, xii , 3?o et suiv. — En i^ii , aux 
auteurs de la Bihliotlièque raisonnée sur 
l'incendie d'Altena, xxxvri, 97. — En 
1734, fragment sur la tragédie de Didon, 
344 — En 1739, a M. sur le Mé- 
moire de Desfontaines an sujet de la VoL 
tairomanie , xxxvm, 295. — Sur uu usage 
très utile établi en Hollande, 445.-— En 
1745, lettre du roi à la czarine pour le 
projet de paix , 53 1 .—-D'une belle dame 
a un beau monsieur de Paris, sur le 
poème de Fontenoi, 534- — Eu 1749» * 
M. Rouillé, à l'occasion de l'impôt sur le 
vingtième, xxxtx, 1 1 2. — De l'auteur 
de la brochure intitulée Connaissance 
des beautés, etc , à M. Rémond de Saint- 
Albine, 279. — En 1751 , à MM. les au- 
teurs des Êtrennes de la Saint- Jean et an 



très beaux ouvrage», 365. — Sur mademoi- 
selle Ninon de Lenclos, 401.— En 1 753, 
à madame la duchesse de Saxe-Gotha , 
sur les Annales de l'Empire, xxm, 1 , 
664. — A un professeur d'histoire, sur 
la contrefaçon d'un manuscrit de l'au- 
teur, publié en Hollande sous le titre 
d'Abrégé de Wistoire universelle , xxxix, 
549. — En 1755, aux syndics de la li- 
brairie, au sujet de Mémoires informes 
qui loi ont été volés, et d'une édition 
furtive de la Pucelle , du ut il est meuacé, 
1, 408. — \ M. Rerryer, lieutenant de 
police, sur le même objet, 409. — En 
1760, à l'auteur malhonnête d'une Cri- 
tique de V Histoire universelle de M. de Vol- 
taire, lettre civile et honnête, xl, 171. 
Fragment , sous le nom de lord Boling- 
broke, sur la superstition, 190. — En 
1761 , à l'auteur du Mercure, aur made- 
moiselle Corneille, 194 .—En 1764, aux 
auteurs de la Galette littéraire, divers 
extraits sous forme de lettres, xli, 4*5 
à D24. — Sur le Cid , 490. — Réponse à 
M. Panckoncke, libraire de Y Année litté- 
raire, 574, 576. — Eu 1767, à M. D"*, 
avocat à Besançon, au nom d'un mem- 
bre dn conseil de Zurich , xlu , 620. — 
Snr les panégyriques , sous le nom d'Iré- 
née Alethès , uni , 216. — Sur les au- 
teurs de lettres anonymes, et sur La 
Beaumelle, xi.tu, 34- — En 1768, à 
rèvéqoe d'Annecy, snr ses manœuvres 
contre Voltaire, sous les noms de ma- 
dame Denis rl de M. de Manléon, xtvi, 
1 , 3 et suiv. ( Foy. Bioan.) — En 1769 , 
réponse à un anonyme, au sujet du siège 
de Livron, sous Henri III, et des criti- 
ques de Nonotte sur les détails qu'en a 
donnés Voltaire, xiv, 139, 146. — -Sor 
les délations de Nonotte, sous le nom de 
Bigex , 1 5 9 . — A l'abbé Foucher, sou» le 
même nom , sur le Sadtler et Zoroastre , 
et sur ses critiques injurieoses de V Essai 
sur les Mœurs, i83 à 192. — En 1770, à 
M. Le Gouz de Gerland, sur Sophonisbc, 
IX, 126. — . Aox auteurs du Journal en- 
cyclopédique sur les Guèbres , xlvi , 436. 
— En 1771, à M. La Condaraine, aur 
La Beaumelle, xiii, 3o4. — En 177a, 
à nn de ses confrères à l'Académie, aur 
Clément de Dijon , faisant contre loi des 
satires après l'avoir loué, xlvii, i et 
tuiv. — A M. Beccaria , sur le procès du 
comte de Morangiès, 6. — Sur un écrit 
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anonyme dans lequel ou l'accuse de ja- 
lousie, a3. — ■ En 1773,301 auteurs do 
Journal encyclopédique, au sujet d'une 
nouvelle Ê pitre de Boileau à Voltaire , par 
Clément . aoo. — En 1 773, anx mêmes, 
sur la prétendue comète qui, cette an- 
née, devait dissoudre la terre, a38. — A 
MM. de la noblesse du Gévandan, snr 
le procès du comte de Morangiès, a63, 
373, a84, aga. — En 1775 et 1776, à 
M. Turgot, en faveur des habitauts du 
pays de Gex, xlviii , 43, i53, 175, 
1 84. — A M. sur des anecdotes, 168, 
3oa et suiv. — Au secrétaire de l'Acadé- 
mie de Pau , sous le nom de La Visclède, 
snr une édition des Œuvres de La Fon- 
taine, a6i. — En 1778, à l'Académie 
française, sur la traduction desOEuvres 
de Shakespeare, par Le Tourneur; et va- 
riantes inédites de cet opuscule, 407 a 
436.— A la même, snr la tragédie d'Irène, 
ix, 459. (IV. B. Pour les lettres ano- 
nymes ou pseudonymes comprises dans 
la Correspondance générale, voyez les 
Tabl. part, de ta à ixx.) 

Lettres des gens obscurs. Écrites en latin 
macaroniqne, et publiées an x5« siècle 
par deux Allemands, XIXXI, 476; L, 10. 
—-Disposèrent les esprits à secouer le 
joug de la conr de Rome, et préparèrent 
la grande révolution qui a partagé l'É- 
glise, xvxr, 341 ; b, 11. — Recueil écrit 
avec autant de naïveté que de hardiesse, 
et que Rabelais a pris depuis pour mo- 
dèle, xliii, 476. — Passages qu'on en 
cite, ibid. et suiv. — Pourquoi Voltaire 
était émerveillé de cet ouvrage, lviii, 
3o3. 

Lettres écrites de la Montagne. ( Voy. 
J.-J. Rousseau.) 

Lettres édifiantes et curieuses. Ne sont 
ni l'un ni l'autre, xxxiv, 38a ; i.xx, 
196. — Des quatre figures de croix que 
leurs auteurs, les missionnaires jésuites, 
y firent graver, comme ayant paru dans 
les unes, sur l'horizon de la Chine, xx, 
473. — Antres contes ridicules, xxxi , 
a3a ; xlvii, 345, 349. 

lettres facétieuses, pseudonymes, de 
Voltaire. Le docteur Akakia a un natif de 
Saint-Malo ( Manpertuis), xxxix, 509. 

— Le même, au secrétaire éternel (For- 
mey) de l'Académie dudit Malonio, 5 1 1. 

— M. Demad aux auteurs du Journal 
encyclopédique, sur Candide, xi , 8 
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M. Curhstorf a M. Kirkef , où l'on fronde 
les théologiens et leur conduite, i85. — 
il/. Clocpitrea M. Eratou, sur lea juifs, 
3ia. — Charles Gouju 'a ses frères, contre 
les jésuites, 340. — .V. Pormey , sur sa 
querelle avec M. Boullier, où l'on imite 
le style de l'académicien de Berlin , 5g6. 

— Lettre de Paris, au sujet de la terre de 
Pompignan que le sieur Le Franc voulait 
ériger en marquisat, xli, t. — M. U- 
cluse à son curé, contre le même, 3. — Un 
Quaker à J. -George Le Frauc, aoi, 416. 

— Le secrétaire de "Voltaire an secrétaire 
de M. Le Franc de Pompignan, <n.— 
Lettre pastorale à l'archevêque d'Auch, 
xj.ii, Z\\.(Foy. Mojïtixmt.) — A rou- 
teur des Honnêtetés littéraires , sur les Mé- 
moires de madame de Maintenon , pu- 
bliés par La Beauinelle, 701. — Gérofle 
à Coger, sur Bélisaire , xi.m, 435. — 
Réponse catégorique à Coger, 56o. — 
Un avocat de Besançon à Nonotte , xuv, 
t et suiv. — — L'archevêque de Cantorbèry h 
l'archevêque de Paris, sur son Mandement 
contre Bélisaire, II. — Aux RR. PP. 
Élie et l'Escarbotier, sur les colimaçons , 
348 et suiv. — Un jeune abbé, au sujet des 
actes qui infirment le grand corps du 
parlement en 1771, xi.vr, 484. — Au 
R. P. en Dieu m es sire Jean de Beauvais , 
*ur son Oraison funèbre de Loois XV, 
ZLVUf, 36. — Le R. P. Polycarpe a l'àvo- 
cat-gènèral Séguier, sur les droits féo- 
daux, a84. — Un Bénédictin de Franche- 
Comté, an même, ag3.— M. de La Rou- 
plière à MM. les six Juifs, 568. 

Lettres familières. Cest là qu'on voit 
les véritables sentiments des hommes, r, 
y. — Seul fruit qu'on en puisse tirer, et 
pourquoi on les lit d'ordinaire, xxxix, 
a3g. — Idée qu'on donne des divers re- 
cueils de ce genre , ibid. et suiv., ago. 

Lettres juives, par le marquis d'Argens. 
Éloge de cet ouvrage, lu, 371, 3g 1. 

Lettres juives, chinoises, cabalisti- 
ques, etc. Peu de cas qu'il faut faire des 
ouvrages qui portent ces titres , xxxrx, 
a44- 

Lettres persanes, par Montesquieu. 
Appréciées, xix, 16a. — L'idée en est 
prise du Siamois de Dufrény et de l'Es- 
pion turc , mais leur style les distingue 
fort de ces deux originaux, ibid., xxxvu, 
a58 ; xxxix , a44 ; l, 5r. — Anecdote y 
relative, xtx , i63.«— Frivole imagina- 



Digitized by Google 



LET 

tion qui en fait le principal mérite , 
tiv, 63i.— Citations diverses, et obser- 
▼ations critiques, xxtat, 199 et suiv.,- 
U, 411. (Voy. Montesquieu.) 

Lettres philosophiques, on Lettres sur 
les Anglais, par Voltaire, xxzvn, 117 a 
276. — Préface de l'éditeur, io5. — Sont 
écrites à Thiriot ; traitent de la religion , 
de la philosophie et de la poésie des An- 
glais; mesures qne prend l'antenr pour 
les faire imprimer secrètement à Rouen, 
Li, 3a8, 334 et suiv. — Conseils qu'il 
donne à Thiriot pour leur impression à 
Londres, 355, 3;a , 399, 4 o5. — Dis- 
grâces qu'il éprouve à l'occasion de cet 
ouvrage, dont il avait ensuite voulu sus- 
pendre la publication , 409, 416 et suiv., 
477, 484 , 5o6 et suiv.—- Sont brûlées par 
arrêt du parlement, 1, i54 ; xxxvii, 109; 
U« 507. — Indigne criliqne de cet ou- 
vrage, LU, 85, 94. — Autres tribula- 
tions de l'auteur, a45 et suiv. — Com- 
ment il s'exprime à ce sujet dans sa Cor- 
respondance, LI, 486, 5o9 et suiv. *— 
Appréciées par Condorcet, i, i5i.— 
Réflexions du même sur les persécutions 
qu'elles attirèrent à "Voltaire , i5a et suiv. 

Lettres provinciales, de Biaise Pascal. 
Toutes les sortes d'éloquence y sont 
renfermées, xx, 307. — Les meilleures 
comédies de Molière n'ont pas plus de 
sel qne les premières, et Bossnet n'a rien 
de plus sublime que les dernières, 414. 

— Portaient sur un fondement faux , 
41 5. — Brûlées par arrêt du parlement 
de Provence , ibid. — Leur grand attrait 
périt avec les jésuites, 307; xti, 555.-- 
Sont nne satire ingénieuse, mais cruelle 
et quelquefois injuste, xn , 373$ lv, 90. 

— Voltaire les relisait sans cesse, ivin, 
177. — Cest par elles que le bon goût 
m commencé en France, ux, 3g6 et 
suiv. 

Lettres secrètes (prétendues) de Fol- 
iaire. Publiées en 1764 en Hollande; ré- 
flexions et plaintes à ce sujet, vin, 78; 
xi.it, 478; xx. vi 11 , 401; lxii, 97.— 
"Vers épigrammatiques y relatifs, xtv, 
286, 449;xLviu, 401.— Antres Lettres 
à ses amis du Parnasse, publiées en 1766 
à Amsterdam, sous la rnhrique de Ge- 
nève , et nouvelles plaintes en falsifica- 
tion , vin , 78 ; xlii , 478 ; xlviii , 77 1 ; 
ijliii, 309, 3n, 3 16, 336, 35o. — An- 
tres Lettres, publiées à Avignon sous la 
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rubrique de Lausanne , 378. (Voy. Roni- 
rbt et Berger.) 

Lettres sur la Nouvelle Hèloïse, publiées 
sous le nom de X i méfiés, et qui sont de 
Voltaire , il , ao3 et suiv. (Voy . Héloise 
et XtMÉRàs.) 

Lettres sur les Anglais. (Voy. Lettres 
philosophiques . ) 

Lettres toulousaines. Écrit sur la tolé- 
rance, pnblié en Suisse et à Genève, 
en 1763; a qui on les attribue , xx, 619. 

Lxuctus. Son Évangile, xxv, 353. 

Leudovaxde, évêque de Baveux au 
6« siècle. Pourquoi met en interdit tou- 
tes les églises de Rouen, xxxii , 5o5. 

Leuse (combat de), en 1691. Gagné 
par le maréchal de Luxembourg; action 
très singulière, xix , 487. 

Leuvioii.de, roi visigoth en Espagne. 
( Voy. Hkrminigii.de, son fils.) 

LevaSseur ( Marie - Thérèse ). Rôle 
qu'elle joue dans la Guerre civile de Ge- 
nève, sous le nom de Vachinc, xn, 278 
et suiv. 

Levassor (Michel), oratorien, réfugié 
en Angleterre. Moine apostat, xxv, t5. 
-—Son Histoire de Louis XIII appréciée ; 
poorquoi on la recherche, xix, i5i. — 
Compilateur grossier, xxii, 347. — A 
fait un libelle en 18 vol., et non pas une 
histoire, xxv, iî; xxti, 247. — Imputa- 
tion ridicule qu'il fait au cardinal de 
Richelieu, au sujet de l'institution de 
l'Académie française, 348. — - Cité con- 
tre l'authenticité de son Testament, xi.il, 
34 — A quelle occasion a cRlomnié 
Henri IV, xvnt, 14 3. 

Levau (Louis y Grand artiste, trop 
peu connu j ■ fait avec Perrault la fa- 
çade dn Louvre, xit, 36t ; xix , 234; 
xx,a5i. 

Le Vayer. (Voy. Lamothexx-Vaycr.) 

Lève (Antoine de). L'un des meilleurs 
généraux de Charles-Quint , lui conserve 
l'Italie , xxin. 463. —A l'âge de soixante- 
treixe ans, défait les Français auprès de 
Pavie , 47a. — Accusation ridicule con- 
tre lui au sujet de la mort du Dauphin 
français, xxxn, a8o. 

Leverhaupt , l'un des généraux de 
Charles XII, bat les Russes en Cour- 
lande, xxv, 167 et suiv. — Ne peut em- 
pêcher le exar de s'emparer de la cita- 
delle de Mittan , 171. — Perd les trou- 
pes et les provisions qu'il amenait À 
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Charles XII dans l'Ukraine , xxiv, 174, 
179; xxv, 187.— Dispute la victoire de 
Lesnau pendant troi» jours , xxxv, 1 79 ; 
xxv, 188. — Fuit vers le fioristhène 
après la défaite de Pultava, xxiv, 195. 
•-■Forcé de recevoir la loi du vainqnear, 
est prisonnier avec tous les siens, 197; 
xxv, aoo. —Montra pins de valeur qne 
de prudence, aoi. — Orne le triomphe 
du czar, xxxv, aai ; xxv, 307. 

Levhthauit {Adam, comte de), ma- 
réchal -de-camp an service de France. 
Lettres qui lui sont adressées en 1768, 
«tv, 573. — En 177a, iJtviï, 537.— 
En i774,i.xviii,4i9; txxx, 140. — No- 
tice, lxvii, 537. 

LsvEaOJDE DX BuRIGBY et Dl POUILLI, 

(Fojr. ces deux noms.) 

Lavx (Salomon), juif employé dans la 
diplomatie. Mémoire à son sujet, adressé 
par Voltaire au cardinal Dnbois , m, 73. 

Lévite a" Ephraïm (le). Observations 
critiqnes sur son histoire et sor celle de 
sa femme, outragée par les Gabaonites, 
xt, 610 ; xuii, 68; xux, a3o et suiv. 

— Massacres qui s'ensuivirent, a33. 
Lévitique ( le). Expliqué et commenté , 

xlix, i4z et suiv. — Étrange loi qu'on 
en rapporte, xlviii, 559. 

Lejde ( ville de). Son siège mémorable 
par les Espagnols ; belle défense des Hol- 
landais, qni la délivrent, xvxii, 7 et suiv. 

Lxtxit- Duvax. , gouverneur de la 
Compagnie française des Indes à Pondi- 
chéri. Lettres remarquables que lui écrit 
le général Lalli , xxx, 3x8, 3aa; xi.vtx, 
3 7 8. 

Liza a m (Angot, marq. de). Ce qu'en 
dit Voltaire , qu'il veut séduire, x.i , 35 1, 
391. — Et qui ne peut s'en faire rem- 
bourser les sommes qu'il lui a prêtées, 
4 38 ; lu, i56 ; un, 6a7; t,iv, •>;. — 
Plaintes et sarcasmes contre lui à ce su- 
jet ,x. vit, 6x5, 6aa, 639, 634; x.vxii,g, 
346. — Voulait que Voltaire allât a la 
messe , dans le cas où il viendrait passer 
quelque temps dans ses terres, u , 5a 1. 
i-Toar qne lni jone l'auteur, lvii, 634 ; 

ixi , 439 Note qui le concerne , u, 

397. 

L'Hosmtax (Michel de), chancelier. 
Refuse de signer l'arrêt de mort do 
prince de Condé , xviix , Sg- t xxxt, 10a. 

— Grand législateur et philosophe in- 
trépide, xvin, 59. — Eut la principale 
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part a la distinction établie aux états- 
géuéraux d'Orléans, entre la robe et 
l'épée, 61.— Ce qu'il pensait de la Saint- 
Barthélemi , 75. — Quelle était sa reli- 
gion, ibid. — Pourquoi le pape Pie IV 
demandait à Catherine de Médicis de le 
faire enfermer, 9a. — Fait rendre divers 
édits de tolérance en faveur des protes- 
tants, xxix, 107, 110, 114. — Son dis- 
cours au parlement de Normandie pour 
l'acte de majorité de Charles IX , ibid. — — 
Fait voyager ce prince dans tout son 
royaume pour opérer la paix, 119.— 
Auteur de 1a célèbre ordonnance de Mou- 
lins, tao. — Comment par «on inflexi- 
ble sévérité il détruit lui-même son ou- 
vrage , 1 a 3. — S'oppose inutilement à la 
bulle de Pie V pour l'extermination des 
huguenots, ia5. — Se retire et se dé- 
met , ibid. — Fut accusé d'athéisme pour 
s'être déclaré contre les persécutions, 
xxvix, 179. — Titre qu'il donna aux 
parlements, xxi, 357. — Pourquoi Vol- 
taire l'idolâtrait , ut, 653. — De sa rit , 
L.XI , 407. — De son Éloge, par Condor- 
cet, txx, 347- 

L'Hospitax, (Louis de), seigneur de 
Vi tri , l'un des chefs de la Ligue. A quel 
prix vendit Meanx à Henri IV, lors de 
sa soumission à ce prince, xxn, i85. 

L'Hospitax. (Nicolas Vitri de) , capi- 
taine des gardes de Louis XIII. Fait ma- 
réchal de France pour avoir assassiné le 
maréchal d'Ancre; mérita d'ailleurs cette 
diguité par de belles actions , xix , 26. — 
Autres détails, xvin, 176; xxit, aa8. 

L'HosriTAi. (François, maréchal de), 
frère du précédent. Donné pour conseil 
et pour guide au duc d'Knghien , à son 
entrée dans la carrière militaire, xix , 
27a. — Est forcé par lui de trouver né- 
cessaire la bataille de Kocroi, qu'il ne 
vonlait point hasarder, ibid. 

L'Hospitax, (Guillaume - François - An' 
toine , marquis de). Le premier qni ait 
écrit en France sur le calcul inventé par 
Newton, qu'il appela Us infiniment pe- 
tits; Notice, xxx, i5i. 

L'Hospitax (Paul-François Gaxxucci , 
xnarq. de) , ambassadeur de France à Na- 
ples. Sauve à Velletri le roi don Carlos, 
xxi, xai. 

L Hun.i.iFR , prévôt des marchands de 
Paris. Négocie secrètement la reddition 
de cette ville à llcuri IV, xxix, 176. 
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Libahius , stoïcien. Son éloge , xlt, 
jo3. — Le philosophe le plu» entêté du 
paganisme, xi.vn , 548. 

Libelles. Pourquoi ainsi nommés; 
leurs dirers genres , xxxi , 10 et suiv. — 
Où prennent naissance; leurs effets per- 
nicieux ; vers à ce sujet , iv, 3 80. — Ob- 
servations sur les libelles diffamatoire», 

xxxii, 80. — Différence de ceux contre 
les grands et de cenx contre le» particu- 
liers, lxviii, 399. — En quoi diffèrent 
de la critique, xit, 3a*. — Combien 
sont méprisables, xr, t56; Vit, a3. — 
Et couvert* de honte, xm, 294. — 
Peine qu'on peut y attacher, 1., 3i8. 

Libellistes. Comment dépeint», iv, 
357, 369; us, 334. 36o; xiv, i54, 16a. 

— Comparés à des malfaiteurs, iv, 38o. 

— A des voleurs de nnit, xn, 468. 

A des taupes , 483. — A des vers de 
terre qui se mettent dans la littérature , 
et qui la rongent, xxxix, 529. — Aux 
harpies, xin, 3o8 — A des moucheron», 

xxxiii, 299, 43i. — Infamie de ce mé- 
tier, xxxiv, 9 5, xxxviii, 345; xxxix , 
269, 3a 8. (Yuv- Folliculaires.) 

Libéralité. Sa définition , xxx , 4. • 
Quand est une grande vertu , ibid. 

LiufiQUtx, mécanicien célèbre. Ce 
qu'en dit le grand Frédéric, un, 688. 

Liberté de conscience. Petit dialogue 
philosophique qui y a rapport , xxnti , 
176. — Fameux édit de Constantin à ce 
sujet, 193. — Sermon qui est supposé 
avoir été prêché à Bâie «ur le même 
objet, xmv, i5. — Loi remarquable de 
Penn en sa favenr, i38. (Voy. Tolé- 
rance.) 

Liberté de l'homme, ou tibra arbitre. 
Considérée comme faculté d'agir, a sa 
volonté dans Dien, xxxviii, a4.—> Dans 
l'homme, 37. — - De la liberté de spon- 
tanéité, aq. — Doutes sur celle qu'on 
nomme d'indifférence, ibid., 3i, 34.— 
Son ridicule, xxxt, 419; xlvii, 94.— 
Si l'homme jouit de la liberté , xxxvii , 
3ao; x1.11, 547. — Diicour» en ver» sur 
la liberté, xn , 56. — San» elle, non» 
serions des automate» pensant», des ma- 
chiues, 57; xxxiv, 4o3.— Comment on 
la perd quelquefois , xii , 59 et suiv. — 
Cenx qui la combattent en parole» agis- 
sent comme en y croyant, 60. — Se» 
abus engendrent le mal moral, xxxiv, 
4o3, 407.— Celte matière embrouillée 
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par les philosophes, et rendue inintel- 
ligible par le» subtilité» des théologien*, 
xxix, 5o5. — Locke est peut-être le 
premier qui ait eu un lil dans ce laby- 
rinthe, ibid. — Il l'a très bien définie, 
puissance; et Collin» est le seul qui ait 
bien approfondi cette idée, xxxi, i3. 

— Dialogue philosophique a ce sujet , 
ibid. mm Principales objections faite» con- 
tre elle; comment réfutées par l'auteur, 
ui, 5a7 et suiv. — Opinion de Frédé- 
ric II snr le même objet; en quoi ce 
prince ne partage pas entièrement le 
sentiment de Voltaire, 597 et suiv. — 
Réponse de celui-ci, lui, 14 et suiv. — 
Réplique du prince, 43 et suiv. — - 
Nouvelles idée» de l'nn et de l'autre, 7c 
*/ suiv., 101 e< suiv. — V Œdipe de P. Cor- 
neille offre une dissertation étendoe sur 
cette matière; belle tirade qn'on en cite, 
xxxix, 349. — Fragment d'une épitre 
de Voltaire contenant à peu près les 
mêmes idées, a5o. — Autre» vers dn 
même, tirés de la Henrtade, x, a3a ; 
xxxix, a5i. -- Autres, de Louis Racine, 
dans son poème de la Grâce , a5a. 

Liberté de penser et d'imprimer. Point 
de liberté chex les hommes, sans celle 
d'expliquer sa pensée, SUS, a3g; xlv, 
75. — On doit avoir le droit de tout dire 
sur le gouvernement et sur la religion , 
xlii, a4o; xlv, 77. — Ménagements 
qu'il convient d'employer dans l'usage 
de cette liberté, 78; zut, a4o.— Est le 
privilège de l'homme, xxxtir, 3a 1. — Est 
un droit naturel du citoyen, xl, 574.—. 
Donne à la langue de l'énergie, 11, 349. 

— En donne aussi à l'anae, m, 14a. — 
A rendu les Grecs le peuple le plus in- 
génieux de la terre, xv, 118. — Cicéron 
disait tout ce qu'il voulait, vi, 397. — 
Épitre en l'honneur de la liberté de la 
presse, xm, 290* — Qnc 1* liberté d'im- 
primer sa pensée n'est jamais dangereuse 
dans aucun État, xxxi, a4 et suw. — 
Qu'elle est en Angleterre nne des pré- 
rogatives les plus inviolables, 35. — Par 
elle la nation auglaise est la plus éclai- 
rée de nos jours , xn ,47'; » tS. — 
La loi anglaise donne sagement la liberté 
sons condition de responsabilité, l, 

— Qu'on pnnisse l'abus, mais l'usage est 
permis, xur, 394; Lt, 39a. — Cest la 
proscrire que trop la gêner, ibid. — Es- 
pèce d'apologue dialogué sur les en- 
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t raves qu'y apporte certaine secte, xxxi, 
19. — Réflexions sur l'interruption dn 
commerce des pensées, lxiii, 56a. — 
Qu'un peuple ne peut se dire libre , 
quand il ne lni est pas permis de pen- 
ser par écrit, lxii, $65. — Sorties con- 
tre les tyrans de la pensée, XXII, 3ao; 
lix, 1 53 ; lxi, 4aa. — Ce que doit être 
la liberté de la conversation, xin , gi , 
aog. — Pourquoi une opinion qui ne 
s'est manifestée que par des raisonne- 
ments généraux, même imprimés, ne 
peut jamais être l'objet d'une loi, xrt, 
149. ( Voy. Christian "VII, Censeurs. 
Pensée.) 

Liberté sociale et politique, Conrage et 
grandeur qu'elle donne, ir, 374, 433; 
v, 5o3, 5i5 et suiv. — Les Grecs même 
trouvaient à apprendre, dans nos pièces, 
à eu parler dignement, 48a. — Comment 
ilt: finir, xiii, ai a. — Peuples chez qui 
elle a habité, ibid. et suiv. — Existe sous 
des lois équitables, 3a5; XXX, SS7. — 
Déshonorée quand on la met à prix , 
ix, 364. — Consiste à ne dépendre que 
des lois, xx , 537 ; xxxxx, 4a5. — Pour- 
quoi elle est si rare,xxxix, 4a3. — Com- 
ment est sortie de l'anarchie féodale, 
xvi , 438 et suiv. — Venise ne dut la 
sienne à personne , xxxn , 4ai. — A qui 
la dut Gènes, 4aa. — A qui l'Helvétie et 
les sept Provinces-Unies, 4a3. — Quelle 
est sa véritable charte, et pourquoi elle 
est si rare , ibid. — Des manières de la 
perdre et de la garder, entretien philo- 
sophique, xlv, 49- — État d'un pays qui 
n'a qu'une liberté faible et mal assurée, 
vu , tag. — De la lutte entre le pouvoir 
royal et la liberté , qui a long-temps 
agité l'Europe chrétienne, et de ses ré- 
sultats , xxiii. ii2. — Ce que c'est en 
effet que d'être libre, xi.ii, a3a. — 
Droit le plus sacré des mortels , vu , 1 37. 
— Chœur à sa gloire dans l'opéra de 
Samson, III, 107. — Et qui fnt chanté lors 
delà translation de l'auteur au Panthéon, 
1 38. — Autres vers en son honneur, 
Lttl , 36 a. 

Libertin. Son portrait , xn, 48, 74. — 
Jeune libertin faisant son apologie, vin, 
353. — Sortie contre les libertins, 370, 
371. 

Libraires. Leur charlatanisme , xxvin, 
a5. — Leur ingratitude envers les au- 
teurs , ni, 367.— Leur profession com- 
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parée à celle des marchandes de modes, 
xx, 8. — En quoi ressemblent aux prê- 
tres , 557. — De leur querelle avec les 
auteurs, en 176g, pour la vente de 
leurs ouvrages, lxvi, 61, ia4, 137. — 
Comment caractérisés dans une ancienne 
édition du Temple du Goût, XXX, 35g. — 
Plaintes contre quelques uns, à l'occa- 
sion de mauvaises éditions des OEuvres 
de l'auteur, vin, ^5 ; UT, 4a4 , 673; 
LV, 140. ( Voy. Duchesrk , Ledet, 
Praclt, Prieur, Cramer, etc.) 

Libre arbitre. ("Voy. Liberté de l'homme.) 

LicHTEirsTRiir (prince de). Ambassa- 
deur de l'empereur Charles "VI en 
France, xxi, 17a. — Général de M a rie - 
Tbérèse en 1745, gagne la bataille de 
Plaisance sur les Français et les Espa- 
gnols, ibid. et suiv. — Tente avec le car- 
dinal de Fleury de pacifier la Corse, 
3g5. 

Licirius, empereur. Bean-frère de 
Constantin , qui le fait assassiner après 
lui avoir promis la vie, xxxn , 475; 
XUII, 168. — Son fils a le même sort. 
xxvii, 18; xxvui, tg3; xxxn, 474; 
ii , 484. 

Liécard nu Jomqcay. ( Voy. Joxf- 

QUAY.) 

Liège (ville de). Guerre sanglante, 
en 1408 , entre deux élus , pour la pos- 
session de son évéché , xxixx , 368. — 
Est saccagée et presque réduite en cen- 
dres , ibid. — Mise à contribution par 
Frédéric II, XX, 54. 

IÀége ( bataille de). (Voy. Raucoux.) 

Lieux communs. F.n littérature, xxxi, 
a8. — En morale et en controverse, 3o. 
— Sont le plus grand écueil des arts 
dans le monde, lui , 411. 

Liéven , un des généraux de Char- 
les XII. Est tué à ses cotés, xxiv, n3. 

Lièvre. Pourquoi regardé comme im- 
pur chez les juifs, xux, 14 x. 

Ligature (article), dans l'Encyclopé- 
die. Critiqué, xxiv, 400. 

Lxgitac (l'abbé de). De ses Lettres à 
un Américain contre l'Histoire naturelle 
de Buffon , xlix , 653. 

Ligne ( Charles - Joseph , maréchal 
prince de), auteur des Lettres à Eugé- 
nie sur les spectacles; ce qu'en dit Vol- 
taire , lxix, 83. — Epître que lui adresse 
l'auteur, dont nne gazette avait fausse- 
ment annoncé la mort, XIII, 337.— 
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Antres vers allégoriques, xiv, 48a.— 
Lettres écrites de 1763 a 1776. ( Voy. 
Tabl.part. de lxi à txi.)- Notice , lxi , 
33o. 

Lig.ie ( princesse de ). Lettre qni lai 
est adressée en 1764, an sujet de ma- 
dame de Rrionne, lxi, 461. 

LlOKIERES. [f'oy. LlNlÈBES.) 

Lien Y (comte de), bâtard de Ven- 
dôme. ( Voy. Jean de Luxembourg.) 

LiooifiER. Né Français, et officier- 
général an service d'Angleterre. Fait 
prisonnier à la bataille de Lawfelt , xxi , 
340. — Paroles que lui adresse Louis XV, 
qui le fait manger à sa table, ibid. — Le 
soldat français qui le fit prisonnier prit 
son nom, et fut depuis général sous la 
république, ibid. 

Ligue (la). Association contre les pro- 
testants , dont le projet, conçu par le 
cardinal de Lorraine et entamé par 
François de Gnisc, fat exécuté par son 
fils Henri -le-Balafré , x , 1 1 1 , 368 ; xxii, 
l35. — Où en fut faite la première pro- 
position, comment elle se forma, et qael 
en fut le prétexte, xvm, io5. — Ap- 
prouvée par le pape et protégée par 
l'Espagne, prend cbaqae jour de nou- 
velles forces, 106; x, 368. — Efforts de 
Henri III pour la détruire, 370. — Le 
saug des Guises la fortifie, >"'■*; xxii , 
143. — Après l'assassinat de Henri III , 
fait valoir la bulle fulminée par Sixte- 
Quint contre le roi de Navarre, xvm, 
108. — Refuse de le reconnaître, lni fait 
sentir sa haine et son mépris, et choisit 
pour roi uu fantôme, le cardinal de 
Bourbon , sons le nom daqael elle règne , 
x, 375; xxa, i53. — Grégoire XIV lui 
envoie des tronpes, xvtn, i?5.— Pro- 
messes que lui fait Philippe II, si elle 
vent reconnaître Claire-Eugénie, sa fille, 
poor reine de France, 126. — Sa fameuse 
procession pendant le blocus de Paris 
par Henri IV, x, ut, 148, 377; xxa, 
i56. — Sa dissolution par arrêt du par- 
lement, lors de l'entrée du roi dans sa 
capitale, 177. — Ce qn'il en coûta k ce 
monarque pour en réduire les restes, 
i85 et suiv.; xvm, i34. ( Voy. faction 
des Seize.) 

Ligue (la), poeme. Titre sons leqnel 
parurent les premières éditions de la 
Henriadc, x , vj , ip5. — Avertissement 
de l'auteur, en 1725, sur une édition 

Tome II. 
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qu'il en préparait, et dans lequel il désa- 
voue celle d'Amsterdam de 1754, n, 
189. 

Ligue d' Augsbourg. Formée contre 
Louis XIV en 1687, xix, 4^9. 

Ligue de Cambrai. Formée par toute 
l'Europe contre Venise, xvu, 101 et 
suiv. ; xxm, 43a. — F.t pourquoi, xix, 
385; xxui, 43t. — Funeste à Louis XII, 
xvu, ni; xxm, 435. — A quoi elle 
abontit, 44i. 

Ligue de La Haye. Tramée en 1701, 
contre la maison de France, xix, 5a8. 

Ligue de Smalcade. Formée en i53o 
entre les princes protestants et les villes 
luthériennes, xxm , 477. — Ses effets et 
ses snecès, 481, 494 Comment si- 
gnale son crédit, 5o4- — Favorisée par 
Henri VIII, roi d'Angleterre, ibid. — Dé- 
fections d'Ulric de Virtemberg et de 
Maurice de Saxe, 507, 5o8. — Est vain- 
cue à Muhlberg, xvu, aa6; xxm, 5og. 

Ligue de Souabe , an 1 5« siècle. Formée 
poor prévenir les guerres particulières 
qui déchirent l'Allemagne, xxm, 4r3. 
— Comment se rendit recommandable, 
446. 

Ligue du bien public. Formée contre 
Louis XI, et pourquoi, xvi, 5 14. — 
Comment désunie , 5i5. 

Ligue du Rhin. Organisée en i658 , 
par Maxarin, ponr donner un frein à 
l'autorité de l'empereur sur l'Empire, 
xix, 336. 

Ligue sainte. Formée contre Charles- 
Quint en i5a6 ; pourquoi fut ainsi 
nommée; ses suites, xxm, 46a. 

Ligues catholique et protestante, en 
Allemagne, an commencement du 17» 
siècle. Guerres civiles qu'elles occasion 
nent, xvm, a65, 267; xxm, 565 et 
suiv. — Comment sont dissipées , 569 et 
suiv. — Quelles pnis^auces les compo- 
saient, 6o5. 

LiLiEifsTBD (Jean) , conseiller suédois , 
et l'on des plénipotentiaires au congrès 
de Nenstadt. Signe le traité de paix , xxv, 
41 3. 

Limo, médecin et philosophe. Appelé 
par Grégoire XIII pou» la réforme du 
calendrier de Jules-César, xvm, 355; 
xxxi, 4 1 3. 

Lille (ville de). Assiégée par Louis XIV 
en 1669 , capitule an bout de neuf jours, 
xix, 365. — Fortifiée par Vanban, 36;. 

7 



Digitized by Google 



5u Ui\ 

— En 1708. assiégée et prise par le 
prince Eugène et Marlborongh, xx, 67. 

— Rendue à la France par la paix 
d'L'trecht , 106. 

Lillo. Autenr anglais du Marchandée 
Londres, v, 3 - Situation imitée de cetle 
pièce dans le Mahomet de Voltaire, ibid. 

Limaçons à coquille. . \'.>v. Colimaçons.) 

Limbes. Appelés autrefois le Paradis 
des fous, paradis des sots; étymologie 
de ce mot , xi , 5a. — Espèce d'enfer mi- 
tigé; par qui furent imaginé*, 53; xxvu, 
■mj > ; xxxt , 339. 

LiMBOKCit ( Philippe], théologien hol- 
landais. Précis de sa dispnte honnête et 
polie avec le rabbin Orobio , xliii, 
545.— II réfute aussi Uriel Acosta, 549. 

Limbourg (ville de). Conquise par 
Louis XIV sur les Espagnols, leur est 
rendue à la paix de Nimègne , xix , 4^7* 

Limerick (ville de), en Irlande. 
Prend parti pour Jacques II ; Louis XIV, 
qui soutient aussi ce prince, y envoie 
des troupes, xix , 473. — Assiégée par 
Guillaume III , est obligée de se rendre , 
ibid. 

Limiers, historien. Cité et réfuté au 
anjet du testament de Charles II , roi 
d'Espagne , xx , 5o5. — Compilateur de 
gazettes et de journaux , lxiv, 467. 

Lis (saint). Prétendu successeur de 
saint Pierre , xv, 349 » 35o » XXVI * 49*» 
ix v 31. 

Lisant (l'abbé Michel de). Voltaire 
s'intéresse à lui ; ce qu'il en dit à son ami 
Cideville, li , aôa. — Ne peut le placer 
auprès de madame de Fontaine-Martel , 
et pourquoi , 376. — Lui croit le véri- 
table lident de la poésie, 277 —Le croit 
digne de toute la fortune qu'il n'a pas , 
a8a. — L'encourage à faire une tragé- 
die , 286. — Le propose comme lecteur 
de la duchesse du Maine, 3ai. — Ne 
peut rémuir à le placer, 3a3. — Ce jenne 
homme retourne à Rouen auprès de 
M. de Cideville, sou prolecteur; re- 
proche» aimables que lui fait Voltaire, 
ibid., 3;5. — Qui l'engage ensuite à re- 
venir à Paris, 38 1. — Et lui donne un 
beau sujet de tragédie , 41 S. — Repro- 
ches sur sa paresse et son ignorance, 
43 1 , 4 36 1 445 ; lu, 3oa. — Il renonce 
au théâtre , et fait perdre à Voltaire la 
haute opinion qn'il avait de lui, li, .'»'. I 
et suiv. } 47a, 476 ; lu, a4« — Est excosé 
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par lui auprès de la comtesse de La Neu- 
ville , â qni il avait envoyé une déclara- 
tion d'amour, 5i. — Voltaire lui aban- 
donne le profit de son Enfant prodigue, 
xlvik, 337. — Rnlre chex madame 
Du Châtelet comme précepteur de son 
fils, ibid.; lu , 3a , 53. — Son quatrain 
sur le château de Cirey, corrigé par Vol- 
taire, 189. — Comment se conduit dans 
celte maison ; plaintes â son sujet, 198 
et suie. — Fait nne Préface pour une 
nouvelle édition de la Henriade , en 
1736, a8i. — Sa soeur, placée anssi â 
Cirey, 3oa. — Il se brouille avec ma- 
dame Du Chàtelet; sa déconvenue; pour- 
quoi Voltaire en est fâché. 588, 59a, 
694. — Reçoit des secours de l'auteur; 
son ingratitude, lui, 117, 35a, 353 , 
359. — Gagne le prix de l'Académie 
française en 1739, 65a. — Et en 1741, 
liv, 4o5. — Auteur supposé de la tra- 
gédie tfAmênophisi sa triste fin, lv , 
5ai. — Notice qui le concerne, xtv, 
34S. — Vers qui lui sont adressés contre 
l'oisiveté, ibid. — Autres vers de lui à 
Voltaire sur la santé, et réponse de Fau- 
teur, 37-1. 

Lut ast, précepteur du (ils de madame 
Lalive d'Epinay. Mention qu'on en fait, 
lvu, 4;»9. — Lettres qni lui sont adressées 
en 1768, 5ao. — En i76o,lviii, 3i8, 5o4. 

Lis ucllk (de L\) , personnage ima- 
ginaire; sa prétendue lettre â Voltaire 
snr la Merope de Maffei , qu'il regarde 
comme un très beau sujet et une très 
mauvaise pièce, v, 11 3. — Réponse de 
Voltaire, 117. 

Likooey, amiral anglais. Conduit nne 
flotte devant La Rochelle, assiégée par 
Richslien, et ne peut la secourir, xviu, 
aïo. 

Lin : v. Anglais et théologien, pré- 
cepteur du jeune Poniatowski , neveu 
du roi de Pologne Auteur d'un livre 
intitulé U Partage de la Pologne, satire 
en sept dialogues ; jugement qu'on porte 
de cet ouvrage, attribué aussi an comte 
de Mirabeau, LXiX, ao5, a J8. 

Lingam Je) des Indiens. Est l'origine 
dn Phall ou Phallus des Égyptiens, et 
du Priape de» Grecs et des Romains, 
xvu , 38, 38u; xlvii, 3î3 , 455. 

IÀnge. Etait encore peu commun au 
ia # siècle; faits à l'appui, xv, 4*8 et 
suiv. — Au 14», on ne portait encore 
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que des chemises de serge, et le linge 
de table était rare, xvi, 418 et suiv. 

Linoendes (Jean de), évéque de Mâ- 
con, fut le premier orateur qui parla en 
France dans le grand goùt,xx, 3o4. — 
Méclùer en a copié plusieurs passages, 
3o5; xxix, ai6. 

Lingcet (Simon- Nicolas -Henri), avo- 
cat. Défenseur du comte de Morangiès; 
son éloge à ce sujet, xlvii, 45, a53, 
aga. — De son plaidoyer dans celte af- 
faire, et de sa Philippiqne contre Cicé- 
ron, à qui il reproebe de n'avoir plaidé 
que pour des coquins, xxvm , 83 ; lxwi, 
43 1. — Son Éloge de la Police, beau 
morcean où Ton remarque une compa- 
raison singulière, qu'il a empruntée à 
Fontenelle sans le citer, 43a. — Sa doc- 
trine snr l'esclavage, xxix, aoa. — Sa 
profession de foi littéraire, i.xiv, 48. — 
Lettre et vers qu'il adresse à Voltaire,'en 
- 1767, en lui envoyant sa Théorie des lois 
civiles, ixtv, 46. — Réponse qn'il en 
reçoit, 101. — Critique le Tacite de La 
Blet rie, lxv, i 5/». — Observations cri- 
tiques snr sa Réponse aux docteurs mo- 
dernes , 379. — Sa lettre à Voltaire en 
1 760 1 pour lni proposer une réconci- 
liation avec culs -de- sac et autres, 377.— 
Réponse à celle facétie, 3ga. — Aotre 
lettre qui lui est adressée en 1776, sur 
l'ancienne affaire du comte de Moran- 
giès, lxx, 81. — Son factum en faveur 
des libraires qui voulaient empêcher les 
auteurs de vendre ou d'échanger leurs 
ouvrages, lxvi , 60.— Se» querelles avec 
les économistes, un, a8a. — Son opi- 
nion contre la liberté do commerce des 
grains, réfutée, xlvii 1, 84. — De ses 
Annales politiques, civiles et littéraires, 
et de sa manie du paradoxe, ixx, a63- 
— En 1775, se réfugie à Londres; ce 
qu'on en dit à ce sujet, uctx, 469. 

Linikres , jésuite , confesseur de 
Louis XV. Vers satiriques contre lui 
dans l'édition de la Pucelle, de 1756, 
xi, 34i , 37a. 

Limita, moine d'Oxford. Habile astro- 
nome dn i4« siècle, xvii, 356. — Pénètre 
jusqu'à l'Islande, et dresse des cartes des 
mers septentrionales, ibid. 

Lion. Dompté, comparaison poétique 
dans la Henriade,x, a8i. — Descrip- 
tion en vers de ce roi des animaux, xiv, 
ai 1 , ai3 et suif. 
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Lionne (Hugues , marquis de ), secré- 
taire d'état des affaires étrangères sous 
Louis XIV. Son caractère, ses Mémoires, 
et Notice qui le concerne, xtx, 4a — 
Fnt envoyé, en i65G, en Espagne pour 
y solliciter la paix, et pour demander 
l'infante, 33g — «Ses conférences avec 
Van Benniug, à l'occasion de la paix 
d'Aix-la-Chapelle, 57a.— Fui chargé par 
Louis XIV de s'enquérir des savants 
étrangers qui devaient être l'objet de ses 
libéralités, xx, 1 54* 

Ltpra-SrnofttBouRO (comte de La). 
Envoyé par l'Angleterre au secours du 
Portugal, mer ce royaume en sûreté, 
xxi, 334. 

Lima (duc de) , fils du maréchal de 
Berwick. Au service du roi d'Eipagne, 
où son père porte la guerre; recomman- 
dation que lui fait celui-ci de bien faire 
son devoir contre lui-même, xxi, 9. 

Lis (fleurs de). Origine de ces armoi- 
ries; quaud commencèrent d'être en 
usage, xvi, 139 — - Ne sont pas des lis, 
i3o,356. 

Lisbonne (ville de), détruite par un 
tremblement de terre en 1 755; réflexions 
à ce sujet , xxi , a8o ; xxxm , a3 1 ; lvi , 
793 et suiv. 

Lisbonne (poème sur le désastre de), 
par Voltaire, u, 191 et suiv.-—TL*\ une 
réfutation de 1 axiome Tout est bien, 
146, i85. — Observations snr une lettre 
de J J. Rousseau à Voltaire, à l'occa- 
sion de ce poème, 147. — Notes et va- 
riantes do poème, ao3, ao4. — Ce que 
l'auteur en dit dans sa Correspondance, 
lvii , 3a, 39, 44 et suiv., St. — X'appe- 
lait, ainsi que le poème de la Loi natu 
relie, ses Sermons on son Petit Carême, 
3o, 39, 54, 55, 64. — Sentiment de 
Condorcet sur cet ouvrage, 1,217. 

Lisette. Nom que l'auteur donne à son 
ame; apostrophe facétieuse qn'il lai 
adresse, lxi , 428. 

Lislk. ( Foy. Delisle de Sales.) 

Lisle-Adam. ( L'oy. VirxiKEs i.'isls- 
Adass.) 

Listes ai (M œ * de). Vers qui lui sont 
adressés dans une fête à Sully, xtv, 3i6. 

Lit hua me (la) Innocent IV lente vai- 
nement de l'ériger en royaume, xvi , 
148. — Partis qui la divisent, xxiv, 95. 
— Détails relatifs à la Lilhuanie prus- 
sienne, i.nt, 63 1. 
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IM de justice de 1776. Le premier, 
depuis le commencement de la monar- 
chie, dans lequel on ait fait coucher le 
peuple, uttx,554, 566. (Voy. Parlement.) 

Li-TsB-TcHtifo , mandarin rebelle. 
Force Hoaitsong, le dernier empereur 
du sang chinois, à s'étrangler avec sa 
femme et ses enfants , et onvre l'empire 
de la Chine aux conquérants tartares, 
xvnt, 420, 4^9. — Tué par un autre 
usurpateur chinois, qui prétendait ven- 
ger l'empereur, 462. 

Littérature. Définition et explication 
de ce terme, xxxt, 3i. — . Que tous le» 
genres en sont bons , hors le genre en- 
nuyeux, iv, î3o; ijlv, i35. — N'est 
point un art particulier, mais nue lu- 
mière acquise sur les beaux-arts, xxxi, 
3a. — Ce qu'on appelle la belle littéra- 
ture, 33 — Des inconvénients qui y sont 
attachés, li, 3o6 et suiv. — Lettre à 
J.-J. Rousseau sur le même objet , i.vi, 
714 et suiv. — D'un fait singulier en 
littérature, xm, 19. — Quels torts lui 
font les jalousies et les haines, iv, i5a, 
i56. — Sera toujours troublée par les 
cabales, vit, 130. — La basse littérature 
inonde une partie de l'Europe, vin, 378. 
— Utile dans toutes les conditions de la 
vie, la littérature console même des 
calamités publiques , xxi , 4 33. — De la 
charlalanerie de la littérature, xxvm, 
34. •— Comment un journaliste doit en 
traiter, xxxvu, 379. — Des novateurs 
en littérature, xiv, 334' — Que , pour y 
réussir, il faut bien connaître le goût de 
son siècle et le génie de sa langue, xxxti, 
307. — Boutade contre notre vieux code 
poétique, xin, 134. — Tableau du Par- 
nasse français vers la fin du 18 e siècle, 
380 et suiv. — La décadence arrivée à 
son dernier période en France ; sorties 
et réflexions à ce sujet, ut, 149; XUI • 
5a; xxi, 433; xxxtv, 176; lxiv, 35i, 
355, 460, 461 ;mx, 4*8. (Voy. Auteurs, 
Délies- Lettres, Écrivains, Gens de lettres , 
Goût, Livres, etc.) 

Liturgie (l'article) dans Y Encyclopé- 
die. Composé par le premier pasteur de 
Lausanne , lvii , 3t 5. — D'Alembert est 
obligé de l'adoucir pour le faire passer, 
a55. 

Licva, roi golb. Assassiné par un de 
ses capitaines, Vittérie, qui lui saccède, 
xv, 488. 
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Livarot. L'un des mignons de Hen- 
ri III, x, 46; xvii, 35. 

Livonie (la). Description de cette pro- 
vince; puissances qui s'en sont dispnté 
la possession, xxiv, 49; xxv, 3i. — 
Détachée de 1'Kmpireau i6« siècle, pour- 
quoi se donne à la Pologue, xxtii, 53 1. 

— Cédée à la Suède par la paix d'Oliva, 
xxiv, 4<); xxv, 3t, 1 i4- — Ses habitants, 
comment traités par Charles XI , ibid. et 
suiv. {Voy. Charles XII et Patxul). — 
Conquise par Pierre !•* sur les Suédois, 
3 1, si t.— Reste a la Russie par la paix 
de Nenstadt , 364, 399. 

Livre (la) numéraire. Ses variations, 
xv, 439 et suiv.; xvi, 386, 408, 446, 
5a3 ; xix , 263 ; xxxvii , 538. 

Livres. Quels sont les plus anciens da 
monde, XXVII, 33;. — Que les mau- 
vais sont aisés à faire , vin , 378. — Rien 
ne pent excuser les mauvais, rien ne 
peut tuer les bons , xui , 393. — Ils ont 
tout fait, et les rois n'ont régné que 
lorsqu'on a su lire, 396. — Les premiers 
qui parurent imprimés à Paris, saisis et 
confisqués par le parlement comme œu- 
vres de sorciers, xvn, 186; xxii, 57. 

— Cet arrêt cassé par Louis XI, qui en 
fit payer le prix aux Allemands inven- 
teurs, ibid. — De la disette des bous 
livres et de la multitude énorme des 
mauvais, SU, 189 et suiv. — Beaucoup 
ont ennuyé ; il n'en est point qui aient 
fait de mal réel , xxxi , 34. —Tout l'uni- 
vers connu n'est gouverné que par eux, 
à l'exception des nations kanvages, 34. 

— Quand furent plus rares et plus chera 
que les pierres précieuses ,35. — Com- 
bien sont multipliés aujourd'hui, et 
quelle en est la cause, xx, 337; xxxt, 
38. — La plupart sont faits avec d'autres, 
ibid. — Qu'il est quelquefois bien dan- 
gereux de faire un livre, 3g. — Rois et 
princes en ont fait, xxxti, i58*f xutV. 

— Quels sont les plus utiles, xxvi , 3. 

— Règles générales pour se précaution* 
ner contre cette mnltitude de livres qui 
ont transmis les erreurs de siècle en 
siècle, xxxix, 299 et suiv. — A quoi 
comparés pour la plupart , xn, i5i. — 
Qu'il en est d'eux comme des hommes, 
dont le très petit nombre joue on grand 
rôle, et dont le reste est confondu dans 
la foule, xxxt, 34. — Comment on doit 
les critiquer, xx , 55o. — Qu'il ne faut 
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pas les brûler s'ils sont dangereux, mais 
qu'il faut les réfuter, xi- , 583. — Le» 
livres rares ne le sont, pour la plupart, 
que parcequ'ils sont mauvais, Lix, a6i ; 
lxiii, 5 1 4. — En quoi ressemblent 
• presque tous aux remèdes des charla- 
tans, lxi, 3a6. — Ce que les mauvais 
offrent encore de consolant , ibid.— Que 
dans les plus méchants il y a toujours 
quelque chose dont on peut faire son 
profit, lx, 458; i.xviii, 3<i8. — Qu'ils 
en produisent quelquefois d'utiles; vers 
à ce sujet , lvi , 3oo. — Sont la peinture 
de la vie humaine ; il en faut de solides 
et d'agréables, xxxvu , 38i. — Les gros 
livres de pur agrément , à quoi compa- 
rés, lxv, 35 1. — Pourquoi nos mauvais 
livres sont moins mauvais que les mau- 
vais du siècle de Louis XIV, lxvi, 14 j 
lxviii, 369. — Pourquoi les magistrats 
qui régissent la douane de la littérature 
ont tort de se plaindre qu'il y en a trop, 
1.1, 393, — Qu'il ne faut pas plus se 
plaindre de leur multitude que de celle 
des citoyens, xxvii, 336. — Comment 
il faut en user avec eux, lvii, 65g; 
lxii, i38. —Conseils aux auteurs à leur 
sujet, xxvii, a a ; et suiv. — Fureur qu'on 
a de vouloir toujours deviner les auteurs 
de certains livres, lxiii, 397; lxiv, 
568. — Que les in-folio ne feront ja- 
mais de révolution, et que les petits 
livres portatifs sont les seuls qui soient 
à craindre, un, a83. — Qu'il n'im- 
porte guère de qui aoit un livre, pourvu 
qu'il soit bon , xui, 70. — Des contra- 
dictions apparentes dans les livres, et 
surtout dans les livres sacrés, xxviu, 
208. — De l'inquisition exercée sur les 
livres, lxi, 60; lxii, 397. — Qu'en fait 
de livres, il ne faut s'adresser aux tribu- 
naux et aux souverains de l'État que 
lorsque l'État est compromis dans ces 
livres, t., ag5. — "Vers sur ce fatras de 
vol h mes nouveaux qui , faits en un mois, 
périssent dans un jour, xi , 1 1 4 . — Qu'il 
en est des livres comme du fen de nos 
foyers, xxxvu, a58. 

Livres sibyllins. Leur nombre ; com- 
ment périrent les premiers, et par qui 
les autres furent achetés , xxxii , a a 3 . — 
Leur compilation informe; quand fut 
imprimée pour la première fois , ibid. 
— Les chrétiens ne sont pas les pre- 
miers auteurs de leur supposition , aa4. 
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Livres supposés. Par les premiers chré- 
tiens, pour accréditer leur secte, xliii , 
119, iaa; xliv, 88, 174 à 186; l, 435. 

— Quel en fut un des principaux au- 
teurs, xxviii, 7a; XUtt, i*5. (Voy. 
Apocryphes. ) 

Livri (abbé de), ambassadeur en Por- 
tugal, en Kspagne et en Pologne. Ce fut 
lui qui fut chargé de prévenir la cour de 
Madrid du retour de l'infante qui devait 
épouser Louis XV, xxi , 13, 3i et suif. 

— Compliment que lui adresse l'auteur, 
11, 34t. 

Livri (marquis de), frère du précé- 
dent. Description d'une fête donnée chez 
lui à Rellébat, 11, 3aa et suiv. — Com- 
plimenté, 34 1- 

Livri (M"' Julie de), depuis M"»» de 
Gouvernet. Maîtresse de "Voltaire, à qui 
elle fut soufflée par Génonville, xnr, 
47, 53. — En quels termes il en parle, 
6a, 73. — m Epitre des Fous et des Tu, 
qui lui fut adressée, 78. — Notice qui la 
concerne, 80. — Anecdote à son sujet, 
M, 140. — A fourni à l'auteur quelques 
unes des plus jolies scènes de YÈcossaise, 
xi, 120. 

Livron, ville du Dauphiné. Par qui 
assiégée sous Henri III , xli , 77.— Belle 
conduite des habitants daus cette cir- 
constance , ibid. — Autres détails, xvm, 
10a; xlii, 678; xlv, i3tj et suiv.—' 
N'est plus qu'un bourg sans défense, 
xli, 77. 

Lixem (prince de), de la maison de 
Lorraine. Tué en duel par le duc de Ri- 
chelieu , à l'occasion du mariage de ce- 
lui-ci avec M"* de Guise, li , 5o8. 

Lobkovitz (prince), général de Ma- 
rie-Thérèse, xxi , 1 17. — En 1744» con- 
duit les Autrichiens sur le territoire de 
Rome; est poursuivi par le roi de Na- 
ples, ibid.—' Son entreprise snr Velletri 
réussi 1 d'abord ; puis il en est chassé et 
poursuivi par don Carlos, lao et suiv. 

Locke. Est l'Hercule de la métaphy- 
sique, qui a posé les bornes de l'esprit 
humain, xti, 170, 1715 lxv, i34. — 
Est un grand exemple de la supériorité 
de notre siècle snr les beaux âges de la 
Grèce , xx , 34o. — Son livre de V Enten- 
dement humain est ûn ouvrage parfait , 
341. — A resserré l'empire de la science 
pour l'affermir, liv, 353. — Pourquoi 
n'osait prononcer le mot de liberté. 
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xxxviii, 3a. — Exposé de ta doctrine, 
entièrement conforme aux fait* et à la 
raison , xx.it , 576 et suiv. — D'antres ont 
fait le roman de l'amc, il en a fait mo- 
destement l'histoire, xxti, a3* ; saurai, 
179.— . De ses doutes à ce sojet, xxvi, 
907, a34. — A développe à l'homme la 
raison humaine, comme nn excellent 
anatomiste explique les ressort» du corps 
humain, xxxvn, 179. — Accusé injus- 
tement de nier l'immortalité de l'aine et 
de détruire la morale, 181.— Loin d'être 
contraire à la religion , sa modeste phi- 
losophie lui servirait de preuve si la reli- 
gion en avait besoin, i85. — Jugement 
anr ce philosophe, xxxi, 46 et suiv.— - 
A, le premier, prouvé la fausseté du 
système dea idées innées, xn, 17a; 
xxxviii, 38. — Erreur dans laquelle il 
est tombé en les réfutant, ibid.—. Son 
opinion sur la mesure des idées qu'ont 
les animaux, 4t. — Paraît le seul qui 
ait été la contradiction entre la matière 
et la pensée, 45 — A , le premier, ap- 
pris à définir les termes, xr, iao. — 
Éloge de son style, xxxvu , 3y4- — 
Contes absurdes qu'il apporte quelque- 
fois en preuve de ses raisonnements, et 
fausses inductions qu'il en tire , xx.ii , 
58p et suiv. — Ce qu'il raconte de la con- 
versation d'nn perroquet avec le prince 
Maurice, xxxiv, 384. — A donné des 
lois à la Caroline, 4o5. — Quel en fut le 
fondement, xvii, 45a;xx.iv, aa. — En 
a exclu les athées, xiv, a85. — Était un 
théiste déclaré, xxvu , 1 65.— Embrassa 
l'arianisme, aa. — Est bien supérieur à 
Platon , xv, 1 19. — Est le seul métaphy- 
sicien raisonnable; sa retenue aage, mais 
en même temps hardie, xl, 61; lvii, 
61 a. — Son naturel et sa candenr, xir, 
a6a. < — Défense de son opinion que Dieu 
pourrait donner la pensée a la matière, 
xn, 171; xxni, 193; xi, 5io. — Est 
compté à tort parmi les ennemis de la 
religion chrétienne, xx.ni, 488. — Ses 
dernières paroles, 490. — Vers d'Helvé- 
tius qui le caractérisent, xxxvu, 58a ; 
liv, 394.*- Antres, de "Voltaire, xn, 
170; xiv, 30. 

Lockhart ( lord ) , ambassadeur de 
Crom vieil. Louis XIV lui rend Dnn- 
kerqne, xix, 339. — Sa fermeté anglaise 
l'emporta en celte occasion sur l'habi- 
leté de Maiarin , ibid. — Se fait respec- 
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ter encore en France, après la mort du 
Protecteur, 343. — Son aventure à Paris 
avec nn habitné de paroisse, an sujet de 
laquelle il reçoit les eacuses du cardi- 
nal, xui, 37a. 

LorxktAM, Indien. Ses Fables et celles 
de Pilpay furent long-temps les seuls 
livres de l'Asie, Vf, 404. — Le même 
qu'Ésope; où il est né, xv, 307. 

Look m a ît , auteur anglais. Sa traduc- 
tion en vers de la Henriade , x , 8. 

Lot - M aria. Lettre qui Ini est adres- 
sée au sujet d'une estampe de Manper- 
tuis, liv, 377. 

LoxHAS (Popilins). Assassin de Cicéron , 
vin, 9a. — Somme exorbitante qu'il 
reçut d'Antoine, en récompense de son 
crime, ibid., iao. — Cicéron lni avait 
sauvé la vie, ibùl. { xxvm, 85. 

LoOaTAC, gentilhomme gascon. Capi- 
taine de la compagnie des Quarante- 
cinq, et l'un des assassins du duc de 
Guise, x, iai ; xvm, 1 ia; xli , 79. 

Loi (la). Dépend toujours des temps 
et des lieux, iv, 434. — Est inexorable, 
vu, 172. — Il faut lui être soumis, 448. 
— A elle seule appartient la vengeance, 
ix, 109. — Doit seule punir, xxx, 4o5j 
xlviii, i5. — Injuste, doit être abolie, 
XX, aQi. — On doit subir celle qu'on ne 
peut corriger, SU, 9a. — Doit être uni- 
verselle dans tout État, 176. -Doit être 
oubliée, quand il s'agit du salut de la 
patrie, vx, 366. — Celle de l'État est tou- 
jours la première, ix, m. — Quicon- 
que lui résiste est indigne d'être citoyen, 
vi, 519. — Mémorable édit de Louis XII 
snr l'observation duc à la loi , malgré 
les ordres contraires qne l'importunité 
pourrait arracher do mouarque, XV IX, 
x5. (Voy. Lois.) 

Loi naturel li' . ( 1 un m en t <!éft uie,xxxvni, 
40. — Gravée dans tous les coeurs, ton- 
jours la même, et tonjonrs pure, x, a a 3. 
— ' La raison en est le fondement, le» 
remords en sont les défenseurs, xn , 
i53, xSg. — Universalité de son empire, 
160.— Proscrite par d'ignorants persécu- 
teurs, 463.— Combien s'élève au-dessus 
des lois de convention, xv, 480; xxi , 
4a5. — Que plus celles-ci s'en rappro- 
chent, et plus la vie est supportable, 
xlv, 6 1.— Différente des lois politiques, 
xx.11, 45o. — La défeuse, première loi, 
xv, 4&o. — Qu'on se réintègre dans le 
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droit naturel contre I usurpation, quand 
on a do courage, xlv, 3 i 8. — Dialogue 
philosophique sur 1rs éléments et sur 
l'essence de la loi naturelle, xxxi. Si. 

— Autres réflexions, xlv, 43. ( Voy. 
Droit naturel, Mature.) 

Loi naturelle ( la ). Poème de Voltaire , 
xu, i55 et suif. — ■ Quel en est l'ohjet; 
où, quaud et à quelle occasion fut com- 
posé, i45, i55.— Son hnt moral est la 
tolérauce, i, aif>; lvi, 157.— Pour- 
quoi brûlé par le parlement de Paris, 
i, 216. — N'avait pas été fait pour être 
public; comment il Test devrnn, xn , 
1 5a. — Imprimé sous plusieurs titres, 
n'eut jamais, selon Colini, de l'aveu de 
Voltaire, que celui de Religion naturelle, 
1, 388. — Note a ce sujet, lvii, 33. — 
Ce que dit l'auteur de l'époque où il fut 
entrepris, et des changements qu'il a 
subis , ibid. et suiv. — Il y a développé 
les principes de la loi universelle mise 
par Dieu dans tous les eccurs, xl, 296. 
C'est l'ouvrage le plus patriotique et le 
plus véritablement pieux qu'ait notre 
poésie française, lxv , 438. — S'il est 
vrai que ce poème, qui est adressé au 
roi de Prusse, le fut d'abord à la mar- 
grave de Bareuth sa sœur, xn , 178, 
179. — Fait rapporté à ce sujet par I.a 
Harpe, et note y relative, ibid.; i.vn, 
40. — Lettre et observations critiques de 
cette priu»*sse sur cette composition , 

LVI, 911. 

Loi Salique. Prétendue écrite par les 
Francs, chimère absurde et ridicule, 
xxix, 473. — Ce que c'était, son ori- 
gine , l, x "33. — Quand et comment fut 
établie , 1 35 ; xxxi , 56 , 59. — Quand il 
fut permis et commun d'y déroger, et 
formule usitée à cette occasion, xv, 457. 
—Exemples qui tournent un peu cette loi 
en ridicule , lx , 539, 54o. ■ — • Grande 
querelle de Philippe de Valois et d'E- 
douard III à son sujet, xvx, 358; r., 
140. — Si elle est indispotable et fonda- 
mentale, 144. — Discussion y relative, 
xvt, 355 et suiv.— Attaquée par trois 
Espagnols qui dominaient dans les états- 
généraux de Paris, en tSoJ; déclarée 
inviolable par le parlement, xxn, tG8. 

— Quand devint loi fondamentale, xvi, 
358. — Quand souffrirait exception , 
ibid. - — • ( miment Jérôme Bignon en dé- 
montrait l'existence,' xxxi, 56. — Exa- 



LOI 55 

men si, dans tons les cas , elle prive les 
filles de toute hérédité, 64. 

Loi Feimique. (Foj\ Ciiarlx magne et 
Festphalie. ) 

Lois. Chaque État a les siennes, qui 
tiennent à sa nature, 11, 370, 434.— 
Et qu'il change à son choix , 370. — Il 
fant se conformer aux lois des nations, 
ix, 3 10. — A quoi «romparées chez la 
plupart des peuples, xxxvn, 34 ; lxvi , 
349 — Doivent chauger avec les moeurs, 
iv, ia3 ; xi., 57a. — Lesquelles viennent 
des dieux, et lesquelles des hommes, 
vi, 429. — Les lois humaines sont fra- 
giles et arbitraires, la loi naturelle est 
éternelle, XU, 161 ; xv, 24a. — Tous les 
citoyens doivent être égaux devant les 
lois, xri , 176. — Respect qui leur est 
dû, 11, 384- — Les rois doivent les pre- 
mier» leur obéir, 4o3. — Quelles sont les 
premières, vi , 439. — Pourquoi la plu- 
part ne valent rien, xi.iv, 3i6. — Les 
lois doivent être simples et uniformes, 
xliii, 428. — De leors contradictions, 

XXXVII, 34 Ct suiv.; XL, 57aj XLII , 

476; L , a55. — Ce qn'est leur multitude 
dans un État , lu , 3o3. — Dialogue phi- 
losophique sur lenr variété dans un 
même pays, xxxix, 37^. — Antres ré- 
flexions sur le même sujet, xlii ,611. 

— Qu'il n'y en a point pour la ven- 
geance et ponr l'autorité, xvm, a 18. 

— Qn'il ne doit y avoir presque rien 
d'arbitraire, xxxvn, 335. — Qu'elles 
sont faites pour secourir les citoyens au- 
tant que pour les intimider, xxxin , 74. 

— Qoe c'est le dernier degré de la per- 
versité de les faire servir à l'injustice, 
xxvm, a38. — Qn'il n'en existe nulle 
part contre les mœurs, 371. — Quelle» 
sont celles de la natuie qui ne sont pas 
à la portée de l'homme , xliv, 3oo. — IL 
en est peu chez les peuples de l'Europe, 
soit civiles, soit religieuses, qni akut 
subsisté telles qu'elles étaient dans le 
commencement, xxn, a. — L'opinion 
les a faites , xli , 1 74. — Ce qui les rend 
variables , fautives et inconséquentes , 
ibid. — Pourquoi la seule fondamentale 
et immuable qui soit chez les hommes 
est, de toutes, la plus mal exécutée, 
176.— Comment ont été établies dans 
presque tous les Etats, xxxi , 66. — 
Pourquoi il n'en existe aucun Bon code 
dans nn pays, 75. — Celles dn jeu sont 
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les seules qui soient partout justes , 
claires, inviolables et exécutées, 76.— 
Qu'il en est des lois comme de nos vê- 
tements, qni sont tous de convention , 
8t. — Des lois de la guerre, 83. — Des 
lois arbitraires et absurdes, ibid. et suiv. 

Réflexions sur les lois civiles et ec- 
clésiastiques qni méritent un peu d'exa- 
meu , 84. — Ce qne furent les lois en 
France sous Louis XIV et Louis XV, xxr, 
408 et suiv. 

Lois critninelles. Quelle est la plus 
douce, xv, 453. — De leor réforme eu 
France sous Louis XIV, xx, a53. — Né- 
cessité de les réformer de nouveau, ix , 
a6 ; xxi , 409 et suiv,; xliï , 469 et suiv., 
«14. — Leur dureté vient de ce qu'elles 
ont été tirées presque toutes de la juris- 
prudence ecclésiastique, xxi, 409. — 
Leur barbarie pendant l'anarchie féo- 
dale, 4>3 " — L'ordonnance de 
1670 établit uue procédure trop rigou- 
reuse, 4t5 et suiv.,- xi.ii, 469. —Com- 
bien sont préférables celles d'Angleterre, 
xxi, 4 1 4 ; l, 3^6. — De la procédure 
criminelle chez les Romains , xxi , 4 1 5 ; 
xi.it, 470. — Les lois doivent être fixes, 
xt, 583. — Trop rigoureuses, produisent 
des crimes, xlii, 461.— Vnesde l'auteur 
sur un plan de législation criminelle, l, 
a53 et suiv. ( Voy. Procédure criminelle.) 

Lois fondamentales. Ce quelles ont été 
et ce qu'elles sont devenues, entretien 
philosophique, xlv, io3 et suiv. — En 
quoi consistent dans tout pays, 107; 
xxxi , 57. — Sont souvent un aliment de 
troubles et de scandales; vers à ce sujet, 
ix, 416. — Qu'il n'y a point , en rigueur, 
de loi positive fondamentale , et que les 
hommes ne peuvent faire que des lois de 
convention, xvi, 358. — Quelle est la 
seule loi fondamentale et immuable qui 
soit chez les hommes, xli , 176. 

Lois politiques. En quoi diffèrent des 
lois naturelles, xv, 243; xlii, 45o. 

Lois romaines. Leur nombre immense 
et leurs contradictions, xxi , 4'9* — 
Leur procédure criminelle était noble et 
franche, 41 5. 

Lnis somptuaites. Celles du temps de 
Philippe-le-Itel et de Charles VI, xvi, 
419. — Du temps de Louis XII, de 
François I er , de Henri II et III ,xvn, 180 
et suiv. — Sont toutes injustes en elles- 
mêmm, ibid.,- xl, 573 et suiv. — Sont 
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une violatiou du droit de propriété, 
xxxi, 11 3. — Ne supposent pas de 
grandes vues dans le gouvernement, 
xvii, 180. 

Lois de Minos (les), tragédie de Vol- 
taire, non représentée, ix, 173 et suiv.- 

— Dédiée an duc de Richelieu, 278. — 
Composée en huit jours, ibid. — Préface 
du nouvel éditeur, 275. — Notes et va- 
riantes, 36a. — Sentiment de l'auteur 
sur cette pièce; observations et correc- 
tions, i.xvii, 340, 354, 369, 372, 449, 
4<>8, 486; 1.XVI11, 83. — A qui pou- 
vaient s'appliquer les rôles de Teucer et 
du grand-prêtre, lxvii , 4o3 , 453, 463. 

— Édition tronquée et falsifiée qu'on en 
fît à Paris en 177a , et plaintes de l'au- 
teur à ce sujet , ix , 279; xlvii, 229; 
lxviii , 84 , S9, 146, 1 48 , 166 et suiv.— 
Pourquoi il la retire aux comédiens, et 
la fait imprimer à Genève avec des notes 
relatives aux affaires du temps, i5i , 
17a, 176, 178. ( Voy. Lk Kaiw, Maux, 
Thibouvilli , Valade. ) — Pièce faite 
dans la vue de rendre la superstition 
exécrable, 3o8. — Et de prouver qu'il 
faut abolir une loi quand il est reconnu 
qu'elle est injuste, ix, 293. 

Loiseau , avocat. ( Voy. Loyskau.) 

L'Oiseleur (Nicolas), confesseur et 
l'un des juges de la Pucellc d'Orléans. 
A quel point abuse du sacrement pour la 
perdre, xli, 66 , 67. 

Lombards (les}. S'établissent en Ita- 
lie, xv, 332. — Étendue de leur royaume, 
ibid. xxiii, 39. — Sa fin, xv, 410; 
xxiii , 53. 

Lomei.liko, sénateur génois. Accom- 
pagne le doge qui venait faire réparation 
à Louis XIV, xix, 4 5i. 

Loméxie (les comtes de). ( Voy. 
Briexine. ) 

Londonderry, petite ville d'Irlande. As- 
siégée pendant quatre mois par Jac- 
ques II, et défendue par un prêtre pres- 
bytérien , qui contraint le roi à se retirer, 
xix, 469. 

Londres (ville de). Vers qui la carac- 
térisent , x, 59. — Sa Tour, par qui 
bâtie, 60. — S'enrichit par le commerce 
au 16» siècle, xvix, 140. — Ravagée par 
la peste soos Charles II, et presque to- 
talement détruite par nn incendie , xvia, 
334; xix, 36o. — Rebâtie en trois an- 
nées, plus belle, plus régulière et plu» 



Digitized by Google 



LOIS 

commode, xvtu , 334; xxxtx, no. — 
Sa Bourse, xvm, 36; xxxvn , 14J. — 
Ses maisons lors do séjour du czar 
Pierre, xxxtx, 8t. — Heureuse terre, 
rivale d'Athènes , xit , 3o. — Inférieure 
à Paris pour les aisances et les commo- 
dité» de la vie, et surtout pour l'art de 
la société, xxxtx, n3 e< suiv. — Ses 
nombreuses maisons de bienfaisance, 
xxviii, 16. 

Long aunai (comte de), colouel des 
grenadier» à Fontcnoi. Mort de ses bles- 
sures, xii, i3t ; xxi, t38. 

Lonochamp ( Guillaume de ). Seul 
chevalier français toc à la bataille de 
Bouviues, xvt, t3o. 

Loncchamp, valet do chambre, pnis 
•ecrétaire de Voltaire. Accusé par l'au- 
teur de lui avoir dérobé nne partie de 
ses manuscrits de V Estai sur les mœurs, 
rvt, 90, 93. — Notes, et correspon- 
dance de madame Denis avec le lieu- 
tenant de police Bcrryer, sur cette infi- 
délité domestique, 1, 368 et suiv. — Ses 
Mémoires cités par l'éditeur, xxt, 336; 
xxxix, 97 ; lvi , 90. 

Los gepierre {Hilaire- Bernard de Re- 
quelslne, baron de). Ses traductions en 
vers des poètes grecs ; Notice , xtx, 
l5a. — Épigramme de Racine contre sa 
tragédie de Sésostrit, qui n'a jamais été 
imprimée, ibid. — Était très zélé pour 
l'antiquité, vi, 1 56. ; — Dans quel esprit 
fit son Électre, et jugement sur cette 
tragédie, ibid. et suiv. — Vers qui en 
sont imités dans YOreste de Voltaire, 
«43, a5 1 . — Comment sa Médèe peut 
valoir à la représentation , xxxv, 8. — 
Cette pièce bien supérieure à celle de 
Corneille, xtx, i5a. 

Lonoiif , rhéteur grec. Critique d'un 
passage qu'il admire dam* Sophocle, ti, 
39. — Et d'un antre de son Traité du su- 
blime , sur les lois de Moïse, xlvii , 433. 

Longceil , membre do parlement de 
Paris. Opprimé par la faction des Seize, 
x , i53 , 166. 

Longueil (René et Jean de) , marquis 
de Maisons. (Voy. ce nom.) 

Longuerue ( Louis Dufocr, abbé de), 
savait, outre les langues savantes, tou- 
tes celles de l'Europe, xtx, t5i. — On 
prétend qu'il composa de mémoire sa 
Description historique et géographique de 
la France ancienne et moderne , ibid. 

Tome II. 
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LoifGUEVAt. [Jacques), jésuite. Aaleur 
d'une Histoire de l'Église gallicane, con- 
tinuée par Pontenoi; Notice, xtx, i5a. 

Longue ville (Henri d'Orléans, duc 
de). Offre ses services au parlement de 
Paris dans la guerre de la Fronde , xtx, 
29t. — Abandonne ce parti, 397. — 
Est arrêté par ordre de la régente et de 
Masarin , 398 ; xxti , a; t . — Remis en li- 
berté par l'influence des frondeurs, 273. 

Loiiguevili.k (Charles Paris, duc de), 
fils do précédent. Son imprudence an fa- 
meux passage du Rhin, en 167a, cause 
sa perte dans cette journée , xtx , 393. 

Longue ville ( Anne - Geneviève de 
Bourbon, duchesse de), soeur du grand 
Condé. Engage Turenue à faire révol- 
ter l'armée qu'il commande pour le roi, 
xtx, a65. — Vers pour son portrait, 
tirés d'une ancienne tragédie, et paro- 
diés par le duc de La Rochefoucauld , 
396; xx, 5 16. — Ne pouvant plus caba- 
ler pour la Fronde, cabale pour le jan- 
sénisme , 4 1 7 et suiv. 

Longueville (Marie de). (Poy. du- 
chesse de Nemours.) 

Lofe de Véga, dramatique espagnol. 
Son véritable nom de famille est Vêoa ; 
Lope n'est qu'un prénom, il, 54- — A 
composé plus de mille pièces de théâtre, 
▼m, ?3. — Reconnaissait la barbarie dn 
théâtre espagnol, 467. — Comparé à 
Shakespeare, vu, 54<>. — Son malheor 
était d'être comédien, vm , 74. — Fut 
subjugué par son siècle, qu'il était digne 
de corriger, xl, 387. — Se soumit aux 
extravagances qu'il trouva établies au 
théâtre, et dans quel but, xxvn, 71. — 
Comment s'explique lui-même sur cette 
barbarie; passage cité et traduit en vers 
français, ibid.; vtu , 73; xitt, 406. — 
Autres vers tirés de sa Comédie fameuse, 
vm , 1 1 ; xiti , 406. — La langue espa- 
gnole lni doit sa noblesse et sa pompe, 
xxxvtii, 55i. — A fourni à Corneille le 
sujet de sa comédie dn Menteur, xxxv, 
448. — Fnt un composé de grandeur et 
d'extravagance, xlviii, 437. 

Lorcdano , doge de Venise. Cité de- 
vant Maximilieu I", ne comparait pas ; 
est rais an ban de l'Empire, xvii, toi. 

Lorenki (comte de), de l'Académie de 
botanique, à Florence. Lettre qui lui est 
adressée en 1760,1^111, 36 1. — Notice, 
ibid. 

8 
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lurette (Notre-Dame de ). De la mai- 
son de la Vierge transportée là par un 
prétendu miracle, xi, 140, 141 ; xvi , 
43a ; l, 467. — "Vers y relatifs, 140. — 
Rat une maison de vanité, et non de 
charité, xxviii , 16. 

Loiu.es ( Gui- Alphonse de Dur fort, 
dnc de), neveu du vicomte de Ttirenne , 
et maréchal de France. Commande, sons 
Louis XIV, an siège de Valenciennes , 
xix, 427* — Se signale en Allemagne, 
483. — Gagne le combat de Spirebach , 
4q3. — Sa mort; Notice, »6. 

Loroes (comte, depnis duc de). Part 
qn'il prend à la bataille de Fontenoi, 
xxi , 1 4ï- — Commandant de Guyenne 
en 1764; son séjour à Fernei a cette 
époque; détails facétieux à son snjet, 
lxi , 556. 

Lorrain {Claude Gelée, plus counu 
sons le nom de le). L'un des premiers 
paysagistes de l'Europe, xrx, aa8. — 
Son père en voulait faire un garçon pâ- 
tissier, ibid. 

Lorraine (la). Appelée d'abord Lotha- 
ringe , dn nom de son roi Lotbaire, fils 
de l'empereur du même nom, xv, 471 ; 
xxiii, 85. — Ce qu'elle était au çf siè- 
cle, ibid.— Elan io\ 108, ia3. — En- 
vahie par les armes françaises sur le dnc 
Charles IV, xrx, 377. — • Ce prince la 
recouvre par la paix des Pyrénées, 34a. 
— A quelles conditions il la donne à la 
France après sa mort, 356. — Reprise sur 
Charles V, 3o 1 . — Rendue à Léopold par 
la paix deRyswick, 5o6. — Sa réunion ir- 
révocable à la France; observations po- 
litiques à ce sujet, xxi, 57. — Descrip- 
tion grotesque de la vie de ses habitants , 
li, 190. — Ses ducs. \ Vojr. Charles et 
François de Lorraine.) 

Lorraine (maison de). Opprime la mai- 
son de Bourbon, x, 355. ( F oy. les 
Guise.) 

Lorraine (cardinal de). (F oy. Chart.es 
de Lorraine.) 

Lorraine (chevalier de). Par quelle 
indiscrétion occasionne des dissensions 
dans la famille royale, xx, 171. — Sa 
détention à Pierre- Encisc, 17a. — Eut 
ensuite la permission de se retirer a 
Rome, 5a8. — Justifié de l'imputation 
d'avoir fait empoisonner M"» Henriette 
«l'Angleterre, 171. 

Lorraine (M u * de), fille de M*>« de 



Brionne , et soeur du prince de Lambesc 
Ses prétentions à la cérémonie du ma- 
riage du Dauphin (depuis Louis XVI), 
et requête de la noblesse française à ce 
sujet , lxvi , 438. 

Lorri (chevalier de). Lettre qni loi 
est adressée en 1768, au sujet du dévoue- 
ment de d'Assas, xxi , 3oo; txv, ai5. 

Loterie. Jeu établi entre le souverain 
et les sujets; ressource des États obérés , 
xxviii, 5ai . — Opinion singulière d'un 
janséniste à sou sujet , lxiii , 494. 

Loteries de bijoux. Celles qni eurent 
lieu aux fêtea de la cour en i685, xx, 
187 et suiv. — Mises autrefois en nsage 
par les empereurs romains, 188. 

Loth. Commentaire sur son aventure 
avec ses deux filles, xl, 6o5; xi.ix , 45 
et juiV. — Rapport de cette histoire avec 
celle de Myrrba et de Cyniras, xxx, a5; 
xl, 606; xnx, 49.— -Delà métamor- 
phose de sa femme en statue de sel , xl , 
606; xlix, 48. (Foj. Edith.)— La ligne 
de quatre grands rois contre lui, pour- 
quoi difficile à comprendre, xv, 74. 

Loth aire I« r , empereur, fils aîné de 
Lonis-le-Débonnaire. Notice qui le con- 
cerne, xxiii, 6. — Associé par son père 
à l'empire, xv, 460; xxiii , 69. — Cou- 
ronné à Rome par le pape Pascal, 7t. 

— Se révolte contre son père , 73. »— Le 
met en prison dans les mains des moi- 
nes, 74. — Lui demande pardon , ibid. 

— Révolté de nouveau, est soutenu par 
Grégoire IV, 7 5 —Enferme son père, 
ainsi que sa belle -mère et son frère 
Charles, 76; xv, 463. — Est présent à 
la pénitence publique de son père, 464; 
xxm , 76. — Est forcé par ses frères 
Pepîn et Louis de le réhabiliter, 77. — 
Lui demande de nouveau pardon, 78. 

— Ce qu'il obtient dans le dernier par- 
tage fait par loi de ses États, ibid. — Est 
vaincn à Fontcnai par ses frères Louis 
et Charles, unis contre lui, a la mort de 
leur père, 80 ; xv, 467. — Donne aux 
Frisons et aux Saxons la liberté de con- 
science pour se les attacher, 468 ; xxm, 
80. — Reste empereur au démembre- 
ment de l'empire de Charlemagne, com- 
mencé à la paix de Verdun par ses trois 
frères, et terminé à Coblenla, ibid. 
xv, 468. — Couronne Loois, son fils, 
ik>î des lombards on d'Italie, xxm, Si. 

— Cède la Frise anx Normands, à coa- 
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dition d'hommage, 8a. — Associe son 
fils Louis à son faible empire, 83.— Dé- 
posé et déclaré déchu par les évéqucs, 
reste empereur, ibid.; xv, 469. — Rac- 
commodement des trois frères, 47 1 ; uni, 
84. — Se fait moine, et , au bout de six 
jours, meurt imbécile, après avoir vécu 
en tyran, ibid. xv, 471. — Partage de 
ses Etats entre ses fils, 47a; xziii , 85. 

LoTHAina II, duc de Saxe, depuis em- 
pereur d'Allemagne. Est à la tète d'uue 
facliou contre Henri V, xxm, 174. — 
A la mort de celui-ci , est élu par dix 
électeurs, xvr, q5 ; xxnr, 178. — Ses 
compétiteurs , ibid. — Couronné par In- 
nocent II, 179. — Est le premier em- 
pereur qui ait baisé les pieds du pape et 
conduit sa mule, ibid.; xvi, 100.— Ta- 
bleau où il était peint comme vassal du 
Saint-Siège , ibid.; xxiu, 190.— Ses suc- 
cès contre Roger, roi de Sicile, xvt, 37. 

— Meurt A passant les Alpes du Tyrol , 
vers Trente, xxiii, 180. 

Lothaire II, roi de France, fils de 
Louis d'Outre-Mer. S'il assista au cou- 
ronnement de l'empereur Othon I*', 
xvi, a; xxiii, tao. — Ses prétentions 
sur la Lorraine, 137, l3f. — Sa mort, 
ibid. 

Lothaire, roi deLotharinge, depuis 
appelée Lorraine, fils de Lothaire I", 
xv, 47 1 ; xxiii ,85. — Son divorce avec 
Tentberge, pour épooser Valrade, sa 
maîtresse, 86; xv, 507.— Tentberge fait 
l'aveu de son adultère, mais se justifie 
par le jugement de Dieu \ Lothaire, ex- 
communié , va demander pardon au 
pape, qui l'oblige de la reprendre, 5o8, 
5og ; xxiii, 86, 87. — Cette aventure 
est le premier scandale sur le mariage 
des tètes couronnées, xv, 5 10; xxiii, 
87. — Sa mort, 88; xv, 5io. 

Lothaire ux Mbtterhich, électeur 
de Trêves au commencement du 17» siè- 
cle. Entre vivement dans la ligue catho- 
lique, xxiii, a5. — Sa mort en i6a3, 
ibid. 

Loth aire-Frédéric de Metterhich , 
électeur de Mayeuce. Obligé de céder 
des terres à l'électeur palatin, xxiii, aa. 

— Sa mort en 1675, ibid. 

LoTHAIRE-FrAHCOIS DE SCBOEWBORM, 

coadjuteur de Mayence en 1694. Estimé 
de tous ses contemporains, uni, aa. — 
Mort en 1719, ibid. 
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Louange. Celui-là seul sait louer qui 
loue avec restriction , xn , 3ai ; lxviii, 
5oo. — Que tont le monde recherche la 
louange, xm , 33 1 . — Le sage dit qu'il la 
méprise, mais il ment,xi, 11 3. — Que 
les louanges des esclaves ne sont d'aucun 
prix, xxxix, 55. — Que les caractèies 
insensibles aux justes louanges n'en mé- 
ritent d'ordinaire aucune, 19 — Que 
l'art de louer commença l'art de plaire, 
xi, 3l 1.— Qu'il faut un tant soit peu de 
satire pour égayer la louange, lxvi, 3:6. 

Locchard, commissaire. L'un des 
membres de la faction des Seize du temps 
de la Ligue, x , «4y- 

Loudun (Procès des diables de), (f^r- 
Grandier.) 

Louet. conseiller au parlement. Son 
opinion sur la noblesse de robe, xvir, 14. 

Louis I", dit le Débonnaire ou le Fai- 
ble , fils de Charlemagne. Baptisé et sa- 
cré roi d'Aquitaine par Adrien !•», xxiii, 
56. — Son caractère, ses qualités, 68.— 
Son père lui ceint l'cpéc à l'âge de qua- 
torze ans, 60. — Il entre en triomphe 
daus Barcelone, xv, 493. — Son père 
l'associe à l'empire, 4t5; xxiii, 66.— 
Étendue de ses États à la mort de Char- 
lemague , 68. — Fait mettre au couvent 
tontes ses sœurs, et en prison tous leurs 
amants , ibid. — ■ Partage qu'il fait entre 
ses trois enfants, et qui les mécontente, 
69 ; xv, 460. — Fait la guerre à son ne- 
veu Bernard, et lui fait crever les yeux, 
459; xm, 69. — Fait moines trois de ses 
frères, xv, 459. — lu-s ecclésiastiques lui 
inspirent des remords, xxiii, 70. — Et 
loi imposent une pénitence publique, 
ibid. — Sa faute de ne pas établir le siège 
de l'empire à Rome, 71. — Envoie des 
missionnaires dana le Nord, 7a. — Fait 
tenir des conciles, et s'en trouve mal , 
ibid.; xv, 461. — Assigne un héritage à 
son dernier fils Charles , ce qui mécon- 
tente les trois autres , ibid. ; xxiii, 73. — 
Ils se révoltent contre lui , et sont soute- 
nus parle pape, ibid.,-xv, 461. — Il est 
mis en fuite par leur armée, xxiii, 74> 
— Mis par son fils Lothaire en prisou 
entre les mains des moines , est délivré 
par l'un d'eux, ibid.— Trompé par Gré- 
goire rV dans un champ qui, depuis, a 
conservé le nom de Champ du Mensonge, 
75 ; xv, 463. — Se rend prisonnier à ses 
fils rebelles, ibid. — Sa déposition i sa 
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pénitence publique dans l'église Notre- 
Dame de Soissons, xu, a5g; xv, 464; 
xxiit, 76 — Reste enferme on an an 
convent de Saint-Médard , xv, 466; 
xxiii, 77. «Rétabli sur le trône par 
deux de ses fils, n'y remonte qu'après 
avoir été absous par les évéques, ibid. ; 
xv, 466. — Tombe malade; est effrayé 
de l'apparition d'une comète, xxm, 78. 

— Fait un nouveau partage qui mécon- 
tente ses enfants et petits-enfants , ibid. 

— Meurt de chagrin , ibid. ; xv, 466. — 
Son testament, vrai on faux, confirme 
la donation de Pépin et de Charleina- 
gne, ibid.; xxm, 79. — Fut le premier 
exemple du pouvoir des évéqnes sur les 
empereurs, xv, 5if. — Sa charte, qn'il 
adressa an monastère nommé Anizote, 
citée, xxii, 44.— «Ses femmes, ses en- 
fants, xxitr, 6.— Son empire eut la desti- 
née de celui d'Alexandre et de la gran- 
deur des califes, 79. 

Louis rot d'Espagne , fils aîné de 
Philippe "V. Comment marié à M 11 * de 
Montpensier, fille du duc d'Orléans, 
régent, xxi, 11. — Abdication de son 
père en sa faveur,- son règne passager, 
ne/ nùv. — Pourquoi fait renfermer son 
épouse, u, 11a. — Sa mort, 11g. 

Louis I", dit le Grand, fils de Caro- 
bert, roi de Hongrie. Était de la maison 
d'Anjou, xvi, 307. — "Venge le meurtre 
de son frère André sur Jeanne I fe de 
Naples, veuve de ce prince, et snr ses 
complices, 3o8; xvii, t6a.— Sa vertu 
austère le fait élire roi de Pologne, xvi, 
3o8. — Il fit de sages lois et protégea les 
arts, xvxi, 163. — Régna heureusement 
en Hongrie et en Pologne, i63. — Jus- 
tement nommé le Grand par ses peuples, 
pourquoi est presque ignoré en Europe, 
ibid. 

Louis I er , dit le Germanique, roi de 
Bavière. Troisième fils de Louis-le-Dé- 
bonnaire, xv, 460 ; xxm , 6g.— Se ré- 
volte contre son père, 73. — Fait sa 
paix à main armée, 7S. — Se révolte de 
nonvean, et fait son père prisonnier, 
ibid. — Le délivre et le réhabilite par 
mécontentement contre Lothaire, 77; 
xv, 4 6 *>. — S'arme encore contre loi; 
mot de son père an lit de mort, ibid.; 
xxm, 78 , 79.— S'nnit avec Charles-le- 
Cbanve contre Lothaire, et le défait à 
Fontenai, xv, 4(17; xxm , 80. — Texte 
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de leur fameux serment en langue ro- 
mance , ibid. — Au démembrement de 
l'empire de Charlemagne entre les trois 
frères, a la Germanie, 81; xv, 468. — 
Obligé de combattre les Huns, les Nor- 
mands, les Bohèmes, xxm, 81. — En- 
lève l'Alsace à son neveu Lothaire, roi 
de Lorraine , puis la lui rend , 85 , 88. 
— Défait son frère Charles-le-Chauve 
vers Orléans, 86. — Révolte inutile de 
ses deux enfants contre lui , 88. — Rat 
les Moraves et les Bohèmes, ibid.- — Par- 
tage avec Charles la Lorraine ,88. — A 
la mort de son neveu sans enfants, 
quoique aîné, n'est pas nommé empe- 
reur, 90; xv, 47*- — Se jette snr la 
France, pour se venger de l'élection de 
Charles-le-Chauve , xxm, 91. — A sa 
mort , ses États sont partagés entre ses 
enfants , ibid. — Premier roi de la seule 
Allemagne, d'où lui vint son surnom de 
Germanique , xv, 469. 

Louis II, r Italique ou le Jeune, em- 
pereur. Envoyé à Rome par Lothaire 
son père, pour confirmer l'élection du 
pape Sergius II, y est cooronné roi des 
Lombards on d'Italie, xv, 470; xxm, 
81. — Associé par son père a l'empire , 
83. — Méprisé en Italie, 84.— Empereur 
par la mort de son père , n'ose résider à 
Rome, 85 et suiv.; xv, 47a. — Prend 
parti pour son neven excommunié par 
le pape, 5og. — Partage avec loi le 
royaume d'Arles, xxm, 87. — Est exclu 
du partage de la Lorraine, 88. — Mis 
en prison par le duc de Bénévent, 89. 
— Meurt à Milan, ibid. — Notice, xxm, 6. 

Louis II , roi de France, on Louis III, 
empereur. Dit le Bègue, xxm, 7. — 
Sacré empereur à Troyes, après la mort 
de son père ( harles-le Chauve sa mort, 
xv, 474 ; «m, g3. — Ses femmes, ses 
enfants, 7. 

Louis II, roi de Hongrie et de Bohème. 
Ose livrer bataille a Soliman; est vaincu 
et toé à Mohats , xvn, 167 ; xxm , ai , 
464. 

Louis III, roi de France, fils de Louis- 
le-Bègue. Reconnu en cette qualité, 
xxm, 94. 

Louis IV, r Enfant, empereur. Bâtard 
d'Arnonl , est reconnu roi de Germanie 
et empereur, xv, 5a 1 ; xxm, io4- — 
Paie les Huns pour les faire sortir de 
Germanie, io5. — Meurt à vingt ans; 
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dernier prinrc du sang de Charleinagne, 
ibid.i xv, 5a i. — Déplorable état de 
l'Allemagne sous son règne, ibul. — 
Doutes à son snjet, xxxix , 56 1. 

Louis IV, tfOutre-Mer, roi de F rance. 
S'allie aux seigneurs des grands fiefs de 
Germanie contre Othonle-Grand, xxur, 
1 1 3. — Les seigneurs de France appellent 
contre lui Othon , 114. — Est fait pri- 
sonnier par les Normands , 1 15. — Cède 
la Lorraine à Othon , et loi demande sa 
protection contre Hugues-le-Graud , 
ibid. — S'humilie devant son protectenr 
dans un concile ,116; xv, 5a6. 

Louis V, de Bavière, empereur d'Alle- 
magne. Elu concurremment avec son 
neveu Frédéric-le-Bcan , xxin , 3oi. — 
Le bat et le fait prisonnier, 3o4; xvi, 
3oo. — S'empare sur son frère du Pala- 
tinat, qu'il échange, mais vainement, 
avec le roi Jean contre la Bohème , 
xxiii, 3o4. — Ses démêlés avec Jean XXII, 
pape , 3o5 ; xvi , 3oi . — - Rend la liberté 
à son rival Frédéric , xxm , 307. — Se 
fait couronner i Milan roi de Lombar- 
die, 3o8. — Est couronné et sacré dans 
Rome, sans prêter aucun serment de 
fidélité , ibid. — Est déposé par le pape, 
ibid. — Dépoae à son tour le pape et le 
condamne à mort, 309; xvi , 3oa. — 
Condamne également Robert , roi de 
INaples, qui le chasse de Rome, puis de 
Pise , xxiii , 3og. — Partage les terres 
du Palatinat avec son neveu Robert, fils 
de Rodolphe, 3 10. — Vent se réconci- 
lier avec Jean XXII, qui le refuse, 3ia. 
— Secouru par Jean, roi de Bohême, 
craint sa puissance , et lui suscite des 
ennemis, ibid. — Fait le roi d'Angle- 
terre, Edouard, son vicaire en Alle- 
magne, 317; xvx, 359. — Lui ôte ce vi- 
cariat et négocie avec Philippe de Va- 
lois , xxiii, 3ao. •—Donne des toornois 
dans Munich, 3ai. — S'humilie vaine- 
ment devant Clément VI , ibid. — Bat 
Charles de Luxerabonrg , que le pape 
avait fait empereur, 3a4.-— Meurt d'apo- 
plexie; on l'a dit empoisonné, 3a5 et 
suiv. — Est mort pauvre, xvi, 3<>4. — 
Ses femmes, ses enfants, xxm, i4«— * 
Ce fut lui qui donna lieu à l'invention 
de l'aigle à deux têtes dans les armoiries 
de l'Empire, 3a6. 

Louis V, /<■ Fainéant , dernier roi de 
France do sang de Charleinagne. Faible 



domaine qni lui reste, xvi, 1 a. — Meurt 
après un an de règne, 17 ; xxm, ■ 3 1 . 

Louis VI, le Gros, roi de France. 
Peine qu'il eut à sonmettre les seigneurs, 
xvi, lia. — Pour les affaiblir, abolit la 
servitude dans ses domaines, 439. — Se 
rend médiateur entre le Saint-Siège et 
l'Empire, dans la querelle des investi- 
tores , xxm, 17b. — Sa veuve mariée 
a Matthieu de Montmorenci , xvm , 3g 

Louis VI, électeur palatin, fils de 
Philippe III, de la branche de Siminc- 
ren. Mort eu i583, xxm, a6. 

Louis VII, le Jeune, roi de France. 
Sacré k Reims par Innocent III , xv, 
388.— Prend la croix des mains de saiut 
Bernard, XVI , 174.— Pourquoi avait 
fait voeu de se croiser, ibid. — Est battu, 

177. — Enlève sa femme d'Antioche, 
et la conduit à Jérusalem , ibul. — Pour- 
quoi , à son retonr, fait casser son ma- 
riage avec Éléonore de Gnyenne, n3, 

178. — Donne des privilèges aux villes 
de son domaine, pour se rendre indé- 
pendant de ses vassaux, 114. — Son 
royaume mis en interdit pour l'élection 
d'un évéque , 1 1 J. — Pris pour arbitre 
entre le roi d'Angleterre et l'archevêque 
de Cantorbéry, 119. — Sa fille mariée 
à Alexis Manuel , empereur d'Orient , 
189. — Il restreignit les duels, xvn, 37. 

Louis VIII, roi de France. Combat 
Jean, roi d'Angleterre, en Poitou, xvi, 
i3i. — De concert avec son père Phi- 
lippe-Auguste, se fait reconnaître roi 
d'Angleterre, i3a.— Est excommunié, 

133. — Obligé de quitter Londres et de 
rendre la couronne à Henri III, 1 34 j 
xxxvii, i54. — Pénitences imposées à 
loi et à ses officiers et châtelains, xvi , 

134. — Se croise contre les Albigeois, 
ibid., 348.— Achète une partie du comté 
de Toulouse du fils de Montfort, qui 
l'avait usurpé, i37, a5o. — Conte ridi- 
cule sur ce qu'il aurait été , au lit de la 
mort, victime de sa chasteté, i37, 184 ; 
xvm, 474; xxx, aar ; ui , 137. — At- 
tention que mérite son testament, xvi, 
i35. 

Louis IX, dit saint Louis, roi de 
France. Tige de la maison des Bour- 
bons , x , 5o — Refuse la couronne im- 
périale offerte à son frère par Gré- 
goire IX, 1 43; xvi, 14a; xxm , a43. — 
Refuse à genoux, aux moines de Citeaox, 
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Tentrée de ce pape en France, xvi, 14*. 
— . Son portrait, aoi.— «Bat les Anglais 
à Tailleboarg ,ao3.— • Son vœu dentre- 
prendre nne croisade , ibid. — Ses dé- 
penses à cet effet, ao4. — Il va en 
Égypte, est défait et pris , ao5 etsuiv. — 
Fables des historiens à ce sujet , 207. — 
Paie sa rançon, et, délivré de sa capti- 
vité, demenre près de quatre ans en 
Palestine, ao8. — Son retour en France 
et son gouvernement , iW.— Comment 
il devint plus absolu, tout malheureux 
et tont appauvri qu'il était, xxu, 14. 
-—Pris pour arbitre entre le roi d'An- 
gleterre et ses barons, xvx, ao8. — Et 
entre la comtesse de Flandre et son fils, 
xxut, a53. — Repart pour sa seconde 
croisade, xvx, 809. — Contagion qui 
désole son camp de Cartbage; il menrt 
devant Tunis avec la piété d'un religieux 
et le courage d'un grand homme, aïo. 
— . Est canonisé par fioniface VIII, 379. 

— Combien rendait la France hen- 
rense, sans les croisades, ao3, a57. — 
Entreprit celle de Tunis pour seconder 
les vnes de Charles d'Anjou, roi des 
Deux-Siciles, xu, 161. — Sa simplicité 
héroïque le rendit victime de l'ambition 
de ce frère, ibid.— Avait retiré des mains 
des Vénitiens les reliques de Jérusalem, 
mises en gage par Baudouin, et les avait 
placées dans l'église de la Sainte-Cha- 
pelle de Paris , xiv, ai 4. — • Contes ridi- 
cule» faits à son sujet dans l'histoire de 
Joinville, ao6 et tuiv.; xxrv, 4; xli , 
1 08. — Et dans d'autres, xxvn , 137. 

— Son panégyrique , par Voltaire , 
xxxtx, i 27 — \e peut être l'auteur des 
lois et règlements, dignes deDracon, que 
l'opinion commune Ini attribue, xlv 11 , 
t4a. — Ce qu'il faut penser de ses croi- 
sades, xli, 160 et sua-, mm Ne penvcnt 
être considérées que comme de pieuses 
extravagances, xlvh, i36 et ««-.-—S'il 
est probable que la couronne d'Égypte 
lni ait été offerte par les émirs ruabomé- 
tans , xvi , ao6 ; xxtv , 4 ; xu , 55 , ia8 ; 
xi. v n , 54i. — On ne voit pas qu'il ait 
reproché à son frère Charles d'Anjou 
ses barbaries, xvt, a4i ; xxm , 364. — 
Il eut le malheur de laisser établir l'in- 
quisition, xvi, 264. — .Ses règlements 
sur les duels ; il passe à tort pour avoir 
voulu en abolir l'usage , xvn . 37. — ■ Sa 
loi cruelle contre les blasphémateur» , 



xlii , 4?8. — . Quelle exécution elle re- 
çut, 4ai) — A quel titre il toucha les 
écrouelles et transmit celte prérogative 
à ses successeurs , xvi , 40. — Son appa- 
rition à Henri IV, fiction poétique, x , 
ao8. — Il le transporte en esprit an ciel 
et aux enfers, ao et -Aniic fiction 
poétique qui le plaçait en enfer, dans 
une édition falsifiée de la Puce lie , et 
note à ce sujet , xi, 34g. — De son pa- 
négyrique par l'abbé Maury, xlv 11, i3a 
et suiv. — Ce que disait d'Alembert de 
ce roi plus moine que roi , lxx, aoi. 

Louis X , H ut in , roi de France , fils 
aîné de Philip pc-le- Bel. Profite des dé- 
pouille» des templiers , xvi , agi . — Fait 
périr par le cordeau sa femme Margue- 
rite de Bourgogne, 355; xxn, 39. — 
Joint, comme son père, la Navarre à 
la France, xvi, 355.-— ■ Ses chartes poor 
l'affranchissement des serfs, 43g. — Ne 
peut forcer les seigneurs a l'imiter, ibid. 
— . Ne laisse en mourant qu'une fille qui, 
en vertu de la loi salique, fut déclarée 
inhabile à lui succéder, 355; l, 140. 

Louis XI, roi de France. Étant Dau- 
phin , marche contre les Suisses , xxm, 
3g5. — S'il est vrai qn'il ait remporté 
nne grande victoire près de Bâle , ibid. 

— Cause la mort de Charles VII son 
père, xvi, 416, 5 1 3.— Ligue du bien pu- 
blic, formée contre lui par les seigneur.*, 
5i4 — Battu à Montlhéry, viole le traité 
honteux de Conflans , ibid.-— Ses cruau- 
tés envers des bourgeois de Paris, ibid. 

— Prisonnier de Charles de Bourgogne 
à Péronne, 5i6. — Fait empoisonner 
son frère, le duc de Berri , par un moine 
qn'on trouve ensuite mort dans son lit , 
5i6. — Achète la paix de l'Angleterre, 
517; xvii , ia8. -«-Ses confidents et ses 
ministres pris dans la fange, xn , 5i7- 

— Supplice atroce qn'il fait subir aux 
princes de Nemoars-Armagnac, ibid. et 
*««\ — .Ses cruautés, xlvi, 58. — Ses 
maîtresses et ses bâtards , xvi , 5ao. « 
Sa superstition , 5 14, 5ao. -— H donne 
par contrat le comté de Boulogne à la 
sainte Vierge, ibid. — . Comment il envi- 
sage la mort et cherche à prolonger sa 
vie, 5ai.— Son imbécillité égale à sa 
tyrannie , 5a6. — Ses bonnes qualités 
avec tant de vices, 5aa.«— Repeupla Pa- 
ris désolé par uue contagion , ibid. — ■ 
Empêcha le parlement et l'université 
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de poursuivre comme sorciers les pre- 
miers imprimeurs, ibid.; xvn, 106 j 
xxu , 57. — Comment institua rétablis- 
sement des postes, xvi , 5ai. — Des im- 
pôts sons son règne, 5?3. — Il agrandit 
le royaume de France, ibid. — Abaissa 
et opprima les seignenrs féodaux, 5a5, 
533.— Institua l'ordre de Saint-Michel, 
xvn, 4. — Disait que là où est le profit, 
là est la gloire, xvi , 384.— Sa réponse 
à Gênes qui voulait se donner à lui, 
xxi, 3gt. — Sacrifia la Pragmatique à 
Pie II; remontrances du parlement à ce 
sujet , xxu t 55 et suiv. — Sa loi terrible 
contre les non-révélateurs de conspira- 
tions, xviii, 243.*—* Premier roi absolu 
en F.urope, depuis la décadence de la 
maison de Charleraagne. xvi, 5i3. — 
Premier roi de France qni prit toujours 
le nom de très chrétien , 5a 1 .— Et auquel 
fut donné le titre de majesté, 523.— 
Faits qni prouvent que sa raison était 
supérieure, quand elle n'était pas aveu- 
glée par ses passions, xvn, 187. — Et 
qu'il savait faire le bien quand il n'était 
pas de son intérêt de faire le mal , xvi , 
5)3; xxu, 57. — Fit beaucoup pour la 
puissance royale, mais rien pour la fé- 
licité et la gloire de la nation, xix, 241. 

— Combien fit passer de citoyens par 
la main du bourreau , xvi , 5 1 7 ; xxxix, 
43o. — Maxime qu'on en cite, uevii, 
a35. 

Louis XII, roi de France. N'étant 
encore que duc d'Orléans, fait-la guerre 
civile à son souverain pour être son 
tnteur, xvn, 36; xxu, 58. — Veut 
mettre le parlement dans ses intérêts; 
belle réponse que lui fuit à ce sujet le 
président de Lavaqnerie, 59.— Fait pri- 
sonnier en Bretagne, est enfermé trois 
ans dans la tour de Bourges, xvn, 37. 

— Par cette guerre, perd sa maîtresse 
Anne de Bretagne, 38. — Délivré par 
ChailesVIII, l'accompagne en Italie; 
est assiégé dans Novarre, et obligé d'en 
sortir, 37, 75.— Devenu roi , répudie sa 
femme Jeanne, fille rie Louis XI , pour 
épouser Anne de Bretagne, 84; xxu, 61. 

— A quelle condition obtient d'Alexan- 
dre VI sa bulle de divorce, xvn, 84. — 
Est forcé à un faux serment , t., 3o2. — 
Se prépare à descendre en Italie, en 
terminant ses différends avec Pbilippe- 
le-Bean, et en renouvelant les traités 
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avec l'Angleterre, xvn, 86; suit, 4a 1. 

— Diminue alors les impôts , mais vend 
plusieurs offices, xvn, 87.— Conquêtes 
de son armée en vingt jours; il entre 
dans Milan, 88. — Partage le royaume 
de Naples avec Ferdinand- le-Cat holique, 
89; xxm, 4a3.— Perd sa part par la 
perfidie de Ferdinand et du pape 
Alexandre VI, xvn , 93. — Lié avec ce 
pape et son abominable fils, favorisait 
leurs crimes, ibid.; xxm, 4a5. — Faute 
qu'il commet eu signant avec l'empe- 
reur l'incompréhensible traité de Blois , 
xvn, 98; xxm, 426. — Nommé tuteur 
de Charles-Quint par le testament de 
son père. 428. — Autre faute qu'il fait 
d'entrer dans la ligue de Cambrai contre 
ses anciens alliés les Vénitiens, 4*9 et 
suiv. ; xvn , 100 et suiv. — A le malhenr 
de les battre complètement à Agnadel , 
près de l'Adda, roS; xxm, 432. — 
Reçoit de Maxirailien l'investiture de 
Milan; ce qu'elle lui coûte, 433, 436; 
xvn, io5. — Punit Gènes avec faste, 100. 

— Est dupe dn pape Jules II, qui veut 
chasser Français et Allemands de l'Italie, 
104 et suiv.; xxtu , 432 et suiv.— ><- 
brouille avec les Suisses pour une aug- 
mentation de paye, xvn, io5. — Attaqué 
par Jules II , convoque à Tours une as- 
semblée d'évèqnes, 106.— Et nn con- 
cile à Pise, 108. — Médaille frappée à 
Paris à cette occasion , ibid. — Est ex 
communié par Jules an concile de La tran, 
qni met en outre la France en interdit, 
xxviti, 146.— Ligue formée contre lui à 
Maliues par le pape Léon X, xxm, 
437.— * S'unit aux Vénitiens, ibid.— 
Battu par les seuls Suisses à Novarre , 
perd l'Italie, ibid.,- xvn , 109. —Ran- 
çonné par eux dans leur invasion en 
France, comment il ne les paie pas, 1 10. 
— Vaincn en Picardie par Henri VIII 
d'Angleterre , n'obtient la paix qu'en 
épousant sa sceur Marie, 1 1 3 j xxm, 
439. — Ses revenus et sou économie , 
xvn, ni. — Loi somptuaire qu'il a 
portée, pnis révoquée, 180.— Son mé- 
morable édit de 1499 *nr l'obéissance à 
la loi, n5. — Fut malheureux au de- 
hors, heureux au dedans, 11 3. — On ne 
peut lui reprocher que la vente des 
charges , ibid. — L'amour de ses peuples 
l'a consolé de ses malheurs, xxxix, 58. 

— Grauds changements faits sous son 
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règne, trop négliges parla plupart des 
historiens , xxn , 6a et suiv. — - Barrière 
éternelle qn'il mit entre la noblesse et la 
robe, ibid. — Ridicule de sa devise, xx, 
146. — Mémoire qu'on garde de ce bon 
prince, xxrv, ia.— Vers qui le caracté- 
risent , x , aag. — Le seul roi qui ait en 
le snrnom de Père du peuple ; comment il 
l'avait mérité, ibid.; xvn, m 3 et suiv. — 
Il eut des enfants bien malheureux , iax, 
399. 

Louis XIII, roi de France. Sa mino- 
rité, xviii, 170 et suiv.,- xxn, 21 3.— 
Adopte pour favori Charles- Albert de 
Luynes; consent, à son instigation, à 
l'assassinat du maréchal d'Ancre, et à 
mettre en prison la reine sa mère , xviii, 
176; xxn, 228.— Surnommé le Juste 
pour cette première action de son règne , 
ibid, ; xviii , 176. — Autre origine don- 
née à ce surnom par Vittorio Siri , xix , 
^67. — Marie de Médicis et lui se récon- 
cilient, puis se brouillent et »e raccom- 
modent de nouveau pour se faire encore 
la guerre, xviii, 180 et suiv. — Fait la 
guerre anx protestant!, 186. — Est obligé 
de lever le siège de Montauban , 1 8g. — 
Défait Soubise, 191. — Achète des ser- 
viteurs et négocie avec des rebelles, 19a. 
—A quelles conditions entre dans Mont- 
pellier, ibùl- — Conclut la paix de Pri- 
vas, 193. — Causes de son éloignement 
pour Richelieu , que Marie de Médicis 
voulait faire entrer dans le conseil, 194. 

— Il le voit, malgré lui, prendre part 
au ministère , n, ">. — Lui est lié par la 
crainte et les intrigues domestiques, ao3. 

— Assiste avec lui au siège de La Ro- 
chelle, 209. — Soutient ses alliés en Ita- 
lie, s'empare de Suse , et chasse les Es- 
gnols de Casai, ai a. — Va rejoindre Ri- 
chelieu en Italie; est attaqué en route 
d'une maladie contagieuse qui l'oblige 
de retourner à Lyon, ai5. — Intrigues 
de cour pendant sa maladie. ibid. — II 
accorde à Marie de Médicis la disgrâce 
de Richelieu, a 16. — Se remet par fai- 
blesse entre les mains dn cardinal, et Ini 
abandonne ceux qui l'avaient perdu , 
a 17; xxn, a43. — D'après ses insinua- 
tions et celles de son confesseur, fait ar- 
rêter sa mère à Cninpiègne, xvn , 221. 
( Voy. Marie dk Médicis. ) — • Déclare 
criminels de lèse-majesté tous les amis et 
domestiques de son frère Gaston, qui 
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l'ont accompagné dans sa retraite en 
lorraine, xxn, a3g. — Comment traite 
le parlement, an snjet de l'arrêt de par- 
tage dans cette affaire, 240. — A l'occa- 
sion du mariage de son frère avec la 
princesse Marguerite de Lorraine, rend 
nn édit qui annnlle tons les mariages des 
princes du sang contractés sans l'aveu 
du roi, et leur défend d'en contracter à 
l'avenir sans son consentement , a46 ; 
xviii, a3i. — Déclare la guerre à toute 
la maison d'Antriche, en Allemagne, en 
Italie et en Espagne, a3a ; xxn, 349. 

— Met le royaume sous la protection de 
la vierge Marie, a5a; xviii, a38. — Ses 
amours avec M 11 ' de La Fayette, ibid. 

— Richelieu l'humilie en le rendant 
puissant, 240. — Enhardit lui-même 
Ciuq-Mars à lui proposer plus d'une fob 
d'assassiner le cardinal, 241. — Son pro- 
pos au sujet du supplice de ce favori , 
24a. —-Combien sa vie fut malheureuse , 
a45. — Dans sa dernière maladie, met 
en musique le De Pm/undis que l'on doit 
chanter pour lui, xx, ai3. — Meurt déjà 
oublié, et laissant aux Français peu de 
respect ponr le trône, xix, 369. — Éta- 
blit par son testament nn conseil de 
régence, qn'Anne d'Autriche fait casser 
par le parlement, ibid. — Autres détails 
à ce sujet, xxii, a53. — Réponse qu'il 
fit à sa mère , au sujet de la conspiration 
de Chalais, dans laquelle elle voulait se 
justifier d'avoir trempé, II, 307, a55. 

— Récit de ses démêlés avec sa mère, 
publié sous le titre d' 'Histoire de la Mère 
et du Fils , et attribué soit à Richelieu, 
soit à Méxeray, xrx, 189. — Fit grâce 
aux Rochelois rebelles, à la prière du 
roi d'Angleterre, xxi , aag. — Affronta 
plus d'une fois la mort au siège de leur 
ville, xx, 373. — Avait de la bravoure, 
mais nul courage d'esprit, xviii, 191 , 
ata. — Était crnel, xxxix, 43o. — Vers 
qui le caractérisent, x, a33. — A son 
avènement à la couronne, n'avait pas 
nu vaisseau, xix, a4o. — Fnt le dernier 
de nos rois qui observa la coutume de 
déclarer la guerre par nn héraut d'ar- 
mes , 26 1 . — Ode sur son vœu , accompli 
par Louis XIV, xn , 3g8. — Son His- 
toire, par Levassor, n'est qn'nn libelle 
en dix-huit volumes, xrx, i5ij xxn , 
a47, xxv, i5. — Sonnet de P. Cor- 
neille à l'occasion de sa mort , qui sui- 
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vit de près celle de Richelieu, xxxv, 
liS. 

Loch XIV, roi de France. Sa mino- 
rité; victoires des Français sous le grand 
Coude , alors duc d'Engliien , xix, atiy et 
suïv. — Mené à l'âge de sept 'ans au par- 
lement , pour l'enregistrement d'édits 
bnrsaox devenus odieux, xxti, a58. — 
Paroles qu'il y prononce, ibid. — Y est 
mené une seconde fois, a65. — Guerre 
civile, xix, 279 et suiv. —-Obligé de fuir 
de Paiis avec la cour à Saint-Germain, 
après la journée des Barricades; y man- 
que souvent dn nécessaire, 190; xxii , 
a68. — "Va an-devant de Mazarin reve- 
nant de son exil à Cologne, xix, 304. — 
Devenu majeur, interdit le parlement de 
Paris, et le transfère à Pou toise, 3o5. — 
Erre quelque temps en fugitif au milieu 
de son royaume, 307; xxtt, 37*3. — 
Sauvé à Gien par Turenue, et ramené 
auprès de Paris, est témoin de la bataille 
du faubourg Saint Antoine, ibid. ; xix, 
3o8 et suiv. — Rentre dans sa capitale, 
3t5. — Rappelle Mazarin exilé de non- 
veau, 317. — Tient un lit de justice an 
Louvre, xxn , «74. — Remontrances 
que lui fait le parlement à l'occasion 
d'uu édit sur les monnaies, 275. — Son 
premier acte d'autorité souveraine, quoi- 
qu'il ne gouvernât point encore : il vient 
au parlement en bottes, et le fouet à la 
main ; son discours à cette compagnie, 
xx, ia5; xxu, 7.75. — Devient bientôt 
maitre absolu de son royaume, xix , 
3ao. — Ta à Calais, à l'occasion du siège 
de Dunkerque, 3j8. — T reçoit nne am- 
bassade de Cromwell , ibid. — N'entre 
dans Dunkerque que pour le rendre aux 
Anglais, 3ag. — Mazarin ne le laisse 
paraître ni comme guerrier, ni comme 
roi, ibid. — Il tombe malade a Calais; 
est guéri par nn empirique, 33o. — Ma- 
ta ri n veut essayer de le faire empereur, 
336. — Sa passion pour Marie Mancini, 
nièce du cardinal, 337. — Marié en 1660 
avec l'infante d'Espagne Marie-Thérèse, 
3*i..— Soumis aveuglément à Mazarin, 
n'ose pas secouer le jong de ce ministre, 
345. — Porte son deuil , mais refuse la 
donation de ses biens, 346. — Gouverne 
par lui-même, 349- — Rétablit l'ordre 
partout, ibid. — Force la branche d'Au- 
triche espagnole à lui céder la préséance, 
et la cour de Rome à lui faire satisfac- 

Tome II. 
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tion, 35o et suiv. — Achète Dunkerque 
et Mardick, 355. — Envoie des secours 
à l'empereur contre les Turcs, 357. — Se- 
conit encore le Portugal et la Ilollande, 
353. — Devient le plus puissant prince 
de l'Europe; rend sou royaume floris- 
sant et redoutable, 36o et suiv. — Après 
la mort de Philippe IV, revendique la 
Flandre, le Brahant et la Franche-Comté, 
36i . — Il marche à la conquête de la Flan- 
dre, 363 et suiv. — Et à celle de la Fran- 
che-Comté, 3' 8. — Assiège Dôle en per- 
sonne; sa conduite dans son quartier; 
son espèce de courage, 371. — La Hol- 
lande, l'Angleterre et la Suède se liguent 
pour arrêter ses progrès, 37a et suiv. — 
Il détourne l'orage en proposant lui- 
même la paix d'Aix-la-Chapelle, 374. — 
Ses travaux, sa magnificence, 375. — -Il 
secourt Candie, assiégée par les Turcs , 
379.— Voyage avec pompe dans ses con- 
quêtes nouvelles vers Dunkerque et vers 
Lille , 38a. — Signe un traité avec Char- 
les II d'Angleterre contre la Hollande, 
ibid. — Fait en trois mois la conquête de 
presque tout ce pays, 387 et suiv. •— • 
Fautes qu'il commet en cette occasion , 
40a, 410.— Agite les cabinets de tous 
les princes par des négociations, 406. — 
L'empereur, l'Fiupire et l'Espagne lui 
déclarent la guerre, ibid. —m Tient, eu 
personne, assiéger Maestiicht, 408.—» 
Tient seul contre tons les ennemis qu'il 
s'est faits, 4 « 1 • Assiège en personne 
la place de Besançon, et se rend maitre 
une seconde fois de la Franche-Comté, 
412 «( suiv. — Convoque la noblesse de 
son royaume, 4a4.— Preud en personne 
Condé, Bonchain, Valencieunes et Cam- 
brai, 427 et suiv. — Prend Gand en 
quatre jours, et Ypres en sept, 43o. — 
Secourt Messine et l'abandonne, ainsi 
que la Hollande, après des victoires inu- 
tiles, 435. — Presse ses ennemis d'un 
bout de l'Europe à l'antre, ibid. — De- 
vient le seul arbitre de la paix de Nimè- 
gue , et fixe les conditions dn traité , 4 36. 

— Ne vent pas que son ambassadeur en 
Hollande cède le pas à un électeur, 438. 

— Est au comble de la grandeur, 440. 

— La ville de Paris lui décerne avec so- 
lennité le surnom de Grand, 44 1 ; xxxtx, 
l5. — Il établit des juridictions sur le» 
princes de l'Empire , et conquiert des 
pays par des arrêtés, xix, 44» •* suiv - 

9 
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— - S'empare de Strasbourg et vent Luxem- 
boni g, 444* — L'Empire, la Hollande et 
la Suède ae liguent de nouveau contre 
laifibid. — Sa puissance sur mer, ibid. 

— Il fait bombarder Alger, qui lui de- 
mande pardon et reçoit la paix, 445 , 
45i . — Fait bombarder Luxembourg; 
s'empare de Trêves, et en démolit les 
fortifications, 45o. — La république de 
Gènes s'abaisse devant lui, 45a. — Il re- 
çoit une ambassade solennelle du roi de 
Siam, 453. — En envoie une a Rome, 
pour braver le pape Innocent XI, 456. 

— "Veut donner un électeur à Cologne, 
457. — Presque toute l'Europe se ligue 
contre lui, 458 et suiv. — Sa générosité 
envers Jacques II, réfugié en France, 
465. — Ses efforts en faveur de ce mal- 
heureux monarque, 467 Il est vain- 

qneur des Anglais et des Hollandais sur 
nier, 468. — Malgré la défaite de La 
Boy ne, s'obstine à secourir le roi Jac- 
ques, et tente une descente en Angle- 
terre ; est battu an combat de La Hogue, 
4^3 et suiv. — Ses prodigieuses armées 
en Allemagne et en Flandre, et nom- 
breux ennemis auxquels il fait face , 
478. — Il signe à Versailles, au milieu 
des plaisirs, l'ordre de tout réduire en 
cendres dans le Palatiuat, 481. — Vient, 
en i6qi , an siège de Mons , 486. — Et , 
en ihQ3, à celui de Namur, 487. — En 
1694 , cesse de paraître à la tête des ar- 
mées, 494 — En 1697, conclut la paix 
de Ryswick, et fait des restitutions con- 
sidérables, 5o5. — Reconnaît Guillaume 
pour roi légitime d'Angleterre , ibid. — 
Imagine un traité de partage de la mo- 
narchie espagnole, 5i5, 517. — Y re- 
nonce ensuite, et accepte le testament de 
Charles II, qui déclare le duc d'Anjon 
héritier de sa couronne, 5'if>. — N'eut 
pas la moindre part à ce testament, 
ainsi qu'on l'a prétendu, xxxrx, 573. — 
Anecdote an sujet du conseil tenu en 
France à cette occasion, lix, 5o3 ; t.xiv, 
3 10. — Traité secret de partage de la 
monarchie espagnole, qu'il fit avec Léo- 
polil dès les premières années du règne 
de Charles II, xix , 563 ^ lxiii, i58; 
ijciv, 334. — Mesures qu'il prend pour 
faire valoir ce testament, xix , 5a7. 

— Ses premiers succès en Italie , 5a8. — 
Il est fier de sa prospérité; propos de 
lui, cité en preuve, ibid. — Il conserve 
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au fils de Jacqnes II le titre et les hon- 
neurs de la royauté, malgré tout son 
conseil , et par-là irrite les Anglais, 53o. 
— L'empereur, l'Angleterre, la Hollande 
et le Danemarck se liguent contre lni, 
5a8 , 53a. — Qui osa , après la défaite de 
Hochstedt , se charger de lui dire qu'il 
n'était plus invincible, xx, 37. — Ce 
qu'il dit à Villeroi, pour le consoler de 
la défaite de Ramillies, 47. — Ses trou- 
pes chassées de l'Italie, 54. — Il essuie 
encore de plus grandes pertes, 56. — 
Pressé de tous les côtés en 1707, il 
fait face partout , ibid. — A peine échappé 
à une invasion, et malgré le dépérisse- 
ment de ses forces maritimes, il tente 
lui-même une invasion dans la Grande* 
Bretagne, 63. — Veut rétablir le fils de 
Jacqnes II sur le trône d'Ecosse , ibid. 
( V oy. prince de Galles. ) — Son armée 
est sans succès et sans union, 66 et suiv. 
— Épuisement des ressources ; murmures 
du peuple contre le roi, 71. — Il vend 
une partie de sa vaisselle, 73, a8i. — 
Envoie, en 1709 , à La Haye des agents 
ponr traiter de la paix, et ne retire de 
ses avances qne des humiliations, 77 et 
suiv. —-Se justifie devant ses sujets, et 
se prépare à tenter de nouveau la for- 
tune en Flandre, 79 et suiv.*— Après la 
journée de Malplaqnet, continue à de- 
mander la paix et à se défendre; ses of- 
fres sont reçoes avec mépris , 85 et suiv. 
— Obtient enfin une suspension d'armes 
de l'Angleterre, et lui remet Dunkerque 
pour sûreté de ses engagements, 99. — 
Nouveaux désastres; mortalité dans sa 
famille; infortunes domestiques, 100; 
xxxiv, a4. — Par le traité d'Utrecht , re- 
çoit la loi de l'Angleterre et la fait à 
l'Empire, xx, to8.— *Fait combler le 
port de Dunkerque et élargir celui de 
Mardick; réclamations à ce sujet, 109, 
5a3. — Secourt Philippe V contre ses 
snjets révoltés, lia.— «Près de siiccom - 
ber, s'était ainsi relevé par les brouille- 
riez imprévues de l'Angleterre, 116.— 
Envoie secrèlemeut le prétendant eu 
Ecosse avec de puissants secours , en 
1714, 119. — Sa mort , ibid. — État où 
il laisse l'Europe, iao.— Son testament 
cassé par le parlement de Paris, xxi, 
a; xxii, 28a et suiv. — Particularités et 
anecdotes de son règne, xx, 13t. ■ — • Ses 
premières amours, ia3. — De son édu- 
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cation, et comment il se forma l'esprit 
et le goût, ia{ et suiv. — De son mariage 
arec Marie-Thérèse , et des fêtes et so- 
lennités à cete occasion, ! 29. — Ses in- 
trigues avec sa belle-sœor, 143.— Sa 
passion pour M"« de LaVallière, 144 et 
suiv. — Sa magnificence, sea libéralités, 
145 et suiv. — Il dansa dans les ballets 
avec la cour jusqu'en 1660; comment 
Racine fut cause qu'il se réforma, 160. 
— Trois femmes se disputèrent son cœur, 
j66, 184. — Son mariage secret avec 
M m « de .M. lin tenon , 189. — Quels en 
furent les témoins, 190, 5i3 ; ivi, ao3. 

— Fut attaqué de la fistule , xx , aoi . — 
Tit mourir presque toute sa famille , aofi. 

— Sa dernière maladie, an. — Mourut 
avec courage et sans ostentation, ai 3. — 
Ses dernières paroles au Dauphin, iiié. 

— Fut moins regretté qu'il ne devait 
l'être, 314.— Sa réputation, ax5. — Sa 
conduite et sea paroles , a 16. — Son bon 
goût, ibid. — Écrits de sa main, où il 
rend compte de sa conduite, a: 8 et suiv. 

— Conseils qu'il donna à son petit-fils, roi 
d'Eapagne, aa3 et suiv.— .Sa politesse j 
amusements, agréments de son esprit, 
aaH et suiv. — Sa passion pour la chasse, 
et vers qu'il parodia de Quinault à ce 
snjet, 339; xxxix, 9; xlvi, 395. — Ga- 
lanterie singulière que lui fit le duc 
d' Antin , xx, a33. — Le maréchal de La 
Fenillade lui érige une statue, xtx, 19; 

xx, a !.;. ■ — De son gouvernement inté- 
rieur, de la justice, dn commerce, des 
lois, de la discipline militaire, de la ma- 
rine, a37 et suiv. — Des finances et rè- 
glements, 371. — Des sciences, ag5. — 
Des beaux-arts, 3o3. 338, 334. — Des 
affaires ecclésiastiques, et des disputes 
mémorables, 344 . 365 à 453. — Il fit re- 
construire le chœur de l'église de Notre- 
Dame de Paris, poor accomplir le voeu 
de Louis XIII, xn, 40a. — Ode de Vol- 
taire à ce sujet, 398. — Des lois sous son 
régne, xxt, 408 et suiv. — -Son ordon- 
nance sur la procédure civile ,417; xtti, 
473. — Ce qui est a reprendre dans son 
ordonnance sur la procédure criminelle, 

xxi, 408, 4 ' 7 i ZUlf 47»-— *D« celles 
contre les blasphémateurs, 43o. — Et 
aor la sorcellerie, l, a85. — -Blâmé de 
l'importance qu'il a donnée aux que- 
relles religieuses, xn, 174; xiv, i83.— 
Sea édits pour et contre la noblesse de 
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robe, xvii, i5 et suiv. Comment lui 
fut décerné le surnom de Grand, xix, 
107. — Vers à' Œdipe qu'on loi appli- 
qua, 11, l3l. — Et de Bérénice, xx , 
144 ; xxxvi, 3()3 ; xxxix, 3. — Belle 
inscription de sa statue à Montpellier, 
v, 113; xx, a«>6. ■ — • l ut grand par la 
paix bien plus que par la guerre, xn, 
438, 45i. — Choses principales dont il 
tirait sa gloire, xxxix, 18. — Il lui a 
manqué d'élre philosophe, xlvii, 198. 

— Ode sur sa clémence dam la victoire, 
xn, 45 1.— Deux jugements célèbres 
dans lesquels la voix de ce prince décida 
contre lui-même, xx, a5J*r suiv. — Ses 
instructions au roi d'Espagne, son petit- 
fils , contiennent beaucoup de maximes 
plus dignes d'un grand-père que d'an 
grand roi, i36, 140. — Autre remarque 
y relative , l, 33.— • Combien a été en- 
censé par la flatterie , xxii, 35.— Cruauté 
dont il usa envers Fonquet, xx, 140.— 
De son panégyrique par Pellisson, et de 
donze éloges prononcés, du vivant de ce 
monarque, dans douze villes d'Italie, 
1 56 ; xmi , 330. — Heureux effets de la 
protection qu'il accordait aux beaux- 
arts, in, 147. — Son éloge en vers à ce 
snjet, ibid. — Autres éloges, xxiv, 13 ; 
xxvii, i3i. — Protégea le Tartufe, v, 
7; xx, i5o. — Pourquoi protégea Boi- 
leau, xiii , 357. — Et ne répandit aucun 
bienfait sur La Fontaine, xlviii, 374. 
"Vers sur la police de son règne, xir, 7. 

— Ses dépenses, xx, 387 ; xxxix, io3 , 
104, 118. — Dette qu'il a laissée, xx , 
386; xxxvii, 54o; xxxix, 119; l, 43. 

— Tableau de l'Europe après sa mort, 
xxi, 1 et suiv . — Aui 1 es anecdotes anr 
ce monarque, xxxrx , 3 et suiv. — Jour- 
nal de sa cour depuis 1664 jusqu'en 
1715, et notes y relatives, xtvi, 393 et 
.wm — D'une prétendue lettre de loi au 
prince d'Orange, xtx, 444. — Eut assez 
de grandeur d'ame pour être affligé de 
la mort de Ruyter; belle réponse qu'il 
fit à ce snjet à des courtisans qui le féli- 
citaient d'être délivré d'un ennemi dan- 
gereux, 434. — S'il est vrai qu'il ait 
en l'idée de la monarchie universelle , 
xxiri, 637. — Il l'obtint du moins par 
ses bienfaits, in, 147. — De ses enfants, 
tant naturels que légitimes et légitimés , 
xxx, 1 et suiv. xx, a36. — Scandale de 
son convoi funèbre, et vers y relatif», 
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xiii, 99; xx, ai4. — Anecdotes absur- 
de» qui lui sont imputées, a 16; xxvi, 
297 ; xlvh , 568 et suiv. — Discours dé- 
placé qu'on lui prèle au sujet du comte 
de Stairs, xx, fio, 5ai; xxvi , 3a6; 
lviii , 47 — Des reproches qu'on lui a 
faits au sujet de la révocation de l'édit 
de Nantes, xxxix, ao. — Comment fut 
amené à le révoqner et à persécuter les 
protestants, ai; xx , 3-7 et suiv. {Voy. 
Baville.) — Antres détails, L t 3o et 
suiv. — Part qu'il prit dans les querelles 
des jansénistes avec les jésuites, xx, 4ao, 
4afi Pourquoi sollicita la condamna- 
tion de Fénelon en cour de Kotue ; mo- 
tif qu'il avait d'être piqué contre lui , 
45i et suiv. — Brûla lui-même, depuis, 
les manuscrits de ce prélat, conservés 
par le duc de Bourgogne, son élève, 
xix, 108. — Sa lettre curieuse an sujet 
du cardinal de Bouillon, qu'il craignait 
de voir devenir pape, xx, 45g. — Ca- 
lomnies sur la perte de toute sa famille, 
xxxix , a5. — Anecdotes absurdes au 
sujet de ses amonrs et de celles du roi 
Guillaume, dont on aurait fait des co- 
médies, xix, 7 1 ; xxvi , 397. — Et d'Al- 
gernon Sidney, xli, 427. — • Défendu 
contre les Annales politiques de l'abbé de 
Saint-Pierre, xix, aoo; xlvu, 58o. — • 
Contre les calomnies de La Beaumelle , 
XMi, 707 et suiv.,- xliii, 3oa; xlvii , 
566 et suiv. — Contre l'auteur des Ê /thè- 
me ride s , xlvi, 4°4* — ~ Mis 1 n parallèle 
avec Henri IV, xlvii, 585. — Avec 
Pierre-le-Grand , xxv, 350. — Avec Guil- 
laume III, xix, 533. — Avec tontes les 
têtes couronnées de son temps eu Eu- 
rope, xx, ao5; xxxix, i5. — Ambi- 
tionnait la véritable gloire , et n'aimait 
pas les louanges grossières, 16 et suiv. — 
"Vers qui caractérisent ce prince et son 
aîècle, x, a34. — On appelle de son 
nom le 4 e siècle des arts dans l'histoire 
dn monde, xix, :>.'><j. (Voy. Siècle de 
Louis Xlf.) — L'Europe a dù sa poli- 
tesse et l'esprit de société à la cour de 
ce prince , ibid. — De sa devise, dont on 
lui a tant reproché le faste, xx, 145 et 
suiv. — Comment figure dans une vision 
prophétique de la Pucelle, xi, 319 et 
suiv. , 369. — Comment en parle l'an- 
tenr dans sa Correspondance, lxii , 4oa. 

Louis XV, roi de France, petit-fils de 
Monseigneur. Sa naissance, xix, 3.— 
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Encore enfant , est amené an exar 
Pierre qui le prend dans ses bras; 
version ridicule faite à ce sujet, xxv, 
aga. — Présages sur son règne dans la 
Uenriade , x, a37. — Paroles remarqua- 
bles que lui adressa Louis XIV en mon - 
raut, xx, ai3. — - Ses revenus comparés 
avec ceux de ce prince, a88. — Marié 
avec l'infante d'Espagne, comment la 
voit ensuite partir de France , xxi , 3o , 
34. — Comment épouse la lille de Sta- 
nislas Leczinski, 3a et suiv. — Avait fait 
le duc de Bourbon son premier ministre, 
39. — Ascendant que prend sur lui l'abbé 
de Fleury son précepteur, 34. — Il le 
redemande vivement lors de sa retraite 
par une intrigue de cour, 35. — Oblige 
M. le Duc à lui écrire, et à le prier, en 
son nom, de revenir, ibid. — Use de dis- 
simulation envers ce dernier ponr le 
disgracier, 36. — Accorde tonte sa con- 
fiance à Fleury, ibid. •— Ses vues après 
la guerre de 1734, 53.— -En 1740, aurait 
pu prétendre à la succession de la mai- 
son d'Autriche; il lai convenait plus 
d'être arbitre, 5p. ■ — S'unit avec la 
Prusse et la Pologne pour faire empereur 
Charles-Albert de Bavière, 64 et suiv.— 
Désastres qui suivent les premiers succès 
de ses armées, 77. — A la mort de 
Fleury, il prend la résolution de gouver- 
ner lui-même, 78.— Sa position était la 
même que celle de Louis XIV lors de 
l'autre guerre de la succession , ibid. — 
Déclare la guerre à George II et à Marie- 
Thérèse, 90. — Équipe une flotte au fils 
aîné du prétendant, 104. — Sa première 
campagne en Flandre; ses succès, ibid. 
et suiv. — Vers sur cette campagne, xrr, 
106 ; xiii , 164. — Il interrompt ses con- 
quêtes pour secourir l'Alsace, xxx, 108. 
— Tombe dangereusement malade à 
Metz, 1 1 1 . — Chasse sa maîtresse M»« de 
Chateauroux, xi., 179. — Ce qu'il fait 
dire au maréchal de Noailles, étant à 
l'extrémité, xxi, 1 1 3.— Désolation que 
cause sa maladie, et joie du peuple à sa 
convalescence, 1 la ; xxxix, 5g. — Com- 
ment surnommé alors le Sien- Aimé , 58 ; 
xl, 80; xlviii, la; lxix , 56. — Ver» 
à ce sujet, xn, 107. — Encore convales- 
cent , il entreprend le siège de Fribourg, 
xxi, 114. — S'eu rend maître, 117. — 
Épitre à lui présentée au camp devant 
cette place, xin , 164. — Son retonr à 
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Paris, xxi, 122. — Il va reprendre en 
Flandre la guerre offensive, 128. — Se 
rend avec «on fils au siège de Tournai, 
129; xxxix, 6a. — Sa gaité la>eille de 
la bataille de Fonlenoi, et part qu'il 
prend à rette journée , xu, 1 33 ; xxi , 
1 3o et suiv. ; xxxix , 63. — Voltaire lui 
dédie son poerae y relatif, xn , 116. 
( Voy. Fontrnoi. ) — Quoique vainqueur, 
il demande la paix et n'est point écouté, 
xxi, 147 } xxxix, 65. — Ode sur sa clé- 
mence dans la victoire, xn, 45 1 . — Il 
assiège et prend Gand, xxi, 148 et suiv. 
— Revient à Paris , i53.— Abandonné 
du roi de Prusse, qui avait fait sa paix 
particulière avec l'Autriche et la Saxe, 
il continue ses conquêtes en Flandre, 
■ 5q. — Marche en personne sur Anvers, 
et y fait son entrée, 162.— Victorieux, 
propose seul la paix an congrès de 
Bréda , io3. — Refusé de nouveau , s'em- 
pare de la Flandre hollandaise, iq5. — 
Envoie secrètement des secours à Char- 
les-Edouard, 204, 209.— Se déclare en 
faveur de ce prince contre le roi d'An- 
gleterre; son manifeste à cesojet, 317 ; 
xxxviir , 543. — Intercède en vain pour 
ce prince après la défaite de Colloden, 
xxi, 339. — Continue ses conquêtes en 
Hollande, 337 et suiv.— Gagne, avec le 
maréchal de Saxe, la bataille de Laufelt , 
a3g. — Vers sur cette victoire , xm ,177. 
—-Paix d'Aix-la-Chapelle; il ne vent 
rien pour lui, et fait tout pour ses al- 
liés, xxi, 278; xxxix, 6a.— Sa con- 
duite sur les prétentions des Anglais à 
l'empire de la mer, xxi, 282 et suiv. — 
Désastres de sa marine, et perte de ses 
colonies, aSo, 264 , 3 10, 3ag et suiv. — 
Il s'allie avec Marie-Thérèse contre le 
roi de Presse , 292. — Dans la détresse 
de la France , envoie sa vaisselle à la 
Monnaie, 337.— Paix de Paris, en 1763, 
déshonorante, mais nécessaire, 34o. — 
Suite funeste de cette paix ; cruautés en- 
vers ses officiers en Amérique, 34 1. — 
Sa modération et sa conduite paternelle 
dans l'affaire de la bnlle Vnigenitus , 344 
et suiv. — Il exile le parlement, 349. — 
Pais les membres les plus obstinés du 
clergé , 35a. — Demanda l'avis du pape, 
356. — Des difficultés sur l'enregistre- 
ment de l'impôt des deux vingtièmes se 
mêlent aux querelles eccléaiastiqnes, 
355, 358. — Il tient un lit de justice k 
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Versailles pour l'enregistrement des 
édits , 355. — Antre lit de justice à Paris , 
pour la réforme du parlemeut, 358. — 
Il y est reçu par le peuple avec un 
morne silence, ibid, — An milieu de ces 
agitations nn attentat est commis contre 
ses jours, 36o. ( Voy. Damikns.) — Sé- 
rénité que conserve le roi , xlviii , 14.— 
Il veut réformer paternellement les jé- 
suites; Clément XIII s'y oppose, xxi, 
375. — Par édit de 1764, il abolit leur 
société en France, 3;6. — Marie le Dau- 
phin, son petit-fils, avec la fille de Ma- 
rie-Thérèse, 4o5; xlviii, i3. — Exile 
et casse le parlement , xxi, 406.— Insti- 
tue les conseils supérieurs , xxit, 366. — 
Abolit la vénalité des charges de la ma- 
gistrature, ibid. — Est attaqué de la pe- 
tite vérole ; fatalités étranges a l'occasion 
de sa mort, et circonstances y relatives, 
xxi, 406 et suiv.; xlviii, ao et suiv. — 
En quels termes il est regretté par le roi 
de Prusse, lxviii, 5o4. — Ce qu'en dit 
l'auteur à la même époque, lxix, II, — 
Observations de Frédéric à ce sujet , 26. 

— Et comment ce prince explique son 
faible pour le clergé, i65.— Douceur du 
caractère de Louis; sa modération, sa 
simplicité, xlviii, 14, 16, 17. — Qu'il 
a trop facilement ordonné des exils, 
xxi, 4o5 ; xlviii, i5. — Qu'il a trop 
changé de ministres, ibid. — Comment 
fut maltraité de son vivant par Frédéric, 
dans sa correspondance et dans ses 
vers, xxi, i38; xl, 121; lviii, i33, 
456. — D'un libelle de La Beauraelle, où 
il est désigné sous le nom de Sba-Abbas, 
xxxii, 79; xlvii, 577; lxv, 171.— La 
France , sons son règne, s'est augmentée 
de la Lorraine et de la Corse, xxi, 4»3. 

— Des lois sous ce prince, 408 */ suiv. 

— État des progrès de l'esprit humain 
pendant son siècle , 4a4 et suiv. — Reve- 
nus de l'état à cette époqne, xxxvn, 
54a. — Mis en parallèle avec Louis XIV, 
xxxviit, 56i. — A fondé l'École mili- 
taire, xxi, 36; xlviii , 16. — Est l'au- 
teur d'un petit livre intitulé Cours des 
principaux JUuves, publié d'après le géo- 
graphe Delisle , dont il était l'élève, 
xix , 93 ; xlviii, 1 1. — Son panégyrique 
fondé sur les faits , par Voltaire , et 
plaintes de celui-ci sur l'insouciance du 
prince à cette occasion, xiv, 400; xxxtx, 
49; xLin, aai; xlviii, 349- — Son 
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Éloge funèbre , 9. — Sa mémoire vengée 
des insultes de Jean de Beauvais, évéque 
de Sérier. , 36 et suiv. — Pourquoi elle 
sera cbère à la France, 17. — Stances à 
sa louange, xn, 5sa. — Inscription ponr 
nne porte élevée à Nevers en son hon- 
neur, xiv, 39a. — Antres pour sa statue, 
446; lx, 480; i.xi, 108, 141, l5(); 
txv, 149, i5o. — Sa lettre à la reine 
Élisabeili de Russie, en 1745, rédigée 
par "Voltaire, xxxviii, 53 1 et suiv. — 
L'auteur lui avait adressé dan* sa jen 
nesse une dédicace de la Henriade, qui ne 
fut point acceptée; fragments de cette 
pièce jusqu'alors inédite, et détails y 
relatifs, x, ij et suiv.; i.rx, ai5. — Vers 
de la Pucelle , exprimant d'une manière 
piqnante les sentiments divers des Fran- 
çais pour ce prince, xt, a47. 

Louis XVI, roi de France. Marié, étant 
Dauphin, à Marie - Antoinette d'Au- 
triche, xxi, 4o5. —-Allusion aux mal- 
heureux événements des fêtes données à 
cette occasion, i.xvi, 3t 1. — . Son avène- 
ment, vœux et pronostics, xxxiv, 33a 
et suiv.; ijcix, 40. — Se fait inoculer, xxi, 
408. — Rappelle le parlement , et le réta- 
blit avec quelques modifications, 4o6.> — 
Le conte en vers de Sèsostris , allégorie 
an sujet de ce prince, xiv, 108; txix , 
555. — Antres vers sur son édit d'aboli- 
tion de la corvée, xiv, 398- — Loué pour 
la suppression des jurandea, tv, 33t. — Et 
pour les lois sur la désertion , 334. — Ce 
qu'en dit Frédéric II , à l'occasion des 
premiers actes de son règne, lxviii, 
5o4- Et de la composition de son mi- 
nistère, txrx, 334. — Antres éloges, 
lxviii, 5o3 ; lxix, 10, 35 1 , 379, 55i , 
569. — De son sacre, en 1775; des 
écronelles qu'il y toucha , et réflexions à 
ce sujet, i,xtx, a83, ag3, 3oi, 3o8. 

Louis, fils do Germanique. "Veut dé- 
trôner son père ; sa révolte n'aboutit 
qu'a demander grâce, xxiii, 88. — États 
de Germanie et de Lorraine, dont il est 
en possession à sa mort, 91. — Se ligne 
avec son frère Carloman contre son 
oncle Charlea-Ie-Chanve, 9a. — Et avec le 
roi de France contre Bozon, nouveau roi 
d'Arles, 94. — Meurt sans postérité, g5. 

Loms, fils d'Othon, électeur palatin 
an l3« siècle. Mort en ia85, xxiii, a6. 

Louis, fils de Philippe, électeur pa- 
latin. Mort en i544, xxiii, a6. 
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Louis, Dauphin, fils unique de 
Louis XIV et de Marie-Thérèse d'Au- 
triche, dit Monseigneur, ou le Grand 
Dauphin. Sa naissance, xix, a. — En- 
voyé en i68f> en Allemagne, à la téte de 
cent mille hommes; paroles que lui 
adressa son père à son départ, 479; 
xxxix, 14. — Snscription des lettres que 
lni écrivait le roi, xtx, 479. — Se dis- 
tingne au siège de Philisbourg , 480. — - 
Prend et saccage Heidelherg, 4$3. < — 
Son mariage avec Marie-Anne de Ba- 
vière, et enfants qu'il en eut, xix, 3; 
xx, i83 . — Un parti hollandais pénètre 
jusqu'à "Versailles pour l'enlever, 69. — 
Père de Philippe V, roi d'Espagne, veut 
qu'on fasse le procès au duc d'Orléans , 
qui tentait de le remplacer sur le trône, 
89. — Sa mort en 1711 , 100, aofi. — 
Proverbe qui courait sur lui long-temps 
avant qu'elle n'arrivât, xix, a. — Livres 
scandaleux et anecdotes ridicules sur la 
vie privée de ce prince, ibid. — A laissé 
nne lille naturelle; anecdote à ce sujet , 
5. —-Conte populaire de son prétendu 
mariage avec M"' Chouin, 3; xx, ao6; 
xvn, 571. — Vers qui lui furent présen- 
tés par un invalide, et que Voltaire com- 
posa à l'âge de douze ans, xm, 4 ; XLvnr, 
3i8. 

Loms, Dauphin, fils de Lonia XV. 
Son mariage avec la seconde infante 
d'Espagne, et fêtes y relatives, v, an. 
— Prologue de la Princesse de IVavarre, 
composée pour ces fêtes, ai5. — Vers 
sur son second mariage avec Marie-Jo- 
sèphe de Saxe, xm, 171. — En iy4 5 » 
il accompagne le roi en Flandre, xxi, 
139. — ' Part qn'il prend à la bataille de 
Fontenoi, i3i et suiv. — Loué dans le 
poème sur cette journée, xn, 1 33. — 
Protection qu'il accordait anx arts, xm, 
167. — Sa mort ; Êpître a Henri IF à ce 
sujet, a44; t xn, 546. — Anecdotes qui le 
concernent, lxiii, 353. — Petit commen- 
taire sur son Éloge, composé par Tho- 
mas; belles paroles qn'on en cite; xui, 
3t7; taatt, 116,118,119 Son por- 
trait , distique, xiv, 458. 

Louis , duc d'Orléans. ( Voy. Or- 
léans.) 

Louis (don ), fils aîné de Philippe V, 
prince des Asturîes. ( Foy. Louis I", roi 
d'Espagne.) 

Louis, prince de Bade. {Fay. Rade.) 
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Louis d'Anjou, frère du roi de France 
Charles V. Adopté par Jeanne !*• de 
Naples, xvi, 3io. — Arrive trop lard 
poor la défendre, ibid. — Dissipe les 
trésors de son frère ponr tenter inutile- 
ment de venger sa mort, et poor re- 
cueillir son héritage, 3n, 387, 3qo, 
4a i ; xvn, ao6. — Ses exactions pendant 
la minorité de Charles VI, xvi, 3yo. — 
Menrt dans la Pouille , sans succès et 
sans gloire, 3i i. 

Louis d'Anjou, petit-filsdu précédent. 
Combat et triomphe pour Jean XXIII , 
qui le trahit et le dépossède, xvi, 3j5. 
— Adopté par Jeanne II, reine de Na- 
ples , 349. — Sa mort , ibid. 

Louis ni Ratière , duc d'Ingolstadt. 
Tyran de ses vassaux , en horreur à ses 
voisins, est mis au ban de l'Empire, 
xxiii, 387. — Obtient sa grâce en don- 
nant de l'argent à l'empereur Sigismond. 
ibid. 

Louis d« BaviIre-Landshut. Ses pré- 
tentions sur Donawerth; sa ligue contre 
tous les princes de sa maison, avecUlric, 
comte de Virtembcrg, xxiii, 4o3. — 
Bat Albert-l'Achille, que lui opposait 
l'emperenr , 404. — - Prend le parti de 
Podibrade contre Paul II, qui l'excom- 
munie et le prive du royaume , et opine 
ponr qu'on lui donne la couronne de 
l'Empire, 406. - 

Louis, ducs de Bourgogne ou de Bre- 
tagne. (F<y- Bourgogne et Bretagne.) 

Louis de Tarente ( le prince). Ac- 
cusé par la voix publique de l'assassinat 
d T André, épouse sa veuve, Jeanne l'* 

de Naples , xti, 307 et suiv Sa mort , 

3oy. 

Louis-Eugène, {foy. Prince de Wur- 
temberg. ) 

Louis-/'yf/icj>/i , margrave de Bran- 
debourg, fil» de Louis V de Bavière. Son 
mariage avec Marguerite la Grande- 
Bouche , et guerre qu'il occasionne, 
xxiii, 3i6, 3 17. — Dispute la couronne 
à Charles de Luxembourg, 3a7. — Puis 
lui cède ses droits , n'étant pas assex fort 
pour les vendre , 3a8. — Porte le sceptre 
à son couronnement . 3a«j. 

Louis le Barbu et le Pieux , électeur 
palatin. Mort en i436,xxiu, 16. 

Locis-/e-Afaure.(Voy. Ludovic Sforce.) 

\.ovn%-le-Sévère , comte palatin , duc 
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de Bavière. Élève et secourt en vain son 
neveu Corradin, et Frédéric , duc d'Au- 
triche , xxiii, afio et suiv. — Pris pour 
arbitre par les électeurs partagés entre 
divers concurrents, nomme empereur 
Bodolphe de Hapsbourg, 367. — Sou- 
tient contre lui, et lui abandonne en- 
suite, ses droits sur l'Autriche, 271, 
275. 

hovu-le- Fertueux , électeur palatin. 
Mort en 1 ',49, xxm,a6. 

Louisbourg. Distance de cette place à 
l'ile du même nom , autrefois appelée le 
cap Breton, xxi, a58. — Importance de 
cette possession pour la France, ibid. — 
Est prise, en 1746, parles Anglais, qui 
amènent à Brest la garnison et les habi- 
tants, aSç. — Comment cette perte est 
fatale à notre commerce, ibid. et suiv. — 
Vaines tentatives ponr la reprendre aux 
Anglais, qui s'en étaient emparés de nou- 
veau en 1758, et à qui elle est définiti- 
vement cédée par la paix de 1763 , 33o, 
338. — Antres détails , xvn , 44a et 
suiv. 

Louise de Savoie , duchesse d'Angon- 
léme, mère de François I". Bégente du 
royaume pendant la captivité de ce mo- 
narque, xxii, 117. — Procès inique qu'elle 
suscita au connétable de Bourbon, qni 
avait refusé de l'épouser, 7a et suiv.,- xvn, 

»99- 

Louise, fille de François I« r . Fiancée 
au berceau à l'archiduc Cliarles , devenu 
roi d'Espagne, xxiii, 44a. 

Louise-Elisabeth de Bourbon, fille 
de Louis XV. Mariée, en 1 - 3g , à don 
Philippe, fils de Philippe V, roi d'Es- 
pagne , lui, 653. 

Louise-Élisabeth d'Orléans, reine 
d'Espagne. ( V ojr. Orléans.) 

Louise • Marie de Bourbon, qua- 
trième fille de Louis XV. Quitte la conr 
pour le couvent , xi.vii, 38. — Sa mort ; 
anecdotes qui la concernent , ibid. 

Louisiane (la) A quelle contrée de 
l'Amérique on a donné ce nom, et pour- 
quoi , xvn, 44a. — A quelle condition 
concédée par Louis XIV an négociant 
Crozat , 443 — Perdue pour la France 
dans la guerre de 1756, lui est rendue 
à la paix, puis cédée à l'Espagne, ibid.~ 
Note sur sa rétrocession à la France et 
sur la vente qn'elie en a faite aux États- 
Unis, ibid. — Imbécillité que raconte le 
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jésuite Marest au sujet des naturels de 
ce pays, Im8o. * 

Loup. Poorsaivi par des chiens , com- 
paraison poétique, xi, 167. — Rôdant 
autour d'un bercail, antre, 194. — Al- 
téré de carnage et ravageant une berge- 
rie, autre , a3. 

Loup moraliste (le), fable. Désavouée 
par Voltaire, à qui on l'attribue; note y 
relative, xtv, 3 10 ; xlvui, 400. 

Lourd» 1 Véritable autenr de la Moî- 
sade, attribuée à J.-B. Konsseau, 1, 1*3 1 
xxxvit, 485; lu, a88. 

Loustig , mot allemand qui signifie 
joyeux. Introduitdans la langue française 
par Voltaire; exemples, xl, to; lviu, 
100. 

LouvfcT (le président) , ministre d'état 
sous Charles VII. Rôle qu'il joue dans la 
Pucelle, xi, a6. — Amours de sa femme 
avec Talbot, et suites qu'elles enrent, 3aa 
à 334 1 4 1 ■> ' ' suif. 

Lou ville (chevalier de ), astronome. 
Ses observations sur l'obliquité de 1 eclip- 
tique, xxxvni, 5;o. 

Lou ville ( marquis de). Chargé d'ac- 
compagner Philippe V en Espagne. Por- 
trait qu'il fait de ce prince, dont il était 
le favori, l. 40. 

Louvois (François-Michel, marq. de), 
fils du chancelier Michel Le Tellier , 
xix, 35. — Secrétaire d'état ministre de 
la guerre sous Louis XIV; Notice qui le 
concerne, 44* — l'ait d'immenses pré- 
paratifs ponr la campagne de Flandre, 
364. — Introduit la méthode de faire 
subsister les armées par magasins, ibid. 

— Y rend la discipline plus sévère, ibid. 

— Conseille de mettre des garnisons 
dans les villes prises, et de les fortifier, 
367. — Jaloux de la faveur de Turenne 
auprès dn roi, cherche à l'éloigner et à 
le rendre inutile, 36g. — Achète des 
Hollandais les mnnitions de guerre qni 
doivent servir contre eux; conte que 
l'on fait à ce sojet, 389. — Raillerie in- 
sultante avec laquelle il reçoit leurs dé- 
putés demandant la paix , 397. — Com- 
ment il étend le pouvoir de son minis- 
tère, 404. — Sa dureté envers un brave 
officier français , 409. — Il se plait à 
contredira Turenne et Condé, et fait 
ainsi manquer à Louis XIV la conquête 
entière de la Hollande , 404 et suif. — 
Traverse Turenne, qui résiste à ses or- 
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dres , 4i5. — Est accusé par la voix pu- 
blique de s'être réjoni indécemment de 
la mort de ce grand homme, £po. — 
Comment valait an roi plnsqn'un géné- 
ral, 4?7' — 1> '" qnels moyens prend 
possession de Strasbourg, 443. — Fait 
fortifier on élever plus de cent citadelles, 
447. — Sa fierté avec le doge de Venise 
à la cour de Versailles, 453. — Donne à 
Louis XIV le conseil d'incendier le Pa- 
lalinat, et en signe Tordre, 480. — Sa 
mort; quelle en fnt la vraie cause; brait 
populaire de son empoisonnement, 494 ; 
xx, 198; xliii, 3oa ; xlvii, 57a. — Inso- 
lent outrage qu'il fit à un ministre étran- 
ger, xx, 76. — Egards et considération 
qu'il témoigna au Masque de fer, dans 
une visite qu'il lui fit à l'ile Sainte-Mar- 
guerite, i3i. — Sa maitresse ; ce que le 
roi fit pour elle, 16a. — Sa haine ponr 
le maréchal de Luxembourg, et son in- 
digne procédé envers lui lorsqu'il fut 
accusé devant la chambre ardente, 179. 
— S'opposa au mariage de Louis XIV 
avec M»» de Maintenon, 197. — Rai- 
sons qui l'avaient rendn odieux à ce 
prince; 199. — Pourquoi et comment 
persécuta les réformés ; ses rigueurs 
contre eux , et fragment d'nne lettre de 
lni à ce sujet, 377, 384; xxxix, a3; l, 
Si. — Sou intolérance, xlvi, 6a. — Le 
siège de Gand , dans la campagne de 
1689, fut une des opérations militaires 
qui lui firent le plus d'honneur, xxi, 
148. — Sa petitesse et sa vanité; anec- 
dotes , xxvii, 542, 548. — Son prétendu 
Testament politique ; quel en est l'auteur, 
xxix, a54 ; xlii, 39. — Son nom ne sera 
point aimé, xli , 438. — Mis en scène 
dans V Ingénu, xxxm, 418. — Son fils 
lni succéda dans sa charge de secrétaire 
d'état de la guerre , xix, 44. ( Voy. Rar- 

DÉ5IECX.) 

Louvre ( palais dn ). Ses fondements 
jetés par François I« r , xvn , aa4. — Bâti 
par Henri IV, xvm, 1 4 1 . — Continué par 
Lonis XIV; quels artistes y furent em- 
ployés, xix, a 34 ; xx , a5o et suiv. — Sa 
belle façade construite par Perrault; mot 
de Beruiui à ce sojet , xn , 68. — 
Stances sur ce mouument laii?é impar- 
fait, 5a7. — Mot de Dnfresny à Louis XI V 
sur le non veau Louvre, xxxu, 5g. 

Lovât (lord) , pair écossais. Moteur de 
l'entreprise ponr le prince Edouard , pé- 
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rit à quatre-vingts ans soi l'ccbafaad, 
zxi, 333. 

Lowehdal ( comte de ) , Danois, lien- 
teDant-gcnéral des armées françaises. 
Se distingue à Fontenoi , xii , 1 37 ; xxi, 
i43. — Commande un corps au siège de 
Gand, 148. — Prend Oudenarde, K$I> 

— Prend Ostende eu quinze jours, i5a. 

— El Berg-op-Zoom d'assaut, a4t ; 
xxxix, ^3. — Est fait maréchal de France, 
xxi, 343. — Étendue de ses connais- 
sances, a4 1. — Autres détails qui le con- 
cernent, xxxix, 73. 

Lowositz ( bataille de ) , en Bohême. 
Entre le roi de Prusse et les Impériaux, 

XXI, QO,3. 

Lowth , professeur à l'université d'Ox- 
ford. Auteur de divers discours latins sur 
la poésie des Hébreux; examen critique 
qu'on fait de cet ouvrage , xli , 496. 

Loyseac ( avocat ), l'un des défenseurs 
des Calas. Son éloquent Mémoire, son 
désintéressement, xli , a34 ; lx , 464, 
469 , 54 1 . — Son plaidoyer contre Berne 
pai -devant l'Europe; ce qu'on dit de lui 
à celte occasion, ixiv, 3a8. 

Lcbersac (abbé de), vicaire-général 
de Narbonne. Lettre qui lui est adressée, 
en 1775 , au sujet de son Discours sur Us 
monuments publics , lxix , 46a. 

Luberbac [François- Louis, comte de), 
frère dn précédent et raaréchal-de-carop. 
Loué, lxix, 463. 

Lcbert , président des enquétea sous 
Louis \ IV. De sa prétendue opposition 
à la régence du duc d'Orléans, xlxi, 709 
et suiv. — Anecdote qui le concerne , 
lx, 584. 

Le sert ( Marie-Madeleine de), fille du 
précédent. — Kpitre en vers sur son sur- 
nom de Muse et Grâce , xm , 83. — An- 
tre, à l'occasion d'un mariage manqué, 
1 aa. — Lettre qui lui est adressée, et No- 
tice biographique, U, 3c 1. 

Lublin ( ville de). Une diète y est con- 
voquée par le roi Auguste, après la dé- 
faite de Clissau ; ses résultats , xxiv, 109 
et suiv. — Le cear Pierre y transfère la 
diète de Léopol , qui ne reconnaît ni Au- 
guste ni Stanislas pour rois de Pologne, 
mais qui n'ose en élire un autre, i54; 
xxv, a8o. 

Lubormisei (les), famille polonaise. 
Leur secret attachement au roi de Suède 
Charles XII , xxiv , 96. — Intrigue du 

Tome II. 
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cardinal-primat pour porter un Lubor- 
miski au trône de Pologne, déjouée par 
l'élection de Stanislas, tai . 

Luc (saint). En contradiction avec 
saint Matthieu sur la généalogie de Jésus- 
Christ , xxviii, ata; xxix , 537; xl, 
4ta; xliii, 99 ; l , 43i. — Absurdité 
qu'il raconte au sujet du déuombremeut 
fait par Auguste , xxviii, .138 ; xliii, afi, 
io5; xliv, ai 3. — Preuve que l'évangile 
mis sous son nom n'est pas de lui, xnu, 
io5. — • De sa prédiction non encore ac- 
complie snr la fin du monde et le juge- 
ment dernier, xv, 14a; xxrx, 4a3 ; xli, 
11a, n3; xliii, n5, 579; xliv, ai3; 
xlvi, a36. \ 

Luc (comte De). Protecteur de J.-B. 
Rousseau , lui donne un asile à Soleure, 
xxxvii , 5i 1 , 5 1 4. 

Luc, pseudonyme sous lequel Voltaire 
désigue Frédéric II dfens la Correspon- 
dance générale. Quelle est l'origiue de 
ce surnom, r.vit, 193, 37a. 

LuCAttr. Le senl poète parmi les an- 
ciens où l'on trouve des idées fortes , des 
discours d'un courage philosophique et 
sublime, xxix , t54. — Notice histori- 
que snr sa personne et ses ouvrages , x, 
434 et suiv. — - Beautés et défauts de sa 
Pharsale, et fragments qu'on en cite 
d'après la traduction en vers de Bré- 
beuf, 436, 46a; xxix, i54. — Ses ver» 
sur l'idée de la fin du monde, cités et 
traduits, xm, 38G; xxix, 4a 1. — Pas- 
sage qui en est imité dans Sémiiamis , v, 
57a. — « Pourquoi est si inférieur à Vir- 
gile, x, 436. — De l'Abrégé de son 
poème par La Harpe, lxx, 86. — Vers 
que Corneille en a traduits ou imités 
dans la Mort de Pompée, xxv, 359 et 
suiv., 373 et suiv., 385 et suiv. 

Lucas ( Paul ). Choses merveilleuses 
recueillies de ses Voyages sur le démon 
Asmodée, la tour de Babel, et la statue 
de sel d'Edith, femme de Lolh, xxvn, 
a43 ; xlviii, 195. 

Luchet ( marq. de). Son Histoire cu- 
rieuse de l'Orléanais, ZUI, 681. — Sa 
manie de fouiller des mines pour y 
trouver de Por; son désastre; séjour 
qu'il fait à Fernei , en 1775, avec sa 
femme, lxix , a48, aSS, a;3, 379, 
— Ce qn'en disait Frédéric, landgrave 
de Hessc, lxx, 57, 

Luci (Melchior), dépoté de* cantons 

IO 
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suisses catholiques Ma concile de Trente. 
Y menace de son épée et do fea tons les 
ennemis de l'Église, xvm, 90. 

Luciarus. Son évangile, xlv, 353. 

Lucien. Comment parle des chrétiens 
et de leurs toars d'adresse, xliii, 93, 
160.— Son entretien philosophique sup- 
posé avec Érasme et Rabelais sur leurs 
ouvrages et sur leurs facéties, xlii, 1 19. 
—.Éloge de ses Dialogues, lv, 610; 
uni , 339. 

Lucien , prêtre et cure des environs 
de Jérusalem. Ce qu'il raconte de la dé- 
couverte miraculeuse des reliques de 
saint Étienne, xxxn, 124 et suiv. 

Luci/er. Observations snr ce mot et 
snr sa signification; pourquoi on en a 
fait l'application an diable, xv, a 19, 
287; xxvi, 485, 489; xxvn,3a6;xr.vt, 
xlvii , 436 ; xlviii , a35. 

Lucius II, pape. Marche contre les 
Romains, qui veulent rétablir la répu- 
blique ; est tué an pied du Capitole, xvz, 
96; xxin, 11, 8a ; xx.iv, 45a. 

Locius III , pape. Son exaltation , 
Uill ,11.*— Chassé et poursuivi par les 
Romains, qui, en reconnaissant l'évéqtie, 
ne veulent pas reconnaître le prince, 
ibid., ao8. — Retiré à Vérone, refuse 
de couronner Henri , fils de Frédéric, et 
se brouille avec l'empereur pour l'héri- 
tage de Mathilde, aog. — Meurt presque 
dépouillé de tout , a 10. 

Lucrèce, poëte latin. Ce qu'il dit de 
l'arc-en-ciel , de la lumière et de la 
vision, xxxviii, i5o. — Ignorait les rai- 
sons de ces phénomènes , ibid. — Vers 
de loi cités et traduits sur la reproduc- 
tion des êtres, et sur les préjugés erro- 
nés auxquels a donné lien cette opéra- 
tion de la natnre , xiu, 388; zur, 370. 
— Avait raison en ce point de physi- 
que , quelque ignorant qu'il fût d'ail- 
leurs, ibid. — Presque tout est absurde 
dans ses observations sur la natnre ; 
citations à ce sujet, 374 et suiv. — Ses 
objections contre l'immortalité de l'ame, 
xii, aoa. — Reconnaît dans le Temple du 
Goût les erreurs de ses systèmes , 34o, 
368. — Grand poëte dans ses descrip- 
tions et dans sa morale, mais bien petit 
en philosophie , xxvin , 374 ; xlvi, 378 , 
564; 589. — Tableaux admirables 
qui feront passer son livre a la dernière 
postérité, lviii , aoi. — Vers de Ini , 
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cités et traduits, snr le bonheur de la re- 
traite, iv, i$3; xiii, 387 j xxvin, 279. 

— Imitation de son Invocation à Vénus , 
xi , aa4 ; xiii , 386; xxix, 3o6. —Antres 
vers on il trace l'image des désirs que 
nous donne la curiosité, iv, i53; xm, 
387; xxvin, 379. — Autres, sur les 
fables des enfers, xm, 388;xxix, ni. 

— Sur la crainte de l'avenir, xm , 388 ; 
xxix, 110, 11 1 ; xxx, 377. — Contre la 
Providence et l'immortalité de l'ame , 
xxxi, 496. — A la louange de l'anti- 
quité, xm, 387 j xxvi, 344.— -Sur les 
sentiments qui entrent dans celui de 
l'amonr, xm , 387; xxvi , 367. — Le 
troisième chant de son poëme est an 
chef d'oeuvre de raisonnement ; Polignac 
ne l'a réfuté qn'en cardinal, xxxi, 45t. 

— Projet qu'avait Voltaire de traduire 
ce chant en vers, et nouvel éloge qu'il 
en fait, lviii, 101 et suiv. — Réflexions 
sur la vente publique de son cours 
d'athéisme, imprimé à l'nsage du Dau- 
phin , xxxi , 496 \ xxxvii, 35 ; l , «96. 

— Que la lecture en est sans danger, 
297. — Sa doctriue sur les atomes com- 
battue, xr.vi, 567 et suiv.{Poy. Mem- 
mics. ) — Cité au sujet d'une manière 
singulière de tuer les serpents, xxxn, 
219. 

LccRECiA, fille du pape Alexandre VI. 
Infamies reprochées an père et à la fille, 
xvn, 83; xliv, 343. — Épitaphe épi- 
grammatiqne que lui fit Pontamu, xi , 
aip. 

LnoLOW, colonel dans l'armée de 
Cromw cil , fnt l'un des juges de Char- 
les I*', xviii , 3 14. — Ce qu'il dit dans 
ses Mémoires an sujet de ce procès , 
3 1 5. — Lettre singulière du roi, qu'il 
assure avoir été trouvée dans ses pa- 
piers, lorsque le parlement s'en fut em- 
paré, ao8.— Enthousiaste de la liberté, 
plutôt que fanatique de religion, eut 
plus de haine pour Cromwell que pour 
Charles I*% xxrx, 334. 

Luuolphe on Litthoi.v, fils d'Olbou- 
Ie-Grand , xxin , 8. - Nombreux étala 
que lai donne son père , 116. — Il con- 
spire contre lui , et appelle les Hongrois 
a son secours, 117. — Est contraint 
deux fois a lui demander pardon, 118. 

— Envoyé en Italie contre Bérenger; sa 
mort , 1 19. 

Logeât (marq. de). Blessé à la ba- 
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taille de Raucoux, xxi , i65. — Se dis- 
tingne à la prise d'assaut de Berg-op- 
Zoom , 343. — Notice , liv, a5a. 

Luxi.lur ( Claude- Emmanuel. ) ( F oy. 
Chapelle.) 

Lui>es ( Charles Albert Caup.net, créé 
dacde). Son origiue; comment il de- 
vint le favori de Lonis XIII encore 
jeune, xvm, 175; xxn, 237. — Lni 
conseille de régner par loi-méme , de 
faire emprisonner sa mère et assassiner le 
maréchal d'Ancre , sun bienfaiteur, aa8; 
xvm, i 7 6. — Recueille les dépouille, 
de celui-ci, 178. — Est nommé conné- 
table , i&id. — Fait renvoyer le jésuite 
Arnoulx, confesseur du roi, 180.— 
Commande l'armée contre les réformés, 

187. — Échoue devant Montauban, 

188. — Meurt haï du peuple et de son 
maître, 189. — Assassinats juridiques 
qui lui sont impniés , xxn , a3i et mm 

Lutscros, ambassadeur de Frédéric- 
Guillaume à La Haye. Son désastre , et 
quelle en fut la canse, xt , 44 

Ut sci us , fiU du précédent. Recom- 
mandé par Voltaire à Frédéric II, qui le 
prend à son service, uv, ao8 , a ta. 

Lolli (Jean- Baptiste) , célèbre compo- 
siteur. A part aux libéralités de LonisXlV, 
xx, 157. — Fut le premier en France 
qui fit des basses , des milieux et des 

fugues, 3a8 Obtient l'établissement 

de l'Opéra, xxvt , 79. — Ses essais pour 
ce théâtre, XXVII, 108. — Il s'associe 
Quinault, ibid. — Analyse de lenrs pre- 
miers chefs-d'œuvre, 109 et suie; lxit, 
474 1 478. — De son récitatif, xxvu , 
111. — Fut le père de la vraie musique 
en France, xix, aa4 et xtuV.; xlvi, 408. 

— Comparé à Rameau, qui est venu 
après lui, xix, a a 5.— En quoi la mélodie 
consista jusqu'à lui , xxxvi, a*,5. — A 
embelli la musique française , au lieu de 
la changer, xn , 33 t. — Quelques uns 
de ses airs sont froids , 375. — Il s'est 
négligé parceqo'il manquait de rival , 
xxxvi , ao3. — A son récitatif près , ne 
pent plus être changé aujourd'hui , xix, 
179, aa5; uui, 477. — Mauvaise satire 
de La Fontaine contre lni, xlviii, 375. 

— Il lai pardonne; mot plaisant qn'on 
en cite à ce snjet , 377. — Autre qu'il 
tint a on page pendant qu'il tonnait , 
lxvi , 36. — Épigramme sur le mauso- 
lée eu son honneur dans l'église Saint- 
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Enstache, xliii , 5io. — • Son tombeau 
de marbre anx Petits- Pères, xx, 3a3.— 
La cour de France a dansé sur son 
théâtre, m , i53 ; xn , 3a3 ; uut, 
5a 1 . 

Lit. 1. in (M»«). Vers de Voltaire en lui 
envoyant un bouquet en 1759, le jour 
qu'elle avait cent ans accomplis, xiv, 
487. — Avait trois enfants sourds et 
muets, LViri, 533. — Était encore, à 
cent trois ans, de la meilleure compa- 
gnie do monde , et le conseil de toute sa 
famille, lix, 62a. — Se tira, a cet âge, 
d'une hydropisie, lx, 11. — Plaisanterie 
an sujet de sa longévité, 177, 178. 

Lulliw (M 1 **), parente de la précé- 
dente. Stances qui lui sont adressées 
en 1773, xii, 55a. — Note y relative, 
553. 

Lullih db Chateauviecx (Michel), 
secrétaire d'état de Genève. Lettre qni 
lui est adressée, en 1 766, au sujet de J-J. 
Rousseau , uni , 198. — Anecdote con- 
cernant sa fille, qui voulait épouser un 
jeune homme aveugle, lxviii, 388. 

Lumière. Recherches sur la manière 
dont elle vient â nous; erreurs de Des- 
cartes i ce sujet, xxxvin , 69 et suiv. — 
De son mouvement progressif; erreur de 
Pluche, 73. — Sa propagation et sa pro- 
gression prouvées par la découverte de 
Roèmer, 74. — Et par celle de Brndley, 
76. — Système de Malebranche , aussi 
erroné que celui de Descartes, 80. — 
Quelle est sa matière élémentaire, 8t. 

— Sa rapidité, 83. — Petitesse de ses 
atomes, 84. — Sa progression, preuve 
de l'impossibilité du plein, 85.-— Émane 
du aoleil, 86. — Abus de l'Écriture 
sainte contre l'autorité de la raison , 87. 

— La propriété qu'elle a de se réfléchir 
n'était pas connue alors, 88 et suiv. — 
N'est poiut réfléchie par les parties solides 
des corps , comme on le croyait , 90. — 
Expériences qni le prouvent, 91 et suiv. 

— Se communique en raison de la peti- 
tesse des pores ; mauvaises raisons et 
mauvaises plaisanteries i ce sujet , 94 et 
suiv. — Comment ses rayons se brisent 
en passant d'une substance à une antre, 
96, 129. — Cet effet produit par une loi 
générale de la nature, inconnue avant 
Newton, i3i. — Lumière brisée avant 
d'entrer dans les corps, 1 33 . — Inflexion 
de la lumière auprès des corps qui l atti- 
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reut, i3;. — Suite des merveilles de sa 
réfraction, i3g. — Anatomie de la la- 
inière, 143.— Action mutuelle des corps 
sur elle, i65. — Analogie de la lumière 
et du son , 771 . — Théorie de la lumière 
en rapport avec celle de l'univers, 170. 

— Parait une substance mitoyenne entre 
la matière et d'antres êtres, xu , 171.— 
Les lois de sa gradation trouvées par Bou. 
guer, xxi , 428. — Comment décomposée 
par Newton, xxxvit, ao8 et suiv. — 
Éclaircissement sur les prétendues con- 
tradictions de l'auteur à son sujet, 397 
et suiv. 

Ldka (comte de), ambassadeur d'Es- 
pagne au concile de Trente. Ses préten- 
tions , xviii, 90. 

LuifA , pape. {Voj. Pierre de Luwa.) 

Lune (la). Pourquoi ses rayons ne 
donnent aucune chaleur sensible au foyer 
d'un verre ardent, quoiqu'ils donnent 
une assez grande lumière, xxxvm, 82. 

— Pourquoi parait plus grande à l'hori- 
xon qu'au méridien, 124. — Inégalités 
de son cours, toutes causées par l'attrac- 
tion du soleil et par celle de la terre com- 
binées ensemble, 214, a5f). — Pourquoi 
étant plus attirée par le soleil, ne tombe 
pas dans cet astre, 217. — Théorie de la 
lune ; sa révolution , ses divers mouve- 
ments, sa pesanteur, 269 et suiv. — Vert 
sur sa révolution, xu , 90; xm, 86, 125. 

— Observations sur cette expression: 
Faire un trou à la lune, lxviii, 391.*— 
"Vers satiriques et plaisants sur ce qu'on 
y trouve, lvi, 61. 

Lukeac de Boisjermaim {Pierre- Joseph- 
François). De son projet de mettre en 
action sur le théâtre la catastrophe d'/- 
phigénie, qui n'est qu'en récit dans Ra- 
cine, xxvii, p5 et suiv. — Ses Commen- 
taires sur le théâtre de cet auteur, lxiv, 
578. — Examen de sa remarque sur les 
épreuves de Trézène, xxix, 187 et suiv. 

— Avait acheté cet ouvrage de Blin de 
Sainmore, qui en est le véritable auteur, 
lxii, 217. — Son procès avec les libraires 
de Paris, qui s'opposaient â ce qu'il vendit 
on échangeât lui-même ses ouvrages, 
ixvi.ôi. — Lettre qui lui est adressée â 
ce sujet en 1769, ibid. 

Lunettes achromatiques. Idée d'Enler, 
qui lésa produites, xxt, 428; xxxvm, 
I 4Q> ( Voy. Besicles, Télescopes, Vision.) 

Lusignah ( Gui de ), roi de Jérusalem. 
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Prisonnier de Saladin, qui le traite géné- 
reusement, xvi, 180. —-Jure de ne plus 
porter les armes contre lui , et viole sa 
parole, 181, 182, 184. 

Lcsionam (Émerydc), roi titulaire 
de Jérusalem. De qui reçut la couronne 
de Chypre, xxiu, 220.— Marié â la 
reine Isabelle, ibid. — Sa mort, xvi, 
«94- 

Lustrac , traducteur français des Pas- 
torales de Pope. Singulière bévne qu'on 
en relève , xi.i , 5o5. 

Luther {Martin), moine augustin. 
Pourquoi prêche contre les indulgences 
et décrie le pouvoir des papes, xvn, 242; 
xxiii, 443. — Protégé par Frédéric-Ie- 
Sage, électeur de Saxe, 444; xvn, 244. 
— Cité â la diète d'Augsbourg, se retire, 
et prépare, sans le savoir, la plus grande 
révolution qui se soit faite en Europe 
dans la religion , depuis l'extinction du 
paganisme, xxiii, 445. — Léon X ana- 
thématise solennellement ses proposi- 
tions, xvn, 245. — Méprisé â Rome, il 
ne garde pins de mesures, et exhorte 
tous les princes à secouer le joug de la 
papauté, ibid. — Ses premiers écrits sont 
livrés aux flammes; il fait brûler à son 
tour la bulle du pape et les décrétâtes, 

247. — Nie le libre arbitre, que ses sec- 
tateurs ont admis dans la suite, ibid. — ■ 
Demande l'abolition des vœux monasti- 
ques et le mariage des prêtres, ibid. — 
Plaisante éloquence de ce réformateur, 

248. — Le roi Henri VIII écrit contre lui, 

249. — Sommé de venir rendre compte 
à la diète impériale de Worms, il y sou- 
tient sa doctrine avec courage, 25i. — 
On y confère avec lui sans s'entendre, et 
il retourne paisiblement en Saxe détruire 
la religion romaine , xxiii , 45 1. — Édit 
de ( harles-Quint contre lui et ses adhé- 
rents , ibid. — . 11 refuse toute conciliation 
avec les sacramentaires, 478. — 11 for- 
tifie et étend son Eglise naissante, xvn, 
252. — Abolit la messe «privée, ibid. — 
Se marie â nne religieuse, ibid. — Abolit 
les exorcismes, 253. — Devient l'apôtre 
du Nord , et jooit en paix de sa gloire , 
202 et suiv. — Permet la polygamie, 266. 
— Premier principe des emportements 
des anabaptistes, n'en est pas moins le 
prophète de sa patrie , 269. — Comparé 
a Calvin ; son caractère, 275. — Meurt 
avec la satisfaction d'avoir soustrait la 



Digitized by Google 



LUX * 

moitié de l'Europe à l'Eglise romaine, 
xxiii, 5t>4. — En qnoi seulement était 
d'accord avec elle, xvu , 247. — Vers 
qoi le caractérisent, xm, 266. 

Luthéranisme ( le ). Ses progrès en Al- 
lemagne, xxiii, 5o4 et suiv. — S'établit 
sans contradiction en Suède et en Dane- 
niarck, xvu , a6a. 

Luthériens. Lear doctrine ; en qnoi dif- 
fère de celle des sacramentaires, xxiii , 

468 Leurs querelles avec eux, 478 et 

suiv. (Voy. Protestants.) 

Lutte aux (de), premier lieutenant- 
général de l'armée française à Fontenoi. 
Y est blessé à mort, XII, i3a; xxi, i36. 

— Supplié de se faire panser, sa belle 
réponse, 137; xxxtx, 3C. 

Lutzelbourg (comtesse de). Notice et 
anecdote qoi la concernent, U, i56. — 
Inscription pour le portrait d'un de ses 
parents, en 1754, xiv, 4aa; lvi, 5a3. — 
Lettre de condoléance sur la mort de son 
fils en 176a, ul, 176. — Demande à 
Voltaire nue épitaphe; réponse qu'elle 
en reçoit, a3o. — Autres lettres qui lui 
sont adressées de 1753 à 1764. (Voy. 
Tabl. part, de lvi à lxii.) 

Lut zen ( bataille de). Gagnée par les 
Suédois sur les Impériaux; Gustave- 
Adolphe y est tué, xvm, 275; xxiii , 
597; xxiv, 3o. — Charles XII campe 
auprès de celte plaine, et visite le lieu 
on tomba ce grand homme; paroles mé- 
morables qu'on en cite à cette occasion , 
«4o. 

Luxe. Ce que c'est; son apologie, xiv, 
ia3, 1 33, i35 ; xxxui, i5; xxxvn, 533. 

— Ses charmes puissants, stances, ut, 
4^4. — Son goût entre dans tous les 
rangs, xiv, 137. (Voy. le Mondain.) — 
Des ouvrages et des déclamations à son 
sujet, xx, 591; xxxi, 108. — Ce qu'il 
fant entendre par cette expression, 1 13, 
1 14. — Toujours né des misères publi- 
ques, x, 197.— Est nne fort bonne chose, 
lorsqu'il ne va pas jusqu'au ridicule, 
lxviii, 180. — Inconvénient de le dimi- 
nuer dans un royaume rempli de manu- 
factures, xx, a8i . — Ce qu'il était aux 
t3* et i4« siècles, xvi, 418 et suiv. -~ 
Celui des prélats et des seigneurs à cette 
époque, 419, 420. — Ce qu'il était an 
16% xvu, 179 et suiv.,- xvm, 64.— 
Quels sont , pour la plupart , ceux qui 
crient contre lui, lu, 385.— Quel est 
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le seul moyen permis de l'attaquer par 
les lois, et le seul qui soit vraiment effi- 
cace, xiv, ia3; xvu, 181. 

Luxembourg (Jean de), comte de 1. 1 - 
g«y, bâtard de Vendôme. Prend la Pu- 
celle an siège de Compiègne, et la vend 
aux Anglais, xi.i, 63, 65. 

Luxembourg (François- Henri de Mokt- 
moruicy-Bouteviixe, maréchal duc de), 
élève et ami du grand Condé. Notice, 
xix, )f>. — • Lin fut constamment atta- 
ché dans la bonne comme dans la mau- 
vaise fortune , 3* 1 , 369. — Est son prin- 
cipal lieutenant -général dans la pre- 
mière conquête de la Franche-Comté , 
ibid. — Commande sons loi et sous Tu- 
renne dans la guerre de la Hollande, 
387, 391, 40a. — Marche sur la glace 
avec dooae mille fantassins vers Leyde 
et La Haye; danger qu'il court dans 
cette occasion, et comment la fortune 
snnve son armée, 404. — Deox bourgs 
pillés et brûlés par ses soldats furent tout 
le frnit de cette entreprise, 4o5. — Après 
la mort de Turenne, soutient en Flan- 
dre la fortune de la France, 4a5. — 
Commande sons Louis XIV au siège de 
Valenciennes, 427. Secourt en vain 
Philisbourg contre le doc de Lorraine, 
43o.— Commande sous Monsieur à la 
bataille de Mont-Caasel , dont il décide 
le gain , 43a. — Est attaqué par le prince 
d'Orange, malgré la paix signée à Ni- 
mègue, 439. — Est choisi pour rempla- 
cer en Flandre le maréchal d'Hnmières ; 
paroles que lui adresse Louis XIV à cette 
occasion, 483. —-Son caractère, ibid. 
— Gagne la bataille de Fleuras sur le 
prince de Valdeck, 486^,— Assiège et 
prend Mons, ibid. — Victorieux au com- 
bat de Leuse, 487. — Gagne la bataille 
de Steinkerque, ibid. et suiv.—- Et celle 
de Nerwînde, 491. — Surnom qoe Ini 
font donner ses victoires, 493. — - Sa 
mort, 494. — Heureux a la guerre, fut 
malheureux a la cour; vers qui le carac- 
térisent, x, a36. — Regardé comme le 
premier homme de gnerre qui ait connn 
l'art de faire manœuvrer et combattre de 
grandes armées , xix , 484- — Procès 
qu'on lui fit, en 1679 » devant la cham- 
bre ardente ; sa réponse aux accusations 
de sortilège et d'empoisonnement , xx , 
177 et suiv. — Harangue ridicule qu'on 
lui fait tenir à ses troupes, dans la 
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guerre de Hollande, xxvi , 3a6. — De tes 
Mémoires, lxiv, 427. 

Luxembourg ( Christian - Ix*uis de 
MoifTMoRKHCi ), fils du précédent, aussi 
maréchal de France. Fait, en i6q3, ses 
premières armes sous les yeux de son 
père; se met au-devant de lui à la ba- 
taille de Nerwinde, et reçoit le coup 
qu'on loi portait, xix , 492. — Se dis- 
tingue dans la guerre de 1701 , 27.— 
Aide le maréchal de Bouffie rs à faire la 
retraite de Malptaquet en 1709, xx , 
83. — Part qu'il prend a la bataille de 
Dettingen , xxx , 99. 

Luxembourg (Marie-Sophie Colbert- 
Seigmelay, duchesse de). Impromptu à 
cette dame, qui devait souper avec le duc 
de Richelieu, xiv, 3*7. — Envoi que 
l'auteur lui fait, en vers, de la Henriade, 
3a8.— • Surnommée Belle et bonne, iav, 
643. — Sa mort en 1747, ibid. 

Lux cm BOURO ( Madeleine - Angélique , 
duchesse de Boufflers, et depnis maré- 
chale de). Éloge qu'en fait l'auteur, lxi, 
469. — Lettre de plaintes qui lui est 
adressée, en 1765, an sujet de J.-J. 
Rousseau , à qui elle accordait sa pro- 
tection, r.xii, 170. ( Foy. BourrLtRs.) 

Luxembourg ( maison de ). D'où a 
pris ce nom , xxm , 1 a3. 

Luxembourg ( ville et principauté de). 
Érigée en duché par l'emperenr Char- 
les IV en i354, xxm, 33a. — Ce du- 
ché vendu par Venceslas à Josse, qui le 
revend ensuite au duc d'Orléans, frère 
dn roi Charles VI, 366. — Réclamé par 
divers princes, reste enfin à la mai- 
son de Bourgogne, 40a. — Bloqué par 
Louis XIV en 168a, xtx, 444. — Bom- 
bardé et pris, reste à la France par la 
trêve de vingt ans, 45o. — Rendu a 
l'Espagne par la paix de Ryswick, 5o5. 

Luxembourg (palais du), à Paria. 
Élevé par Marie de Médicis, xvm, aai ; 
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xx, 329. — Bâti par Desbrosaes, xu, 

35a. 

Luzara (bataille de). Pour laquelle 
des Te Deum furent chantés à Vienne et 
à Paris, xx, 16. 

Luey (M"«), actrice de la Comédie 
française. Notice, lxii , 78. 

Lycanthropie. Ce que c'est , et ce qu'il 
en faut penser, xxrx , io5. 

Lyon, colonel et secrétaire dn duc de 
Croii. Massacré à Narva, et pourquoi, 
«v, U7- 

Lyon. Ville impériale an xf siècle, 
mais protégée par la France, xvi, 143 ; 
xxm, 147, 346. — Droits régaliens at- 
tribués dès-lors à son archevêque , xvz , 
i43 ; xxm, 190. — Un concile y dépose 
l'empereur Frédéric II, et attire ses ven- 
geances, xvi, 143; xxm, a46, 53a. — 
De ses manufactures an 16* siècle, xvn , 
>4<>. — De la conspiration qui eut lieu 
en t56o, de la part des protestants, 
pour livrer cette ville an prince de Con- 
dé, xxii, 100 — Dominée, en 157a, par 
les Gnises, qui y font massacrer les pro- 
testants à l'époqne de la Saint-Barthé- 
lemi, x, inrt;xxn, t3a. — Son grand 
et célèbre hôpital fut long-temps nn des 
mieux administrés de l'Europe, xxvm , 
18; xxni, 433. — De son bean théâtre 
construit en 1756, et le plus beau de 
France à cette époque, LVXt, 3i, tl4< 
— Étrange procès criminel qui a eu lien 
dans cette ville, xxvm, a35. ( Foy. La 
Rouge. ) — Vers adressés en 1754 à ses 
habitants, xiv, 4ai. 

Lyokwe (marquis de). (Foy. Lioinra.) 

Lytteltoh (milord George). Lettre 
qne lui écrit Voltaire en 1760, pour re- 
lever diverses erreurs qui le concernent 
dans ses nouveaux Dialogues des morts ; 
et réponse qu'il jr fait, ux, i5 , 111.- 
Notice, i5. 
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Mabiixoh (Jean), bénédictin. A fait qu'il a montrée quelquefois contre Vol- 

de profondes recherches sur les anciens taire, ibid. — A protégé qnelque temps 

titres , xrx, 1 53. — Notice et anecdote, Clément de Dijon , 317 ; lxvii , 377. — 

ibid. Sarcasmes contre lui à ce sujet, xiv, 

Mabx.1 (l'abbé de), frère de CondiUac. a56, a6 7 . — Son Parallèle des Romains 

Notice qui le concerne, xiii, 3a4. — et des Français , apprécié, UV, 4a. — En 

Reproche qu'on lui fait de l'humeur quoi sa haine contre les philosophes 
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paraissait étrange à d'Alembcrt , lxvii , 

3 77 . 

Macaiae (saint ), sectateur d'Atha- 
nase. Conle qu'on en rapporte ao sujet 
de la mort d'Arias, xxvu , rg; xxvin , 
77 ; xlih, 177; l, 490. 

Macanas, fiscal do conseil de Cas- 
tille. Persécuté par l'inquisition pour un 
Mémoire courageux remis an roi Phi- 
lippe V, sur la nécessité de diminuer les 
éuormes abas des immunités ecclésias- 
tiques, xxi, 10. — Est forcé de s'enfuir, 
ibid. 

Macao (ville de). Bâtie par les Portu- 
gais dans une petite ile sur les confins 
de la Chine , xvu , 364. — Les Chinois 
n'y ont jamais violé les privilèges des 
Portugais, xxt , a54- 

Macarv et Thélème , conte en vers. 
(Voy. Thêlème.) 

Macbeth , tragédie de Shakespeare. 
Observations critiques y relatives, xxxt, 
3o; xlviii , 41 a ; lx, ro5. 

Mac-Carthy (l'abbé). Irlandais. Em- 
prunte à Voltaire une somme considé- 
rable, et va se faire mahométan , xti, 
269, 418; xlviii, 3a6. — Ses divers 
changements de religion , xti , 270; 
xxxtv, 438.— Il est circoncis à Constan- 
tinople, et finit par être empalé, M, 
i33, 543. 

Macchabées (les frères). De l'histoire 
prétendue de lenr supplice et de celui de 
leur mère, XUX, 4a 1. — Considérations 
sur eux et sur leurs descendants , 43o 
et suiv. — Commentaires sur les livres 
qu'on leur attribue, et raisons alléguées 
contre leur authenticité, xxxii, 44» 
xlix . '» 14 et suiv. — Ces livres regardés 
comme des romans dont nn juif d'A- 
lexandrie serait l'auteur, lxi, 184 et 
suiv. — Historiette qui est extraite du 
troisième, xlix, 4*9* 

Macdonald (les). Personnes de cette 
famille qui s'attachent à la cause du 
prince Edouard en Ecosse, xxi, aoi, ao3. 

Macoonald (M"'). Reçoit en Ecosse 
le prince Édouard fugitif, xxi, aa4 et 
suiv. — Le fuit déguiser, et le suit dans 
l'île de Skyc , aa6. — Est arrêtée, 337. 

Mac* (Jean-Baptiste). Peintre re- 
nommé par l'élégance de ses miniatures, 
11 , ag5 ; xiu , 198. 

Macéoojuus, arien devenu évcque de 
Coustantinople. Comment se venge des 
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catholiques, xxx , 177. — Et de leur 
protecteur Constance, qui l'avait déposé, 
178. 

Machault o'Arnouvillh ( Louis- 
Charles de). Surnommé Coupe -tête, à 
cause de la sévérité qu'il exerça dans ses 
commissions de magistrature, xlii, 445. 

— La nature l'avait fait pour être bour- 
reau , ibid. 

Machault d'Arhocvim.k {Jean Bap- 
tiste de), fils du précédent , contrôleur- 
général des finances. Système de crédit 
qu'il voulut fonder par l'établissement 
dn vingtième; lettre de l'auteur, et 
notes à ce snjet , xxxix , 1 ia f 1 17 , 34 1. 

Fait ordonner que le clergé et les re- 
ligieux donneront nn état de leurs biens, 

xxi, 34a. — Non-réussite de cette entre- 
prise, qui lui fait perdre sa place , mais 
qui lui acquiert la reconnaissance de la 
nation , ibid. — Il passe au ministère de 
la marine , ibid. — Est nommé depuis 
garde-des-sceaux ; cruautés qui lui sont 
reprochées par Damiens à son égard, 

xxii, 344. — Créature et conseil de ma- 
dame de Pompadour, s'accorde avec le 
comte (TA rgeoson pour la faire renvoyer 
de la cour, 3$6. — Est exilé au retour 
de la favorite , 348. — Autres notes qoi 
le concernent , xxi , 406 ; xui , 445. 

Machault (de), évéque d'Amiens. 
Publie, en 1781, un mandement contre 
l'édition projetée des OEuvres de Vol- 
taire , xlviii , 145. — Y insulte a la mé- 
moire dn chevalier de La Barre , ibid. 

Machiavel. Apprit à l'Europe l'art 
de la guerre , quoiqu'il ne fut pas mili- 
taire, xxvu, 307. — Jugement sur cet 
homme étrange, 3o8. — Est le docteur 
de ceux qui n'ont que de la politique, 
xvn , a39. — Aurait été bon général 
d'armée, lviii, 556. — Sa politique in- 
fernale, lui, ia3. — Regardé par Fré- 
déric comme indigne de figurer sur la 
liste des grands hommes, 9a, i5a. — 
Réfuté par ce prince. (Voy. Anti-Machia- 
vel.) — Cité ao sujet de César Rorgia , 
xvu ,97. — Des indulgences , et des 
crimes de la cour d'Alexandre VI , 339. 

— Sa comédie de la Mandragore , espèce 
d'Apocalypse comique, contenant la sa- 
tire de se» contemporains , xxvi ,371. 

— Fragment qoi en est imité en vers 
frauçais, ibid.; xiu, 389. — Cette pièce 
vaut peut-être mieux que toutes celle» 
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d'Aristophane, xm, 18 a. — Quel en 
est le sajet, xxxiv, a6i. — On ne Ini 
reproche qne des mœurs nn peu trop 
licencieuses, xxvu, 67. — Remarque 
générale sur ses ouvrages , 3og. 

Mâchicoulis, terme de fortification; 
ce que c'est, xi, lu3. 

Machine infernale. Son explosion; de- 
scription poétique , xr , a4o et suiv. 

Machine pneumatique. Par qui inven- 
tée , et par qui perfectionnée , xxxvni , 
178 ; xli , 546. 

Maclou ( saint ). Ses prétendus mi- 
racles , xlvii , 537. 

Macrobb. Ses Saturnales appréciées, 
xxxi , 3i. 

Madame , première épouse de Mon- 
sieur, frère de Lonis XIV. (Voy. Anne 
Henriette d' Angleterre.) 

Madame , seconde épouse de Monsieur 
et mère du régent. (Voy. Charlotte- 
Elisabeth de Bavière.) 

Madame, femme du régent. Voltaire 
lui dédie la première édition iïQEdipe, 
11 , 10. 

Madame, fille de Louis XV. (Voy. 
Anne Henriette.) 

Madeleine. {Voy. Maodelshb.) 

Mademoiselle, fille de Gaston d'Or- 
léans. (Vojr. MOHTPENSIER.) 

Madère (île de). Connue des Cartha- 
ginois, et retrouvée par les Portugais ; 
pourquoi fut ainsi nommée, xv,6; xvu, 
356. — Qui y fit planter des vignes de 
Grèce et des cannes de sucre apportées 
des Indes , 357. 

Madianites (les). De leur massacre par 
les Israélites, d'après les livres saints; 
réflcEions et commentaire à ce sujet, xx, 
397 ; xv, 164, 177; xli, 3oi, 3o5; XLIV, 
ia4 j xlix, 170. — Idée do fertile désert 
qu'ils habitaient, xxx, 485. 

Madiès. Chef des Scythes qui s'empa- 
rèrent de la haute Asie, et vainquirent 
le roi des Mèdes, Cyaxares, xv, 3oa; 
xxv, 54. 

Madras (ville de). Établissement an- 
glais dans l'Inde, xxi, a65 ; xlvii , 35i. 
—Assiégée et prise pRr La Bourdonnais, 
xxi, 27a et suiv. — Sa rançon évaluée à 
neuf millions, a^3. — Doplrix casse la 
capitulation, 274.— Antres détail», xlvii, 
307 et suiv. «—Assiégée inutilement par 
Lalli, xxi, 3ao et suiv.,' xlvii, 3/3 et 
suiv. 
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Mmdrid (traité de), entre Char les - 
Qnint et François I". Ses principales 
dispositions, xvu, aoS; xxiii, 461. 

Madrigal. F.n quoi consiste ce genre 
de poésie, xxix, ai/». ~ Madrigaux de 
La Sablière et de Bertaut cité» comme 
modèles, xxix, aa3 et suiv. — Madri- 
gaux de Voltaire. ( Voy. les noms de* 
personnes auxquelles ils sont adressés, et 
la table particulière des Poésies mêlées , 
au tome xiv.) 

Madurè (le) dans les Indea. Assiégé par 
Dupleix, défendu par les Anglais, xxr, 
3x6. 

Maffei , ambassadeur de Sicile auprès 
du pape Clément XI. Délie repartie 
qu'on en cite, xxvi, 5t6; xliv, 333. 

Maffei (le marquis Scipion). Auteur 
d'une Mérope italieune, v, 100, 106.— 
Loué par Voltaire, qui lui fait hommage 
de sa pièce sur le même sujet, 100 et 
suiv, — A observé les unités théâtrales, 
11, 54. — Traits de sa tragédie qui ne 
seraient pas admis snr notre théâtre , v, 
106. — Premiers vers de la traduction 
que Voltaire en avait commencée, 1 10. 
— -Indication de plusieurs passages qui 
en sont imites dans la Mérope française, 
19a, 194. — Critique de sa pièce par 
M. de La Liudèle, et réponse de Vol- 
taire , 1 1 3 , 1 17.— Statue élevée à Maffei 
à Vérone, sa patrie, 11 a. — Sa pièce, 
hean monument du siècle , eut en Italie 
le sort que le Cid de Corneille eut en 
France, xx, 343; xli, 483; lui, i. — 
Traductions diverses qui en out été 
faites, v, 100. — Surnommé le Vairon et 
le Sophocle de Vérone, li , 4 1 1 . 

Magdebourg. Description de cette ville 
et de ses campagnes , xit , 38g.— Sa prise 
d'assaut par les Impériaux en i63i, et 
sa réduction en cendres, xvm, a8o ; 
xxtii , 5g3. 

M AODBLE5B (sainte Marie-). Péche- 
resse et pénitente; vers qui la caractéri- 
sent , xi , 157. — Fondatrice prétendue 
delà Sainte-Baume, ihid. et suiv. — His* 
toire de sa retraite et de son voeu, 
d'après la Fleur des saints , xiv, 317. — 
Ne vint jamais en Provence, xx, 363.— 
Ce qu'en dit l'auteur de l'Histoire critique 
de Jésus- Christ, xxxx , 1 36. — Celui de la 
Christiade, espèce de poème en prose, 
ibid. — Et Massillon , dans un sermon 
qu'on lui attribue, 1 38. — Couplets à 
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M»« de Boufflers, qai l'avait pour pa- 
tronne , xiv, 3qo. 

M u DKi.ÈMt de Savoie, femme du 
connétable de Montmorenci. Ausm bi- 
gotte qne son mari était ignorant, le 
détermine a s'unir avec le duc de Guise 
contre le parti protestant, xxit, 104 et 
suiv. 

Macellah. Son voyage antonr dn 
monde, dans lequel il découvre le dé- 
troit qni porte «on nom, xvii, 438. — 
Notes qni le concernent, 43o et suiv., 
459 et suiv. 

Mages (les). Pourquoi furent ainsi 
nommés, xxxii , 6. — 1' m religion , xv, 
327 — Lenr théologie respectée dans l'O- 
rient sous tons lea gouvernements, 3i5. 
— Leur puissance en Egypte, m, 241.— 
Leur domination remplacée par celle des 
rois- pas leurs, ibid. -—Ce que sont deve- 
nus les mages de la Perse, après la con- 
quête d'Omar, xv, 3*7. — Mahomet a 
pria dana leur Jannat l'idée de son para- 
dis, 34o et suiv. 

Mages (les troia). Commentaire snr 
lenr aventure , xlix, 466. — Questions 
et réflexions à leur sujet, xxtx, t4o et 
suiv.; t, 433. 

Magbmcd, l'on des chefs de la révo- 
lution de Perse. ( Voy, Mabmoco.) 

Magiciens. Livres de Salomon, dont 
on les suppose munis, xi, 88. (Voy. 
Sorciers.) 

Magie. Origine et signification de ce 
mot, xv, i.56; l, a86. — Elle fut en 
usage daus tons les temps et chez tous 
les peuples, xv, 157. — Les Germains, 
les Francs , les Tartares y ont ern , xvi, 
aao. — On y croyait depuis l'Ënphrate 
et le Nil jusqu'au Tibre, xtvi, 66. — 
Quelles furent les sources de cette 
croyance, xxxvi , a44- — - Particulière- 
ment pratiquée par les Juifs, x, 181, 
191; xv, 07. — Pic de la Mirandole 
l'admet dans ses thèses, xvn, Si. — 
Jurisprudence à ce sujet, fondée sur les 
décisions des conciles, xv, 159. — Punie 
comme nne hérésie, l, 28a. — Que tous 
les Pères de l'Église eux-mêmes y ont 
cru, xxix, a4; xin, 3qi;xlvi, 67.—- 
Édit de Louis XIV à sou sujet, r., a85. 
— Science plus plausible qne l'astrolo- 
gie et que la doctrine des génies, xxxi, 
11 5.— Vers qui la caractérisent, x, 181, 
191. (Voy. Sortilèges.) 

Tome II. 
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Magistrat. C'est pen qu'il soit équita- 
ble, il faut encore qu'il soit bienfaisant, 
xii, 98. — Autres qualités qu'il doit 
avoir, xlvi, 54a. 

Magistrature. Pourquoi , de tout 
temps, on a crié contre la royauté et 
contre le sacerdoce, mais jamais contre 
la magistrature, t, 35 1. 

Magxcs , roi de Suède. Demande au 
pape la Scanie et d'autres terres, xvi, 
a5g. 

Magxcs , duc de Brunswick. Sa guerre 
sanglante avec l'évéqnc de Hildesheim , 
XXIII, 346. 

Magov, banquier du roi. Vol fait en 
1 770, par le contrôleur-général des finan- 
ces, de tout l'argent rais en dépôt cher 
lui par des particuliers, xr.vm, 377 ; 
lxvi, 456; txvn, aïo, 363.— Vers à ce 
sujet, xti , 3i 1 ; xiv, 473. 

Mauamao-Shah ou Mahmoud, grand- 
mogol, petit-fils d'Aurengzeb. Vaincu 
par Thainas Konlikan, qui lui parle en 
maitre et le traite en sujet, xvin, 45o. 
-—Est traîné à sa suite , et renfermé dans 
une tonr, ibid. — Remonte snr le trône 
à la mort de ce prince, 45 1. — Sa desti- 
née fut d'être opprimé par des voleurs, 
soit rois, soit voulant l'être, xlvii, 
339.— Il livre bataille à Abdala, aux 
portes de Delhi , ibid. — Est étranglé 
par les Omras, commandants de ses 
troupes, lesquels font courir le bruit 
qu'il s'est empoisonné lui-même , ibid. 
— Son petit-fils lui succède. ( Voy. Sha- 
Amed.) 

Mahmoud [Myr) ou Maghmud, chef 
de la milice des agnans, en Perse. As- 
sassine son oncle Myri-Veis , usurpateur 
du Candahar, xvin , 44a ; xxv, 368. — 
Veut devenir nn conquérant, et marche 
dans le cœur de la Perse, à la tête de 
cent mille hommes, 36»), — Refuse satis- 
faction à Pierre I", pour 1 egorgement 
des marchands russes établis à Sharaa- 
chie , 370. — Poursuit le cours de ses 
conquêtes, ibid. — Ne peut empêcher 
la prise de Derbent par le exar, 374. — 
Cherche à soulever contre lui la Porte- 
Ottomane, 3;5. — S'avance aux portes 
de Derbent, et ravage les pays voisins, 
ibid. -—Se saisit dTspahan et de la per- 
sonne de son maitre Sha-Hussein , dont 
il épouse la fille, 376. — Assassine toute 
la famille de ce prince, 378. — Fait 

1 I 
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égorger les familles îles principaux ci-, 
luyens, et mêle les plus lâches supersti- 
tion» aux plus détestables cruautés, xviti, 
443. — Tombe en démence, et, après 
avoir désolé la Perse , est lui-même as- 
sassiné par son neveu Asraff , ili.i.; xxv, 
379. — Ce conquérant de la Perse et de 
l'Inde n'est presque connu aujourd'hui 
des Occidentaux que par le mot célèbre 
d'une pauvre femme qni lui demanda 
justice, xvii, 479. 

Mahmoud, ou Mahomet "VI, fils de 
Mostapha II. Kmperenr des Turcs par 
l'abdication forcée de son oncle Acbmet , 
xvin , 436. — Offre sa médiation à l'En- 
rope en 1745, xxi, i56. 

Mahomet (le prophète). Son origine, 
xv, 3 16. — Son enfance, 317. — Son 
mariage, et commencement de sa for- 
tune, ihid. — Son caractère, 3i8. — ■ Il 
s'érige en prophète ; précis de sa doctrine, 
ibid. — Ses disciples, 319.»-' Sa fuite à 
Médine, ibid. — Ses conquêtes, 3ao — 
Ses progrès, 3a 1. — Sa mort, 3aa. — 
Il prétendait rétablir le culte simple 
d'Abraham, et rappeler les hommes à 
l'unité d'un Dieu, 3i8; xxvi, i5g. — 
Pourquoi lit de beaucoup plus grandes 
choses qoe les Juifs, xv, 3u >. ■ — De quoi 
loué par M. de Boulainvilliers et par 
M. Salle, uv, 261. — Ce que nul homme 
ne peut excuser en lui , 26a ; xxvi, 161. 
— Est lé seul législateur qui ait étendu 
sa religion par des conquêtes, xv, 3at, 
343. — A été accusé à tort d'avoir établi 
nnc religion toute sensuelle, 336; xli, 
lag. — Dissertation sur sa personne et 
sur sa mission, 146 et suiv. — S'il est 
probable qu'il ne sut ni lire ni écrire, 
xxvi , i5p; xi. , 1 78 ; xli , 33. — Loin 
d'être uu ignorant, comme on l'a pré- 
tendu, était très savant pour sa nation 
et pour son temps, xv, 3aa, 33?. — 
Quand il écrivit son Koran, ibid. — 
Semble n'avoir formé un penpie que 
pour prier, pour penpler et pour com- 
battre, 343. — Conte sur la colombe 
qu'il aurait instruite, xvi, 494. — Ce 
qu'il est inutile d'en savoir, et réponses 
à quelques critiques qui le concernent , 
xl, 171 et mut. —«Etait astronome, et 
reforma le calendrier des Arabes, 178. 
—Fut un grand homme, 179. — Avait 
le courage d'Alexandre avec l'esprit de 
Numa, xmi, 585. —N'a pas traité les 



femmes aussi dnrement qu'on le dit j son 
règlement à leur sujet , xxvi , 1 53 et suiv. 
— Ses lois civiles sont bonnes , son dogme 
admirable en ce qu'il a de conforme avec 
le nôtre, mais les moyens en sont affreux, 
161. — En quoi lui-même est admirable, 

16a En quel état on a prétendu qu'il 

fut trouvé après sa mort , i63. — Actions 
et propos ridicules qu'on lui reproche à 
tort, xxvii, 5-i.— De son charlatanisme, 
xxviii , a3.— De sa généalogie, dont au- 
cune autre n'approche, xxix, 545. — 
Faussetés débitées sur lui par Gagnier, 

xxvii, 49. — Contrastes à son sujet, 

xxviii , ao8. — Que l'établissement de sa 
religion est le plus grand changement 
que l'opinion ait produit sur le globe , 

XLI, 146. 

Mahomet fils de Bajazet I* r . 

Triomphe de Musa , son frère , fait snltan 
par Tamerlan , xvi , 4;5. — Père d'Amo- 
ral 11,479- 

Mauomst II, Bonjrouk ou U Grand, 
fils et successeur d'A murât II, qui lui 
résigne l'empire, xvi , 481. — Prend 
deux fois le trône à son père sans exci- 
ter de troubles, 488. — Éponsc la fille 
d'un prince de Turcomanic, 474. — As- 
siège et prend Constantinople, 489 et 
suh-.f xxiu, 400. — Convertit Sainte- 
Sopbie en mosquée, xvi, 49a. — .Ses 
égards pour les Crées et leur patriarche, 
4g3 et suiv. — Repoussé par Hnniade 
devant Belgrade, 498.-— Ses conquêtes, 
xxni, 40a.— *Sa fortune échoue contre 
Rhodes, 411 ; xvi, 499.— -Menace Ve- 
nise, l'Égypte et Rome; la mort l'arrête 
au milieu de ses desseins, 5oi.— Contca 
atroces et absuides débités contre ce 
grand prince par les moines et répétés 
par les historiens, 487$ xxin, 401 ; 
xxiv, 7 et suiv.,- xxxix, a85; xli, iag; 
l, 3o5; lui , 55i, 6o3. — N'eut jamais 
de maîtresse connue des chrétiens sous 
le nom d'Irène, 55 1. — Ses qualités, 
ses talents; témoignage favorable qu'en 
reud Philippe de Comines, son con- 
temporain, xvi, 488. — Fait étrange 
de l'usage qu'il fit d'une partie de ses 
navires pour la prise de Constantiuoplr r 
489. 

Mahomet III, sultan, filsd'Aronrat III. 
Barbaries qu'il commet à son avènement, 
xviu, 414.—- Gouverne avec splendeur, 
et maintient la grandenr ottomane, 
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a, t ,l — Dévaste la Hongrie et prend Agria 
en personne, ibid. ; xxui, 556.— Meurt 
à la fleur de «on âge et aa milieu de ses 
conquêtes, 559. 

Mahomet IV, sultan, fils d'Ibrahim. 
Son graud-visir prend Candie, xviri, 
4aa et suiv.— Comment force le prétendu 
messie Sabatei-Sevi à se faire musulman, 
4*8. — Ses conquêtes en Pologne, 43o. 
«—Donne quatre couronnes à des princes 
chrétiens, 43a. — Ses armes malheureuses 
devant Vienne , 4 33.— Suite de disgrâces, 
434. — Est contraint d'abdiquer l'em- 
pire en faveur de son frère Soliman, 
ibid. — Vécut encore cinq ans renfermé 
dans le sérail, 435. — Autres détails re- 
latifs à sa déposition et à sa mort, 
XIX, 11. 

Mahomet ou le Fanatisme, tragédie de 
Voltaire, v, 17 e* suiv. — Crébillon en 
refuse l'approbation, 3. — D'Alembert 
la donne, ibid. —Ce qni est imité du 
Marchand de Londres , de Lillo , ibid. 
Protecteurs et ennemis de cette tragédie, 
6 et suiv. — Autres détails sur les diffi- 
cultés que l'auteur éprouva, et sur les 
manœuvres qui eurent lien pour la faire 
interdire, xlvik , 334. — Anecdote sur 
la première représentation qui eut lieu 
à Lille en 174», 1» 168. — Pourquoi 
retirée après la troisième représentation , 
v, 7. — Remise au théâtre et reçue avec 
enthousiasme, ibid.; 1, 108; xlviii, 
335. — Lettre de l'auteur an roi de 
Prusse à son sujet, uv, a56. — Éditions 
faites clandestinement, v, 8. — But de 
l'auteur dans cette composition , 7 ; liii , 
66a. — Fut persécutée en France et pro- 
tégée à Home, m, 3.— Dédicace an pape 
Renoit XIV, v, 10.— Réponse du pape, 
1 1.— Remerciaient de Voltaire, la. — 
Variantes et notes de la pièce, 87 et 
suiv. — Knvoi qui en est fait à Lanone, 
auteur de Mahomet II, xiv, 38a. 
— Changements et corrections qu'y 
fait I*autenr,ct observations y relatives, 
ut, 376, 379, 39a. — Ce qu'il en dit 
lui-même dans sa Correspondance, lui, 
66a, 68a; liv, 3a, 34, i58, 357.— 
Sentiment de Condorcet sur cette tragé- 
die, 1, 167. — Avertissement des édi- 
teurs de Kehl, v, 3.— Avis de l'éditeur 
(Voltaire) en 1743, 5 et suiv. — Opus- 
cules critiques et parodies auxquels 
cette pièce a donné lieu, 4. — Traduc- 
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lion qui en a été faite en italien par 
Cesaiotli, lxiii , ia. 

Mahomet II, tragédie de Lanone. Ce 
qu'en dit Voltaire, lui, 54a, 544. ( F'oj. 
Lakoue.) 

Mahomètans ( les ). Voyez Arabes , 
Maures , Musulmans et Turcs. 

Mahomètisme. Était une religion très 
ancienne, xv, 33g. — S'appela i>lamisme, 
343. — Ses diverses seetes, 345. — S'est 
élevé plus haut que la religion chré- 
tienne, xliii, 585. (Voy. Religion mu- 
sulmane. ) 

Mai ou May, poète médiocre de la 
fin du 17» siècle. Vers et note qui le 
concernent dans la Feie de Belebat , il, 
329, 344- — C'est lui qne Legrand, 
dans son Roi de Cocagne, a traduit sur 
la scène sous le nom de La i \ n 1 m m; r , 
ibid. 

Maigkan (Emmanuel) , minime. Pro- 
fessa les mathématiques à Rome; les 
avait apprises saus mailre, xix, i53. — 
Notice, ibid. 

Maigre. Remarque sur ce nom, donné 
à des poissons plus gras que les poular- 
des, xxvii, 45a; xli, 3g3; xliii, 571. 
( Voy. Carême et Jours gras , Jours mai- 

Maigrot, prêtre des Missions étran- 
gères. Choisi par le pape pour présidera 
celle de la Chine, est nommé évéque de 
Conon, xx, 463. — Comment se com- 
porte; absurdité de ses décisions, ibid. 
et suiv.—, Son entretien avec l'emperenr 
Kang-Hi, qni, pouvant le faire mourir de 
mort, se contente de le bannir, 467. — 
Calomnia Confocins et le traita d'athée, 
xv, 90, 

Maigrot, chancelier du duehé de 
Bouillon. Lettres qui lui sont adressées sur 
quelques points du siècle de Louis XIV 
en 1767, lxiv, 49L — Et en 1 768 , 57a. 

Mailla, missionnaire jésuite. Ce qu'il 
rapporte au sujet de la triste fin de l'em- 
perenr de la Chine Hoaitzong et de 
tonte sa famille, xviu, 460. 

Maillard, cordelier-prédicateur du 
16' siècle. Indécence de ses sermons; 
citations en preuve , xxvii , 3<u) , 389. 

Maillard (Thomas), vicaire aposto- 
lique en Chine. (Voy. Tounnoir.) 

Maillx (Armand de), marquis de 
Brezk. Grand-maître, chef et surinten- 
dant-général de la navigation et ducom 
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merce de France sons Louis XIV, xix , 
3 1 .—Eu 1 646 est tué sur mer d'uu coop 
de cnuon, 3a. 

Maillé de Brezé (Urbain, marquis 
de), beau-frère du cardinal de Riche- 
lieu. Maréchal de France et vice-roi de 
Catalogne; Notice, xtx, ai. 

Maillé de Breeé (Clémence), nièce 
du cardinal de Richelien, mariée au 
grand Condé; Notice, xrx, 8. 

M aillkbois ( Jean - Baptiste - François 
Desmarets, marquis de). Se distingue 
dans la guerre de 1-01 , xrx, 37. — En 
1 73o, dompte la Corse en trois semaines, 
xxi, 397 . ■ — A la tète d'une armée en 
Vestpbalie, en impose à l'Angleterre et 
à la Hollande dans la guerre de 1741 . 
C8. — Est fait maréchal de France, xix, 
27. — Passe d'Allemagne en Italie, XXX 1 
1 18. < — Y commande l'armée française 
pour l'infant don Philippe, 168.— Ses 
•nccès rapides, 1G9 et suiv. — Grands 
désastres dont ils sont suivis, parceque 
ses conseils ne sont pas écontcs, 17a et 
suiv. -—Sa retraite en Provence avec les 
débris de l'armée française , 178. — No- 
tice, xix, 17. 

Maillebois (comte de), fils do pré- 
cédent. Succès d'un expédient qn'il ima- 
gine pour chasser le roi de Sardaîgne 
d'un retranchement, xxi , 170. —Sa 
belle retraite après la défaite de Plai- 
sance, 175. — 11 seconde le maréchal de 
Richelieu pour la prise de Port Mahon, 
u8G. — L'aiile à faire échouer, en Hano- 
vre, les projets du prince de Brunswick, 
3o3. — Est rappelé, ibid. 

Maillet (Benoît de ), consul au grand 
Caire. Auteur de Lettres sur l'Égyyte , 
fort instructives t et de l'ouvrage intitulé 
Telliamed ; Notice, xix, i53. — Son 
étrange imagination sur la formation des 
montagnes, 36o; xxxviii , 573 ; xliv , 
aSg. — A prétendu que les homme* ont 
été des poissons, &4> , a63. — D'où lui 
venait cette opinion, ibid. — A raison 
quelquefois; ce qu'il dit des Américains 
et des Canadiens, 307. — Son système 
tourné en dérision, l, aa8. — Plaisan- 
teries y relatives, tant en ver» qu'en 
prose, xiii, 298; xiv, a5t, a63; xxxiii, 
394. — Antres, sur l'anagramme de Tel- 
liamed, xxxiv, 43. 

Maillet du Boollat (Nieol.- Charles), 
secrétaire de l'Académie de Rouen. Lettre 
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qui lui est adressée en 1768, au sujet du 
grand Corneille, lxv, a 10. 

Mailli-Nesle ( Louise-Julie, comtesse 
de). Soeur ainée de M 1 »** de Vintiniille, 
de Lauraguais et de Châteanroox , et 
maîtresse, comme elles, de Louis XV, 
en 1739, nu, 64a, 653; liv, 4$!, 538. 

— Lettre qui lui est adressée en 174a , 
au sujet d'une lettre de l'auteur au roi 
de Prusse, qui courait alors, et dont 
toutes les expressious étaient falsifiées , 

45i. 

Mailli (François de), archevêque de 
Reims. Partisan de Rome daus les que- 
relles du jansénisme , fait chanter un 
Te Deum à l'occasion de l'arrêt dn parle- 
ment qui fait brûler par le bourreau 
deux de ses écrita, xx, 433. — Est fait 
cardinal , ibid. 

Maimbourg { f ouis) , jésuite. Auteur 
de quelques histoires qu'on ne lit pas 
sans plaisir. Notice, xtx, i53. — Fut 
renvoyé des jésuites pour avoir écrit en 
favenr du clergé de France, ibid. — Cou- 
leurs fades dont il a enluminé les princes 
des temps passés, xxt, 17; xxxrx, 181. 

— A fait de» portraits recherchés et fleu- 
ris de héros qu'il n'a pas vus, xx, 53a. 

— Fable absurde qu'il débite sur Léou- 
l'Isaurien , xv, 399; xxiv , 3. — Autre 
qn'il met sur le compte de l'empereur 
Othon III et d'une Marie d'Aragon , sa 
prétendue femme, xvi, 71 ; xxm, i33 ; 
xli, 75.— Réfuté au sujet de l'assassinat 
du duc de Guise, xvui, 11 a. — Se» ca- 
lomnies contre les Vaudois persécutés, 
xvn, 3 17. — Repris sur ce qu'il dit de la 
prétendue intolérance de la Hollande a 
l'égard des seuls catholiques, xrru, 4o3. 

— Et au sujet des prétendus marché» 
secrets qni eurent lieu pour l'élection de 
Charles IV à l'empire, xxiii, 3a3 et 
suiv. — Discours abominable qn'il prête 
à François I", au sujet du supplice des 
réformés, xxn, 8a. 

Maimorides , rabbin. Écrivit , an 
1 3* siècle, contre la religion chrétienne ; 
eut une très grande réputation, xvu, 53; 
xliu, 540. — A prétendu que ni Moïse 
ni Josoé n'ont pu écrire les livre» qui 
leur sont attribués, xv, 179. 

Main-morte (droit de ). En quoi con- 
sistait , et par quels moines fat exercé , 
xevii, 371 ; xxix, ao6, 307. — Origine 
du mot , et détails relatifs à cette sorte 
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d'esclavage, t, 270; xxi, 4ao; xlvi, 44 s 
et suiv., 470; .xlviii , 106. — Prétendu 
de droit divin par cenx qui l'exerçaient ; 
comment s'est établi , lxvii, 3a3. — Ten- 
tatives en France ponr abolir cette hon- 
teuse coutume, xxi, 421. — Abolie en 
Savoie, 4aa. — Requêtes de Voltaire à 
Louis XVI; Mémoires et remontrances 
y relatifs. ( Voy. Mont Jura e\. Servitudes.) 

Maire ( Louis- Auguste de Bourbon, 
duc du). Enfant naturel et légitimé de 
Louis XIV et de M ro « de Montespan, 
xix, 4 — De son éducation par M»« de 
Maintenon, xx, iq3. — Et par M. de 
Malézieu , vi, i5o. — 1 Son mariage avec 
une petite-fille dn grand Condé, xx, 
187. — Général des galères de France, 
se démet de cette charge en 1694, xix, 
33. — Édit de 1714 qui le déclare héri- 
tierde la couroune, à défaut des princes 
du sang, xx, a 10. — Dispositions qui le 
concernaient dans le testament de son 
père, cassé par le parlement, xxii, 283. 
— Arrêt de ce corps qui le nomme sim- 
plement surintendaut du roi, a85. — 
Édit rendu sous la régence, qui lui ôte 
le titre et les privilèges de prince du 
sang, 287. — II entre dans le parti op- 
posé an duc d'Orléans, 291. — Est dé- 
gradé, et privé de la surintendance et de 
l'éducation du roi, 396. 

Maire ( Louise - Bénédicte de Bour- 
bon , dncbesse du ) , petite fille du grand 
Condé, épouse du précédent. Son ma- 
riage, xx, 187. — Célèbre par son esprit 
et par son goût pour les arts, ihid.; iv, 
i5i. — Fut élevée par M. de Malézieu, 
vi, i5o. — Fut l'ame d'un parti contre 
la régence du duc d'Orléans, xxi, 6; 
xxii, 290, 294. — A joué le principal 
rôle dans Ylphigénie en Tauride, traduite 
d'Euripide, vi, i58. — UÉchange, co- 
médie de Voltaire, fut représentée pour 
elle à Anet ; prologue à ce sujet, iv, 7. 

— Et à Sceaux, la comédie de la Prude { 
autre prologue , v , 354. — Épitre par 
laquelle Orcste lui est dédié, vi, i5o. — 
Autre en vers, sur la victoire de Louis XV 
à Lanfelt, xin, 177. — Impromptu snr 
sa correspondance avec Lamotte-Hon- 
dart qui était aveugle , xrv, 33o. — Ma- 
drigal sur ce que Voltaire occupait à 
Sceaux la chambre de Saint-Aulaire , 
que la duchesse appelait son berger, 3g5. 

— Autres vers inédits du même, pour 



loi demander sa protection , ibid. — Joli 
impromptu composé pour elle, dans nn 
souper, par Saint-Aulaire, alors âgé de 
95 ans, xix, 194. — Pourquoi cette 
princesse excita Voltaire à faire la tra- 
gédie de Rome sauvée , 1, ig3; lt, 3o? , 
322. — Chauson qu'elle composa sur les 
prétendus miracles du diacre Paris, xi , 
56 ; xxviii, 222. — Lettre en vers et en 
prose qui lui est adressée en 1727 , li , 
176. — Antres , de 1 749 k 1 75 1 , an sajet 
des pièces de Catilina et de Sémiramis de 
Voltaire (Voy. Tabl. part, de lv). — No- 
tices qui la concernent, vi, i5o; ù , 
176; lv, 307. — Autres détails, xlvi , 
375 ; I.VX, a58. 

Maihfroi, ou Makfreoi, ou Mah- 
fredo. Bâtard de l'empereur Frédéric II, 
xxiii, 13. — Fut peut-être son fils légi- 
time , xvi, 234. — Institué par son père 
prince de Tarente, et régent pour son 
frère Conrad, ibid.; xxiii, 25a. — Etouffe 
une révolte soscitée contre lui par In- 
nocent IV, xvi, 235. — Soupçonné 
d'avoir empoisonné Conrad, ibid.; xxm, 
257. — Tuteur de son neveu Conradin, 
se déclare roi des Deux-Siciles, a58, 260 ; 
xvi, 236. — Croisade publiée contre lui, 
a38. — Il insulte aux excommunications 
et aux entreprises d'Alexandre VI, xxiii, 
a6o. — Est dépouillé par Urbain IV, 
ibid. — Se sontient contre trois papes, 
xvi, a38. — Tué à la bataille de Béné- 
vent contre Charles d'Anjou, est privé 
de la sépulture des chrétiens, à l'insti- 
gation du légat dn pape , 239 ; xxiii , 
262. — Sa veuve et son fils périssent en 
prison, 264. — Fut accnsé d'incrédulité 
et d'hérésie , xvi, 144. 

Mainissier (chevalier de), secrétaire 
du général de Brux , Écossais au service 
de l'impératrice de Rnssie. Son voyage à 
Fernei en 17735 il est recommandé par 
le prince Henri de Prusse à Voltaire , 
Z.XV111, i5i. — Est auteur de la Poli- 
tique morale, 181. 

Majrteroh (M n# de). Détails de sa 
naissance et de ses aventures, xx, 191. 
— Son premier mariage avec Paul Scar- 
ron , ibid. — Est chargée dn soin des 
enfants naturels de Louis XIV, ig3. — 
Ses lettres au roi sont l'origine de sa for- 
tune, 194. — Commencement de sa fa- 
veur, 184. — Art qu'elle met dans sa 
couduite, |05. — Son prétendu rêve ra- 
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conté à M"« de Montespan , 1 86. — As* 
cendant qu'elle prend sur Louis XIV; 
•on mariage secret avec le roi ; quels en 
Tarent les témoins, 189, 5(3 { lvi, ao3. 

— Réflexions sar la singulière destinée 
de cette dame, xx, 190; xxxtx , ai. — 
Son désintéressement daas son élévation, 
xx, 195. — Seule distinction publique 
qu'elle se permit, 198. — Inspire de la 
dévotion au roi, ibid. — Fonde Saint-Cyr, 
dont elle fut elle-même la supérieure , 
199. — Lettre remarquable qu'elle écri- 
vit à M»« de La Mi, on fort, et qui peut 
servira détromper de l'ambition, aoo. 

— Sa retraite à Saint-Cyr après la mort 
dn roi; pension dont elle jouissait, ibid. 

— Sa mort, aot. — Fut malheureuse, 
au faite de la grandeur, par cette gran- 
deur même; mot d'elle a ce sujet, 553. 

— Appuya auprès de Louis XIV les re- 
présentations et les larmes de Marie de 
Modène en faveur de son fils le prit, j 
de Galles, xrx, 53o. — Contribua a faire 
reconnaître le prétendant , ibid. — Cest 
un problème à résoudre que de savoir 
ti, en cette circonstance, elle ne pensa 
pas mienx que tout le conseil dn prince, 
53a— Avec les qualités estimables qu'elle 
possédait, n'avait ni la force, ni le cou- 
rage , ni la grandeur d'esprit nécessaires 
pour soutenir la gloire d'an état, xx, 4. 

— Vers satiriques contre elle, insérés 
dans une édition falsifiée de la Pucelle, 
xi, 369. — Fut faible et bigot te autant 
qu'ambitieuse, xx, 194 et tuiv. — Proté- 
gea la Guyon contre l'archevêque de Pa- 
ris , 444* — Lui défendit ensuite le séjour 
de Saint-Cyr, où elle l'avait admise, 445. 

— Abandonna Fénelon, 45o. -- N'osa 
pas soutenir le cardinal de Noaitles 
contre le P. LeTellier, 197, 427. — Son 
indiscrétion fatale a Racine, 197. — 
Elle toléra les persécutions contre les 
protestants, mais n'eut certainement au- 
cune part a la révocation de l'édit de 
Nantes, lvi, 370. — Assertion contra- 
dictoire sur ce fait ,1, 3 t. — Avait vécu 
dans l'intimité avec Ninon; elles eurent 
tontes deux le même amant, et ne se 
brouillèrent pas, xxxix, 404. — Propo- 
sition qu'elle fit à son amie, quand elle 
fut devenue tonte poissante, et réponse 
qu'elle en reçut, 406. — Singalière lettre 
d'elle à sa serai-, M™» d'Anbigné, sur 
l'économie domestique, xxvm, 509; 
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xxxiv ,9. — Sa visite au couvent de 
Moret , poar voir une religieuse qui se 
disait fille de Louis XPV, xx , 2.^7. — 
Etait née calviniste , et changea de reli- 
gion, xxxix, ai. — Qui l'avait présentée 
à la cour , ao et tuiv. — "Visite qu'elle re- 
çut du c*ar Pierre I", lors de son voyage 
en France, xxv, 394. — Singulière épi- 
graphe d'une traduction de V Imitation de 
J.-C, qui lui fut dédiée par l'abbé de 
Choisy , et note à ce sujet, xix, 8a. — 
Ses Lettres comparées à celles de M»* de 
Sévigné ; en quoi elles en diffèrent, 1 54- 
— Et à celles de M"" de Montagne, xtr, 
449- — Par qui forent volées chez Ra- 
cine, tvi , a3i , a5o et suiv. — Ses Âté- 
moires, publiés par La Beaumelle, sont 
remplis de faussetés, xrx , i55. — Ne 
sont qu'un libelle contre elle et contre 
la maison de Noailles, xlvii, 567; lxvii, 
79. — Ne contiennent que des choses tri- 
viales, des anecdotes entièrement defi- 
gurées ou controuvées, xt.11, 70 1 et suiv.; 
lvii, 85, 88,97, loi, toô. — Mensonges 
absurdes qu'on relève dans cette compi- 
lation, xxvi, 3o3; xxx, 317. — Dialogue 
philosophique où elle figure avec Ninon 
de Lenclos , xxxrx, 385. 

Mairan (Dortoùs de), secrétaire de 
l'Académie des sciences de Paris. Esprit 
subtil , xii, 61. — Occupe une place dans 
le Temple du Goût, 339- — Dispute sur 
les forces vives, entre lni et M œ » Du Châ- 
telet, liv, a8o, 395, 3o3, 3ia.— En qnoi 
avait raison contre Manperiuis, qui le 
maltraita, xxxi , a66. — Manœuvre de 
celui-ci contre lni , l, 6r5. — Prétend 
que les Chinois descendent des Égyp- 
tiens, XI.VIH, aa3 ; lxii, 188. — Lettres 
qui lui sont adressées de 1734 à 1765. 
(Voy. Tabl. part, de i.x a lxii. ) — Sa 
mort en 1771 , l, 61 S. — Notice, U, 
468. — Possédait en profondeur ce que 
Font m elle avait en superficie, lxv, 
478. 

Maire (Charles* Antoine). Directeur 
fanatique de l'évéque de Marseille , Bel- 
r.unce , affaibli par l'âge, xxt , 34a. — 
Autenr d'un mandement contre les 
déistes , publié sous le nom de ce pré- 
lat, lvii, a88. — Ce qu'en dit "Voltaire, 
auquel il avait donné ce mandement , 
ibid. 

Maire (Jean). Lettre qni lui est adres- 
sée en 1769, an sujet des fonds placés 
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par l'auteur cbex le duc de Wurtemberg, 
i.xv, 554. 

Maires du palais. Quand commença 
leur autorité, xv, 4aa; xxui,{5. 

M a m et. Lutta long-terups contre le 
mauvais goût; eat parmi nous le pre- 
mier qui ait composé une tragédie régu- 
lière, v, 479; vi, 5 ; ix, lat ; xxvn, 66 ; 
xxxv, 7 ; xxxvi , 496 , 5a8 ; xl , a88. — 
Sembla perdre cette gloire en écrivant 
contre Corneille des personnalités odieu- 
ses , xxxv, 46. — Lettre que lai fit écrire 
Ricin iic n pour terminer cette querelle, 
47. — Fut supérieur, dans sa Sophonisbe, 
aux auteurs de son siècle, ix, 12a} xxix, 
3^5 ; xl, aJ-8. — C'est contre lui que 
parait avoir été fait le fameux sonnet de 
Corneille qui est applique communé- 
ment à Scudéri , xxxv , 1 3 i ; xlii, 633. 

Mairobrxt (Matthieu- François Pioah- 
s at de). Auteur d'une brochure sur la 
querelle de Voltaire et de Maupertuis, 
xxxtx, 438. — Son affaire avec le marq. 
de Brunoi ; son suicide , cl note curieuse 
à ce sujet , lvi, 408. 

Maisoufort (M"»« de La). Favorite 
de M»»« de Maintenon, xx, 443. — 
S'emploie pour obtenir la liberté de la 
dame Guyon, sa parente, 444. — Lettre 
remarquable que lui écrivit M»« de 
Maintenon sur l'ennui qu'elle éprouvait 
an *ein des grandeurs, a 00. 

Maisons (René de Longgkil, marq. 
de), surintendant des finances sons 
Louis XIV; Notice, xix, 38. 

Maisons ( Claude de Lorgueil, marq. 
de), fils du précédent, président à mor- 
tier. Ce fut lui qui arrangea tout le plan 
de la régence, xlvi, 4a3. — Avait pa- 
role d'être garde-des-sceanx , lorsqu'il 
mourut subitement, xxi, 3; xi.11, 710. 

Maisons (Jean-René de Loxoueil , 
marq. de). Président au parlement de 
Paris et petit- (ils de René. Ses liaisons 
avec Voltaire , 1, 161 ; xix, 38. —-Soins 
généreux qu'il prend de lui pendant sa 
petite vérole, xm, 61 ; li, io5. — Sa 
mort; regrets sur sa perte, a3g.— Était 
ami de tous les arts; son admissiou 
dans le Temple du Goût, XII, 35o, 377.— 
Anecdote qui le concerne, t., 343. 

Maisons religieuses. Qu'en font temps 
le prince est en droit de prendre con« 
naissance de lenrs règles , de les réformer 
ou de les abolir, et d'inspecter leurs biens 
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et acquisitions, xxvni, 479. (Voy. Cou- 
vents, Moines, Religieuses, Ordres monas- 
tiques. ) 

Maisons souveraines. Qu'il n'y en a pas 
une seule dont on puisse fixer l'origine, 
ix, 38o. 

Maisons-sur-Seine (château de). Vol- 
taire y tombe malade, 1, i33. — Incen- 
die qui le consome, li, 100. — Anec- 
dote singulière sur sa construction , qui 
fut le coup d'essai et le chef-d'œuvre de 
F. Mansard, xix, 38; xx, a5i. 

Maîtres ( les ). La violence et l'habileté 
ont fait les premiers ; les lois ont fait ceux 
qui leur ont succédé, xxxi, ia3.— Apo- 
logues indiens à ce sujet, 119, lai. — 
Qu'nn esprit ferme est maître chex soi , 
vi, 69. — Que le maître le plus dur- est 
le pins suivi, xvil, a75. 

Maîtresse (une). Conduite que doit te- 
nir avec elle un amant lorsqu'elle est 
iv r léle ou cruelle . xi , 1 a 1 , 1 66. — En- 
tretenue ; sa vie, ses folles dépenses, 
xiv, 164.— Que les maîtresses des rois 
ont fait bien moins de mal à l'Europe 
qoe leurs confesseurs, xvm, 119. — 
F.pitre de consolation à un ami sur la 
mort de sa maîtresse, xm, 17. 

Maîtrises. Lenr suppression en 1775. 
( Voy. Jurandes. ) 

Majesté (titre de). N'appartenait an- 
ciennement qu'à l'empereur, xxm, 553; 
xxvn, 544. — Était plutôt une épithète 
qu'un nom d'houneur affecté à la dignité 
impériale, xxm, 159. — Louis XI fut le 
premier roi de France a qui on le donna 
quelquefois, xi, ao3; xvt, 5a3; xxvn, 
544. — Us états d'Orléans le refusèrent 
à Catberiue de Médicis, ibid.; xvm, 60; 
xxii, 104. — Quand on commença à le 
donner anx rois d'Espagne, xxvn, 545. 
— Au 14* siècle, l'empereur Charles IV 
le donna an cardinal Colombier, xvi , 
3 «6. — Fut affecté par tous les rois an 
i6«, xvii, 178. —La cour de France eut 
de la peine à le donner an grand Gus- 
tave, xxm, 6a4. — Ce n'est que depuis 
1741 qu'il est donne à tous les rois par 
la chancellerie impériale dans le proto- 
cole de l'Empire, xx, 517. 

Majoriez, empereur. Sage loi de 
l'Église dont il fit une loi de l'état, 
xvir, 338. 

Mal. Du mal dans l'animal appelé 
homme, xlvii, 98. — Des romans io- 
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ventés ponr en deviner l'origine, 101. 
De ces mêmes romans imités de quel- 
ques nations barbares, 102. — Des prin- 
cipaux dogmes des brachmanes y rela- 
tifs, 43o et suiv.— Fables de l'antiquité 
sur le même sujet, xv, a6, 3i4- — Di- 
vers systèmes, xxvu , 344 et suiv. — 
L'existence du mal physique et du mal 
moral est incontestable, 343. — Diffi- 
culté de la justifier, xxxiu, ai 3.— -N'est 
pas nécessaire, xu, 19a, 198; xlvi, 
5*9, 58 1. — Ne prouve pas contre la 
bonté de Dien, xxxiv, 4o3; xi.ni, a34; 
L, ^58. Question , si Dieu a pu l'em- 
pêcher, xxxu, a6, 3o; xlvi , 5^6. — 
Qn'il n'est pas de mal dont il ne naisse 
un bien, xxxui, i44- — Qae souverain 
tuai est une chimère, xxvu, 343, 348. 
— Qu'on recherche en vain l'origine du 
bien et du mal, xu, 195; xlvii , 43o. 
— - Observations sur une lettre de J.-B. 
Rousseau a "Voltaire à ce sujet , xn , 1 47 
et «uV. — Examen des causes du mal 
sous un Dieu bienfaisant, 197 et suiv.— 
Qu'il y en a sur la terre infiniment 
moins qu'on ne dit et qu'on ne le croit 
communément, xxxi, 17?. — Autres ré- 
flexions sur le mal physique et le mal 
moral, qui n'ont d'existence que par rap- 
port à nous, xxxvi i, 337 suiv.i xlvi 11, 
80. — Quel est le plus grand des maux 
an physique comme au moral , xxvu , 
35o. 

Malabar (côtes de). Leur description, 
xi.vii, 3a4 et suiv. — Les veuves mala- 
bar es se brillant sur le corps de leurs 
maris, xv, aga et suiv. (Voy. Indes.) — 
Le pain et le vin sont ignorés dans ce 
pays, xvii, 378. 

Malade imaginaire (le), comédie de 
Molière. Notice y relative, xxxviii, 44a 
et suiv. 

Maladies. Si la nature y agit plus que 
la médecine, ponr guérir ou pour tuer, 
xxix, a86; xxxi, ta6. — D'uue mala- 
die contagieuse qui dé ola l'Europe au 
xa« siècle, xxm, 177. — Des effets phy- 
siques et moraux de la maladie, xiu, 
47. — Danger dn même remède appli- 
qué à la même maladie dans divers indi- 
vidus, t.i, 104.—- Que la maladie pédi- 
« niai ie est nne chimère, xxm, io3. — 
Longues maladies sont nne espèce de 
mort, LI , lao. — Ce qo'est la vie lors- 
que les maladies se joignent aux maux 



de l'âme , lvi , 373. — Ce que la maladie 
a de bon, 459. — Des maladies dans la 
vieillesse, i.xv, 563. — De la ridicole 
charlatanerie de deviner les maladies par 
les nrines, r.xvm ,41a. 

Mat.aver ou Malavaiiie, marchand 
bijoutier. Accusé faussement d'avoir 
ourdi avec Saurin la trame qui perdit 
J.-B. Rousseau, xix, i35 et suiv. ; xt, 
483. 

Malaga (combat naval de). Fat la 
dernière époque de la puissance de 
Louis XIV, xx , 4 1 î xxi , 88. 

Mai.agrida, jésuite. Décide, avec les 
casuistes Alexandre et Mathos, que tuer 
le roi de Portugal Joseph I*' n'était 
pas même un péché véniel , xxi ,371.— 
Ce prince ne peut le faire punir avec ses 
assassins, et sollicite vainement de Rome 
la permission de les juger, 373. — L'in- 
qnisition condamne Malagrida an feu , 
non comme parricide, mais comme au- 
teur d'un livre hérétique snr sainte 
Anne, mère de Marie, ibid. et suiv.— 
Réflexions relatives à cet arrêt, et autres 
détails, xxxii, 374; xxx cv, 438; XL, 
370; lx, 43, 81. 

Malandrins. Bandes de brigands qui 
désolent la France au 14* siècle, xvi, 
38o. — L'empereur Charles 1"V obligé de 
marcher contre eux sur le Rhin, xxm, 
343. — Duguesclin s'en fait reconnaître 
chef, et les emmène en Castille, XVI, 
3 80 suiv. 

Malaspiha (George, marqnis de). Ac- 
cusé d'avoir empoisonné Léon X , est ar- 
rêté et se justifie, xxm, 453. 

Malatesta (marquis de). Défend Bo- 
logne assiégée par Barnaho Visconti, 
qu'il force à la retraite, xxm, 34 1. 

Malacze (marquise de), attachée à 
la duchesse du Maine. Lettre qui lni est 
adressée en 1750, xv, 4aa. — Sa mort, 
608. 

Malavilla, ville chrétienne de Hongrie. 
Prise et saccagée par les premiers croi- 
sés, xvi, 160. 

Malcontent, Malsatisfait , etc. Expres- 
sions vicieuses, xxix, 34 1. 

Mat.crais de La Vighe (M"«). Pseu- 
donyme de Desforges-Maillard. [Voyez 
ce nom. ) 

Malbbra:vche (le P. Nicolas ) , de l'O- 
ratoire. Est un grand rêvenr, xm , 75. — 
L'un des plus profonds méditatifs qui 
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aient jamais écrit , xtx, i55. — Retombe, 
suas le vouloir, dans le système de Spi- 
nosa, xiv, 349. — A montré admirable- 
ment les erreurs des sens et de l'imagi- 
nation , mais s'est perdu en voulant 
sonder la nature de l'amc, xrx, i55; 
xlvi, 407. — La première partie de sa 
Reckerclie de la Vérité est un chef-d'œu- 
vre, xrv, 394; xxxiii, 4*5; xlvi, 408. 

— L'autre moitié est écrite avec son ima- 
gination et ses préjugés, ilid. — Critique 
de sa vision en Dieu, xxxm, 19a.— 
Vers sur le même sujet , xm , 75. — Ses 
petits tourbillons mous pour expliquer 
la lumière et les couleurs, xjv, aç,5 ; 
xxxviii, 80. — Ce que son système à 
ce sujet a d'erroné, 81, ia3, ia8. — Sa 
dispute célèbre avec Régis, 1*4. — Com- 
ment définissait l'homme, xxxvn , 278. 
—.Ce qu'il pensait de la perception de 
nos idées, et à quoi se réduit son sys- 
tème à ce sujet, 3o3 ; xxxviu, 48. — 
Commentaire sur le développement qu'il 
a voulu donner à cette grande vérité que 
tout est en Dieu, xlvi, 37 et juiV.— . 
Autres réflexions y relatives, xxx, a68; 
xxxvii, 3o3 ; xlvi, 391.—» Pourquoi 
son roman métaphysique a trouvé des 
lecteurs, xxxi , 47. — Vers qni le carac- 
térisent , xiv, 345. — Son opinion sur 
le péché origiuel, xxxi, 33o. — Com- 
ment prouve la résurrection , xxxn , 
i35. — Entrevit la philosophie des qua- 
lités occultes, mais ne sut pas s'arrêter 
snr le bord de l'abîme, lxv, a85. — 
Comparé à Descartes, xix, i55. — Par 
qni accusé d'athéisme, su, 18G, 470; 
xxvii, iS3. — Eclaircissement à son su- 
jet, xxxvii, 418. — Était peu connais- 
seur en poésie, xxvu, 33. — Vers ridi- 
cules qu'où lui impute a tort, vt, 799. 
■ — Peu de cas qu'il faisait de l'histoire, 
x, , 99. — Il n'y a pas un mot de vrai 
dans tout ce qu'il a imaginé, uv, 391. 

— A traité la philosophie avec nue élo- 
quence et une dignité de style qui le font 
regarder comme un modèle en ce genre, 
xxxvii , 394. 

Malejîcies. Réputés ensorcelés, étaient 
exorcisés ou détnariés , xxx , 344- — 
Grande question à leur sujet dans le 
droit canon, ibid. — Procès auquel leur 
état donnait lieu, V,- et suiv. 

Mai.esherbes (Guillaume Lamoignojt 
tic) Loué par l'auteur, ix , 374. — Torts 

Tome If. 



MAL 89 

qu'il lui reproche à son égard , lvi , 73i, 
738, 740» 74G; t.ix , 3f>4 et suiv. — Au- 
tres reproches sur ce qu'il soutenait les 
feuilles de Fréron, 3 18, 3a4. — A rendu 
service à l'esprit humain en donnant à 
la presse plus de liberté qu'elle n'en 
avait jamais en, LXI , 187. — Réponse 
aux Remontrances de la cour îles aides, 
rédigées par Ini en 1771 , xlvi, 488; 
lxvii, 90. — Lettres qui lui sont adres- 
sées en 1775, lxix , t63, an, lu, 410. 
— Notice, 1 63. {t'oy. Lamoignoiï. ) 

Malespiîca, historien napolitain. Ce 
qu'il rapporte à l'occasion des Vêpres 
siciliennes, xvi, i+t. 

Malet (Jean~ Roland), de l'Académie 
française. Notice qui le concerne, n , 9!?. 

Maleville (Guillaume). De son His- 
toire critique de V Éclectisme , où il a ré- 
futé deux pages par deux tomes, xxx, 
264. 

Malézieu (JYicolas de) , instituteur du 
duc de Bourgogne, du duc et de la du- 
chesse du Maine, vi , i5o.— Son éloge, 
ibul. — Ses connaissances profondes dans 
les arts de la Grèce, 1 5 1 . — Éloge et 
représentation de sa traduction en prose 
de Vfphigénie en Tauride d'Euripide, l5a. 

— Ce qn'il blâmait dans X Œdipe de Vol- 
taire, ibid.— Homme d'une grande ima- 
gination et d'une immense littérature, 
x, 5ga. — Disait que les Français n'ont 
pas la tète épique, ilid. "Notice qui le 

concerne, xix, i55 Les Éléments de 

Géométrie de M, le duc de Bourgogne sont 
les leçons qn'il donna à ce prince, ibid. 

— Ce qu'il disait à La Brnyère sur son 
livre des Caractères, xx, 3 1 3. — Cite au 
sujet d'un entretien de Louis XIV avec 
Féuelon sur les principes politiques de 
ce prélat, 45i.— Autres éloges, Lr, 177. 

Malberre. Le premier des poêles fran- 
çais qni fut élégant, xxxviri , 554- — Sa 
belle traduction de la strophe d'Horace, 
Pallida Mors, etc., XXXIX, i5o. — Ob- 
servations critiques sur quelques vers 
d'une de ses odes, xxxn, 278. — Vers 
ridicules et plats qu'on en cite, xxtx , 
429; xxxvi, a55. — Obligation que lui 
eut la langue française, xxix , 48C. 

— Ma!heur(\e), grand mailrede l'homme, 
it, 370. — « Avantage que le sage sait en 
tirer, m, 179. — Est de toutes les con- 
ditions, v, 143, 384 ; vi, 427; xii, 49; 
lxvii, 281. — A droit à nos bienfaits, 

12 
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v, 1 4 1 . '17 1. — On confie aisément les 
malheurs qu'on surmonte, n , 38o. — 
Que le malheur extrême est au-dessus 
des lois, vi, 473. 

Malheureux (les). Sans peine exhalent 
leurs douleurs, m, 70. « S'unissent 
aisément, vi, 007; xi, 4»o. — La na- 
ture y contrihue, vu, 465. —Quand 
leur conrage égale leur infortune, vi, 
465. — N'ont point d'amis, v, 36a, 363; 
xxxiii, 3;8. — Qu'il est impossible d'être 
malheureux par la privation des biens 
dont on n'a pas d'idées, xxxvm, 117/— 
Qu'on l'est moins quand on ne l'est pas 
seul, et pourquoi, xxxm, 11g. 

Malice. "Vers qui la caractérisent , x , 
3oa; xiv, 17. 

Malines (ville de). Troubles et guerres 
an sujet de sa propriété, entre le duc 
de Brabant et le comte de Flandre; elle 
reste à ce dernier, xxm, 3i5. 

Mallet, Écossais. Secrétaire et disci- 
ple de milord Bolingbrocke, xlix, 33o. 
— Note oui lui est attribuée , xliix , 
2o5. — Éditeur des OEuvres de son 
maître , xxxix , 454 > 

Mallet ( l'abbé Edme) , Tan des co- 
opéra leurs de l' Encyclopédie. Observa- 
tions critiques sur son article Enfer, 
xxix, m et suiv.; lvii , a66. — Éloge 
de son article Figure en arithmétique et 
en algèbre, xxix, 3g6. 

Mu.iit [Paul-Henri). Recommandé 
par Voltaire , en 175a , auprès de l'Aca- 
démie de Lyon, Lvt, i54, 179» t86 - — 
Et, eu 1764, auprès de l'électeur pala- 
tin , cxi , 378. — Antcur d'une Histoire 
du Danemarck , ibid. — Ce qu'en écrit 
encore Voltaire à M"»« la margrave de 
Bade-Doorlach, et réponse de cette prin- 
cesse , 379 , 483. 

Mallet (M'"')» à Fernei. Quatrain 
pour un portrait que la nièce de cette 
dame envoyait à sa famille , xiv, 47L 

Mallet, avocat à Genève. Lettre de 
lui , regardée comme un monument de 
liberté, lxv, 45 1 . — Y proposait à 
d'Alembert d'établir le déisme sur la 
ruine de la superstition, 463. 

Mallet du Paw {Jacques). Recom- 
mandé en 1 769 , par Voltaire auprès de 
l'avocat-général Servan , lxv, 556.— Et 
du landgrave de Hesse; ce qu'en dit ce 
prince, lxvii, 366. — Professeur de 
littérature et d'histoire à Cassel , 428. 
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— Auteur d'un Discours de Vinftmence de 
la philosophie sur Us lettres; fragment 
cité , 475. — Lettre qui lui est adressée 
en 177a, 488. — Autre en 1775, lxix , 
469. — Notice , lxv, 556. 

Malleville {Claude de), l'un des 
premiers académiciens français. Le seul 
sonnet de la Belle matineuse en fit nn 
homme célèbre , xix, 1 55. 

Malmionati {Jean). Auteur d"nnc 
Henriade italienne eu vingt-deux chants, 
publiée en i6a3, x, xiv. — Son dénom- 
ment est le même que dans celle de 
Voltaire, qui lui est postérieure d'un 
siècle, xv. 

Malplaque t ( bataille de ). Perdue, en 
170g, par Villars et BonfHers contre 
Marlboroogh et le prince Eugène , xx , 
80. — Combien d'hommes y périrent , 
ibid. et suiv ; xi , 73. 

Malte ( île de ). Donnée par Charles- 
Quint aux chevaliers que Soliman avait 
chassés de Rhodes, xviii, 38o; xxm, 
475. —Jadis florissante, n'était alors 
qu'un rocher stérile où l'on trouvait 
quelques restes de grandeur, xviii , 38o. 

— Assiégée par trente mille Tnrcs , est 
défendue pendant qnstre mois par sept 
cents chevaliers qui les forcent à se re- 
tirer, 38t. — Parqni rendue imprenable, 
ibid. — Inscription en vers pour cette 
île , faite par Fauteur en examinant le 
plan des fortifications, xiv, 477;txtx, 

Malte (chevaliers de ). Institution de 
cet ordre , xvi , 17a; xvn , 5. 

M altos 00 Mathos, jésuite et con- 
fesseur du roi de Portugal. Impliqné.en 
1758, dans la conspiration contre ce 
prince , xxi ,371; xlviii , a ; lvih , 33. 

Ma i.v aux (l'abbé de). Auteur de 
Y Accord de la religion et de l'humanité , 
libelle en faveur de l'iutolérance, xlî, 
261, 370 , 374. 

Malvezzi, nonce du pspe à Bruxelles. 
Donne de l'argent à nu jacobin d'Aves- 
nes qui s'offrait à assassiner Hcuri IV, 
xxii , aoi. 

Mamaxi. Pseudonyme de Voltaire 
pour la publication du Taureau blanc, 
xxxiv, 275. 

Mamelucks , milice de Circassie. Par 
qui instituée , xvi , ai 6. — Ce qne signi- 
fiait ce nom , xvn, 494. — Maîtres de 
l'Egypte depuis nos dernières croisades, 
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quel gouvernement ils y établissent , xvi , 
xvii, 49$* — ' L ' gouvernement 
leur est enlevé par Sélim I er , 498. 

M amassé, rot de Jtida. Fait périr le 
prophète Isaïe par le supplice de la scie , 
xv, 193. 

M a h ch ester, général parlementaire 
opposé à Charles 1 er . Entraîné dans la 
faite de son corps , comment est ramené 
par Cromwell au combat, xviii, 3o6. — 
Pourquoi abdique le généraiat , 3o8. 

Manchon ( un ) brûle par une dame, 
pareequ'il n'était pins à La mode. Vers à 
ce snjet , xiv, 359. ( Voy. Flamarexs.) 
1 M *2i ci si. ( Voy. cardinal Mazarin et 
duc de Neverb.) 

Makcini ( M 11 ') , Tune des cinq nièces 
du cardinal Mazarin. Mariée au duc de 
Mercœnr, xix , 338. 

Mahcihi ( Olympe) , seconde nièce de 
Mazarin. Mariée an comte de Soissous, 
père du prince Eugène, xx, 7. ( Voy. 
comtesse de Soissozrs.) 

Makcihi ( Marie) , troisième nièce du 
cardinal. L'un des premiers goûts de 
Louis XIV, xx, ia3. — Conférence à 
son sujet entre la reine-mère et le car- 
dinal , xix , 338. — Avait été refusée en 
mariage à Charles II, roi d'Angleterre, 
ibid. — Réponse touchante qu'on cite 
d'elle à Louis XIV, xxxvi , /,<>•,>. — Sa 
rupture avec le roi , sujet d'allusion dans 
la tragédie de Bérénice, xx, 144.*— Ma- 
riée depuis avec le connétable Colonne, 
SI, MO; XX, ia3. — D'une lettre au roi, 
qni lui est faussement attribuée dans les 
Mémoires de M»« de Maintenon , xxvi , 
3o3. 

Marcihi ( Horfense), quatrième nièce 
du cardinal. Mariée an duc de La Meille- 
raye, qui prit depnis le nom et les ar- 
mes de Mazarin. ( Voy. duc de Mazarik.) 

Makciri ( Marie-Anne ) , cinquième 
nièce du cardinal. Mariée an duc de 
Bouillon. ( Voy. Bouillok.) 

Mabco-Capao Passait au Péron pour 
fils du Soleil, xv, 16, a?.— Tragédie 
française dont il est le héros, lxi, 71. 
( Voy. La Blaxc du Gcillet.) 

Mandarin ( on ) discutant avec on 
jésnite. Sa profession de foi, xx.iv, 

77- 

M an de lot, gouverneur de Lyon sons 
Charles IX. Sa correspondance avec ce 
prince , lors des massacres de la Saint- 
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Barthélemi , et note y relative, xxn » 
i3i */ suiv. 

Mandements. Ce que les évéques ne 
manquent jamais d'y mettre, xxvu , 
222. — D'un singulier mandement de 
l'archevêque d'Arles, eu i^63, qui con- 
tenait une chanson contre le parlement 
de Paris, lors des querelles do jante- ' 
nisme , xxii , 317. 

Mandement du R. P. en Dieu Alexis , 
archevêque de Novogorod-la-Grande, Fa- 
cétie faisant allusion aux querelles du 
clergé et do parlement en 1^65; et Avis 
du nonvel éditeur, xui , fiS et suiv. 

Mahdevii.lx , auteur de la Fable des 
Abeilles. Est le premier qui ait voulu 
prouver que l'envie est une fort bonne 
chose, xxix, 104. — Précis en vers de 
sa fameuse fable, xni, 390 ; xxvi , 44. 
— Traits divers qu'elle a fournis a Vol- 
taire pour sa satire intitulée le Marseil- 
lais et le Lion , xiv, 208. 

MandevUle ( histoire de lady Julie). Le 
meilleur roman peut-être qui ait paru en 
Angleterre, depuis Clarisse et Grandis son, 
xu, 468. 

Mahdog. Créé par Innocent IV roi 
de Litbuanie, relevant de Rome, xvi , 
1 48 et suiv. 

Mandragore (la), comédie de Machia- 
vel. Ce qu'on eu dit, xiu, 38q ^ xvii , 
182; xxvi, 371; xxvii, 67; xxxtv, 
261. 

Mandragores. Leur prctcndne pro- 
priété prolifique , xlix, 75. — Comment 
sont peut-être la première origine des 
Priapes , 76. 

Mandrix. Le plus magnanime des 
contrebandiers, t, 27t.— -Son prétendu 
Testament, attribué à Voltaire , est du 
chevalier Gondar, xxix , 254. 

Mares. Religion nouvelle qu'il forma 
dans Alexandrie, xxviii, 187. (Voy. 
Manichéens et Manichéisme.) 

Makfreoi (la famille). Avait droit 
de réclamer Faeoza sur le Saint-Siège, 
xi.i v, 343. — Infâme traitement que 
César Borgia fit éprouver ao jeune Astor 
qni en était membre , ibid. / xvii , 92. 

Manfrrdi on Mahfredo. ( Voy. 
Maimfroi.) 

Manichéens. Secte composée des 
anciens principes des Persans et de 
qoelqnes dogmes du christianisme , 
xxvin, 187. — Tolérés d'abord, puis 
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proscrits par Diocléticn, ibid. — Kdit 
qn'il rendit contre eux , à la sollicitation 
des chrétiens , xi.ni , i63. — Accnsés de 
profanations sacrilèges par saint Cyrille 
et par saint Augustin, xxix, 544 ; xxxti, 
509. — Justifiés par Athénagore et par 
saint Fortonat, 5io. — N'ont jamais 
rendu de culte an mauvais principe, xv, 
298. — Vaine hypothèse par laquelle 
ils expliquent la cansc du hien et do 
mal , xxvii , 345. — Massacrés par mil- 
lier» par ordre de l'impératrice Théo- 
dore, se joignent anx Sarrasins et rava- 
gent l'Asie-Mineure, xv, 5o3 ; xxx, 
180; xliii, 197 — Quand ce nom a été 
donné à tous les hérétiques , ibid.; xvi , 
61. — Ceux brûlés à Orléans au 1 1* siècle, 
6a; xx 11, 83 et suiv. 

Manichéens. ( Les trois évangiles des). 
Rapportés, xlv, 354. 

Manichéisme (le). Son origine, xv, 
3i5; xxviii, 187. — En quoi consiste 
toute sa théologie, xlvi, 896. -^Pour- 
quoi il a eu un si grand parti , xxxn , 
37. — De son Histoire, par Beausobre, 

xix, 58. 

Manières (les Trois), conte en vers 
par Toi taire, xiv, 5q. 

Manifeste en faveur du prince Charles- 
Êdouard. Composé, en 1745, par Vol- 
taire, au nom du roi de France, xxxviii, 
543. 

Manille , capitale des îles Philippines. 
Prise par les Anglais, malgré la protec- 
tion des saints et saintes qni devaient la 
défendre, xxi , 337. 

Manlius , tragédie de La Fosse. Com- 
parée avec la Venise sauvée d'Otway, 11 , 
354.— 'Pièce digne de Corneille, xxxvn, 
371. — Observation» critique» y relati- 
ves, lv, 6a6. 

Mahhory ( Louis ) , avocat. Auteur 
d'une apologie à 1 Œdipe, 11, 1 1.— Lettres 
qu'il écrit 4 Toltairc, en 1744, pot»" lui 
exposer sa misère et en solliciter des se- 
cours , 1, 33gj ut, 647.— «Avait été 
obligé par l'auteur, et fit contre lui un 
libelle, xit, io3; xl, 141; r,iv, 647; 
iv, 134 ; L *i » 376. — Sortie contre lui , 
au sujet du recueil de ses plaidoyers, 
xii, 307, 309. 

Mansard (François). L'on des plus 
grands architecte» qn'ait eus la France , 

xx, a5o. — - Le château de Maison» fut 
son coup d'easai et son chef-d'œuvre, 
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xix, 38, a33, 25 1. — Choisi d'abord 
pour la construction du Louvre, pour- 
quoi depuis en fut exclu, xx, 25o. 

Mansard ( Jules - Hardouin ) , neveu da 
précédent , et surintendant des bâti- 
ments sous Louis XIV. A fait nue for- 
tune immense, xix, 233 A construit 

la helle chapelle des Invalides ; n'a po 
déployer tons ses talents dans celle de 
Tersailles , ibid. 

M ansfei.d (Voy. Jean, comte de). 

Mansfeld {Pierre, comte de), gou- 
verneur de Luxembourg. Comment fail- 
lit à prendre Metz, xxm, 5a4. 

Mansfeld (Ernest, comte de), fils 
naturel du précédent. L'un des soutiens 
de la maison Palatine et des protestants 
contre la maison impériale, xviu, 199, 
270; xxiii, 575. — Proscrit par Ferdi- 
nand après la défaite de Prague, 5:8. — 
Conserve sa petite armée malgré la puis- 
sance autrichienne, ibid. — Fait la guerre 
en partisan habile, ibid. — Ravage l'Al- 
lemagne sans faire du bien à l'électeur, 
579. — Était un homme extraordinaire; 
son caractère, 58o. — Pressé par l'élec- 
teur lui-même de l'abandonner, passe 
en Lorraine et en Alsace, ibid. — Secrè- 
tement appuyé par les princes protes- 
tants, reparait dans l'Allemagne, 583. 
—-Attaque l'emperenr en Hongrie; les 
maladies détrnisent son armée ; il meurt 
de la contagion, 584. — Aventurier qni 
ne servit qu'à désoler une partie de l'Al- 
lemagne, et auquel le cardinal de Ri- 
chelieu fournit de l'argent, xvui, 199, 
270. 

Mansfeld (Agnès de), religieuse. Son 
mariage secret avec Gebhard de Truch- 
sès, archevêque de Cologne, xxm, 548. 
— L'épouse ensuite publiquement , et 
se retire avec lni à La Haye, 55o. — Par 
qui cette union traitée de sacrilège, 34. 

Maksteik (général). Poméranien de- 
venu Russe, et qui quitta depnis le ser- 
vice d'Elisabeth pour celui de Frédéric, 
ï.vn,63 . — Toltaire, étant à Potsdam, 
corrige ses Mémoires de Russie, xlviii, 
353 ; Lvit , 63o ; lviii , 48. — - Il attribue 
à l'auteur un propos de Maupertuis sur 
le roi de Prosse; Notice qui le concerne, 
49. — Antres détails ,1,376; lvii , 366 , 
63o. 

Mantocan ( Baptiste ) , général des 
carmes an i5« siècle, et poète latin. Ses 



Digitized by Google 



MAR 

vers sur l'avidité da clergé, cités et tra- 
duits, xxxn, 3-i5. 

Martoue (duchesse de), vice-reine da 
Portugal. Chassée de Lisbonne, lors de 
la révolution en faveur de h maison de 
Bragance, xviii, a53 et suiv. 

Mantnuc (ville de). Passe, de tyrans en 
tyrans , jusqu'à la maison de Gonzague, 
qui s'y établit an i4« siècle, xvi , 345; 
xxiix, 417- — Érigée en duché par 
Charles-Quint, xvh, 309; xxm, 475. 

— Surprise et saccagée par les troopes 
de Ferdinand H, xvm, 373; xxm, 588. 

— Devient patrimoine autrichien, xxi, 
4 j. — Ses dncs ( Voy. Charles et Gow- 

ZAGDI. ) 

Manuel Comrêre , empereor d'O- 
rient. Alarmes que lui inspirent les croi- 
sés, xvi, 176. — Dispute théologiqne 
dans laquelle il ménage les musulmans, 
188 et suiv. — Son fils. {Voy. Alexis II.) 

Màiccel Paléologue, empereur de 
Constantinople. Donné en otage à Ain u- 
rat par son père Jean I» r Paléologue ; 
sert contre les chrétiens, xvi, 468. — 
Devenu empereur, implore les rois de 
l'Europe contre Bajaret, 470. — Séjourne 
deux ans à Paris, tandis que sa capitale 
est bloquée t ibid. — Appelle Tamerlan à 
son secours, 47a. — Lni envoie des am- 
bassadeurs à Samarcande, 475. 

Manufactures. Lenr état en France 
sous Loois XIII , xviu, 246. — Leur ac- 
croissement sons Colbert , malgré les rè- 
glements ridicules et tyranniques de ce 
ministre, xx, 344 et suiv. — Manufac- 
tures des glaces des Gobelins, de la Sa- 
vonnerie, a45. — De Beanvais, Sedan , 
Lyon , etc., 346. 

Maquereau (un). Comment s'appelle à 
la cour, xi, 18. 

Maraka {Jean-Paul) , Génois. Princi- 
pal auteur de V Espion du Grand-Seigneur, 
* plus connu sous le nom de V Espion turc, 
xix, 163; XXII, 643. 

MaRat {Jean-Paul) , auteur d'un livre 
■ intitulé de l'Homme, où il traite des 
principes et des lois de l'influence de 
l'ame sur le corps, et du corps sur l'ame. 
Observations critiques sur cet ouvrage, 
L, ia et suiv. 

Marathon (bataille de). Notice histo- 
rique y relative, xui, 3 10. — Comparée 
a celle de Poitiers, ibid. 

Marâtre (une). Ce dont elle est capa- 
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ble, v, 133 — Plaintes d'une marâtre 
contre sa belle-fille, vu, s33 et suiv. 

Marottes (les), peuple de l'Inde. Y 
sont presque seuls libres , xxi , 369 ; 
xlvii, 341. — Ainsi que les Suisses, se 
vendent à ceux qui les achètent, ibid. ; 
xxi, 369. — Sont employés tour à tour 
par chaque parti dans tout le Mogol , 
3ii; xlvii, 3 13. — Promettent à Lalli 
un secours qu'ils ne lui envoient point, 
pareequ'il manquait d'argent , xxi, 3s3. 
— En 1761, chassent Abdalia de Delhi, 
et pillent à leur tour cette ville, xlvii , 
483. — Détrônent Sha-Géan, 485. 

Maraviolia , ministre secret de Fran- 
çois auprès de François Sforze, doc 
de Milan , qni lui fait trancher la téte , 
xvii, 330; xxm, 480. 

Marbeuf { marquis de ). Aide le comte 
De Taux à soumettre la Corse, xxi, 4°4- 

Marbres de Paras ou d' Arundel. ("Voy. 
Arundel. ) 

Marc-Artohir , emperenr. Sa loi hu- 
maine concernant les suicides , xlii , 
404. — Querelle importante à son sujet , 
xxxiv, 84 et suiv. — Sublimité de sa mo- 
rale et de ses maximes , xiv, 338. — En 
quoi supérieur à Épictète, xlii, 603. — 
Comment traité par les théologiens , 
xxxn, 454. 

Marc-Aurele , empereur. Son opi- 
nion sur la Divinité, xxx, 396. — Son 
raisonnement philosophique sur les fa- 
bles des enfers, xxtx, 109. — Calom- 
nies des légendaires, qui l'ont fausse- 
ment accusé de persécutions contre les 
chrétiens, xv, 353; xxxi, 148. «—Bien 
qu'on en dit, XXX , i65; SUR , 138; 
xxxiv, 4°3. — Mis en scène dans les 
Trois Empereurs en Sorbonne , xiv, 333 
et suiv. — Dans la Paix perpétuelle, xlvi, 
69 à 83. — Dans un Dialogue philoso- 
phique sur Rome ancienne et Rome mo- 
derne, xxxix, 359. 

Marc-Aurèle et un Louangeur. Pièce de 
vers, lv, 666. 

Marc-Paolo, Vénitien. Fameux par 
ses voyages dans la Chine, dont le nom 
était alors ignoré , et qu'il appelle le Co- 
tai, xvi, 337. — Connut le Japou dès 
le i3* siècle, mais on ne crut point les 
vérités qu'il annonçait, xvii, 365. — 
Impression que fit sur Christophe Co- 
lomb la relation de ce voyage , 366. — 
Ce qu'il raconte des anthropophages en 
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Tartane , 406 ; xxvt , 404 . — Observa- 
tions et détails qui le coucernent, 
JUTAI, 197. — Singulière description 
qu'il donne de la prétendue ville de Kin- 
•ay» 199- 

A/arc d'argent. Sa valeur successive 
aous Louia XIII , xix , a6a. — Sous 
Louis XIV, xx, 184. — Sa valeur réelle 
intrinsèque, 373. (Voy. Marques et Mon- 
naies.) 

M a rca ( Pierre de ) , archevêque de 
Paria. Auteur de la Concorde de l Empire 
et du Sacerdoce, xix, l55. — Était veuf 
et avait plusieurs enfants, lorsqu'il en- 
tra dans l'Église, ibid. 

Marcassus, (ils de Pierre, auteur de 
Y Histoire grecque , et ami de P. Corneille 
et de Molière. Anecdotes qu'il raconte à 
Voltaire i leur sujet, xxxviu, 418; 
lix, 587. 

Marcel, centurion. Séditieux dont 
on a fait un saint , xlvi ,68. — Fut puni 
pour délit militaire , et non pas comme 
chrétien , xxvm, 40a; un, 67a ; xi.ni, 
i5o. — En quoi son rcle ne fut pas sage, 
su, 41. 

Ma iu kl. Sa Relation des choses mer- 
veilleuses et des Actes des apôtrea Pierre 
et Paul, ainsi que des prestiges de Simon- 
ie-Magicien , xi,v, 485 et suiv. — A ré- 
pété les impostures d'Abdias; particula- 
rités qu'il y a ajoutées, xun, 137, 584; 
lxvi, 169. 

Marcel II (CVrwi), pape. Son exal- 
tation, xxnx, 17.— Ne siège que vingt- 
an jours, ibid. 

Marcel , prévôt des marchands de 
Paris. Ses massacres, à l'instigation de 
Charles-le-Msuvais, xvr, 373. 

Marcel (Guillaume), avocat. De son 
Histoire de la Monarchie française , lXv, 
17a. 

Marchand, fermier-général. Débiteur 
de Voltaire qui exerce des poursuites 
contre lui, LXX , 317. 

Marchand ( Jean - Henri) , avocat. 
Auteur d'un prétendu Testament poli- 
tique de Voltaire , xiix , aat ; Lxvti, f t 5 , 
473. — Et de la Requête du curé de Fon- 
tenoi, libelle, xn , n5| lv, 37, 41. — 
Ce qu'on en dit, «fit, Il5, 120,374, 

Marchant. {Voy. La Houliere.) 
Marchienne* (ville de). Dépôt des ma- 
gasins de l'armée du prince Eogène en 
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171a, xx, 10c. — Assiégée et prise par 
Villars, io3. 

Marcioh (évangile de). Ce que c'était. 

xxv, 35 4. 

Marcionites (les), l'une des premières 
sociétés chrétiennes. Pratiquait le bap- 
tême des morts; détails à ce sujet, 

XXV H , ago. 

Marculpe, moine français du -/ ou 
8" siècle. Citation de ses célèbres for- 
mules | xv, 44< • 457. 

Mardic k. Vendu par Charles II d'An- 
gleterre à Louis XIV, et à quel prix , 
xix , 355. — Ce roi y fait construire un 
port que le gouvernement anglais l'o- 
blige ensuite à démolir, xx, 109e/ suiv. 

Mardochée (le Juif). Son histoire 
avec Aman , et réflexions critiques à ce 
au jet , xlix , 393 et suiv. 

Marookics , chef de l'armée persane 
à Platée. Qu'un Perse n'a jamais pu 
s'appeler ainsi, xnt, 3 10. 

Maréch al (O^c K eith, plus connu 
sons le nom de milord ) , Écossais , mi- 
nistre de Prusse en France en 1751. 
Notice qui le concerne, lv, 63g. — Son 
séjour anx Délices en 1756, lvii , i83. 
— Sa mission en Italie en 1 759 , lviii , 
ai , a5. — Son caractère , sa douce phi- 
losophie, lxix, 335. — Anecdote plai- 
sante à son sujet, lxx, aa. 

Maréchaux de France. Liste de ceux 
qui sont morts sons Louis XIV, ou qui 
ont servi sous lui, xix, 19 et suiv. — 
Quand ils commencèrent à entrer dans 
le corps de la marine, xx, 361. — Qui 
leur fit donner le titre de Monseigneur, 
xxvii , 548. 

Marées. Quelle en est la seule cause 
évidente, xxxvm, a6a et suiv. — Réfu- 
tation de ceux qui prétendent en assi- 
gner la canse finale , 367 ; xxvn , 40a , 
447, 5a8 ; xliv, 337. — Expériences qui 
ont fondé l'opinion ancienne et vraie 
que la lune est une principale cause du 
flnx et reflux, xxx, 3og et suiv., txv, 
280. — Éclaircissement sur cette ma- 
tière , XXXV II , 4°y- 

Marehzi (Jean), auteur de traduc- 
tions italiennes de Zaïre et de la Hen- 
riade. Lettres qui lui sont adressées en 
1769 et 1770 , x, xviji lxvi, 108 , i5a. 

Marest, jésuite. Imbécillité qu'il ra- 
conte an aujet des naturels de la Loui- 
siane , l , 80. 
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Maret (Hugues) , docteur-médecin et 
- secrétaire perpétuel de l'Académie à Di- 
jon. Auteur d'uu Éloge de Le Goux de 
Gerland, lxix, 168. — lettres qui lai 
sont adressées de 177a à 1778. (Voy. 
Tabl. part, de lxviii à i.zx.) 

Mar/ee ( bataille de la). Gagnée par le 
comte de Soissons, près de Sedan, contre 
les troupes du roi, xviii, •;.;->. 

M arg at , jésuite. Auteur de Tamerlan, 
libelle infâme contre le régent, lui, 610. 

Marqenci ( Adrien Quirkt de), l'on 
des auteurs du Voyage d'Èpoune, en vers 
et en prose. Lettre qui lui est adressée 
eu 1758 , lvii, 565. 

Marginer. Mot expressif que "Voltaire 
juge à propos d'introduire dans la lan- 
gue, lxii , ito. 

Margitks. Calomniateur d'Homère, 

H, 17. 

Margon (l'abbé). Auteur des faux Mé- 
moires de Berwiek, xix, ao. — A fabri- 
qué aussi les deux derniers volumes des 
Mémoires de Fillars , 1 19 ; lu , 8. 

Marguerite d'Anjou, fille de René, 
roi de Naples. Mariée au roi d'Angleterre 
Henri VI, xvii, 117. — Se souille, pour 
régner, de l'assassinat du duc de Glo- 
cester, ibid. — Délivre son mari prison- 
nier du duc d'Yorck, 119. — Générale 
de son armée, est battue par Warwick 
et obligée de fuir avec son fils , iao. — 
Rassemble une armée et bat le duc 
d'Yorck, i ai. — Bat Warwick et délivre 
le roi son prisounier, ibid. — . Ne peut 
être reçue dans Londres, qui tient pour 
le parti opposé; se retire dans le nord 
pour fortifier le sien, ibid. — Apprend 
que son mari est déposé , et réunit ses 
efforts contre Warwick; est battue par 
lui et abandonnée, 02. — Fuit en 
Ecosse, repasse en France, obtient des 
secours, et, après une nouvelle défaite, 
se sauve chez René d'Anjou , son père , 
qui ne peut que la plaindre, ia3 et suiv. 
— Dix ans après repasse en Angleterre, 
et se ligue avec Warwick, qui faisait alors 
la guerre à Edouard IV, ia6. — Défaite 
par ce prince, est conduite à la Tour de 
Londres, 127. — On lui laisse la vie; 
elle est rachetée par Louis XI ; sa mort , 
128. — Avait combattu dans douze ba- 
tailles pour son mari et pour son fils, 
ibid, — Mise au rang des plus célèbres 
héroïnes françaises, 119; xxvi , 197. 
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Marguerite n'ÀirrRicHR, fille de 
l'empereur Maximilien. Élevée a la cour 
de Charles VIII, roi de France, auquel 
sou père espérait la marier, xxm, 16, 
416. — Mariée à Jean, fils de Ferdi- 
nand, roi d'Espagne, et depuis à Phili- 
bert, duc de Savoie, 16. — -Nommée 
gouvernante des Pays-Bas, 429. — On 
a encore la lettre que lui écrivit l'empe- 
reur Maximilien, quand il voulut se 
faire pape , 436. — Fit la ligue de Cam- 
brai et celle de Malines, 437. 

Marguerite ni Bourgogne, femme 
de I.onîs-le-Hutin. Accusée d'adultère, 
est jugée en cour des paira, et périt par 
le cordeau , z vi , 355 ; xxn, 29. 

Margukrits dz Carinthik, dite la 
gtvnde Bouche, femme du jeune Jean de 
Luzembourg. Accuse son mari d'im- 
puissance ; guerre qu'occasionne la rup- 
ture de son mariage , et accommode- 
ment singulier qui le termine, xxxir, 
3i6 et suiv. — . Ridicules accusations 
contre elle, au sujet du prétendu em- 
poisonnement de Louis de Bavière, 3a6. 
— Après la mort de son mari , ennemie 
de la maison où elle était entrée , donne 
à Rodolphe, duc d' Autriche, tous ses 
droits sur le Tyrol et ses dépendances , 
342. — Grande division qu'elle occa- 
sionne entre les maisons de Bavière et 
d'Autriche, ibid. 

Marguerite n'Écossz. Vers sur le 
baiser qu'elle donna à son poète Alain, 
pendant qu'il dormait , 11 , 34o. 

Marguerite di Hollande (la com- 
tesse). Mariée à l'empereur Louis Y de 
Bavière, xxm , 14, 3o5.— Soeur de Jean 
de Brabant , hérite de la Hollande, de la 
Zélande et de la Frise, ibid , 3aa. 

Margukrits dk Lorraine , princesse 
de Phatabourg, sœur du duc Charles IV. 
Epouse à Nancy Gaston , duc d'Orléans, 
XXII, 943. — Est décrétée par le parle- 
ment de Paris comme coupable de rapt, 
a45. — Son mariage, d'abord annulé par 
une loi civile que promulgue l'assemblée 
du clergé, pnis enfin reconnu, 146. — 
Autres dérails . xvm , 224 , 229 , et suiv. 

Margukrits de Navarre, sœur de 
François I". Aïeule de Henri IV, x, 
87.^- Toute sa cour était calviniste, 
xvii , 3 19. 

Marguerite de Parme, bâtarde de 
Charles-Quint. Mariée d'abord à Alexan- 
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tire de Médicis , xxni , 484 — Pn»« * 
Octave Farnèse, 490. — Gouvernante 
des Pays-Bas à l'époque de la fondation 
de la république des Provinces-Unies, 
xvni, 4. 

Marguerite deSavoie. Ànecdoiesur 
cette princesse, promise à Louis XIV, 
XLlli , 398. 

Marguerite dr Valdemar, reine de 
Danemarck et de Norwége, surnommée 
la Se mira m ù du Nord. Conquiert la 
Suède, et fait nu seul royaume de ces 
trois vastes États, xvii, 1 5 1 ; xxiii, 
356 ; xxiv, 36. 

Marguerite de Valois, sœur de 
Charles IX. Mariée à Henri IV, x, 3i , 
85 , 36o. — Difficultés que fit le pape a 
cette occasion , io3. — Sauve la vie à 
plusieurs gentilshommes lors des mas- 
sacres de la Saint-Rarthélemi, io5, 36a. 

— Se déclare contre son époux , lors de 
la bulle fulminée par Sixte-Quint, xvui, 
109. — Veut s'emparer de l'Agénois; en 
est empêchée par lui , ibid. —"Est enle- 
vée du château d'Usson par Guise-lc- 
Ralafré, xxn, 174. — Son divorce, et 
détails y relatifs, aoi et suiv. — Anec- 
dote qui la concerne, xxvi , 3a3. 

Marguerite d*Yorcx , sœur d'h- 
douard IV et venve de Charles-le-Témé- 
raire. Reconnaît pour son neveu le 
fourbe Perkins, xvii , 1 35. 

Marguerite-Louise , femme de Côme 
de Médicis. Abandonne son mari et se 
retire en France , xix , 6. 

Mariage. Le pins grand des maux ou 
des biens, iv, a58. — Vers sur sa célé- 
bration, xiii, 97, to8. — Suites trop 
ordinaires d'un mariage pen réfléchi , 
vt , 61. — Cantatille sur ses dangers , v, 
Q46. — Que se marier pur amour est 
nne folie, va, a65. — Epitre à made- 
moiselle Lnbert, à l'occasion d'un ma- 
riage manqué, xiii , laa. • — • Des lois 
juives en ce qui le concerne; ce qu'en 
disent le Lèvitique et le Deutèronome , 
xvii , a88. — Des frères qui ont éponsé 
leurs sœurs ou belles-sœurs, xmii, 5:3. 

— Des mariages contractés entre des 
personnes de différentes sectes, et des 
prohibitions à ce sujet, xxxi, 1 3o et 
suiv.; xlvii, !*7; 1» , 3o4- — Des ma- 
riages entre cousins germains, 3o6. — ■ 
Singuliers cas de conscience à l'occasion 
du mariage, xr. , 18; xt.ii, 649. — Dis- 
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penses de divers degrés, comment tari- 
fées par la conr de Rome , xxvm , 493. 

— Abus qu'elle en a fait , xi.v, 3i a. — 
Taxes qu'on psyait à l'Église pour en 
obtenir la consommation; arrêts do par- 
lement de Paris intervenus à cet égard , 
xxxii, 3a 1. — Tarif des droits exiges 
par le clergé pour la célébration, 3a3. 

— Arrêt dn parlrment de Paris sur la 
nécessité de deux testicules apparents 
pour pouvoir le contracter, 345. — Dé- 
bats au concile de Trente sur son indis- 
solubilité, xviii , qS. — Mémoire sur ce 
que l'iudissolnbilité de ce lien a d'ab- 
surde, xvi ,104. ( Voy. Divorce.) — Ne 
doit être qu'un simple contrat civil, 
xxvm, 487; xxxt, 1 38. — Quand la 
cérémonie religieuse fut mise au rang 
des conditions nécessaires, ibid. — Fut 
long-temps en usage pour les prêtres 
chrétiens, xxxiv, 353, 355 et suiv. — 
Pratiqué par eux jusqu'au temps de Gré- 
goire VII, xxvm, m. — Est encore 
en usage dans l'Eglise grecque, 11a. — 
Pourquoi presque tous les papes et les 
évéques, au i6« siècle, ayant publique- 
ment tant de bâtards, s'obstinèrent i 
proscrire le mariage des prêtres, tandis 
que l'Eglise grecque a continué d'or- 
donner que ses curés eussent des femmes, 
xxxi, 495. — Le mariage rend l'homme 
pins vertueux et plus sage, 137. — Est 
un contrat dn droit des gens, dont les 
catholiques romains ont fait un sacre- 
ment, ia8. — Édit de Louis XIV, où le 
sacrement est confondu avec la loi ci- 
vile, i3o. — Autre édit de l'archiduc 
Albert, qui prohibe le mariage entre les 
catholiques et les hérétiques, i3i. — 
Notre jurisprudence en contradiction 
avec les décisions de l'Église et avec elle- 
même sur la validité des mariages des 
protestants entre eux, i3a. — Notre 
législation non moins obscure sur cette 
matière importante, i34- — Des ma- 
riages en Russie avant Pierre-lc-Grand, 
et des réformes qu'il fit à ce sujet , xxv, 
140 ; xxxix , 85. — Procès célèbre d'une 
protestante mariée à un catholique , 
xi.vh, ia< et suiv. {fojr. M ,,e Camp.) 

Mariage force (le), farce de Molière. 
Notice y relative, xxxviu,4i5. 

Mariamne, tragédie de Tristan. A quoi 
l'on attribue le prodigieux et long suc- 
cès de cette pièce, x, 488; xix, ai5; 
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xxxv, 98. — Cilation d'an passage dé- 
placé snr les songes, tôt. 

Mariamne, tragédie de Voltaire, jonée 
en 1724 t xi» i<)4 ft sutv. — Ksi le même 
sujet qu 1 Arte mise , sons des noms noo- 
v.ui\ , ces deux pièces comparées, 1, 
1 34 ; 11, i38. — Préface de l'autenr, 
181. — Réfutation d'une critique sur le 
choix du sujet, 187. — Tut reçue mal 
d'abord, maïs bien ensuite, 18a.— 
Anecdote relative à la première repré- 
sentation, et mot d'un plaisant du par- 
terre qui la fit interrompre, i84; xtvm, 
3aa. — C'est contre son goût que "Voltaire 
a mis en récit la mort de Mariamne, qui 
était d'abord en action , 11, 184.— "Va- 
riantes des premières édifions, a55. — 
Antres, contenant les changement» oc- 
casionnés par la substitution du rôle de 
Sohéme â celui de Varus , aO 1. — Notes 
de cette tragédie, a55. — Epitre à la 
reine, en la lui présentant, xm, 64.— 
Quatrain d'envoi à M. Couet, graud- 
vicaire, qui avait adressé a l'auteur nn 
mandement de l'archevêque de Paris, 
xiv, 33a; t,t, 149. — Autres détails sur 
les changements faits à cette pièce, uc , 
334. — Onvrages publiés a son occasion , 
M, 190. {Voy. J.-B. Rousseau.) 

Mari 4 if a, jésuite espagnol. A pro- 
pagé la doctrine du régicide , xvtn, 149* 
— Comment s'exprime au sujet de Jac- 
ques Clément, ut). — Fragment de son 
Histoire d'Espagne , qui prouve que le 
snjetdu Cu/est nn fait historique, xxxv, 
54. 

Marianne* (îles). Par qui découvertes, 
xvn, 428. — Attention particulière 
qn'cllcs méritent; caractère, mœurs et 
religion de leurs habitants , 429. — 
Ponrqnoi nommées îles des Larrons par 
les Portugais, ibid. — L'usage du feu y 
était inconnu , 378. 

Marie, mère de Jésus. Trois évangiles 
de sa naissance, xlv, 355. — Traduction 
de l'un d'eux d'après saint Jérôme, 359 
et sutv. — Des Livres de sainte Marie et de 
sa sage -femme , 355. — » De ses Interroga- 
tions , grandes et petites, ibid. — Du 
Livre de son trépas, 353, 355.-— Les Juifs 
ne lui donnent point le même époux qne 
lui donnent les Évangiles, xlvi, 204. — 
Le grand-prêtre lui fit boire l'eau de 
Jalousie , xv, 456; xxviii , 70. — Sa vir- 
ginité n'était pas généralement reconnue 

Tome II. 
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au commencement du 3» siècle, xxix , 
54a. — Saint Augustin, le pape Félix et 
Grégoire Thaumaturge disent expressé- 
ment qu'elle devint enceinte par l'oreille, 
543. — Question singulière agitée par 
Sanchez an sujet de son incarnation, 
ibid. — Discussion au concile de Trente 
sur la question de savoir si elle naquit 
soumise au péché originel, xvin, 81.-— 
Opinion affirmative des dominicains à 
ce sujet, qne le pape Paul V n'ose con- 
tredire ouvertement, 371.— Et qui n'est 
permise aujourd'hui qu'à eux seuls, xu , 
60. — Étrange imposture employée ù 
non snjet à Berne, qui contribue à faire 
haïr les moines et à proscrire la reli- 
gion romaine, xvu, 256 tt am>«; x l 1 1 , 
404. — Insinuations contre la naissance 
de son fils par application à la mytho- 
logie, xv, 128. — Autres allusions, 
xxxiv, 3 1 4. — Plaisanteries à son sojet 
sur le Juif Pauther, xm, 98, io3.— Par 
qui comparée â Léda , xxix, 543 j xlv, 
333. — Disputes snr sa maternité, xxxiv, 
35t.— Ne fut déclarée mère de Dieu 
qn'au concile d'Éphèse, en 45 1 , xxvm , 
78, i35, 140, 149; xu, 59; XLIII, 
190. — On proposa depuis de l'admettre 
dans la Trinité, ce qui parut plus diffi- 
cile, xlvi, a55. — Sa Réponse à une lettre 
d'Ignace le martyr, pièce apocryphe, 
xxvi, 474-— * Le sang humain a coulé 
pour elle mille fois plus que pour les 
dieux païens, lxviii, ao8. — La France 
mise sous sa protection par Louis XIII, 
xvin, a38 ; xx m, a5a. — Grande so- 
lennité à ce sujet, ibid. — Ode snr l'ac- 
complissement de ce vœu par Louis XIV, 
xu, 3g8. 

Marie , sœur de Moïse. Pourquoi 
couverte de lèpre; commentaire à ce 
sujet, XLtx , i5i . 

Mari*, fille de Charles-Quint, et 
femme de l'empereur Maximilien II. 
Régente d'Espagne conjointement avec 
son mari, xxiii, 16, 5i 4. 

Marie, soeur deHenri VIII , roi d'An- 
gleterre. Promise à Charles-Quint, puis 
mariée à Louis XII, xxm, 439. — A 
qnel prix, xvu, 11 3. — Veuve de ce 
prince, et reine douairière de France, 
épouse le chevalier Brandon, qui fut 
créé depuis duc de Snffolk, xvin , 39. 

Maihr, reine d'Angleterre, fille de 
Henri VIII et de Catherine d'Espagne. 

|3 
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Promise anssi à Charles-Quint , xxm , 
453 et xuiv. — Est déclarée bâtarde pur 
l'annullation dn mariage de «es parents, 
xvii, ago, ao/j; xxiii, 47a. — Avait été 
reconnue légitime par le parlement , liv, 
63a. — Son frère Edouard VI, en mou- 
rant , déclare Jeanne Gray héritière dn 
trône à son préjudice, xvii, 3o3. — Son 
parti et son droit l'emportent; elle fait 
périr sur l'échafand sa rivale et tonte sa 
famille, ibid. g xviii , 38. — Met en 
prison aa propre soeur Élisabeth, 3g; 
xvii, 393. — Mariée à Philippe II, roi 
d'Espagne, ne se gouverne que par ses 
inspirations, 5ig; xxm , 5a3. — Convo- 
que une chambre des communes toute 
catholique, xvii, 3o4. — Persécute et 
fait brûler le» protestants, ibid.,- xxxm, 
aoo. — - On compte huit cents personnes 
livrées anx flammes sous son règne ponr 
cause de religion, xvii , 3o5. — Aussi 
cruelle que son père, eut un antre genre 
de tyrannie, 3o4- — Déshonora et livra 
ensuite au bûcher l'archevêque Cranmer, 
ibid. — Donna des secours à Philippe II 
contre la France, 5ao. — La perte de 
Calais acheva de la faire détester des An- 
glais, 5aa. — M mu nt paisible , mais mé- 
prisée de son mari Philippe II et de ses 
sujets, 3n5, 5a 3; xxxiv, 384. 

Marie, sœur du czar Pierre-le-Grand. 
Impliquée dans le procès d'Alexis, xxv, 
3 14.— Comment abnsée par les fourbe- 
ries d'un évèque, 333 et suiv. — . Ren- 
ferinée à Schlusselbourg, 334. 

Marie, fille de Jacques II, mariée à 
Guillaume III, prince d'Orange. Règne 
snr l'Angleterre, conjointement avec 
son époux, mx, 46 » — Fait secrètement 
nne pension à son père, détrôné par 
elle, 476. 

M ar ik- A de laide de Savoie, fille du 
premier roi de Sai daigne Mariée an duc 
de Bourgogne, petit-fils de Louis XIV, 
xix, I, 5oa; xx, Go. { l'oy. duchesse de 
BoUROor.N 1 ,) 

Maiui Ai.acoque. Son Histoire ridicule, 
xi , af>6. — Vers qu'on y met dans la 
bouche de Jésus-Christ, xiv, io,3. — 
Épigramme contre ce livre, xu, 335. 
( fay. Languet, évèque de Soissons. ) 

Marie-Amélie de Saxe. Mariée, en 
1738, à don Carlos, roi des Denx- 
Siciles, lv, 167.— Auteur d'uue tragé- 
die en vers français; ce qu'en dit Vol- 
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taiie, 399. — Vers a sa louange, ibid. 

Marir- A if ne, dite Mademoiselle de 
Mois, fille de Louis XIV et de la du- 
chesse de La Vallière. ( f <-y Ri.oia.) 

Marie-Aune d'Autriche. Seconde 
femme de Philippe IV d'Espagne, qui 
épouse en elle sa nièce et la fiancée de 
son fils l'infant Philippe-Raltazar, xix, 
I.— Devient veuve; sa régence pendant 
la minorité de Charles II, xviu, a58. — 
Pourquoi s'attire la haine des Espagnols, 
a5o.— Prévient la guerre civile en chas- 
sant , malgré elle, son confesseur et 
premier ministre, le jésuite Nitard, a 60. 

Marie-Anne , femme de Charles II, 
roi d'Espagne. ( Foy. Bavikre-Neu - 

BOURG.) 

Marie-Anne de Bavière, femme de 
Monseigneur. ( f'oy. Raviers.) 

Marie-Anne de Saxe. Mariée en 1747 
à Maximilicn -Joseph, électeur de Ba- 
vière, i.v, 167. 

Marie-Anne-Victoirk, fille de Phi- 
lippe V. ( Voy. Infante ) 

Marie- Antoinette d'Autriche , 
reine de France, épouse de Louis XVI. 
Son mariage, xxi , 4o5.— Divertissement 
pour une féte qui lni fut donnée à Bru- 
noy, en 1776, par Monsieur; vers et 
détails y relatifs, ix, 45 1; xiv, 480; lxx, 
i35, i36, i5a, 1 53. (for. Louis XVI.) 

Marie d'Aoréda, visionnaire célèbre 
d'Espagne. Sa canonisation sollicitée en 
conr de Rome par l'université de Sala- 
manque, dans le temps même qu'elle est 
poursuivie en Soibonnc, xx, 447. 

Marie d'Aragon, prétendue femme 
d'Othon III, empereur d'Allemagne. 
Fable absurde que Maimbonrg et d'an- 
tres historiens rapportent an sujet de 
cette princesse, xu, 7.5. — Doutes snr 
son adultère et sou supplice, même snr 
son existence, xvi , 71 ; xxm, 9, i31. 

Marie de Bourooc.ne , fille de Char- 
les-le Téméraire. Dépouillée par Louis X I 
du tiers de ses états, xvi, fiio. — Ce roi 
veut l'avoir ponr bru, ibid.— Fst forcée 
par ses sujets d'épouser Maximilieu, fils 
de l'empereur Frédéric III, ibùi.,- xxm, 
410. — Ce mariage, source de guerres 
entre la France et l'Autriche , ibid., 4 16 ; 
xvi, 53 1. — Se défend en France contre 
Louis XI , xxm, 410. Sa mort, 41a. 

Marie de Brabant, femme de Phi- 
lippe-lelLudi. Est accusée d'adultère; 
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béguine consultée à ce sujet, xi , i65; 
xvi, 434. 

Marie dk Hongrie, femme de Char- 
les-le-Boiteux , roi de Naplcs. Plaide sur 
ses prétentions an royaume de Hongrie 
devant Doniface VIII, qui le lui adjnge 
par défaut, xvi , a5o. — L'obtient pour 
Carobert son pelit-fils, xvu , 16a. 

Marie de Hororie. A la mort de 
Louis-le-Grand , son père , arrière- pelit- 
lils de la précédente , est élne par les 
états de Hongrie sous le titre de Marù- 
Roi, xvu, i63. — Gouvernée par Elisa- 
beth de Rosnie, sa mère, ibid.; xxm , 
357. — l'ait égorger Charles de Ourazxo, 
élu roi par les seigneurs, xvu, 164; 
xxiii, 357. — Est jugée et mise en pri- 
son par arrêt du ban de Croatie, xvu, 
164. — Éponse l'empereur Sigismond , 
ibid.; xxiii, i5, 357. 

Marie de Lorraine , mère de .Marie 
Stuart. Régente d'Ecosse à la mort de 
Jacques V, son mari, xvu, 169. — 
Comment y établit la réforme qu'elle 
voulait empêcher, 3o8. 

Marie de Médicis, épouse de Hen- 
ri IV. Soupçons mal fondés contre elle 
au sujet de la mort de ce prince, x, 384; 
xviii, 1 54 ; xxii, an. — Elle ne l'ai- 
mait point, et l'accabla de chagrins do- 
mestiques, xviii, i56. — Nommée ré- 
gente de France; sa mauvaise adminis- 
tration, 171; xxii, ai3. — Pourquoi fait 
casser un arrêt du parlement qui assu- 
rait tous les droits de la ronronne, aao. 
—•Perplexité où elle se trouve; ses fa- 
voris sont assassinés par ordre de son 
iils Lonis XIII, qui l'envoie elle-même 
an château de Moi*, aa8j xviii, 176 et 
suiv, — Est délivrée par d'Épernon, qui 
la conduit à Angouiérne, 179. -^Traite 
ensuite avec le roi de couronne à cou- 
ronne , 180; xxii, aa4, aa8. — Se ré- 
concilie avec son fils, xviii , 180. — De 
nouveau brouillée avec lui, est en Anjou 
à la tête d'une petite armée, ibid. •— ■ Ri- 
chelieu , son favori , ménage entre eux 
nn accommodement , ibid.— -Elle obtient 
pour Ini le chapeau decardinal , et réussit 
ensuite à le faire entrer au conseil , ibid., 
194 et tuiv. — Commence à voir son ou- 
vrage d'an œil jaloux, aoi . — - Aigrie de 
plus en plus contre le cardinal , lui ote la 
anrintendance de sa maison, ai 3. — 
Obtient du roi son renvoi du ministère, 
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ai 7. — Arrêtée à Compiégue par ordre 
de son fils, influencé par le cardinal, 
s'échappe, fuit à Rrnxelles, et s'y met 
sous la protection du roi d'Ëspague, aai ; 
xxii, a3g — Demande justice aux tri- 
bunaux du royaume, xviii, aaa. — < Le 
parlemeut, qu'elle implore, n'ose rece- 
voir ses lettres ni ses requêtes, xxii, 
a4i.— -Ses partisans sont condamnés 
daus une chambre de justice, xviii, aa3. 
— — Ses biens et son douaire sont confis- 
qués; lettre qu'elle écrit au roi à ce sujet, 
ibid, — Elle meurt à Cologne dans la 
pauvreté, a45. — ■ Manqua souvent dn 
nécessaire dans son exil , aaa. — Embel- 
lissements que loi dnt Paris, aai.— «Elle 
fit élever le palais du Luxembourg , et 
n'en jouit jamais, xx, 339.— «Comment 
a traité le cardinal de Ricbelîeu dans ses 
Mémoires, xmv, 434-— -Son portrait, 
son caractère , xxii, a4a. ( V oj. Méze- 

H Al. ) 

Marie de Modèhe, épouse de Jac- 
ques II, roi d'Angleterre. Fugitive en 
France avec ce prince dépossédé, xix, 
464. •— Manière dont elle fut accueillie 
par Lonis XIV; présenta et attentions 
qu'elle emreçnt , 4^5. — Comment , après 
la mort de Jacques II , elle détermina ce 
prince à traiter en roi son fils le prince 
de Galles, 5a9; xx, 507. 

Marie de Montpellier , venve de 
Pierre II , roi d'Aragon. Retirée à Rome, 
plaide devant Innocent III la canse de 
aon fils, depuis Jacques I« r , xvi, a68.— • 
Promesse qne son mari avait faite en 
l'épousant, xu, 48. 

Marie de Portcgal, première femme 
de Philippe II, xviu, 517.— Mère de 
don Carlos. \Voy. ce nom.) 

Marie-Josèpbe d'Autriche, reine de 
Pologne. En 1757, expire dedoulenrsur 
les raines de sa capitale, lx, 354. 

Marie- JosèrHB de Saxe, fille du roi 
de Pologne, électeur. Son mariage avec 
le dauphin Lonis, fils de Lonis XV, en 
1747, et vers y relatifs, xiii, 171. 

Maiiie-Leczinsea , fille de Stanislas, 
roi de Pologne. Abandonnée à l'âge d'un 
an dans une auge, au fond d'une écurie, 
xxiv, 1 24 . — Son mariage avec Louis XV, 
et détails y relatifs, xxxu, 3a; u, i5i 
et tuiv. — - Chagrin qu'elle éprouve de la 
brouillerie de M. le Duc avec le cardinal 
de Fleury, et sou démêlé avec le roi à ce 
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sujet, xxxii, 35. — Louée dans la Fête 
de BeUbat, n , 3a4 , 344- — tffato que 
loi adresse l'auteur, en lui présentant la 
tragédie de Mariamne , XIII, 64. — Vers 
qu'il loi présente, en 1733, au sujet 
de la seconde élection du roi Stanislas an 
trône de Pologne, xiv, 3/«8. — Lettre 
qu'il loi écrit, en 1748, au sujet d'une 
parodie satirique de sa Si m ira mis , lt, 
ao3. — Réponse qu'elle y fait, et ré- 
flexions y relatives, ai 3. — Anecdote 
snr la demande en mariage qu'en avait 
faite le comte d'Estrées, xxi, 3a. — 
Antre, an sujet d'un ouvrage du roi son 
père, lv, 463. — Sa mort en 1768, 

XVIII, l56; LXV, 169. 

Marie-Louise , femme de Ladislas et 
ensuite de Casimir, tons deux rois de Po- 
logne. ( fojr. Gohzague. ) 

Marie-Louise, femme de Charles II, 
roi d'Espagne. ( Vojr. Orléahs. ) 

Marie-Madeleine (sainte), (t'oyez 

MaGDKlÈXK.) 

Marie Stcart, reine d'Écosse. Mariée 
à François II , roi de France , x , 354. — 
Maîtresse absolue de son jenne époux , 
est elle-même gouvernée par le duc de 
Guise son oncle, ibid.; xxii, 98. — 
Efforts des Goîses pour la mettre sur le 
trône d'Angleterre, xvm , 44- — Veuve 
de François II, est renvoyée en Ecosse 
sans appni , et forcée par Elisabeth de 
renoncer an titre de reine d'Angleterre, 

ibid Rivalités et querelles entre ces 

deux princesses , 48. — Épouse Henri 
Stuart, comte de Darnly, son parent, et 
catholique comme elle, ibid. — Amou- 
reuse de David Rizzio, que son mari tue 
sous ses yeux, 49. — Enlevée par Bo- 
thuel, assassin de celui-ci, l'épouse pu- 
bliquement, 59. — Est obligée de se 
rendre aux confédérés soulevés contre 
elle, et de céder la couronne à son fils, 
ibid. — Se sauve de sa prison, lève une 
armée, et se réfugie en Angleterre, 5i. 

— Devient prisonnière d'Elisabeth, ibid. 

— Partis dans Londres en sa faveur ; on 
vent la secourir et on la perd, 5a.— 
Est jugée par une commission; irrégula- 
rités de cette procédure, 53. — Est exé- 
cutée après dix-huit ans de prison , ibid. 

— Ne fut pas, comme on l'a prétendu , 
martyre de la religion, 54. — Ses fautes 
et ses infortunes comparées à celles de 
Jeanne de Naples, ibid. 
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Marie - Thérèse d'Autriche , fille 
uuique de Philippe IV d'Espagne. Sa 
naissance en 16 18, xix, 1. — Son ma- 
riage avec Louis XIV en 1660, ibid., 341. 

— Sa renonciation, et circonstance sur 
laquelle s'appuyèrent les casuistes et les 
jurisconsultes appelés par Charles II 
pour décider que les descendants de cette 
infante étaient les héritiers légitimes de 
la couronne d'Espagne, ibid., 36t. — - 
Paroles singulières que lui ont prêtées 
quelques historiens , a. — Portrait qu'en 
fait fiossuet, cité, xxxrx, 180. — Fêtes 
et solennités à l'occasion de son mariage 
et de son entrée à Paris, xx, 139e/ suiv. 

— Assista au carrousel de 166a, et aox 
fêtes données à M"« de La Vallière, 145. 

— Intrigue de cour, et lettre supposée 
écrite par le roi d'Espagne son père, 
au sujet des amours du roi et de la Du- 
chesse, 159. — Sa mort en i683, xix, 
1 ; xx, ao6. 

Marie -Thérèse d'Autriche, fille 
aînée de l'empereur Charles VI. Prétend 
à la succession de son père, xxi ,59. — 
Se met en possession de ses domaines et 
reçoit les hommages des états, 61. — Sa 
popularité, 6a. — Couronnée à Pres- 
bourg , partage ses couronnes avec Fran- 
çois de Lorraine, grand-duc de Toscane, 
son époux , qu'elle vent porter à l'em- 
pire , ibid. — Refuse d'acheter l'appui da 
roi de Prusse parla cession de la Basse- 
Silésie, 63.— Etat désespéré où ce prince 
et ses alliés la réduisent ; son courage 
dans le malheur, 69 et suiv. — Chassée 
de Vienne, elle se jette entre les bras 
des Hongrois; discours qu'elle leur tient 
en leur présentant son fils encore au 
berceau , ibid. — Ce qu'elle mandait , 
dans cette situation , k la duchesse de 
Lorraine sa belle-mère, 70. — Elle re- 
fuse un don de cent mille livres sterling 
que lui offrent les dames de Londres, 7 1 . 

— Semble accablée de tous côtés, 73. — 
Ardeur désespérée de ses troupes, qui 
reprennent tout le terrain envahi, et 
reportent la guerre du Danube au Rhiu, 
74 et suiv. — Elle fait imprimer denx 
lettres du cardinal de Fleury, qui pro- 
duisent le plus mauvais effet pour lea 
négociations entamées par la France , 
76. — S'unit avec le roi de Sardaigne , 
84 — Déclare la guerre à Louis XV, 90. 

— Se fait prêter serment de fidélité par 
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les étals de Bavière et da Haut-Palati- 
nat, io3. — Fait une paix particulière 
avec le roi de Prusse , 104. — Est bientôt 
abandonnée par celni-ci, qui se réunit à 
la France, 1 xo. — A en Flandre une ar- 
mée formidable, 1 19. — Continue la 
guerre après la mort de Charles- Albert, 
compétiteur au trône impérial, 136. — 
Vaincue à Fontcnoi, élude, par l'in- 
fluence de l'Angleterre , l'offre qne 
Louis XV lui faisait de la paix, i47- — 
Fait couronner son mari à Francfort , 
1 54- — Son triomphe à cette occasion , 
i55. — Perdait pendant ce temps une 
bataille contre la Prusse, ibid.— Est 
obligée, par la paix de Dresde, de re- 
noncer à la Silésie, i58. — Veut inuti- 
lement se dédommager de cette perte 
sur la France, 15g.— - Fait passer des 
troupes en Italie , 171 . — Accablée en 
Flandre , est victorieuse dans les Alpes , 
178. — Contributions qu'elle lève sur 
Gènes après la victoire de Plaisance , 
ibid. — Ses troupes pénètrent en Pro- 
vence, 179. — Sont obligées de quitter 
Gènes , i85. — Subsides qu'elle reçoit de 
l'Angleterre pour entreprendre le siège 
de cette place, 190. — Se ligne contre 
le roi de Prusse avec la France , la Rus- 
sie et la Pologne, 291. — La Russie 
abandonne cette alliance, 3o4. — Sa 
fille, Marie-Antoinette, éponse le Dau- 
phin qui fut depuis Louis XVI, 4o5. 
— A fondé une école militaire , 354- — 
Et introduit, par son exemple, l'ino- 
colalion en Allemagne, xlviii , 33. — 
Ode qne lni adressa Voltaire en 1743 » 
xii, 447. ~ Epitre en vers snr l'inaugu- 
ration faite par elle de l'Université de 
Vienne, xiii, 117. — Quatrain à sa 
lonange , xiv , 43g. — Autres éloges , 
xxxix, 60. — Anecdote qui la concerne, 

XL, 3'JO. 

Marie-Thérèse d'Esfagkr , seconde 
infante , première femme dn Dauphin , 
fils de Lonis XV. Fêtes célébrées poor 
son mariage, v, an. — La Princesse de 
Navarre , comédie à cette occasion , et 
prologues, ai 5, ai 8, aai et stùv. — Sa 
mort, lv, i34-— Avait demandé à Vol- 
taire la tragédie de Sémiramis, v , 47 1 ; 
lv, 139. 

Marienbourg , petite ville sur les con- 
fins de la Livonie et de l'Ingrie. Prise 
pat les Russes, xxv , i56. — Quoique 



détruite, est encore plus célèbre que 
toutes les autres villes do même nom , 
et pourquoi, ibid. 

Maiiendal ( bataille de ). Perdue par 
Turenne contre le généra] Merci, xix , 
375 ; xxiii , 6ao. 

Marienverder. Conférences dans cette 
ville entre le exar Pierre I« r et l'électeur 
de Brandebourg Frédéric I ,r , roi de 
Prusse, xxv, ao6. — Traité d'alliance 
contre la Suède, ibid. 

Mariette, avocat au conseil. Intérêt 
qu'il prend aux infortunés Calas , dont 
il rédige la requête contre le parlement 
de Toulouse; son désintéressement, xii, 
a34; ix, 3o4, 3ia, 370, 371, 541 ; lxi , 
468. 

Marigjah (marq. de), général de 
l'armée de Cosme, premier duc de Flo- 
rence. ( Voy. Medichiro. ) 

Marignan (bataille de). Détails sur 
cette journée, xvh, 193. — Comment 
qualifiée par le maréchal de Trivnlce , 
, 9 3. _ Fut dispntée plutôt que gagnée 
par François I" contre les Suisses , xix , 
373. 

Mario»! (Enguerrand de). (Voy. Ek- 

GUERRAnn.) 

Marigni (Pierre) , avocat-général an 
parlement de Paris. Prend des conclu- 
sions contre le Danphin , qui fut depuis ' 
Charles VII, accusé du meurtre de Jean, 
duc de Bourgogne, xi, aa; xvi, 4°4 ; 
xxii, 35. 

Marigwi, bel esprit du temps de la 
Fronde. Comment tourne en ridicule 
l'arrêt de proscription du parlement 
contre Mazarin, xix, 3o4. 

Marigmi (de ), frère de M— de Pom- 
padour, intendant des bâtiments du roi. 
Traits épigrammatiques contre lui, lx, 

467; lxi, 4*7- 

Marillac (de), garde-des-sceaux. Li- 
gué contre Richelieu , xvm , a 16. — Est 
arrêté et conduit prisonnier à Cbàteau- 
dun , où il meurt de douleur, 317. 

Marillac (maréchal de). Ligué contre 
Richelieu, a qui il devait sa fortune , 
xvitr, 316. — Dans la disgrâce de ce mi- 
nistre, reçoit pouvoir du roi de faire la 
guerre ou la paix dans le Piémont, 317. 
— Le cardinal , rentré en faveur, le fait 
arrêter au milieu de l'armée qu'il allait 
commander seul, et résout de le faire 
mourir ignominieusement par la main 
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du bourreau, ibid. — Imputations diri- 
gées contre lui ; son procès, où sont vio- 
lées les formes de la justice et toutes les 
bienséances, ai 8. — Sa condamnation à 
mort , a 1 9. — - Fut jugé à Rue! , dans la 
propre maison du cardinal de Richelieu, 
et par des commissaires qui étaient ses 
esclaves, 218; xxn , a43. — Réflexions 
a ce sujet, xvtu, 318; xxxu, a^3 ; xliu, 
343; LXII, 1 10. 

M a r tir ( François- Louis-Claudr ) , se- 
crétaire de la librairie et censeur royal. 
Embastillé pour quatre vers de Theagène 
qu'il avait approuvés , tx, 6 1 0. — Lettres 
qui lui sont adressées de 1764 à 1774. 
( Voy. Tabl.part. de UU à lxix.) — Ten- 
tative de Voltaire pour le faire entrer à 
l'Académie française en 1770, tjtvi, 5i 3, 
546. — Avait vendu an libraire Valade 
nne copie tronqnée et falsifiée des Lois 
de Minos, dont l'édition fit tant de peine 
a l'auteur, lxviii, 448. — Déclaration à 
ce sujet, xtvn, 339. {foy. LbKaiit, Thi- 
•odviule, Valadk, et Ix>is de Minos.) — 
Il s'était même permis d'ouvrir sa corres- 
pondance, dont il était intermédiaire, 
txtiu, 446, 448 et suiv. — Notice, xlii, 
a6. 

Mariha (dona), Américaine. Maî- 
tresse et conseil de Feruand Cortès dans 
sa célèbre expédition , xvn, 409. — Em- 
ployée par loi pour catéchiser Moutéxu- 
nia, 416. 

Marine anglaise. ( Voy. Angleterre.) 

Marine française. Pourquoi, dans tous 
les temps , fut inférienre à celle des An- 
glais, xxi, 333. — Ce qn'étaient les 
forces navales de Charlemagne, xv, 4a8. 

— De saint Louis, xvi, ao4- — De 
Charles VI, 3oo. — Louis XIII, à son 
avènement , n'avait pas un vaisseau, xrx, 
340. — Rétablie un peu par Richelieu , 
fut ruinée sous Mazarin, 363. — En 1646, 
bat la flotte espagnole sur la cote d'Ita- 
lie , 377. — N'avait pas dix vaisseaux de 
5o pièces de canon, à l'époque de la 
paix de Vestphalie, 3ao. — Lonis XIV 
entreprend de réparer ses ruines , 359. 

— En 1673 est déjà perfectionnée, 407. 

— En 168a est supérieure à celles de 
l'Angleterre et delà Hollande, 445 ; xx, 
a6o. — En 1690 a l'empire de la mer, 
xix, 468.— La bataille de La Hogoe est 
son premier échec, 476. — Elle se sou- 
tient, mais décline dans la guerre de la 



succession d'Espagne , xx , 36 1 . — Son 

état à la mort de Colbert, lu, 38 

En 1705 rentre presque dans l'état d'où 
Louis XIV l'avait tirée, xx, 4a. — En 
1707 comptait à peine trente-cinq vais- 
seaux, 56. — Ce qu'elle dnt à Lavr , 
xxxviii, 538. — Négligée par le cardinal 
de Flenry, xxr , 77 , 364. -— Vers sur ses 

pertes, x, 338 Ce qui lui restait de 

forces, détruit en 1747 par les Anglais, 
xxt, 164. — Ses désastres de 1746 à 
1767, 368 et suiv. — Et de 1758 a 1763, 
33o et suiv. — Facétie, en 1 76a , sur les 
doits que les moines devaient faire à 
l'état pour la relever, xl, 386. 

Marihi (J.-B.), poëte italien du 
i6 # siècle , connn en France sons le nom 
de cavalier Marin. Son faux bel esprit , 
xxx, 80 ; xxxv, 75. 

Maxim (l'abbé), éditeur du Dante 
en 176 1 . Sortie contre lui, lix, 357. 

Marioit De 1.0 r me. {Voy. Deiorme.) 

Mariott, avocat -général d'Angle- 
terre. Lettres qui lui sont adressées en 
1766,1x111, 106. —En 1767, ijliv, 67. 

Maris ( les ). Toujours bernés , jaloux 
et sots, v, 4a5. — • Que celui qui veut 
surprendre est fort souvent surpris , vt , 
lia. — Les bons ne savent jamais rien , 
xi, 333. — Sarcasmes contre eux , XOT, 

333. 

M y nu s, consul. Ses proscriptions , 
xlii , 4g5. — Proscrit à son tour, se 
concilie ceux qui viennent pour l'assas- 
siner à Minturnes , vin, 143. — Ose en- 
suite paraître à Rome et y lever des 
troupes, ibid. 

Marias (salon de ), découvert à Rome. 
Collection unique dans l'Europe, xu , 
370. — Acquisition qu'en fait Frédé- 
ric II, roi de Prusse , et vers à ce sujet , 

LIT, 485, 490, 4g8. ( Voy. POLIGJfAC.) 

Marivault (comte de), lieutenant- 
général sous Louis XIV. Son caractère 
nn peu brutal ; anecdote qui le concerne, 
xx, 338; xxxix, ta. 

Marivaux, royaliste du temps de la 
Ligue. Son combat singulier avec Claude 
de Marolles, ligneur, en présence du 
peuple et de l'armée, x, 3a8; xix, i56. 

Marivaux (Cari.it de). Sa comédie 
des Serments indiscrets , li, 369. — Sen- 
timent sur sa personne et snr ses ou- 
vrages, ut, 181. — Compose un gros 
livre contre Voltaire, qui l'en fait remet 
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cier, ait. — Comment en est traité , 
ai a. — Trait satirique contre ses drames 
bourgeois, lxii , 374- — Autres trait» 
épigramruatiques contre lui, n, 468 ; 
liv, 6 1 4 .— Phrases et expressions qu'on 
en critique, xxxix, 36p. 

Mabi.uorocgh (Jean Churchill, duc 
de), favori de Jacques II et sa créature, 
l'abandonne et passe dans le camp du 
prince d'Orange, xix , 463. — Forme 
ensnite le projet de le rétablir, en lui im- 
posant des conditions plus dures que 
celles qne l'on avait forcé Guillaume 
d'accepter, 474. — Maître de la cour de 
la reine Anne et du parlement , grand 
capitaine et habile négociateur, xx, 18. 

— Son intelligence avec le prince Eu- 
gène contre la maison de Bourbon, 19. 

— Comuiunde les armées confédérées en 
Flandre; ses marches savantes, ses suc- 
cès, ai. — Revient à Londres, est créé 
duc par la reine et complimenté par le 
parlement, ibid. — Gagne avec le prince 
Kogène la bataille de Hochstedt, 39 à 
33. — Palais immense bâti à sa gloire 
par la reine et le parlement, 37.— L'em- 
pereur Léopold le fait prince de l'Em- 
pire, 38. — Forcé à décamper d'auprès 
de Trêves par le maréchal de "Villars, ce 
qu'il lui écrit, 3o- — Gagne la bataille 
de Ramillies contre Villeroi, 45. — En- 
tre victorieux dans Anvers et dans Bru- 
xelles; prend Ostende et Menin, 46.— 
Autres succès en Flandre, 66. — Assiège 
et prend Lille, 67. — Entame des négo- 
ciations, puis s'oppose de toutes ses for- 
ces à la paix qu'il avait désirée; motifs 
de celte contradiction, 69. — Fait con- 
clure, en 1709, avec les états-généraux 
de Hollande, le célèbre traité de la Bar- 
rière, 74. — S'oppose à la paix deman- 
dée par la France, 78. — Prend Tour- 
nai, 79. — Gagne la bataille de Mal- 
plaquet avec le prince Eugène, 80 et 
suiv, — Sa puissante et son crédit en 
Angleterre, en Hollande et en Allema- 
gne ,91e* suiv. — Se» grandes richesses, 
9a. — Commencement de sa défaveur, 
ibid. — Il presse encore la France, tan- 
dis qu'il est disgracié dans sa cour, 94. 
— Ses progrès en Flandre; il s'avance au 
Qnesnoy et ver» Paris, 97. — Revient 
en Angleterre, où il est privé de tous 
ses emplois, 98. — Détails sur son am- 
bassade auprès de Charles XII , au camp 
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d'Alt-Randstadt, et sur la conversation 
qu'il eut avec ce prince, xxiv, 1 58. — 
Heureux guerrier, adroit courtisan , ha- 
bile négociateur, 1 56. — Il est faux qu'il 
ait acheté Piper, «59. — Belle conduite 
qu'il tint à l'égard de Féuelon lors de 
la prise de Cambrai , xrv, 176 ; xx , 453. 

— A été enterré a Westminster, xn, 3o. 

— Mot remarquable de milord Bolîng- 
broke à son sujet, xxxvii, 17t. 

Marlborouch (Sara Jekvings, du- 
chesse de). Une des plus belles personnes 
de son temps, xx, 91. — Favorite de la 
reine Anne, qu'elle gouverne impérieu- 
sement, ibid. — Comment perd son as- 
cendant sur cette reine , 92. — Cette 
brouillerie, première cause de la paix 
d'Ulrecht , un, ai5. — Assemble les 
principale» dames de Londres , et s'en- 
gage avec elles à soutenir Marie-Thérèse 
par un don de cent mille livres sterling, 
xxi, 70. — Anecdote qui la concerne, 
xxvu, 46a. — Autre, an sujet de ses 
Mémoires , xx , 533. 

Marlié, prédicant. Pendu avec ses 
trois enfants, dans la guerre des Cé- 
vennes, EU, 17a. 

Marly (château de). Bâti par Louis XIV, 
xx , i53 , 252. — Ses fêtes ; luxe et pro- 
fusions qui y furent introduits par ce 
prince, i53, 187. 

M a a. monte l. Sa préface ponr la Hen- 
riade en 1746, x , 3 et suiv. — .Trihola- 
tion qu'il éprouve au «ujet de Y Obser- 
vateur littéraire, Lv, 1 10. — Sa tragédie 
de Denys-le-Tyran , et conseils que "Vol- 
taire lui donne à ce sujet, 173, 180.— 
Éloge de celle pièce, 2*4. — Sa Cléo- 
pdtre, Lxvin , 28. — Parodie de la grande 
scène de Cinna, qui lui est faussement 
attribuée, t.v, 291 ; lviii, 299 — N'avait 
pas la inoindre part à cette infamie, pour 
laquelle il fut mis à la Bastille, 44© ; 
lxi, 21 3. — Son séjour aux Délices en 
1760, lviii, 4*o. 44o. — En c * 1 
admis à l'Académie française , lxi , 209, 
2i3, 221. — Ce qu'on dit de son Dis- 
cours de réception, 256, 263. — Con- 
damné, en 171*8, parla Sorbonne, pour 
avoir dit que Dieu pourrait bien avoir 
fait miséricorde à Titus, à Trajan et â 
Marc-Anrèle, xiv, 226. ( Voy. Béli- 
saire. ) — Loué pour sa Poétique, xxxvi, 

424; lxi, 21, 49* 7»- — Et P ODr 
Contes moraux, 296; lxii, 26a. — Ob- 
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aervations critiques sur ses Incas , ax, 
260. — Loué comme coopérateur de 
V Encyclopédie , xxvtu , 347 ; xxix , 56 ; 
xxxt , 4o5. — Rajeunit le Fenceslas de 
Rotron , x-xiv, 5ao. — Épitrc en vers qui 
lui est adressée, xm, 3a6. — Mention 
d'une antre, de lui à Voltaire, où il loue 
Vauvc il argues, xxxix, 43, 46; i.v, aa5. 
— Trait épigrammatiqne an sujet du Ro- 
land de Quiuanlt, retouché par lui, xtv, 
486. — Eu 1773, donne à Clairon l'idée 
d'une fête en l'honnenr de Voltaire, et 
compose une ode à ce sujet, lxvii, 53«) 
et suiv. , 54 1 ; lxtui , 1 5. — De son Ëpi- 
tre sur l'iucendie de l'Hôtel -Dieu en 
1773, i5a. — Son mariage, en 1777, 
arec une nièce de l'abbé Morellet, lxx, 
35x. — Avait obtenu, en 1758, le bre- 
vet dn Mercure de France; lettre qu'il 
écrivit à l'auteur à ce sujet , et réponse 
qu'il en reçut, lvii, 544, 54». — Lettres 
qni lui sont adressées de 1745 à 1777. 
( Voy . Tabl. part, de i.v à lxx. ) — Notice 
qui le concerne, lv, 74. 

Maroc (ville de). Quand furent jetés 
ses premiers fondements, xv, 490. 

Maroc (royaume de). Son étendne; 
culture du pays; sa fertilité, sa beauté, 
xvii, 5 ta. — Knt, sous les premiers ca- 
lifes, le séjour de la gloire et des arts ; est 
tombé maintenant dans la plus épaisse 
barbarie, ibid.— Ancienne coutume qui 
a contribué à faire de ses habitant* des 
sauvages fort au-dessous des Mexicains , 
5i3. — Les empereurs y sont les pre- 
miers bourreaux, ibid. ,- xvi, 196; xxxiK, 
ao7- — Grand nombre de renégats qui 
s'y sont réfugiés, xvn , 5i5. 

Marollks ( Claude de), ligueur. Son 
combat siugulier contre Marivaux, alors 
royaliste, qui eut lien en présence dn 
peuple et de l'armée , x , 3a8 ; xix , 1 56. 

Marollrs ( Michel de), abbé de Ville- 
loin, fils du précédent. Antcur de tra- 
ductions très utiles dans leur temps, 
xrx , i56. 

Maron (M Bt de), baronne de Meil- 
lohak. Est auteur de huit tragédies et de 
deux comédies en vers ; pourquoi n'a 
point voulu les publier, ni un grand 
nombre de lettres que Voltaire lui avait 
adressées, i.xv, aop; i.xix, 199. — Ques- 
tion de d'Alcmbert à son sujet , lxvi , 
173. 

Mahot ( Clément). Incrédule qni 
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prôna la sainteté, xxn, 5. — Ses Psaumes ; 
ce qu'on en dit, xx, 3*6.— A fait quel- 
ques épigrammes où l'on retrouve tonte 
l'aménité de la Grèce, et d'antres qui 
ne sont que des naïvetés dégoûtantes; 
exemples divers qn'on en donne, xxix, 
1 38 et suiv. — Antre, citée comme mo- 
dèle dans le goût noble, xxxix, ai 4- — 
Observations critiques snr son fameux 
rondeau : Au bon vieux temps, xxrx, 
i3g. — Madrigal de lni, imité par Vol- 
taire, xiv, 396. — Pointes et jeux de mots 
qn'on lui reproche, xxix, a3a.— Pour- 
quoi ne réussit jamais dans le genre sé- 
rienx , 485. — N'a presqnc jamais été 
connn hors de sa patrie; pourquoi on 
l'a goùlé parmi nous, xxxviix, 553.— 
Remarqne sur le jugement qu'en a porte 
Boilean, ibid. — Réduit à hnit on dix 
fenillets dans le Temple du Goût, xn, 
353. 

Marolique (style). Critique de ce jar- 
gon, xii, 65, 101 ; lu, 584; z*txi, 34a. 
— Pourquoi il est très propre aux contes 
cyniques, ainsi qn'à l'épigrarome.xxxvtr, 
378, 55q;xxxviii, 337. — L'introduire 
dans les sujets nobles, c'est revêtir un 
prince des habits d'un farceur, 55g. 

Marozie, fille de Théodora et femme 
de Guido. Fait élire pape Landon, on 
de ses favoris , xv, 529. — Conspire 
contre Jean X , amant de sa sœur Théo- 
dora , qui est mis aux fers et étouffé 
entre deux matelas, 53o. — - Fait élire 
Léon V, qu'elle fait ensuite monrir en 
prison , ibid. — Fait élire son fils Jean XI, 
né de son adultère avec Sergius III, 
53i;xxm,8, 1 10 ; xxix , 56o. — Em- 
poisonne son mari, dont elle épouse le 
frère, xv, 53 1 . — F.st renfermée dans le 
môle Adrien par un autre de ses fils, 

Marqcemoht, ambassadeur de France 
à Rome. Fameuse lettre que lni adressa 
Richelieu, au sujet de la Valtrline, 
xviti, 199. 

Marques. Prises souvent pour des 
marcs par les historiens; leur valeur, 
xv, 478; xvi, 186; xxui, 817. 

Marquette on Marhette (droit de). (Voy. 
Cuis sage , Culage.) 

Marquis. Leur institution remonte à 
Charlemagnc; ce que signifiait ce nom 
dans l'origine, xxui, 58. — La Mère co- 
quette de Quinault est la première comé- 
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die où l'on ait peint les marquis, xx, 
3ip. 

Mars (le dieo). Snrpris avec Vénus 
par Vulcaiu ; description poétique, xiv f 
98 ; xi.vm, a6a. — Comparaison sur le 
même sujet, xi , 3 16. 

Mars (planète de ). Sa distance du 
soleil; sa grosseur, xxxvm, 173. 

Marsa'dle (bataille de la). Gagnée par 
Catinat, en 1690, sor Victor- Atnédée, 
duc de Savoie , xix, 486. 

Marsal. Forte ville donnée à la France 
par Charles IV, duc de Lorraine, xix, 
356. 

Marsan (comte de), de la maison de 
Lorraine. Pourquoi exilé par Louis XIV, 
xx, 17a. 

Marseille (ville de). Fondée par une 
colonie grecque, xv t 348. — Noble cité; 
ses tours; trésor qu'elle possède, xi, 
157. — En quel temps on y nourrissait 
un pauvre qu'où immolait ensuite, cou- 
vert de fleurs et de malédictions, xv, 
a5 1 . — N'a conservé aucun vestige de sa 
langue primitive, xxx, i38 et suiv. — 
De son commerce au i6« siècle, xvn, 
140. — De la franchise de son port , et 
de l'avantage qui en résulte , xx, 340.— 
De la peste qui a désolé cette ville en 
1730, XXX 1 4^6; xxi, ai. {foy. Bel- 

SUNCE. ) 

Marseillais (le) et le Lion Pièce anec- 
dotique et satirique, où l'auteur prouve 
que, de tout temps, le faible a été sous 
la main du fort, xiv, 309 et suiv. 

Marsham, savant anglais. A percé 
dans les ténèbres de l'ancienne Egypte, 
xx, 337 ; xi.ix, 159. 

Marsic.i.i (comlo de). Sou opinion 
sur le gouvernement turc, xvi , 5o8 ; 
xvut, 4»5; xl, 5t)o; xlv, ia.— Et sur 
sa facile destruction, xlvi,6o7. 

Marsillac (La Rocbefoucaui.d , 
comte de ) , Tune des victimes de la Saint- 
Barthélemi. Mot de Charles IX, dont il 
était le favori, et qui avait eu qnelque 
envie de le sauver, x, 93, 36a. 

Marsin {Ferdinand comte de), depuis 
maréchal de France. Passe du service 
de la maison d'Autriche à celui de la 
France, xix, 37. — Succède à Villars 
dans son commandement en Allemagne, 
xx, ag. — Son caraclère , 3a. — Perd la 
seconde bataille de Hochstedt , en 1704, 
contre Marlborough et le prince En- 

Tome IL 
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gène, et fait la retraite dans cette dé- 
route, 34. — A qoel titre s'oppose à 
l'avis du duc d'Orléans, lors du siège de 
Turin en 1706, 5i. — Blessé et fait pri- 
sonnier à la bataille donnée auprès de 
cette ville; sa mort; ses dernières pa- 
roles adressées au chevalier Méthuin sur 
cette bataille , xx , 53. 

Marsollier (Jacques), génovéfain. 
Auteur de plusieurs histoires bien écrites, 
xix, i56. 

Marst (le P. F.-M. de), jésuite. Son 
Histoire moderne des Chinois , etc., criti- 
quée, xr.vn, 474. — Son Analyse de 
Bayle , brûlée en 1756 par arrêt du par- 
lement, xii, aoo et suiv.; lvix, 6a, 64. 
— En quels termes on parle de ses ou- 
vrages et de ses fredaines, xxx, 439; 
U.XXX, 3a6; lxii, a5o, a65. 

Martanza (foy. Ruit de.) 

Martel (M»*). Célébrée par le poète 
Lai nez, xix, t3o. 

Martel , lieutenant du vice-amiral 
Jean d'Estrées. Se distingue dans trois 
batailles navales consécutives, entre la 
flotte hollandaise et celles de France et 
d'Angleterre, xix, 407. 

Martel (M««)- l^oy. Fontaine-Mar- 
tel. ) 

Martelli , poète italien. S'est servi, 
mais sans succès , d'une nouvelle espèce 
de vers rimés, qu'il avait imaginée 
d'après noa vers alexandrins, iv, 80; 
xli, 48a.— Son opinion sur la Mort de 
César, tragédie de Voltaire, iv, 80. 

Martenb (Edouard). Ses Recherches 
sur les anciens rites de l'Église, écrites 
en latin; Notice, xix , 193 ; xi.vxt, 556. 

Martial, autenr latin. Son épi- 
gramme contre le triumvir Antoine, 
citée et traduite en vers français, xxvm, 
89. 

Martxalo. Auteur dn Cuisinier fran- 
çais ,• ce qu'on en dit, xiv, 137. 

Martian on Marcien , vieux séna- 
teur. Elevé à l'empire par Polchérie, qui 
l'éponse, xxxvi, 414.—- A quelle condi- 
tion , xxvm, 141. 

Martiosiac ( Étienne de). Le premier 
qui donna une traduction supportable 
en prose de Virgile, d'Horace, etc.; 
Notice, xix , i56. 

Martin (saint), évêque de Tours. Ne 
veut pas communiquer avec les évéqnes 
qui ont demandé le sang de Priscillien 

■4 
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comme hérétiqne, xvi, 63; xxxu , 5 18. 

— Avait sollicité m grâce, ibid. xlii, 
434; l, 274.— Véritable homme de 
bien, ibid. — Faillit être condamné loi- 
même comme hérétiqoe , xxx, 171.— 
église érigée à Tours sou» son invoca- 
tion; Lonis XI Tome d'une grille d'ar- 
gent, que François I" prit depuis pour 
sa malheureuse expédition d'Italie , xxn , 
70 et suif. 

Martin II , pape. Son exaltation , 
xxm, 7. — Son décret ponr l'élection 
des papes sans attendre le» ordres de 
l'empereur, q5. 

Martin III, pape. Son exaltation, 
xxm , 8. 

Martin IV (Brian), pape. Son exal- 
tation, xxm, i3. — Pourquoi se fait 
élire sénateur de Rome, ibid. , 37a. — 
DépoMe le rot d'Aragon, et donue ses 
états an roi de France, xvi, a58. — Puis 
à Charles de Valois, frère de Philippe- 
le- Rel , 274. — Pourquoi sa bulle ne put 
être mise à exécution , ibid. ; xxm ,391. 

— Autorisa un duel entre Charles d'An- 
jou et Pierre d'Aragon , xvn , 3a. 

Martin "V (OMon Colonne), pape. 
Élu par le concile de Constance, xvx, 
33a; xxm, i5, 378. — Pompe de son 
inanguration, trt, 33a. — Publie quel- 
ques constitutions, 333; xxm, 379. — 
Fait prêcher one croisade contre les hus- 
aites, 38 1. — Indique plusieurs conciles, 
385 ; xvx , 458. — Set qualités, ses ver- 
tus, 33a. — Pacifia Home , et recouvra 
beaucoup de domaines du Saint-Siège , 
xxifi, l5. — Est le premier pape qoi 
soit représenté sur les monnaies avec 
une triple couronne, xu, i55. 

Martin (frère), vicaire-général de 
l'inquisition en France, sons le règne 
de Charles VII, xli , 64. — Part qu'il 
prend au procès de la Pucelie d'Orléans, 
ibid. et suiv.,- xx.ll, 639; xlvii, 189. 

Martin, jésnite missionnaire. Contes 
ridicules qu'il rapporte dans les lettres 
édifiantes, au sujet des Indieus, xlvii , 
347 et suiv. 

Martin (Meroue), mathématicien 
du l5« siècle, fameux ponr son temps, 
xu , 145. — Méprise singulière a laquelle 
a donné lieu son tombeau, ibid. 

Martin , fameux vernissenr. Vers où 
il est célébré, xm , 48; XII! , 80. 

Martin, capitaine anglais, depuis 



MAK 

amiral. Sommation singulière qu'il fan 
au roi de Naples, pour forcer sa neu- 
tralité dans la guerre de 1741, ««. 
86. 

Martin, cultivateur d'un village du 
norois. Pourquoi et comment est con- 
damné à la roue, xtvi, 537, 543 — Re- 
connu innocent hoit jonrs après son 
supplice, 544. — Antres détails et ob- 
servations sur cet assassinat jnridiqne , 
xxvii, 55i , 55a ; xi.vii, 3g; xxv, 547, 
553 ; lxvi, 8; i.xix, 38o. 

Martine, impératrice d'Orient, em- 
poisonne Constantin III, xv, 5 00. — A 
la langue arrachée , tandis qu'on coupe 
le nez a son fils Uéraclonéas, ibid. 

Martineli.1 ( Vincent ) , éditeur do 
Dante. Sottises qu'il a imprimées contre 
Voltaire , xlviii, a55. 

M artinrt. Discipline l'infanterie fran- 
çaise sous Louis XIV, xix, 388. — -Met 
la baïonnette en usage dans quelques 
régiments, ibid. — Imagine des pontons 
de enivre, 38g. — Et des ponts de ba- 
teaux ponr le passage du Rhin, 39a. 

Martini jur- (île de la). Prise sur les 
Français par les Anglais en 1759, xxi, 
33i. 

Martinozzi (Anne), nièce du cardi- 
nal Ma7.n1 in. Mariée au premier prince 
de Conti, xix, 8, 317. 

MartincsTOS, évrque de Va radin , de- 
puis cardinal. Porte la reine de Hongrie 
à céder la Transylvanie à Ferdinand I", 
qui l'en déclare vaivode, xxm, 5ig. — 
Gouverne avec autorité et courage, ibid. 
— Ferdinand, entré en défiance de lui, 
le fait assassiner, ibid. xvm , 88. — Ce 
meurtre mis au nombre des assassinat» 
impunis qui déshonorent la nature hu- 
maine, 89. 

Martorii.lo (Francetco). (F'oj: Fran- 
çois du Pau li.) 

Martyrs. Signification de ce mot , et 
ses acceptions diverses, xxxt, 141. — 
Ce nom respectable prodigué k une 
foule d'iuconnns, 143. — Krrenr de ceux 
qui comptent l'ère des martyrs do règne 
de Dioclétien, i58; xv, 356. — Sous les 
premiers Césars, aocun ne fut condam- 
né ponr sa seole religion ; examen des 
causes de leurs proscriptions, xxix, 34 
et suiv. ; m, a68 et suiv. — Des martyr* 
faux ou supposés, et des faux miracles, 
xv, 356; un, 164 et suiv.,- Xtlrt, i5o 
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et suiv.; xlvii , 535 */ suiv. — Source de 
tontes ce» fable» de tant de chrétien» 
tourmentes par le» bourreaux ponr ledi- 
vertisseroenl de» empereurs romain», l, 
471. — Vers sur leur intrépidité, x, 179. 

— Que les martyr» font des prosélyte», 
xvu, 3ao. — Que la religion chrétienne 
en a fait mille foi» plus que tous le» 
païens, xliv, 107, i3i. — Que le nom- 
bre en a été bien moins grand qu'on ne 
l'a dit, xlvii, 64 et suiv.; l, 470, 47 1. 

— Équivoque sur ce mot, xu, 374; 
xlvii , 66. 

Marvel, fameux poète anglais qui 
faisait fort bien des vers latins, xxviu, 
a65. — Son inscription pour le portrait 
de Cromwell envoyé à la reine Christine 
de Suéde, ibid.; xiir, 391. 

Marville. {yojr. Fbydeau de.) 

Mascakoh {Jules), évéqoe de Toile, 
pois d'Agen. Médiocre et célèbre prédi- 
cateur, xxxi , 3aa. — Ses Oraisons funè- 
bres appréciées, xix, i56. — Elles ont 
balancé d'abord celles de Bossuel ; à quoi 
servent aujourd'hui, ibid. — Pourquoi 
oe prélat se fit ordonner une seconde 
foi», et détermina un grand nombre de 
prêtre» manceanx à imiter son exemple, 
xxxi , 3aa. 

Maséiucs (le P.), jésuite. Auteur du 
poème latin la Sarcotèe , dont la confor- 
mité avec le Paradis perdu fit accuser 
Milton de plagiat, xxix, 183. — Ver» 
qu'on en cite comme dignes du siècle 
d'Auguste, 184. — Sou poème apprécié, 
ibid., 186. 

Masham (milady), favorite de la reine 
Anne. Cause la disgrâce de la duchesse 
de Marlborongh, xx, 9a. 

Masque de fer (l'Homme an). Conjec- 
tures et anecdote» sur cet étrange captif, 
si illustre et si ignoré, xx, i3i et suiv.; 
xxvi, 3 11.— -Epoque de sa mort, et 
lieu de aa sépulture, xx, i3a, 5io. — 
Des personnes qui ont été du secret à son 
égard , 5 1 1 . — Logea au château de Pal- 
tean pré» de Villeneuve -le- Roi , XLI , 36. 

— La Beaumelle réfoté à son «ujet, xx, 
5o8 et suiv. — Ce qu'il y a de plu» pro- 
bable dans ce qu'on en raconte, xxvi, 
3 16 et suiv. 

Massacre. Origine de ce mot, sa si- 
gnification, et emplois divera qu'on en 
fait, xxxj, 16a. 
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Massacre des Innocents. ( Voy . Inno- 
cents. ) 

Massacres religieux. De ceux commis 
au nom du Seigneur, d'après le» livre» 
hébrenx, xi, a53 ; xx, 609 et sviv. ; 
XLViu, 459, 461,47a. — Relevé de ceux 
qui eurent lieu parmi les chcétirn» sou» 
Décius, xlvi , a6a. — Sous Constantin , 
ibid. — Dans le schisme de» donatistes 
en Afrique, ibid. — Pour le seul mot 
consubstantiel , a63. — Dan» la querelle 
de» iconoclastes et de» iconolâtres , ibid. 

— Sur les manichéens, par les ordres de 
Théodora , ibid. — Dan» les dispute» ex- 
citées par les prêtres pour le» chaires 
épiscopales, 264. — Dans les diverses 
croisade», ibid. — Dan» le grand schisme 
d'Occident , ibid. — Dans la guerre des 
hussi tes , a65. — Dans les boucheries ju- 
ridiques de Mérindol et de Cabrières, 
ibid. — Dans la Valteline, XLtl, 398; 
xi iv, 107. — Dan» les persécutions con- 
tre ceux qu'on a appelé» hérétiques on 
huguenots, depuis Léon X jusqu'à Clé- 
ment IX , en France, en Angleterre, en 
Irlande , xvni , 396 et suiv. ; xjliii , 198 ; 
xlvi , a65. — Par la sainte inquisition , 
ibid. — Dan» la conquête de l'Amérique 
par les Espagnols , ibid.— Dans la guerre 
du Japon excitée par les jésuites, ibid. 

— Comment on a prétendu justifier 
toutes ces horreurs, 369. — Les chré- 
tiens et les Juifs sont le» peuples qui s'en 
sont le plus souillé», xxxit, 97 et suiv. 
—Réflexions y relatives, ibid.; lxv, 16a. 

— Ont pins contribné que les combats 
à dépeupler la terre, xvni, 396. — Que 
partout et dans tons les temps où l'on a 
prêché une réforme «ceux qui la prêché* 
rent furent persécutés et livrés aux sup - 
plices , xli, 169 et suiv. 

Massilloh (J.-B.), évéqoe de Cler- 
mont. Le prédicateur qui a le mieux 
connu le monde; de plus, philosophe, 
modéré et tolérant; Notice, xix, i56. 

— A répandu dans ses discours des grâ- 
ces, des peintures fines et pénétrantes 
des mœurs du siècle , xx, 307. — Étrange 
parité qu'il a voulu établir entre l'adu- 
lation et la révolte, xxrn, 209.— Anec- 
dote relative à son fameux sermon sur 
le petit nombre des élus , xxix, 73. — 
Fragment qu'on en cite, et qui excita 
un transport de saisissement dans tout 
l'auditoire, ibid. —Ce sermon est un 
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chef-d'œuvre d'éloquence, et an modèle 
presque inimitable en ce genre , x , 227. 
— Usage heureux qu'il y a fait de la mé- 
taphore, xxxiz , 255. — Est le seul pré- 
dicateur qui ait osé dire quelques mots 
contre le fléau et le crime de la guerre, 
qni contient tons les autres, xxix, 29; 
xxx, i5a; xlv, 95. — Pourquoi le théa- 
tin Boyer lui fut préféré par le cardiual 
de Fleury pour l'éducation du Dauphin, 
1, 181. — Fragment d'un sermon sur Ut 
Magdeleine, qui lui est attribué, xxxr, 
1 38. — Comparé avec Tillutson , vu , 8. 
—Regardé comme le Racine de la chaire, 
lix, 393. — A quelquefois dégnisé les 
vers de ce poète dans sa prose pieuse , 
395. — A formé son style sur le sien, 
IX, 463. — Éloge de ses sermons , qui 
■ont l'un dea plus agréables ouvrages 
que nous ayous dans notre langue, xlvi, 
407; lxv, 495. — Complimenté par Vol- 
taire en 1740; liv, 353. 

Mastricht (ville de). Se rend à Louis TUT 
après huit jours de siège, xix, 408. — 
Restituée aux Hollaudais par le traité de 
Nimègue, 436. — Reprise par le maré- 
chal de Saxe, xxt, 243, 276; xxxix, 74. 

Matkop, ambassadeur du exar Pier- 
re I»', à Londres. Y est emprisonné pour 
dettes; satisfaction qu'obtient le crar à 
ce anjet, xxv, 207 et suiv. 

Matérialisme (le). N'est pas l'athéisme, 
xr, 276 et suiv. 

Matérialistes (les). Leurs raisonne- 
ments sur l'existence de Dieu, et consé- 
quences nécessaires de leur opinion , 
xxxvii, 288, 297; xxxviii, xi et suiv. 

Math cci, archevêque Commissaire- 
général de l'armée papale de la Ligue, 
xxii, 157. 

Math a (Jean de). Fonde, au 12" siè- 
cle , lea trinitairea de la rédemption des 
captifs, xvii, 337. 

Mathématiciens. Déclarés infâmes sous 
les empereurs romains , Lxm , 59. — 
Qui l'on entendait désigner alors par ce 
mot , ibid. 

Mathématiques. Sont le bâton des a v co- 
pies ; ce qn'il y a de certain en physiqne 
est dû à elles et A l'expérience, mi, 
534. — Des méprises en mathématiques, 

Xt.IV, 280. 

Mathias ( saint ). De son élection à la 
place de Judas, et de son martyre en 
Ethiopie, txv, 353. — Abbaye célèbre 
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fondée par lui auprès de Trêves, ibid. et 
suiv. — Son évangile, xxv, 356. — De 
sa Fie, écrite au 12 e siècle, xxvi, 498. 

Mathias, comte de Bucheck, élec- 
teur de Mayence , an commencement 
du i4* siècle. Notice qui le concerne, 
xxin, 2r. 

Mathias. fils de Maximîlien II, et 
empereur d'Allemagne. N'étant encore 
qu'archiduc, est appelé par les seigneurs 
du Brabant et de la Flandre, pour être 
gouverneur-général des Pays-Bas, en 
concurrence avec don Juan, xvm, 9; 
"m, 545. — Se démet de son gouver- 
nement équivoque , moyennant une 
pension, 547;xviu, 10. — Commande 
l'armée de son frère Rodolphe II contre 
les Turcs , les Hongrois et les Transyl- 
vains, xxnt, 56o et suiv. — Marche vers 
Prague, fait la loi à Rodolphe; conces- 
sions qu'il eu obtient , 563, 564- — Le 
force à prier les états de le couronner, 
56;.— Est sacré roi de Bohême, ibid.—k 
la mort de Rodolphe , est élu unanime- 
ment à l'empire, 568. — Trésors que lui 
laissa son frère, 567. — Conclut avec 
Achmet I* r un traité qui augmente sa 
puissance, xvm, 4i5; xxm, 570. — 
Ménage les princes protestants pour 
perpétner l'empire dans la maison d'Au- 
triche , 571. — Sa conduite politique; 
comment il dispose de ses couronnes, 
ibid. et suiv. — Meurt sans postérité, 
xxm ,18, 5?3. 

Mathias Cor vin. {Voy. Hohiadk ) 
Mathildk (la grande comtesse), fille 
de la duchesse, sœur de l'empereur 
Henri III. Origine de sa haine contre la 
maison impériale, xvt, 76; xxm, i5g. 
— Ses domaines et ses prétentions, ibid.; 
xvi, 76, 87. — Ses relations avec Gré- 
goire TU , qu'on a soupçonné d'avoir 
été son amant, 83; xxm, 159. — Do- 
nation qu elle fait de ses états au saint- 
siége, ibid.; xvi, 86. — Nullité de cet 
acte, 87 ; xxi, 379; xltv, 345 et suiv.*— 
Fournit à Victor III des troupes contre 
l'empereur Henri IV, xzin , i63. — - Se 
remarie avec le jeune Guelfe, 164 ; xvi, 
89. — Demande justice contre l'empe- 
reur au concile de Plaisance, xxm, 
i65- — Se brouille avec son mari, 166. 
—Renouvelle sa donation à l'Eglise ro- 
maine, 167. — Sa mort, 174. — Ses 
terres devenues un éternel anjet de dis- 
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cordes, xvi , 87. — Doutes et difficultés 
à ce sujet, xxviii, 447; xxx, 145. 

Mathix.de, fille de Henri I", roi 
d'Angleterre. Mariée à Tempe 1 fin Hen- 
ri IV, xxiii , 10 , 171. — Quelle fat sa 
dot , ibid. 

Mathos, jésuite. {foy. Maltos.) 

Matière (la). Si le mouvement lui est 
essentiel, xliii, a3o. — Si elle pense 
ou non; probabilités qui peuvent con- 
duire à nne démonstration, lu, 162.— - 
Propriétés incontestables que Newton y 
a découvertes, 164. — Et dont le prin- 
cipe ne sera jamais connn de nous , 
xxxi 1, 461. — Dissertation et lettres 
diverses sur cette question : Si la matière 
pensante est une contradiction, lu, 64, 
69, ia3, 16 a, 167. — Comment Locke 
ôte la contradiction entre elle et la pen- 
sée, xxxviii ,45. — Défense de son opi- 
nion à ce sujet , xu , 171 ; xxxiii , 19a. 

— Ne peut être infinie, xxx, 36 1 ; 
xxxviii, ai- — Examen de la matière 
première, 53. — De la nature de ses 
éléments, ou des monades , 5g. — Nous 
ne la connaissons que par quelques uns 
de ses attributs, xxx 1 11 , 195. — Que la 
gravitation, l'attraction , est dans tontes 
ses parties également , xxxviii, aao. — 
Dialogue poli à son sujet, entre un phi- 
losophe et un énergumène, xxxi, i63. 

— Que tous les anciens ont cru son 
éternité, et que cette croyance n'a nui 
chez aucun peuple au culte de la Divi- 
nité, xv, 379; xxii, 157; xxxi, i65 et 
suiv.; xlii , 543 ; lxx, 108. — Difficul- 
tés de cette question , xxxtv, 39a. 

Matières d'or, d'argent et de cuivre. 
Edit barbare de Philippe IV, roi d'Es- 
pagne, contre leur exportation, xl, 
ag3. (Voy. Or et Argent.) 

Matignon {Jacques de), maréchal de 
France. Siège aux états de Rouen en 
1596, xxii, 187. 

MatIGHOSI {Charles- Auguste GoYOS DE 

G a ci, maréchal de). Commande, en 
1708, les troupes données au fils de 
Jacques II pour pénétrer en Ecosse, xx, 
64. — Est fait maréchal de France à 
cette occasion , ibid. — Sa mort , xtx , 
37. 

Matrone d'Éphese (la). Ce conte , écrit 
originairement en Chine, xlviii, 3o3. 

— Se trouve dans les plus anciens livres 
orientaux , xlvii, 453. — Autre conte 
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moins plaisant que Steele oppose à ce- 
lui-là , xxvi, 3oo. 

Matthews, amiral anglais. Com- 
mande à la bataille de Toulon en 1744» 
xxi, 88. — Faillit à être prisonnier au 
pas de Villefrauche, 91. 

Matthieu (saiut). Son évangile hé- 
breu dont se servaient les Nazaréens, 
xlv, 35a, 355. — Ses Gestes, livre apo- 
cryphe , xxvi , 464. — Notice qui le 
concerne, 49S. — En contradiction avec 
saint Luc sur la généalogie de Jésus- 
Christ , xxv m, aia; xxix, 537 ; KL, 
4ia ; xliii , 99} l, 43o et suiv. — Est le 
seul des évangélistes qui parle du mas- 
sacre des Iunocents, xlix, 468. — Son 
témoignage, unique à cet égard, plus 
fort que le silence de tonte la terre , 
xxx, 386. — Pourquoi présumé n'être 
pas l'auteur de son évangile, xlix, 
469; l, 439. — Prenve évidente qu'il a 
été écrit long-temps après lui, xliii, 101. 
— Méritait un meilleur historien qo'Ab- 
dias, xxvi, 498. 

Matthieu {Pierre), conseiller et his- 
toriographe de France sous Henri IV. 
Son entretien avec Ravaillac, et ce qu'il 
en raconte , xvm , i53. — Prétendu au- 
teur d'nne tragédie de la Ligue, dont 
Racine a imité quelques vers; Note à ce 
sujet , xxvii , 98 et suiv. — Cité sur la 
part de Charles IX à la journée de la 
Saint-Barthélemi, xli , 73. 

Matthieu [Claude), jésuite, snrnommé 
le Courier de la Ligue. Procure des bulles 
et des soldats contre Henri IV, xvm, 
ia3. — Envoyé par la faction des Seize 
auprès de Philippe II , pour le supplier 
de leur donner pour reine sa fille Claire- 
Eugénie, xxii , 160. 

Matthieu. L'un des prophètes des 
anabaptistes, xvu, 370. 

Matthiku-Paris , chroniqueur an- 
glais, (foy. Paeis.) 

M att ( le docteur), coopérateur du 
Journal britannique. Son fils , recom- 
mandé par d'Alembert anprès de Vol- 
taire, lxv, 543. — Ce qu'en dit celui ci, 
lxvi, 10. 

Maobert dk Gouvest {J.-H.), ex-ca- 
pucin réfugié en Hollande. Éditeur et 
falsificateur de la Pucelle , xi , a, 8, 
3iq; lvi, 68a, 694, 70a, 768; lvii, 
i 86. — Auteur-éditeur du Testament du 
cardinal Albéroni, xxxzx, 5ao; lvi, 
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708. — Et île celai attribué ao maréchal 
de Belle-Isle, lx, 58, 80. (Foy. Cn«- 
Tmxaa. ) — Notes qui le concernent , xi, 
3ig; lvi , 68a. 

Maubeuge (ville de). Prise anx Espa- 
gnols par Louis XIV, reste à la France 
par le traité de Nimègue, xix , 437. 

Maucbxrat nx Lohopré. Auteur de 
la réponse de Ninon de Lenclos à l'épitre 
du comte de Scbouvalof, ixvut, 480, 
48a. 

Mauclar, vieux mot, synonyme d'igno- 
rant. Son origine, xxii, ao. 

Maucroix [François de), historien, 
poëte et littérateur. "Vers qu'on en cite, 
xxx, 157. 

M a odavs (chevalier de), commandant 
sur la cote de Coromandel. Sa visite à 
Voltaire, h qui d'Alembert le recom- 
mande, lix , 3i , 67. — Lui donne det 
commentaires sur le Feidam et un Phal- 
lum , xv, ag8 ; «x , 68 ; tx , 1. — Tra- 
ducteur présumé des Mémoires historiques 
sur l'Espagne, par Saint-Philippe, lvii, 
i63. — - A laissé en manuscrit la relation 
d'un Voyage aux Indes orientales, i.ix, 

St. 

Madgiroïi ( Louis de ), baron d'An- 
*as, l'un des mignons de Henri III. 
Part qu*il eut à sa faveur et à ses dé- 
bauches, x, 46. — S'était distingué au 
siège d'Issoire, et y avait perdn un oeil; 
vers latins composés à ce sojet , 47. — 
Fut tué en duel, 48 — Tombeau qui 
lui fut élevé par le roi ; son épitaphe, 
isW. 

M a ire. m on (marq. de). Vers qu'il fit 
en 1767, une heure avant sa mort, 
txrv, 140. 

Maulioh (M 11 ')- {Foy. Dxsvixcx.) 

M ai; 1 i on (de) , officier. Auteur sup- 
posé d'une Lettre à l'archevêque d'An- 
neà (Biord) , a ('occasion des calomnies 
de ce prélat contre son parent Voltaire, 
xlvi, 3. — Allusion a cette démarche, 
xx.ii, ai. 

MaULCVRIER-LaKGEROH [Jean-Baptiste- 

Louis AirDR.ACx/r, marq. de) , maréchal 
de France. Notice, xxx, 37. 

Macpeoc (René-Charles). Premier pré- 
sident du parlement de Paris, lors de la 
qnerelle des jansénistes avec les consti- 
tutionnaires, xxii, 3a3. — Porte an roi 
les remontrances do parlement sur le 
danger du schisme, 3a 5. — Est exilé 
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avec le parlement , et ensuite rappelé , 
33 1 , 334. — Fait connaître au roi tous 
les excès de i'archevèqne de Beaumont , 
335. — Question qu'il adressa à Da- 
miens dans son procès , 35o. 

Maufioc (René- Nicolas) , fils du pré- 
cédent. Vice-chancelier en 1767, lxxv, 
xo, 18. — Chancelier sur la démission 
de son père en 1768, xxxi , 364- — 
Rieu qu'en dit fauteur, lw, 4 f V 5 • — Abo- 
lit la vénalité des offices de jodicature, 
et supprime les épices; xvix, 1x4. — 
Établit un nouveau parlement en 1771, 
Lxvix, 78e* ■mi*., t56, 187. — Institue six 
conseils supérieurs, xxii, 366. — Entre- 
prenant et audacieux , venge la France 
de l'opprobre dont Duprat l'avait souil- 
lée, 364 , 366 < xxxx, 366. (Voy. Parle- 
ment Maupeou. ) — Lettre qui lui est 
adressée , à cette époque , en faveur des 
serfs du mont Jura, r xvxi . 144. — Au- 
tres, en 1774, sur nu libelle de Clé- 
ment de Dijon contre ce ministre et 
l'abbé Mignot, neveu de Voltaire, lxviii, 
397. — Sur la ferme de Jong et le pays 
de Gex , 475. — Sur le chevalier d'Etal- 
londe sollicitant la révision de son pro- 
cès, x.xix, 38. — Vers à sa louange , 
xrv, 468. — Comment ils forent paro- 
diés,^. 

M Aorxoo (Charles -Guillaume), évèqne 
de Lombez en 1730. Grand philosophe 
et très savant, txiv, 10. — Son amitié 
pour Voltaire, ibid. 

Macpkrtlis (Morkaxt de). De son 
voyage au pôle avec plusieurs savants 
pour mesurer un degré du méridien, xti, 
7a, 73, 78; xiii, 1 17 ; xiv, 180. — Ode y 
en rhonnenrde ce voyage, xrx, 43o.— 
Pourquoi Voltaire substitua depuis des 
plaisanteries à l'éloge exagéré qu'il en 
avait fait, 78. — — Procès criminel qui 
loi est intenté poar avoir enlevé de Tor- 
néa deux jeunes Laponnes, xxv, 180; 
xxxxti , 1 82. — Sa liaison avec M"»» Do 
Châtelet, et vers à ce snjet, xxii, 94 — 
En 1738, il refuse une pension du gou- 
vernement, et par quel motif, lui, 3o. 
— Vers qui lui sont adressés à l'occasion 
de son ouvrage sur la Figure de la terre, 
i3i. — Est recommande par l'auteur au 
prince royal de Prusse, comme propre 
à établir à Berlin nne bonne académie, 
159. — Va à la cour de ce prince en 1 740, 
MVi 177. — Est pris et dépouillé par des 
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housards en 1741 , à la journée de Mol — Reproches que r'SBo fit depuis à 
vritz, où il s'était mis à la suite de Fré- l'antenr a son sujet. M/nu, 73, a3a, a36, 
déric, 3a6. — Antres détails , 344; xx , 35o; lxiii, 448; lxix, 190. ^tCalom- 
5g — Ses inégalités d'humeur dans sa nie que Voltaire ne pouvait lui pardon- 
correspondance , ut, 345, 37a. — Qua- ner, lxvi , 391 ; lui, 164. — Ridicule 
train pour son portrait, 378; xiv, 38 J. de sa Fenus physique, xxxiv, 55; lu, 

— Impromptu qui lui est adressé en 43o ; xliv , 367 ; 1 , ai6. — Son rêve snr 
1750, à la toilette do roi de Prusse, 4 ' •• le phénomène de V Anneau de Saturne, 

— Son despotisme académique a Berlin xxvi, 3g8. — Il a fonrni des armes à la 
comme à Paris; son caractère inaociable, philosophie athéistique, xxvu, 174 et 
lv, 465 , 5o6, 5fj6; lxvi, 47. — Corn- suiv.; uv, i58. — Sorties on 



ment dépeint par Condorcet, r , 198.— ries contre loi et ses systèmes étranges. 

Sa conduite avec Voltaire à la cour, et xiv, a 3a, a5i, ag5; xxn, 3; xxxiv, 48; 

plaintes de celui-ci à ce sujet , lv, 638; xxxix, 476, 487, 4<ji, 5o$; xi.ni, 376 ; 

lvi, 97. — Comment cherche a le lvi, aa8, a6o, a6a. — Lettre qui lui fut 



perdre , et motifs de la haine qu'a con- adressée, en 1738, sur les Éléments de la 
çoit contre lui, 1, 199 et suiv.; xi. f 89 philosophie de Newton, un, a66 — Au- 



et suiv.,- lvi, i3i, 149, 190, aoo. — In- très, de 173a à 1746. ( Voy. Tabl. part, 

tente un procès à Koënig et le fait con- de li 1 lv. ) — Examen de ses Œuvres, 

damner comme faussaire, t, aoi , 374 et article extrait de la Bibliothèque raison- 

suif.,- xl, 90; i.vi, 97, i3a et suiv., 189. née , et attribué a Voltaire, xxxix , 438 

— Sujet de cette querelle, dans laquelle et suiv. — Aventure que celui-ci en ra- 
il soutient une méprise par une persé- contait en 1759, lviii, 5o, 63. 
cution; fait condamner et flétrir un Mauregat. Les historiens loi ont 
honnête homme sans l'entendre, et lu! donné le titre de roi des Astnries, xv, 
ordonne ensuite de ne point se défendre 49a. — Payait tribut à Abdérarae, et 
et de se taire, xlviii, 353; lvï, aa6. — fournissait cent filles par an pour son 
Protestations de plusieurs membres de sérail , ibid . 

l'Académie de Berlin contre nne conduite Maurefas (Jean- Frédéric Phblipxaox, 

si criante, 18 t. — Frédéric le soutient comte de). Nommé secrétaire d'état à 

dans ses persécutions, 189, ao5 et suiv. 14 ans; surnommé A cette occasion mi- 

— Dévoné an ridicule pour ses idées lord Colifichet, li, 97. — Sert Voltaire 
folles, a5y, aGa. ( Voy. pour de plus dans sa qnerelle avec Desfontaines, un, 
grands détails les articles Akakia, Dia- 446.— L'empêche de succéder au cardi- 
tribe , Frédéric, Koehio et Voltaire), nal de Flenry à l'Académie ; sa conTersa- 

— Ecrit à l'auteur, k Leipsick, pour le tion avec lui à ce sujet, et note y rela- 
provoquer en duel et le menacer de sa tive, 1, 181 ; xl , 66. — » Avait la manie 
vengeance ; comment celui-ci répond a de se brouiller avec toutes les maîtresses 
sa rodomontade an ti- philosophique , r , de son maître, ibid. — Ennemi de M"« de 
ao3 , 378, 386; xxxix , 507 et suiv. — Châteauronx, fut chargé parle roi de la 
Meurt entre deux capucins ; quelle fut la prier de reprendre ses places à la cour , 
cause de sa mort, et réflexions y rela- 79; xx, 37a. — Exilé par le crédit de 
tives, lviii, 159, t6a, 164, 166, 309.— M»« de Pompadoor, xxu, 348. — En- 
Qnatraiu épigrammatique contre loi , nemi dn maréchal de Richelieu, Lxrx, 5, 
xxvu, 447. — Antres détails et réflexions 89. — En 1774, rentre an conseil en 
sur le motif de ses persécutions contre qualité de ministre d'état ; ce qu'en dit 
Koënig, xx, 485 et suiv. — Ce fat loi Voltaire à cette occasion, 58, 1 14, 118. 
qui poussa La Beaumelle a donner nn — Célèbre par ses bons mots ; était le 
commentaire injurieux dn Siècle de premier homme do monde pour les pa- 
Louis XI F ; lettre de celui-ci dans la- rades, 14. — Mot qn'on en cite aur 
quelle ces manœuvres sont constatées, l'abbé Terrai, 168. — Pourquoi n'aimait 
483,488. — Mémoire de Voltaire sur ses pas Voltaire, 1, 180; lxx, 379.— Épitie 
menées et sa conduite dans tonte celte par laquelle celui-ci essaya inutilement 
affaire, 491. — Autre, jusqu'alors in- de le désarmer, 1, 181. — Texte de cette 
édit, sur le même sujet, l, 614 et suiv. pièce, d'où son nom fut effacé depuis , 
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xm, 14a, i45w^- Ne protégea jamais et marqnis de Mis nie et de Thuringe. 
les lettres ni les arts, ibid. Déabérité par le testament de son oncle, 
tfauif^fles . < Hiand et par qui furent pont cause de religion, xxm , 494. — 
appelé»" en 'Kspagne , xv, 481). — Ce Jean-Frédéric de Saxe et Philippe de 
qu'ils y possédaient aux 10* et n« sic- Hesse, ses parents, loi conservent ses 
clea, xvi, 53. — Lenr politique, leurs états, eu lui fournissant des troupes 
alliances et mariages avec les chrétiens, contre ses snjets catholiques, ibid. — Il 
54 et tuiv. — Leurs incursions dans ce onblie ce qu'il devait à ses proches, et se 
pays anx ia« et i3 c siècles, a65 et tuiv. range du parti de Charles-Quint contre 
— Ils en sont expulsé-., 369 et tuiv. — la ligue de Smalcalde ; était pourtant un 
Deviennent les fermiers des Espagnols , protestant très télé, 507. — Jean-Fré- 
après la prise de Grenade , xvii, 46. — déi ic est obligé de renoncer en sa faveur 
Persécutions exercées alors contre eux , à la dignité électorale, moyennant une 
49. — Ils sont forcés de recevoir le chris- pension qu'il en reçoit, 509. — Chargé 
tianisroe, 346. — Nation cruelle et par l'empereur de réduire Magdebourg, 
esclave, qni déshonore la nature hu- ne fait nul effort contre cette ville, et 
maine, 5i3. — Pourquoi n'ont pu être pourquoi, 5 16. — Songe à se faire chef 
subjugués par 1rs chrétiens , 5i4. « — Leur du parti protestant, et à se servir de son 
grande émigration sous Philippe III; nouveau pouvoir pour balancer celui de 
leur dispersion , xvin, a5o et suiv. l'empereur, Soumet Magdeboorg 
Maures blattes. ( Voy. Albinos.) pour lui-même, quoiqu'il la prenne au 
Maurevert. Assassin de l'amiral Co- nom de Charles-Quint, 517. — Forme 
ligni, avant la Saint-Barthélemi, xxn, nne ligue contre lui, ibid. et suiv. — Le 
i3o;txv, 543. chasse du Tyrol , 5ao. — Après avoir 
M auri (l'abbé ). Dans son Panégyrique fait triompher sa religion et homilié 
de saint Louis , donne presque envie de l'empereur, jouit encore de la gloire de 
voir nne croisade, xi.vii, ija. le défendre, 5a 1. — Ses terres ravagées 
Macrice , empereur d'Orient. Détrôné par Albert de Brandebourg, 5a3. — Il 
par Phocas , xv, 3i5. — Son sang et ce- gagne contre lui la bataille de Hildes- 
Ini de ses cinq fils coule sous la main du heim , mais il y est tué; son frère An- 
bourreau, ibid , 5oo. gnste lui snecède, ibid. — Antres dé- 
Maurice de Nassau .prince d'Orange, tails qui le concernent, xvn, aa6 ; 
Étant gouverneur de Clèves, embellit le xxm , -i-j. 

pays, xii, 385. —.Déclaré stathonder, Maurice (le comte), depuis maréchal 

affermit l'édifice de la liberté, fondé par de Saxe. (f r oj\ Saxe.) 

son père Guillaume, xviii, i5; xxm, Maurice, prince d'Anhalt. (/'or. 

55t. — S'immortalise en combattant Ajchai.t.) 

Alcxaudre Farnèse, xvm, i5. — Envoie Mauriewïce (maison de), d'où descen 
des secours contre Philippe II an roi de dent les ducs de Savoie. Son origine, 
Portugal, 17.— Et à Henri IV, a8. — son agrandissement, xvi , 5o. 
Trêve de dotixe ans qu'il conclut avec Maurier (André), procureur de Vol- 
Philippe III , xvm , 349. — Il se met à taire. Notice sur Ini et son fils Honori- 
la tète des gomaristes, 385. — Vent s'at- François , ucx, 3G4. 
tribuer le pouvoir souverain; ponrsuit Mausolées. (Voy. Tombeaux.) 
le parti des arminiens, contraire à sa Mauviixor, auteur d'une Histoire de 
puissance, et fait périr Jîarnevelt qni les Pierre I". En quels termes on en parle, 
favorise, 386. — Son ambition et sa xxv, 33 1. 

cruauté sont en horreur anx Hollandais, Maxkhce , fils de Maximien-Hercnle. 

388. — Réponse remarquable que lui Éln empereur à Rome par le sénat et le 
fait un uégociant qu'il réprimandait à peuple, xv , 358. — Vaincu par Con- 
l'occasion de la vente de munitions faite stantin, h, 487. — Appelé tyran et usur- 
par lui à la France, et qui devaient être pâleur, pareequ'il fut malheureux, xv, 
employées contre son propre pays, xix, 358. — Ne persécuta personne, ibid.; 

389. xxviii , 191. — Pourquoi calomnié par 
M a n mcE nr Saxe, neveu de George, nos historiens , ibid. 
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Maxime, empereur. Compétiteur de France et l'Autriche ,ibid. ; xxm , 4io. 
Théodose I", l, 274. — Détrône et as- — Défait le» Français a Guinegaste , 
sassine Gratien ; se rend maître de l'An- ibid.,- xvn, 171.— Ses cruautés, et re- 
gleterre, des Gaules et de l'Espagne, présaîlles de Louis XI , xvi ,^>i 5. — A la 
xun, 188.— -Fait coudamner à mort mort de Marie, gouverne ses états au 
Priseillitu et sept de ses partisans, ibid.,- nom de Philippe, son fils, xvn, 40; 
xr.vi, 88.— -Tyran qui introduisit parmi xxin, 412. — Son père, Frédéric III, le 
les chrétiens la méthode de livrer au fait élire roi des Romaim, 4 13 ; xvn, 
bourreau les hérétiques, xvn, a3o; xxx, 3<). — Ptiis reconnaître héritier pré- 
17I ; xi.ti, 422; xlvi , 88; t., 374.— somptif de Ladislas Jngellon en Hongrie 
Sa mort , xlii, 4a4. — Pourquoi ne/ut et en Bohême, xxm, 4i5.— - Mis en 
pas canonisé , ibid. prison par les habitants de Bruges, pour 

Maxime de Madaure. Hommage avoir violé leurs privilèges, xvi, 53i ; 
rendu par ce philosophe païen à un xxui,4i4- — Épouse Anne de Bretagne 
Dien, père commun de tous et existant par procureur, ibid. — Vit en guerre 
dans tous les temps, xxvtu, 364;xxx, avec Charles "VIII , roi de France, qui 
296; SU, 271 ; sut, 3oo. — Sa liaison l'avait épousée réellement; se convre de 
et sa correspondance avec saint Augus- gloire et fait une paix avantageuse, 4t6; 
tin, xxviii, 364. xvn, 38, 74.^— Son avènement à PEna- 

Maxime de Tyr. Eut Marc - Aurèle pire, xxm , 417. — Il va en Italie et ne 
ponr disciple, et Daniel Heinsins pour peut s'y faire couronner, 420. — Son ir- 
commentatenr, xin, 3oo. — Hom- ruption inutile du coté de la Bourgogne, 
mage rendu par loi à l'existence d'un 421. — Défait par les Suisses, fait la 
Dieu unique, qui est le père de tous, paix avec eux, 4« ; xvn , 86. — Ton 
xxvnt , 363. — Ce qu'il dit au sujet des d'autorité avec lequel il écrit anx états 
prières qu'on lui adresse, xxxi, 517. de Suède, i53; xxm, 426. — A quelles 
MAXiui-le-Magitien. Favori de l'em- conditions donne à Louis XII l'investi- 
pereur Julien, x1.11, 3oo. ture de Milan, 423, 433; xvn, io5. 

Maximes. Celles qu'on ne doit jamais — Traité de Blois, tout à son avantage, 
étaler sur le théâtre, xiii , 3o2; xxix , xxm , 426. — Obtient avec peine la ré- 
5oi j xxxv, 353 et suiv.; xxxrt, 228, gence des Pays-Bas, pendant la mino- 
257; XL, 490; SUI, 587; ux, 564; rité de son petit-fils Charles-Quint, 429. 
lxix, 8. — Résisiance des Vénitiens a ce qu'il 

Maximes des Saints. {Voy. Feuei-ok.) aille à Rome se faire couronner, ibid. : 
Maximien-Galère. {Foy. Galère.) xvii, toc — Fait mettre au ban de 
Maximiek -Hercule , césar du temps l'Empire leur doge et tout le sénat, ibid. 
de Dioctétien. De l'imputation qu'on lui —Lutte contre eux dans la ligne de 
a faite d'avoir envoyé an martyre une Cambrai, io3; xxm, 4S1. — A tout le 
légion entière de six mille six cents chré- fruit des victoires de Louis XII, 43a. — 
tiens, an milieu des Alpes, xv, 356 et N'aurait pas eu de crédit en Italie sans 
suiv. — Méprise qu'il commit en voulant cette ligue, xvn, 172.— S'unit avec le 
se venger de Constantin, son gendre, pape et Ferdinand contre la France, 
vin, i5o. — Est assassiné par ordre de xxm, 435. — Veut être coadjuteur du 
celui-ci à Marseille, xtm , 168. — Au- pape Jules II, ou son successeur; té- 
tres détails qui le concernent, xxviii, moignage qui subsiste à cet égard, xvn , 
400; xxxn, 474- 190; xxm , 435. — Sa mort, 445.— -Ses 

Maximien-Ucrculc , tragédie de Tho- femmes et ses enfants, 16.— Snrnom qui 
mas Corneille. Ce qu'on en dît, un, 58 atteste sa pauvreté, xvn, 40.— Reçut de ; 
et suiv., 67. Henri VIII d'Angleterre une solde de 

Maximiliem I* r d'Autriche, empe- cent écus par jour, 172; xxm, 438. — 
reur d'Allemagne. Étant archiduc, est Introduisit dans les armées l'usage des 
appelé par les Gantois pour épouser Ma- piques, xvn, 176. — Abolit la cour 
rie de Bourgogne, xvn, 53i. — N'est veimique, xxm, 390; xi.v, 448 j xlvii, 
que le mari de sa souveraine, ibid. — Ce 549. — Proposa de céder pour de l'ar- 
mariage , source de guerres entre la gent l'Empire et le duché de Milan à 
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Henri VIII; lettre de ce prince qui at- 
teste cette singulière démarche, xxin , 
44i. 

Maximii.iev II d'Autriche , fils de 
Ferdinand. *Épouse Marie, fille de Cbar- 
les-Quint, dont il eut quinze enfants, 
xxni, t^ — Sont conjointement régents 
d'Kapagne, 5 14.*— Est élu roi des Ro- 
mains, 53 1. — Son avènement à l'Em- 
pire, 5Î4- — D< 1 la première année de 
son règne , soutient la guerre contre les 
Tares, 535. — Mauvais succès de ses 
armes; secours qu'il obtient, 536. — Les 
états de Bohème et d'Autriche lai de- 
mandent la liberté de conscience, qu'il 
leur refuse, 538. — Faiblesse de son 
gouvernement , 54o. — Il brigue inutile- 
ment le trône de Pologne, 543. — Par- 
vient enfin à se faire élire; sanglant 
affront qu'il reçoit d'une faction opposée, 
544- — Meurt sans avoir pu soutenir 
cette élection, 545. — Fut encore moins 
souverain que son père Ferdinand; 
autres détails qui le concernent , xvm , 
■63. 

Maximii.ieh (l'archiduc), fils du pré- 
cédent, et frère de l'empereur Rodolphe. 
Élu roi de Pologne par nne faction, est 
défait par son compétiteur Sigismond , 
xvm, 398; xxiii, 55a.— -"Vaincu une 
seconde fois et prisonnier, n'obtient sa 
liberté que par une renonciation , ibid. 
— Gouverneur de la Carinthie et de la 
Croatie , au nom de l'empereur son 
frère, vient le secourir contre les Turcs, 
555. — Est battu et défait par Maho- 
met III, 556. — Privé de son héritage 
par son frère Mathias, 567. 

Maximilien , duc-électeur de Bavière. 
Dispute l'empire à Ferdinand, arebidne 
de Gratz, et le lui cède, xvm, 268; 
xxiii, 574. — Aux dépens de son sang 
et de ses trésors , affermit la grandeur 
d'une maison qui depuis écrasa la 
sienne, xvm , 368. — Gagne la bataille 
de Prague contre son parent Frédéric , 
électeur palatin ; est investi de son élec- 
toral , 369, 371; xxiii, 577, 58s. — 
Aspire à se faire élire roi des Romains, 
590. — Exige de Ferdinand la déposi- 
tion de Valstein, 591. — Pourquoi mé- 
content de l'empereur, ibid. — Ne se 
rapproche de lut que comme un prince 
qui le ménageait , et non comme un 
ami qui le défendait, 5g5. — Chassé du 
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Palatinat par les Suédois, obtient avec 
peine que Valsteîn se joigne à lui, 596. 

— A quoi tenu , par le traité de Prague, 
envers la veuve du palatin Frédéric, 
609, 639.— En 1647, abandonne l'em- 
pereur Ferdinand III, et signe un traité 
de neutralité avec la Fiance , 633. — Re- 
vient à la maison d'Autriche, 6a3. — 
Chassé de la Bavière par Turenue, se 
réfugie a Saltzbourg, ibid. — Sa mort 

en i65i, 28. 

Maximimek db Bavière (Henri), 
électeur et archevêque de Cologne. 
Soudoyé par Louis XIV pour conspirer 
à la destruction de la Hollande, xix, 
384 . — Y commande nn corps de troupes , 
387. — Abandonne le parti de la France, 
411. — Mort en 1688, est remplacé par 
Joseph-Clémeut , xix , 458; xxiii, 24» 

— Recueillit le cardinal Mazarin dans 
sa retraite, ibid. 

Maximilies-Emmancel, appelé aussi 
Maximilitn- Marie , duc-électeur de Ba- 
vière, et frère de Joseph-Clément, ar- 
chet éque de Cologne. Sert beaucoup à 
délivrer Vienne des Turcs, xxut, 29, 
644.— Se distingue aux sièges de Bude 
et de Bellegrade, 647. — Gouverneur des 
Pays-Bus au nom de Charles II , se lie a 
la France dans la guerre de la succession 
d'Espagne en 1701, xix, 18, 537.— 
S'empare de Ratisbonne , où l'Empire 
assemblé venait de conjurer sa perte, 
xx, 35. — Ses ministres forment une 
intrigue pour faire sa paix avec l'Au- 
triche , dans le temps que la France 
combat pour lui, ibid. — Manière fière 
et hardie avec laquelle lui parle le ma- 
réchal de "Villars, ibid. — Est obligé de 
combattre malgré lui à Hochstedt en 
1703 , 36. — Se rend maître d'Augsbourg, 
ibid. — Demaude , pour son malhenr, 
nu autre maréchal de France que Vil- 
lars, 38. — Se rend maître de Passau , 
29. — Est défait à Bleinheim en 1704, 
36.— Se réfugie à Bruxelles, et voit tous 
ses états passer sons le joug de l'empe- 
reur Léopold, ibid.— Est rais au ban de 
l'Empire par Joseph I er en 1706, et dé- 
pouillé de son électorat , 55 ; xxttx , 65s. 

— Ses enfants mis en prison, xx, 55.— 
Il va traîner sa disgrâce en France et 
dans les Pays-Bas, ibid. — En 17 12, 
Philippe V lui cède toute la Flandre es- 
pagnole, ibid. — Son manifeste contre 
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l'empereur, ibid. — Il est rétabli dans 
son électoral par les traités de Rastadt 
et dTJtrecht, io5, 108. — Sa mort, 
xix, 18; xxiii, 39. 

Maximilien-Francois -Xavier- Jo- 
seph de Lorraine, électeur de Cologne, 
fils de l'empereur François et de Marie- 
Thérèse; Notice, xxiii, a4. 

Maximimen-Frédéric , électeur de 
Cologne. Se vend aux Anglais, et sacrifie 
les intérêts de Charles VII, son frère, 
aux siens propres, xxi, 11g.— Notice 
qui le concerne, xxiii, 24. 

Maximimen-Henri. {rojr. Maximi- 
i«ien de Bavière.) 

Maximiuen -Joseph , fils de l'empe- 
reur Charles VII. ( Foy. Charles- 
Max im ru en- Joseph . ) 

Maximilien-Joseph , duc de Deux- 
Ponts. Protecteur des Frérons, lxi, 
5o3; lxiii, i85; Notices, xxiii, a6; 
txv, 416. 

Maximin , empereur romain. Les 
chrétiens, persécutés par lui , égorgent, 
après sa mort, sa veuve et ses enfants, 
XV, 37 1 ; xli ,17a; XI.VI , 84. 

Mayans-y-Siscar ( Grégoire ) , biblio- 
thécaire du roi d'Espagne à Valence. 
Éditeur de Don Quichotte et de la Fie de 
Cervantes, i.x, 109. — Lettre qui lui est 
adressée en 1 76a , a85. «— • Notice qui le 
concerne , ibid. 

Marence (ville de). Ses archevêques, 
au 10* siècle, deviennent archichance- 
liersde l'Empire et princes, xxiii, ia5. 
— Réduite en cendres par les croisés 
aa 11* siècle, 168. — Ses électeurs depuis 
la fin du i3*, ai, aa. — Son château, 
bâti par Ditrich an i5«, ai. — Brûlée au 
i6« par un priuce de Brandebourg, aa. 
—Son palais rebâti, an 17*, par Damien 
Hartard , t'i l. — Reprise sur les Fran- 
çais par les Impériaux en 1689; lielle 
défense de cette place par le maréchal 
d'Uxelles, xix, 48a. 

Mayenne ( dnc de). Soupçonné, avec 
peu de fondement , de l'assassinat de 
Saint-Mégrin , x, 48. — Succède à la 
puissance de son frère le dnc de Guise, 
tué à Blois; portrait de cet ambitieux, 
33, taa, 37a. — Comment traite Hen- 
ri III, qui le priait par écrit d'oublier 
l'assassinat de ses frères, xvm, 1 1 5. — 
II arme pour les venger, XXU, i43. — 
A la mort de Henri III, se fait déclarer 



lieutenant-général de l'état et royaume 
de France par la partie du parlement qui 
lui est dévouée, i5o, i55; x, a6i. — 
Fait publier et enregistrer nn édit par 
lequel on reconnaissait pour roi le car- 
dinal Cbarles de Bourbou, alors prison- 
nier d'état à Chinon, xxu , i53. — S'em- 
pare de tonte l'autorité royale sans usur- 
per le titre de roi , x , 199, 37.5. — Kst 
battu par Heuri IV à Arques et à Ivry; 
mot dn monarque à son sojet , 376 • 
xvin, 191 1 xxu, 04, i55. — Son 
aventure avec Potier de Blancménil , x , 
1 53.— -Près d'être accablé par la faction 
des Seize , fait pendre quatre de ces sé- 
ditieux, xvin, 126; xxii, 160. — Con- 
voque les états-généraux de Paris, 166. 
— Remontrances concertées que lui 
adresse le parlement en faveur de la loi 
salique, dans le but d'empêcher que l'in- 
fante d'Kspagne Claire-Engénie ne fut 
reconnue pour reine de France, xvin, 
127. — Indignation simnlée avec laquelle 
il les reçoit, xxu, 168. — Le parlement 
lui ordonne d'obéir, soos peine de lèse- 
majesté, à Henri IV converti et maître 
de la capitale, 177. — Il se réconcilie 
avec ce monarque, qni lui donne le gou- 
vernement de l'Isle-de-France , xvin, 
i35. — Bôle qu'il joue dans la Nenriade 
et vers qui le caractérisent , x, 179, 
198, ao5, a6i, 369, 280, a83, 34 1. — 
Autres réflexions snr sa conduite au 
parlement de la Ligue, un, 333. 

Mayenne (duc de) , fils du précédent. 
Uni aux mécontents contre Marie de 
Médicis, xxu, aa7. 

Maynard (François), président. L'un 
des auteurs qui s'est plaint le plus de la 
mauvaise fortune attachée aux talents, 
xix, 1S7. — Ses vers an cardinal de Ri- 
chelieu . et réponse dure qu'il en reçut, 
ibid. — Sonnet épigramroatiqne qu'il fit 
contre ce ministre, et ce qu'il dit de lui 
après sa mort, i58 et suiv. — - Épitsphe 
qu'il se fit i lui-même, ! 5g. 

Maynon d'Invault, contrôleur des 
finances. ( Voy. Invaci/t.) 

Mazarin (Pierre), père du cardinal. 
Sa mort à Rome, et anecdote y relative, 
lx, 5ia. 

Maearin (Jules), cardinal. Ministre 
du pape dans l'affaire de Mantoue; dex- 
térité heureuse de ses négociations, 
xvui, 222. —Comment jette, sans le 
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prévoir, les fondements de sa fortune, 
223. — -Son caractère, ses commence- 
ments ; son empire sur Anne d'Autriche, 
régente du royaume, xix, 33, 279 e/ 
auiv. — Devenu premier ministre, il use 
d'abord avec modération de sa puissance, 
280.— Gouverne ensuite despotiquement 
la reine elle royaume, xxn , a54. — 
Édils bu rsaux qui le rendent odieux et 
ridicule , 255 , a58 , 260; xix, 283. — 
Il fait emprisonner le duc de Beanfort , 
son rival en crédit, xxu, 2?>6. — Fait 
enlever plusieurs membres du parlement, 
267; xix, 284--— Fugitif avec la reine- 
mère à Suint-Germain, après la journée 
des Barricades, xix, 290; xxu, 268. — 
Est déclaré par le parlement ennemi de 
l'état et perturbateur du repos public, 
ibid. — Ramené par le roi à Paris, fait 
arrêter les princes de Condé et de Conti, 
qui l'avaient servi, ainsi que le duc de 
Longue ville, 271; xix, 299. — Les fait 
transférer au Uavre-deGrace ; est en- 
suite obligé d'aller lui-même les délivrer, 
3ot , xxn, 29a. — Les fraudeurs con- 
traignent la reine à le chasser du 
royaume, xix, 3oa. — Il gouverne la 
cour du fond de son exil à Cologne, 
3o3. — Rentre dans le royaume avec- 
une armée de sept mille hommes, à qui 
il fait porter ses livrées, ibid. — Le par- 
lement le proscrit de nouveau, et met sa 
tête à prix, 3o4 ; xxu, 272. — Ses meu- 
bles et sa bibliothèque sont vendus à 
l'encan par un nouvel arrêt , xix , 3o5 ; 
xxu, 372; x1.11, 379. — On informe 
contre son armée, xix, 3o5. — Il erre 
avec le roi et la cour dans le royaume, 
307. — Est spectateur de la bataille du 
faubourg Saint-Antoine, avec la cour 
ramenée à Paris par Turenne, 3io. — 
Ce qu'il dit à l'occasion de la démarche 
imprudeute de Mademoiselle, fille de 
Gaston , 3 1 1 . — Les deux parlements de 
Paris et de Pontoise s'accordent à de- 
mander son expulsion, 3i4- — La cour 
est obligée de le sacrifier encore, et il 
sort une seconde fois dn royaume, 3i5. 
— Le roi victorieux le fait revenir à 
Paris; il y rentre tout puissant et tran- 
quille, aux acclamations de ses habi- 
tants, et le même parlement qui l'avait 
proscrit vient lui demander sa protec- 
tion, 317; xxu , 274, 275. —Il conclut 
la paix de Vcsfphalie, 269; xix, 3i8. — 
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S'attribue l'honneur de la bataille d'Ar- 
ras, dont le succès fut dû à Turenne, 
322. — Devient maître absolu de la 
France et du jeune roi, ibid. — Refuse 
Charles II d'Angleterre, qui lui deman- 
dait une de ses nièces en mariage, 325. 

— Brigue l'alliauce de Cromwell; com- 
paré an Protecteur, 3a4 et j«tc — îVe 
laisse paraître Louis XIV ui comme 
guerrier, ni comme roi , 3aa , 329. — Se 
brouille avec Turenne, qui refuse de lui 
céder l'honneur de la bataille desDones, 
33o. — Une cabale se forme contre lui 
pendant la maladie du roi à Calais, ibid. 

— Après la mort de Cromwell, il veut 
essayer de faire Louis XIV empereur, 
336. — Se détermine i le marier, 337. — 
Pressent Anne d'Autriche sur la passion 
de ce prince pour sa nièce Marie Man- 
cini, 338. «— • Réponse fière qu'il en re- 
çoit, ibid. — Arrête, avec don Lonis de 
Haro, la paix des Pyrénées et le mariage 
du roi avec l'infante Marie-Thérèse, 
33g. — Fameuse lettre qu'on en cite ,^et 
dans laquelle il parait persuadé que la 
France pouvait aspirer à la succession 
d'Espagne, 34o. — Sa fierté depuis cette 
époque; sa puissance absolue, 344. — 
Ne fait de bien qu'à lui et à sa famille, 
345 —Ses déprédations, ses grands biens, 
dont il fait, eu mourant , one donation 
à Louis XIV, qui la lui remet , 346. — 
Le roi et la cour portent son deuil , ibid. 

— Son ministère apprécié; monument 
qui l'immortalise, 347. — Anecdote qui 
prouve l'aversion que le roi avait ponr 
lui, xx, 123. — A qnoi il borna sa 
science eu finance, xxu, 254. — Vers 
qui le caractérisent, x, a33. — Com- 
ment il avait amassé des biens immenses ; 
particularité à ce sujet, xix, 345; xx, 
i38, t 'ig. — Il u'est aucun général qaî 
n'ait été emprisonné on exilé sons son 
ministère, xix, 28. — Réponse qne lni 
fit Fabert, à qui il proposait de lui servir 
d'espion dans l'armée , 24.— Depuis son 
retour, en i653 , s'était fait donner par le 
surintendant vingt- trois millions ponr les 
dépenses secrètes, 39. — N'eut jamais de 
lettres patentes de premier ministre, 34- 

— D'une anecdote sur l'enfance de 
Louis XIV, rapportée dans les Mémoires 
de La Porte, et d'un crime honteux que 
l'on y impute an cardinal, 146; xx, 
ia3. — Pourquoi souffrait voloutiei» 
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qu'on donnât an roi peu de lumières, 
ia5. — ■ Louanges ontrées que lui a don- 
nées Corneille, xxxv, 343 et *ii*V.- A 
ressuscité la scène en France, xix, 197. 
— Y introduisit l'opéra italien , xx, 137 ; 
un, 55a. — Comment fut récompensé 
d'avoir voulu plaire à la nation, xxvu, 
106. — Avait possédé l'évécbé de Met* 
avant d'être sous-diacre, xx, 345.— 
Mot qu'on en cite, lxiii, 75. 

Mazamx (duc de), mari d'Hortense 
Mancini. Manière singulière dont il dis- 
tribuait les emplois de sa maison, xiif, 
144. ( Voy. Mahciki.) 

Mazel, officier français. Lettre qu'on 
en cite au maréchal de Turenne, xix, 
394. 

Mazeffa , gentilhomme polonais. 
Comment devenu prince de l'Ukraine et 
hetman des Cosaques, xxiv, 175.— Ir- 
rite le czar Pierre, qui le menace; prend 
la résolution d'être indépendant, et se 
ligue secrètement avec Charlea XII con- 
tre le cxar, 176 et tuiv.; xxv, 186.— Pré- 
renu par les Moscovites , le rejoint 
moins en allié qu'eu fugitif, 189; xxtv, 
1 78.— Fait cependant subsister l'armée 
suédoise i son traité a ce sujet avec les 
Zaporaviens, 184 ; xxv, 194. — Refuse de 
rentrer sous la domination du czar, et 
reste fidèle à son nouvel allié, xxtv, 
184. — Ses trésors lui sont enlevés; il est 
excommunié et pendu en effigie, xxv, 
191. — Fuit avec Charles XII après la 
défaite de Pultava, xxiv, 196. — Meurt 
à Bender, sur le point d'être livré au 
czar par le grand-vizir, atx. 

Méad, célèbre médecin de Londres. 
Y fait les premières expériences de l'ino- 
culation, XLvttt, aa, 37. — Était versé 
dans la connaissance des poisons, xxix, 
93 i xxxiv, 4^a ; lvi , 676. 

Mécèxe , ami d'Auguste. Mots qu'on 
en cite, vxi , ia6; uliii, 38i. 

Méchant ( le), comédie de Gresset. Ap- 
préciée, xiv, 167. 

Méchants ( les). Sont hardis , ix, «09. 
-—Sont toujours malheoreux, xxxin, 
144. — Ne sont jamais ni gais, ni ten- 
dres, lu , 36o. — Le juste ne doit point 
leur pardonner, v, a8. — La prudence 
leur est surtout nécessaire, mais souvent 
on la trompe, vm, 109. 

Mat axait bourg (duc de), l'un des 
chefs de l'union protestante. Mis au ban 
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de l'Empire , et dépossédé au profit de 
Valstein, xvm, 371 j xxiii, 586.— Ré- 
tabli dans ses états par Gustave-Adol- 
phe , 594; xviii, 274.— Ce qu'il gagne 
pat la paix de Vestphslie, xxitl , 628. 

Meceleuboueo (Charles- Leopold , duc 
de). Marié par Pierre I" a sa nièce, xxv, 
a 79 » — Les allié* do czar prennent 
et abandonnent au roi de Danemarck 
Yisroar, qui devait lui revenir; indigna- 
tion qu'en témoigne l'empereur, a8i. — 
Protégé par lui contre la noblesse du 
pays , a85. — Sa mort, 3oo. 

Mecklenbourg ( le ) , pays de Vandales. 
Un duc de Saxe s'en empare au ia* siè- 
cle, et y transplante des colonies d'Al- 
lemands , xiii , 196. 

Méconnaître. Terme employé pour ne 
pas connaître, n, 129. 

Médailles. Les Français y ont égalé les 
anciens, xx, 33a. — Quel fut le pre- 
mier, parmi eux, qui tira cet art de la 
médiocrité, ibid. — Quand deviennent 
des témoignages irréprochables, xxx , 
a 14. — Pourquoi les médailles juives sont 
si rares, et presque toutes fausses, 46a. 
— Qu'il faut quelquefois se défier de 
celles frappées même dsns le temps d'un 
événement, xvm, 47*. — Celle que fit 
frapper Grégoire XIII, pour perpétuer 
la mémoire de l'heureux carnage de la 
Saint-Bartbélcmi , 357 ; >3a. — 

Celle où Catherine de Médicis est repré- 
sentée toute nue entre deux constella- 
tions, xviii, ioo. — De celle que firent 
frapper les ennemis du prince de Condé 
pour le perdre , et dans laquelle il était 
représenté avec cette légende : Louis XII /, 
roi de Franc*, x, 8a. — Celles frappées 
à Stockholm , en commémoration de la 
victoire des Suédois sur les Russes à 
Narva , xxiv, 81. — Et de celle d'Hollo- 
sin , 17a. — Celle frappée en Hollande 
pour le prophète hoguenot Jurien, xx, 
393. — Celle pour la prise d'Azoph, la 
première qui fut frappée en Russie, xxv, 
117. — Celle» qui fut publiée en Angle- 
terre au sujet de la prétendue prise de 
Carthagène par l'amiral Vernon , xvm, 
475; xxi t 83. — Celle en mémoire de 
l'arrivée en France de la première am- 
bassade moscovite , xxi , 41 i xxv, 97. — 
Celle des états-généraux de Hollande , 
exprimant ce que leur république a fait 
de glorieux dans les premières guerres 
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contre Louis XIV, xix , 386. — Autre, 
fabriquée par des particuliers, à l'occa- 
sion de la bataille d'Hochstedt, ibid.,- 
xxxix, 17.-— Celle frappée en Hol- 
lande, an sujet de la destraction du port 
da Havre par les Anglais, xix, 4g5. — 
Celle à l'honneur de Pierre-le-Grand , 
lors de son voyage en France, xxv, 
ag3; xxxix, 91.— Celle de Henri IV, 
commandée par M. Dnpaty, lxv, 33a, 
400. — Celle a a sujet de la victoire na- 
vale da Finistère, xxi, 30 3. — Celle de 
l'amiral Anson, ixv, 479. — Celles de 
Voltaire, frappées par Waetcher, x, 
160; 1 xv, 40a; lxvi, 61, 6a, 406. «— 
Anecdote y relative, ixvi, 61. 

Médaro (saint). Prélendus miracles 
dans l'église qui lai a été érigée à Paris, 
xiv, 161 ; xx, 437- — Défense dn roi à 
ce sujet, et vers plaisants y relatifs, xi, 
56; xxii, 317; xxviii, aa3. ( Voy. Pa- 
ai», diacre, et ConvuUionnaires. ) 

Medavi (les comtes de Grakcei et de), 
maréchanx de France. ( Voy. GftAircxi. ) 

Médecin (le) malgré lui, comédie de 
Molière. Notice y relative, xxxviu, 
4aa. 

Médecine (la ). Quel est son ponvoir ; 
Dialogue à ce sujet entre on médecin 
et ane princesse, xxxi, ta3 et suiv. — 
Fat exercée d'abord par des esclaves, 
175.— Interdite aux moines par plu- 
sieurs conciles , ibid. — En quoi consiste 
cet art, lxviii, 41a. — La cbarlatane- 
rie de deviner les maladies et les tempé- 
raments par les n ri nés en est la honte, 
ibid. — Des charlatana en médecine , 
xxviii, ao. — Son état en France sous 
Louis XIV, xx, 333. — Es» partout un 
art conjectural, xvn, 476 ; lvi, 65. — 
La médecine utile, sur quoi fondée, 
xxvi, 343. 

Médecins. Quand s'introduisirent à 
Rome, xxxi, 175. — Pendant plus de 
cinq cents ans nos rois n'enrent que 
des médecins arabes on juifs, lxix, atii. 
— - Quand devinrent des personnages 
considérables, xxxi, 175. — Quand sont 
ce qu'il y a de pins respectable au monde, 
177. — Que Molière a eu raison de se 
moquer de ceux de son temps , 174. — 
Leur querelle avec les apothicaires, su- 
jet d'un poëme burlesque en Angleterre, 
xxvii , 414. — Depuis quand ils ont cessé 
d'être ridicnles et ont acquis une véri- 



table considération, xxxvix, 83 ;t,, 387. 

— Étaient encore inconnus en Suéde à 
la fin du i6« siècle, xvm, 3y4. — Vol- 
taire n'y croit pas plus qu'aux théolo- 
giens, lvi , 368. —-Et ne trouve rien de 
si ridicule qu'un médecin qui ne meurt 
pas de vieillesse, lxiv, 43 r. 

Médée, tragédie de P. Corneille. N'é- 
tait pas de son bon temps, xix, i5a.— « 
N'est qu'une déclamation, xt, 389.— 
Commentée par Voltaire , xxxv , 6 et 
suiv. — Pourquoi n'eut qu'un médiocre 
succès , 8. — Est la première pièce dans 
laquelle on trouve quelque goût de l'an- 
tiquité, 11. «Le style en est vicienx 
presque d'un bout a l'autre, ai. — Le 
rôle de Médée , bien inférieur à celui de 
Roxane dans Bajazet , xxxv, 39. 

Médée, tragédie de Longepierre. Bien 
supérieure à celle de Corneille, xix, 
i5a. ( Voy. Lohgepierre. ) 

MsnicaiHO, raarq. de Mariohaw, gé- 
néral de Cdme de Médicis. Remporte 
auprès de Sienne nne victoire sur les 
Français et leurs allies, xxm , 5a4. 

Médicis (tes). Aucune maison dans 
le monde n'a acquis la puissance par des 
titres si justes, xvu, 60. — Appelèrent 
à Florence les savants que les Turcs 
chassaient de la Grèce, xix, a38. — On 
a donné leur nom au 3 e siècle des arts 
dans l'histoire dn monde, ibid. — Quels 
grands homme» l'ont illustré , xvn , 64. 
(Voy. Catherine, Marie, et les articles 
ci-après. ) 

Médicis ( Corne de ) , duc de Florence. 
Son origine; immenses richesses qu'il 
acquit par le commerce, et noble usage 
qu'il eu fit, xvi, 4i5; xvn, 60. — II 
arma pour l'empereur Charles-Quint; 
emprunts que lui fit ce prince, et avan- 
tages qn'il en obtint, aa7 ; xxm, 5aa. 

— Institua l'ordre de Saint-Ëtienne , à 
l'occasion d'une victoire remportée sur 
les Français et leurs alliés , 5a4- — Tua 
l'un de ses enfants qui nvuit assassiné 
l'autre , xvi , 4o5. — • Mot qu'on en cite, 
Liv, 63a. — Inscription dont Florence 
orna son tombeau, et où il est qualifié du 
nom de Père de la patrie, XVU , 60. — Ses 
petits-fils eurent le sort des enfants de Pi- 
sîstrate, auquel on pentle comparer, 61. 

— Sous quel nom son fils administra la 
Toscane , 60. 

MÉnicis (Alexandre de), neveu da 
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pape Clément VU. Créé, en i53o, duc 
de Toscane par Cbarles-Q nint , qui loi 
dooue en mariage sa bâtarde Margue- 
rite, xvii, aoy; xxiii, 4î5. — Se re- 
connaît vassal de l'Empire, ibid. 

Médicis {Jean de), général de Char- 
les-Quint. Chasse les Français du Mila- 
nais, xxiii, 457. — Grand homme, grand 
capitaine , ibid. ; xvn , aoi. — Passe au 
service de François l' r , ao3. 

Ménicis {Julien de), petit-fils de Céme. 
Assassiné dans nne église , an moment 
de l'élévation de l'hostie, xvn, 61, «a. 
— Par qui cette conspiration fut tra- 
mée , ibid. 

Médicis {Laurent de), frère du pré- 
cédent. Assassiné avec lui dans une égli- 
se, n'est que blessé, xvn, 6t , 6a. — 
Vengé par les Florentins, 63. — S'est 
fait aimer; est surnommé le Père des Mu- 
ses , ibid. 

Médicis {Pierre de) , fils de Laurent. 
Gouverne la Toscane, mais avec moins 
de crédit que ses prédécesseurs et ses 
descendants, xvn, 64. — Contraint d'im- 
plorer la protection de Charles VIII, 
est chassé de la république pour l'avoir 
demandée , 70 — Se retire à Venise, d'où 
il n'ose sortir, et pourquoi , ibid. 

Médicis {Jean de), arrière-petit-fils 
du grand Côme. Créé cardinal à qua- 
torze ans, devient pape à l'âge de trente- 
six , et prend le nom de Léon , xvn , 
a33. ( Voy. Léo» X.) 

Médicis ( Pierre de ) , frère do précé- 
dent. Mis à la tête du gouvernement de 
Florence , xvn, a33. 

Médicis {Julien de ) , dit le Magnifique, 
frère des deux précédents. Épouse la du- 
chesse de Savoie, princesse de Nemours, 
et devient un des plus puissants sei- 
gneurs d'Italie, xvn , a33. 

Médicis ( Lèopohl de ) , cardinal. Éta- 
blit a Florence nue académie d'expé- 
riences, sons le nom del Cimento, xx , 

Médicis ( Alexandre de ), légat du 
pape Clément VIII en France en i5q6. 
Est introduit dans l'assemblée des nota- 
bles à Rouen, et y a voix délibérative , 
xxn, 186. 

Médicis {Jean-Gaston de ) , grand- 
duc de Toscane. Mort en 1737 sans en* 
fants; mot plaisant qu'on en cite au su- 
jet de son héritage, xxi, 55. 
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Mèdime, tragédie de Voltaire. (Voy. 
Fanime et Zulime. ) 

Médiri, juif condamné en Hollande 
et réfugié à Bruxelles. Lettre, en 1737, 
où il se plaint de l'ingratitude de J.-B. 
Rousseau , auquel il a donné asile, et 
qu'il accuse de l'avoir fait arrêter, 
XLVin, 33o et suiv. — Antres détails i 
ce sujet, xrx, 19a ; xxxvn , 5ai et suiv.; 
xl, 484.— «En 1738, emprunte de l'ar- 
gent à Voltaire, un t 38. — Ce que ce- 
lui-ci en dit à ce sujet, 54. 

MÉDizn (comte de). Auteur d'une tra- 
ductiou de la llenriade en vers italiens. 
Lettre qui loi est adressée à ce sujet 
en 1 774, x , xvij; un, ia8. 

Médisance (la). Fille de l'amour-pro- 
pre et de l'oisiveté ; son portrait satiri- 
que , sut, 96. 

Méditerranée ( la ). D'nn singulier sys- 
tème de sa formation, xxxviu, 578. 

Mkdley, amiral anglais. Commande 
an blocus de Gènes eu 1745, xxi, 187 
et suiv. 

Mkorkt, ingénieur français. Conduit 
le siège de Fréderichshall , xxiv, 35 1. — 
Y est témoin de la mort de Charles XII; 
ce qu'il dit à cette occasion, 353. 

Méhémet-Babadir, kau des Usbecks. 
Son ambassade an ciar Pierre , xxv, 
373. 

Mehemet-Rat.tagi. ( Voy. Baltagi. ) 

MeILLAN. {P'oy. SÉHAC DE MbII.I.AM.) 

Meii.lerate. ( Foy. La Meilleraye. ) 

Meii.lonaz. {Voy. M»« M a roi», ba- 
ronne de. ) 

Meistxr ( H. ), de Zurich, auteur de 
P Origine des principes religieux. Eloge de 
cette brochure, qui doit être nn jour le 
catéchisme des honnêtes gens, UCT, 
5tg. — Jeune sage persécuté par de vieux 
fous, lxviii, 3s. 

MÉlac, général français. Défend I. an- 
dan pendant quatre mois contre le prince 
de Bade , xx, a3. 

Mélauchtok , l'un des fondateurs da 
luthéranisme. Opposé à Luther sur quel- 
ques points de doctrine, xxiii , 45y.— 
Refuse toute conciliation avec les sacra - 
mentairea, 478. — Engagé par Fran- 
çois I er à venir à sa cour, xvn, ai4 ; 
xxn, 85. — Pourquoi également soup- 
çonné d'irréligion par les catholiques et 
par les protestants , xliu , 5oa. — Sur- 
nommé le Protêt de l'Allemagne, ibid. 



Digitized by Google 



l io M EL 



MÉM 



— A intorué la polygamie , xvti , a64 ; 

xxiir, 494. 

Mélanges historiques et littéraires , de 
Voltaire. Sont comprit dans les tomes 
xxxvtt 1 l. {Poy. à leur sujet la Préface 
générale do nouvel éditeur, I, 35 j et 
celle du tome xxxvu. ) 

Mêlante, drame de La Harpe. Senti- 
ment de Voltaire sur cette pièce, ix , 
370; 1 xvi, i36, 188, ao6, ai3, a45. — 
Regardée par Ini comme un des meil- 
leurs ouvrages que nous ayons dans 
notre langue, lxx, a8a. 

MtLCiiru,. L'un des trois fondateurs 
de l.i liberté helvétique, xvi, 293 ; xxiii, 
a8 9 . 

Mexec-Sai.a , soudan d'Egypte, ne- 
veu de Melédin. Son humanité envers 
des chevaliers français prisonniers, xvi, 
aoo. — Demande la paix à saint Lonis, 
qui la lui refuse , ao5. 

Mélec - Sà*AFH , soudan d'Egypte. 
Prend sur les chrétiens Ptolémais , Tyr 
et Sidon , xvi , a ta. 

Maxim:*, soudan d'Égypte. Attaqué 
par les croisés, xvi, io5. — Traite avec 
bonté saint François d'Assise , 106. — 
Oblige les croisés a capituler, 198. — 
Traite avec l'empereur Frédéric II, 
ibid.; xxiii , a38. 

Mélicerte, pastorale héroïque de Mo- 
lière. Notice y relative, xxxviii , 4aa. 

Meliohati, cardinal. Éln pape pen- 
dant le grand schisme, sous le nom 
à' Innocent VII , bannit l'inquisition du 
Portugal, xxx, 3 9 5. — Est chassé de 
Rome, xvi, 3a3. 

Melite, comédie de P. Corneille. Son 
premier ouvrage ; ce qu'on en dit, xxxvt, 

49». # 

Mélitoh , evrque de Sardes an a* siè- 
cle. Passa pour prophète, xxvi, 443. — 
De P Apocaljrpse \ satire contre les moines), 
publiée sous son nom , ibid. — Sa lettre 
à Marc-Aurèle, opposée aox calomnies 
des légendaires, xxxt , 149. 

Mei.l \ n {Claude). Graveur célèbre 
dont les estampes ornent les cabinets 
des enrieux; Notice, xrx, a3a. 

Melle (journée de\ (Voy. Mesle.) 

Mello , prince de Barri. Arme , avec 
un priuce de Salerne , contre les Grecs , 
maîtres d'une partie de la Pouille et de 
la Calabre, xxiii, 141.— Demande du 
secours à l'empereur Henri II , ibid. 



Mello df. Asumax ( le marq. don 

Francisco de), gouverneur de Flandre. 
Général des Espagnols vainens à Rocroi 
par le grand Condé, xix, 17, 371. — 
Démis en 1644 , ibid. 

Melon (Jean-François' , économiste et 
secrétaire dn régent. Esprit systéma- 
tique, très éclairé, mais chimérique , 
xxi , 37. — Inspirait au dnc d'Orléans 
le dessein de rappeler Law lorsque ce 
prince monrnt, ibid. — Auteur d'un 
Essai politique sur le commerce, ouvrage 
excellent qui contient quelques erreurs, 
xxvii , 383 ; xxxvu , 529 et suiv. — Ce 
qu'on dit de son Histoire de Mahmoud, 
lu , 9. — Impliqué par Boindin dans 
l'affaire des couplets qui firent bannir 
J.-R. Rousseau , xix , 1 36.— Lettre qu'il 
est censé écrire à la comtesse de Verrue, 
an sujet do Mondain, xiv, i33.— - Ré- 
flexions y relatives , xxxvu , 533. 

Mélopée théâtrale. Ce qu'elle était cbex 
les anciens; quand fut introduite en 
France, et quand y périt, xxvnr, 10 
et suiv, — En quoi consista jusqu'à 
Lulli, xxxvi, a45. — Le récitatif ita- 
lien est précisément la mélopée des an- 
ciens, ▼, 475. 

M élu h (dnc de). Particularités sur sa 
mort, 1.1. 114. — Son caractère , 11 5. 

MEMMrt7sGEMEi.i.cs, élève de Lucrèce, 
et meilleur philosophe que son maître, 
xlvi,56i. — Lettres qu'il est supposé 
avoir écrites a Cicéron , 564 et suiv. — 
Petit traité où il est censé combattre 
l'opinion d'Epicure et de Lucrèce sur les 
atomes, et soutenir l'existence d'un 
Dien , 56q et suiv. 

Memnon, on la Sagesse humaine. Conte 
philosophique en prose, par Voltaire, 
xxxiii, i5i «/ suie — Quatrain moral 
servant d'avertissement, i5a. Ce fut 
sons le titre de Memnon que parut d'a- 
bord Zadig, xxxiii , tV. 

Mémoire (la). Où elle habite ; ses ef- 
fets , xii , i58. — Définition de cette fa- 
culté, xlvi, 387 et suiv.; s>, 18a. — Di- 
vinisée par les poètes, qui en ont fait 
la mère des Moscs, xlviii, 77. 

Mémoire (Aventures de la). Conte phi- 
losophique de Voltaire , xxxiv , a68. — 
Est une allusion anx arrêts du parle- 
ment, aux censures de la Sorbonne. 
aux libelles des jansénistes, ainsi qu'aux 
intrigues des jésuites en faveur des idées 
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innées, qne tous avaient «-oui battues dans 
leur nouveauté, ibid. et suiv. 

Mémoire t titre de plusieurs écrits de 
Voltaire, lxx, 489. 

Mémoires. De ceux qui compilent les 
Mémoires des autres, et des choses qu'ils 
doivent s'interdire, LVll, 169. 

Mémoires de foliaire : en 1738, snr 
l'édition faite par Ledet des Éléments de 
Newton, xxvii, 569. — - En 17^9, sur 
les calomnies et libelles dont il était 
l'objet ( première version inédite de l'ou- 
vrage qui suit), xxxvm, 299. — Sur 
la satire, 3*7. — Sur un ouvrage de 
M»* Du Cbàtelet, 353. — En 175 g, sur 
le libelle clandestinement imprimé à 
Lausanne sons le titre de Guerre de M. de 
Foliaire, XX, 1 et suiv. — En 176a, au 
nom de Donat Calas pour son père, sa 
mère et son frère, 5a3. — En 1767, 
au ministère contre La Beaumelle , au 
anjet du Siècle de Louis XIV ; et lettres 
y relatives, xtnr , ag3 ; txiv, 8a, 83. — 
Eu 1775 et 1776, à M. Turgot et a divers 
en faveur des habitants du Jura et du 
paysdcGex, \Lvui,ga, 146, 148, 161, 
1 7a. (Voy. Gex et Mont Jura.) 

Mémoires justificatifs. Sur quel prin- 
cipe tant de ministres et de généraux en 
ont écrit , xxxviti r 3ai . 

Mémoires pour servir à la fie de V af- 
faire. Écrits par lui-même; quand furent 
composés, 1, aa8. — Avaient été con- 
damnés à l'oubli; comment furent con- 
servés , ibid. — Ce qu'en dit Collini , 383. 
— Refondus en partie dans le Commen- 
taire historique sur les Œuvres de l'auteur 
de la llenriade, tt, 38. — Lettre du mar- 
quis de fillette a leur sujet , 37.— Texte 
qu'on en donne, 39 à ia8. 

Mémoires secrets. Que ceux des con- 
temporains sont toujours suspects de 
partialité, xx, iaa. 

Mémoires secrets pour servir a l'his- 
toire de Perse. Libelle contre la cour de 
Louis XIV, cité ù tort parmi les histo- 
riens; à qui on l'attribue, xx, 509. 

Min âge {Gilles). Notre langue doit 
beaucoup à ses recherches, xix, i5g.— 1 
Ses vers italiens sont estimés, même en 
Italie ; il y a mieux réussi que dans les 
vers français, ibid. ; il, 35i.— - Sa Re- 
quête des Dictionnaires l'empêcha d'en- 
trer a l'Académie , xix, 159.— A quelle 
occasion injuria le parlement de Paris, 

Tome II. 



dans une pièce de vers latins adressée au 
cardinal Matarin , ibid. , xxn, 376. — 
Affaire qu'il se fit à ce sujet avec cette 
cour. ibid. — Le Menagiana , revu par 
La Monnoye, est le meilleur des recueils 
de ce genre, xix , 160 ; xxvi, 399. 

Ménahore, comique grec. Mot qu'en 
rapporte Plntarque sur la composition 
de ses comédies, ix, 384. 

M en ardre , disciple de Simon-le-Ma- 
gicien. Enthousiaste et charlatan comme 
son maître, xxvi, 99. — Se dit envoyé 
de Dieu et sauveur des hommes, ibid. 

Méraruaie. ( Foy. La MÉraroaye.) 

Mendicité. Cest un vice dans un gou- 
vernement qu'elle y existe, xxv, 338; 
xxxtx, 3g6. — On en distingue deux 
sortes , ibid.— Est une preuve de richesse 
et de négligence, non de barbarie, 
xxxvii, 539. — Des moyens d'extirper 
ce fléau, xtin, 433. (Voy. Gueux et 
Mendiants.) 

Mer uoza (le licencié). Parle longue- 
ment contre la loi aalique aux états- 
généraux de t593, tenus à Paris par des 
Espagnols et des Italiens, xxn, 168. 

Me.idoea. (fojr. Gorzalès de. ) 

Mérestribr (le P. Claude-François). 
A beaucoup servi à la science du blason, 
des emblèmes et des devises ; Notice, xix, 
160. — Son Traité des Ballets, cité sur les 
danses nsitées dans quelques cérémonies 
de l'Église, xxxi, i83. 

Mevo ( dynastie des ), à la Chine. 
Voy. Mirg. 

Ménippée (la satire). Par qui compo- 
sée; et s'il est vrai qu'elle aplanit le 
chemin du trône a Henri IV, xt.11 , 334 ; 
L I il. — N'est qu'un ouvrage médiocre, 
xxxvii, a5i. 

Merot (le P.), cordelier prédicateur 
sous François !•», A fuit le pins d'hon- 
neur an style allégorique, xxvi, t83.~— 
Ses étranges sermons contre les évéques 
et les gros béuéficiers , xxvii , 36g. 

Mawonx(le P.), jésuite. Son portrait, 
son caractère, XX, 8a; lviii, afli. — - 
Trame qu'il ourdit contre la roarqnise 
de Roofllers, maîtresse du roi Stanislas , 
et voyage qu'il fit à Cirei , en 1 748 , pour 
en assnrer le succès, il, 8ï. — Com- 
ment cette intrigue fut déjouée, 83.— 
Comment attrape un million au roi Sta- 
nislas dont il était le confesseur, et un 
bénéfice à Benoit XIV, 8a ; xr.viu , 35o . 

16 
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lviii, aGi.— Auteur présumé d'un livre 
contre l'incrédulité, pnblié sons le nom 
de Stanislas, 56a, 564 , 565, 56g. — 
Lettres qui Ini sont adressées en 1734, 
tvi , 4» 1 . — Et en 1 760 , lviii , 48g. — 

— Plaisauteries à son sujet, xliv, i55 ; 
ux, 674, 576. 

Mensonge ( le). Dans quelles occasions 
devient une action héroïque, xxxvu, 
338; Mt a 3*7. — Personnihé dans la 
Henriade, x, 143. — On est de feu pour 
l'appuyer, mais de glace pour le dé- 
truire , XIII, 100. 

Mensonges historiques. Ce qui les fait 
inventer; réllcxious à ce sujet, xxv, a3. 

Mensonges imprimés (des), et princi- 
palement des faiseurs de Testaments et 
d 'Anecdotes : opuscule de l'auteur, xxxix, 
a8a et suiv. 

Menteur (le) , comédie de P. Corneille. 
Commentaire y relatif, xxxv, 429 à 468. 

— Corneille convient l'avoir traduite de 
l'espagnol , 4ag , 448. — Comparée avec 
l'imitation qu'en a faite Goldoni, ibid. 

— Succès qu'elle obtint , \ j 

Menteur [Suite du) , autre comédie de 
Corneille. Commentaire y lelatif, xxxv, 
468 et suiv. — N'a point réussi; mais, 
avec quelques changements , ferait au 
théâtre plus d'cfTet que le Menteur même, 
ibid. , 478. 

Meutzel, partisan fameux par ses 
férocilés et ses brigandages. En 174a, 
fait capituler Munich , xxxi , 8a. — De- 
venu colonel de housards, charge d'in- 
jures l'empereur Charles "VII dans ses 
désastres de la campagne de 1744» UUt 
95. — Ses manifestes insolents au uora 
de Marie-Thérèse, 104. — Avait com- 
mencé par être comédien, xiv, 576. 

Menzieopf (le prince), favori du 
czar Pierre. Son origine, xxiv, al; ; 
xxxix, 88. — L'accompagne à Novogo- 
rod, xxv, 146. — Se dislingue au siège 
de Scblusselbourg ; en est le premier 
gouverneur, 1 58. — Son élévation au 
titre de prince; il a le gonvernemeut de 
toute lTngrie, 168. — Hâte les travaux 
de la nouvelle ville de Pétersbourg, 169. 

— Gagne la bataille de Calish , la pre- 
mière où les Russes aient battu les Sué- 
dois , xxiv, 144 et suiv.; xxv, 177. — « 
Nouveaux succès sur les rives du Boris- 
thène et dans l'Ukraine, xxiv, i8o«?/ 
suiv. — Autres détails, xxv, 187, 190 et 
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suiv. — Commande la gauche de l'armée 
du czar à Pultava, 199. — Sa belle con- 
duite dans cette journée, xxiv, 186, 190. 
— Il poursuit les Suédois, fait prisonnier 
le général Levenhanpt et les sieus, 197 ; 
xxv, aoo. — "Va commander en Pologne, 
204. — Est rais à la tète des affaires à 
Pétersbourg, pendant la gnerre contre 
les Turcs, 217. — Entre dans Stettin, 
qu'il remet ensuite avec tout le territoire 
au roi de Prusse , 367. — A besoin de la 
clémence du czar, 3oo.— Ses prétendues 
intrigue» secrètes et illégitimes avec l'im- 
pératrice Catherine, 3a8. — Ses démar- 
ches poor la faire monter sur le trône, 
après la mort de son époux , 386. — - A 
connu les plus extrêmes vicissitudes de 
la fortuue, xxix, a37. — Meurt en Si- 
bérie dans la misère et le désespoir, ibid. 

MenzUtoff, tragédie. ( Voy. La Harpe.) 

Mépris (le). Est peut-être le plus grand 
frein que la nature ait mis aux injustices 
des hommes, xxxvu, 34a. 

Mépiise d'Arras ( la ) , écrit sur le pro- 
cès criminel du sieur Montbailly et de sa 
femme, xxvi, 54o; xlvii, 40, 5o3 ; 
xt-viu, 1 54 » utvii, 379. {Voy. Moht- 

BAILLI. ) 

Mer ( la). Éclaircissement sur son flux 
et reflux , xxxvu , 407. — Il n'est point 
de rivage dont elle ne se soit approchée 
ou éloignée avec le temps, xv, 3. — A 
couvert de «es eaux, pendant une pro- 
digieuse multitude de siècles, les terres 
les plus belles, les plus fertiles de l'Eu- 
rope occidentale, a54; xxxvm , 570. 
( Voy. Marées. ) 

Mérat (le P.), jésuite à Colmar. Su- 
jets de plaintes de Voltaire contre lui, 
lvi , 40 1 et suiv. 

Mercator (Isidore) , Espagnol. An 
uoncé comme celui qui aurait digéré les 
Décrétâtes, depuis reconnues fausses, xv, 
437. — Quel fut son objet dans celte 
fabrication, xxviii , 399. 

Mercator ( Vieolas) , dans le Holslein. 
Fut en géométrie le précurseur de New- 
ton , xx , 34 1 i xxxvu , aï 1 . 

Merci, général autrichien. Défait 
Rantzaù à Dntlinge en Souabe, xxiii, 
617. — Rat vaincu par le jeune duc 
d'Kngbien à Fribourg, 6iy; xix, 274.—* 
Bat Turenne à Mariendal, 375 ; xxiii, 
6ao. — Est battu et tué à Nordlingue, 
en 1645; son épitaphe , xrx, •k'jS. — 
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Était considéré comme an des plus grands 
capitaines, ibid. 

Merci , autre général autrichien. 
Chargé, en 1709.de pénétrer en Alsace, 
est arrêté et complètement battu près 
de Neubourg par le maréchal Dnbourg , 
xx , 85. 

Mercier (Sébastien). Trait satirique 
contre ses drames, lxx , 195. 

Mercier dr La Rivière. ( V ojr. La 
Rivière.) 

Mercoeur (Philippe - Emmanuel , duc 
de). Ne peut défendre, ni reprendre 
aux Turcs la forte place de Canise, 
um, 558.— -Lenr prend Albe-Royale, 
559.— Seconde l'archiduc Mathiasdans 
le siège de Bnde , ibid. 

Mercure (planète de). Idée de New- 
ton sur sa densité, xxxvin, a3o. 

Mercure Trismégiste. Dn mérite et de 
l'authenticité dn livre qni porte ce nom, 
r xxx, 182. — Est vraisemblablement un 

ouvrage égyptien, t8i. — Sa doctrine, 
184. — Parait fort antérieur à Tintée de 
Locres, lxiv, 33h. ( f ojr. Hermès.) 

Mercure ( le ), journal. Avis et décla- 
rations de Voltaire qui y sont insérés, 
en 1 748 , sur les éditions de ses OKcvres 
eu pays étranger, xxxix, 1. — En 175a, 
sur le Siècle de Unis XI r, 465 , 468. — 
Lettre adressée à ses auteurs, en 1761, 
au sujet de l'ode et des lettres de Lebrun 
sur M"* Corneille, il, 194. — Kt de la 
tragédie de Zulime , ux, 464. — « Avis, 
eu 176a, sur l'édition des Œuvres de 
Corneille, commentées, xl, 469- — 
Autre , en 1768 , sur des calomnies cou- 
tre La Harpe, au sujet de ses procédés 
avec l'auteur à Kernei , xlcv, *f> — Ar- 
ticle de Voltaire qui en est extrait (1775) 
snr la satire de Clément , intitulée Mon 
dernier mot, xt.vm, iao.— Autre lettre, 
en 1776, au sujet des OEuvres posthumes 
de Piron , lxx, 18. 

Mère. Rien n'affaiblit ses droits, vu, 
448, 478. — C'est quelquefois un mal- 
heur de l'être, ix , a 1 a. — De l'influence 
des passions des mères sur leur fœtus, 
xxx, 3; 3. 

Mère coquette (la), comédie de Qni- 
nanlt; pièce de caractère et d'intrigue, 
et même modèle d'intrigne, xxx, 3iq; 
xxxviii, 309. —La première comédie 
où l'on ait peint ceux que depuis ou a 
appelé les marquis, xx , 3 1 y. 
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Meri>de Martin, [/'oy. Martin ) 

MÉRiAir [Jean-Bernard), de l'Académie 
de Berlin. Prend parti pour Maupertuis 
dans le procès inleuté à Koéuig, i.vi, 
878. — Ce qu'on dit de sa traduction des 
ouvrages philosophiques de David Hume, 
lviii , 200. 

Méridienne. Tracée pendant le siècle de 
Louis XIV. Savants employés à ce beau 
monnaient d'astronomie , xx , 298 ; xix, 
401; xxxvin, a39- — Antres détails y 
relatifs, xi.iv, a8<>. 

Mèrindol (boorg de). Proscription juri- 
dique de ses habitants, et massacres qui 
y furent commis , xvii , 3 j 7 ; xxu, 87 
et suiv.; xi.lt, 5o4. 

Mérite ( le ) modeste est souvent obs • 
enrei , xii , 49< — Souvent caché , xm , 
145. — Personnifié; son portrait, xiv, 
358. 

Merlettes. Armoiries placées sur les 
poteaux do duché de Lorraine, xi, 3o. 

— Quand forent supprimées , ibid. 
Merlin , libraire à Paris. Pourquoi 

Voltaire en veut faire le libraire des 
philosophes, lxi, 3i. 

Merlin - Cocaïb , inventeur du latin 
niacaroniqtte , l, 10. 

Mermet (L. Boi.liouu), secrétaire de 
l'Académie de Lyon en 1746. l ettre qui 
lui est adressée, lv, t3a. 

Mérooe [Louis oe\ {Voy. Isserohiek.) 

Mèrope , tragédie italienne. ( Voy. 
Mavfei ) 

Mérope, tragédie de Voltaire. Texte de 
cette pièce, v, tat et suiv.— Éloge qu'en 
fait le P. Tournemine, 97. — Épigraphe 
de la première édition , 93. — Dédiée à 
Maffei, 100. {foy. Marrai.) — Diverses 
tragédies composées sur le même sujet, 
10a et suiv. — C'est le plus intéressant 
elle plus tragique qu'il y ait, 101, 114. 
— - Voltaire voulait d'abord traduire la 
Mérope italienne, 106, 110. — Temps 
où sa pièce fut achevée, ibid. — Varian- 
tes, et scène supprimée par l'auteur le 
jour de la première représentation , 191. 

— Notes y relatives, ibid. — Put refu- 
sée par M'i'Quinanlt, un, 1. — M lie Du- 
mesnil en fit le succès , xl , aya. — Ce 
que l'auteur en dit dans sa Correspon- 
dance, lui, 1 , 37, 97, 409. — - Juge- 
ment qu'eu porte le grand Frédéric, i , 
85, i54. — Mise en opéra français par 
ce prince, i.vti, 16, 19, 26. — Par qui 
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mise eu prose dans ces derniers temps , 
v, 96. — Traduite en vers hollandais par 
Feitama., tî, 485. — Et eu ver» italiens 
par A. Conti, lu , m. — Sentiment de 
Condorcet sur cette pièce, 1 , 1 7K. — En- 
thousiasme sans exemple qu'elle excita 
lorsqu'elle parut , 179; xlviii , 366 et 
sut».; liv, 5a5. — Préface du nonvel 
éditeur, v, g5. — Parodies de cette pièce 
et antres écrits publics à son occasion , 
ibid. et suiv. 

MaasEifiTE (le P.), minime. Colpor- 
teur des rêveries de Descartes, xlvii , 
43 1. Combien il comptait d'athées 
dans Paris, ibid. — Absurdité qu'il avance 
sur Y.mini, xxvn, 18a. — - - Jugement 
qu'il porte du livre de Desperriers, qu'il 
n'a pas In , xlvi, 466. 

Méry ( Jean ). L'un de ceux qui ont le 
plus illustré la chirnrgie en France ; No- 
tice, xix, 160. 

Mesle (journée de), où le» Anglais fu- 
rent défaits par les Français, xxi, 149 
et suiv. 

Meslier (Jean), curé d'Étrepigny. 
Abrégé de sa vie, xl, 391. — Extrait 
de ses sentiments sur une partie des er- 
reurs et des abus en général et en parti- 
culier, et Avant-propos qui le précède, 
394- — Première preuve de la fausseté 
de la religion, tirée des motifs qui ont 
porté les hommes à en établir une , 396. 
— » Deuxième preuve, tirée des erreurs 
de la foi, 398. — Des prétendus mira- 
cles rapportés dans le Vienx et dans le 
Nouveau Testament, 4at. — Lenr con- 
formité, 4?6. — Troisième preuve, ti- 
rée des prétendue» visions et révélations 
divines, 433. — Des prétendues prophé- 
ties contenues dans l'Ancien Testament, 
439. — Et dans les Évangiles, 44 1. — 
Quatrième preuve, tirée des erreurs de 
la doctrine et de la morale , 448. — Sa 
critique de l'histoire de Gédéon , xlix , 
210.—- Et celle de Sarason, aaa et suiv. — 
Autres détails de son opinion sur les mi- 
rades et la personne de Jésus-Christ, 
xxxi, aa5. — En quoi est un merveil- 
leux apôtre, lxi, 55, 56. — A demandé 
pardon à Dieu, en mourant , d'avoir en- 
seigné le christianisme, xliii, 46; lx, 
411. — Comment fut amené à cette dé- 
termination , xxviu , a 16 < ' . — I pi 
t.iphequc d'Aleinbert proposait de met- 
tre sur sa tombe, i.\ , aa3. — Délai!» 
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aneudotiques sur ce prêtre singulier, et 
snr son plus singulier testameut, xlim, 
53i. — Voulait anéantir toute religion, 
et même la naturelle, 533. — Impres- 
sion que son livre fit sur les esprits, ibid. 

— Les abrégés qu'on en a faits sont heu- 
reusement purgés de l'athéisme, ibid. 
( Foy. l'article ci-après.) 

Meslier (Extrait du Testament du cure). 
Répandu et recommandé par Voltaire , 
l.x, i8t, 27a, 389, 587. — Poids que cet 
ouvrage peut mettre dans la balance de 
ceux que d'insolents fanatiques traitent 
de libertins, xl, 45g; lx, 175, 187, 
459, 6a5; lxi, ai. — Devrait être dans 
la poche de tous les honnêtes gens, 5ia ; 
lxii ,41. 

Misât* » (Claude de), surintendant 
de» finances sous LouisXIV. (foy. comte 
d'AvAUX.) 

Me» m es (Jean- Antoine de), premier 
président. Hcmontre a Louis XIV les 
conséquences d'un édit dressé par le 
chancelier Voisin au sujet de la bulle 
Unigenitus, xx, 43a. — I.pigramme, ti- 
rée de ses manuscrits, contre Antoine de 
Navarre, x,8o. — Autre coutre Henri III, 
traduite du latiu, lao. — Autre contre 
lui-même par Chaulicu, à propos de son 
élection à l'Académie française en 1710, 

LVII , 390. 

M est 11 a m , Anglais, doyen de Lincoln. 
Déposé par Innocent IV an concile de 
Lyon , ponr lui avoir reproché de ran- 
çonner l'Église, xvi, 144. 

Messahce (de), receveur des tailles 
en Forex. Ses calculs snr les probabilités 
de la durée de la vie ; et lettre qui lui est 
adressée a ce sujet en 1777, lxx, 3o5. — 
Loué pour ses recherches sur la popn- 
lation , xxxiv, t5. 

Messe (la). D'où vient son nom, et 
snrnoms différents qu'on donne à celte 
cérémonie, selon les ritrs usités dans 
les diverses contrées où elle est célébrée, 
xv. 445; xxxi, 177. — Changements 
nombreux qu'elle a éprouvés, xv, 444. 

— Quand ce mot commença à signifier 
la célébration de l'eucharistie , xxxi , 
, 7 8.~ Pourquoi l'Église institua l'éléva- 
tion de l'hostie, xvi,68. — Ce qu'était 
la messe du temps de Charlemagne : il 
n'y avait point alors de messe basse, 
xxvii , 220; xli, 5o ; xlvii, 55a. — 
Quand furent introduites les messes /*ar- 
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ttculières, xv. 445; xvii, 145. — - Messe 
sèche, ce qac signifiait cette expression, 
xxxi , 177. — Préjugé dans l'Eglise la- 
tine , qu'il n'est pas permis de dire la 
messe sans testicules, xxxn, 346. — 
Proposition qui fut faite, sous la mino- 
rité de Louis XIV, de mettre un impôt 
aur les messes, lix, 3g3. 

M assis (le). D'où vient ce. nom, et ce 
qu'il signifie, xxxi, i85; xlvi, «8. — 
Titre qui se donnait aux rois, aux pro- 
phètes et aux grands-prêtres des Hé- 
breux, xxxi, 186. — Contrastes incon- 
ciliables dans les divers oracles qui sont 
ordinairement appliqués au Messie, 188. 
~ Pourquoi les Juifs n'ont pas voulu le 
reconnaître dans la personne de Jésus , 
19a. — Comment un prédicateur hol- 
landais a démoulré que Jésus est le vrai 
Messie, 19t. — Sentiments de divers 
rabbins qui contrarient cette opinion, 
193. — - De» faux messies , ou des impos- 
teurs qui, dans divers temps , ont cher- 
ché à abuser la nation juive , 198; xvin, 
4*4 suiv. — Les jansénistes disent que 
le Messie n'est venu que pour plusieurs, 
xi , 56. 

Messie (l'article ) dans Y Encyclopédie. 
Par qni composé, et à qui attribué, 
xxxt, 184; xnv, 458; xlviii, 395; lui, 
Si, 54; lxvii, 473. — Rétabli dans 
toute son intégrité, xxxt, i85. 

Messine (ville de). Guerre civile allu- 
mée, en 1675, par ses magistrats contre 
leurs gouverneurs, xrx, 433. •— • Assié- 
gée par les Espagnols, est ravitaillée par 
Valbellc et délivrée par Vivonne, ibid. 
et r«V.— .Les Français sont ensuite obli- 
gés de l'évacuer après des victoires inu- 
tiles, 435. — Bataille de Messine, gagnée 
en 1718 par l'amiral Byng, xxi , 288. 

Mxssith Paléologck, chrétien rené- 
gat et de la race impériale, devenu 
grand-vizir de Mahomet II. Echoue dans 
le siège de Rhodes, xvi , 5oo. 

Métamorphoses. D'où leur doctrine est 
dérivée , xxvi , 3Ô7. — Origine de cette 
opinion si extravagante et ai générale, 
369. — Figure dans la plupart des reli- 
gions , xv, ia8. — De celles des Grecs , 
recueillies par Ovide, ibid.,- xxxi, ao3. — 
Mention de quelques unes, xxxiv, 297. 
— Métamorphoses dans la Pucelle , xi , 
40, 88, 100. (Voy. Ane.) 

Métaphores. Définition de cette figure, 
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xxxix, a5a. — Avec quels ménagements 
doivent être employées; exemples et ob- 
servations critiques, a53. — Abus qu'en 
ont fait les Orientaux, a56.— Lesquelles 
doivent seules être introduites dans le 
discours, xlviii, 48 et «uiV.; uxr, 8a. 
— Doivent être une image qu'on puisse 
peindre, 35o, 574 ; xxxvi, 10, i3g, 179, 
a;8, a8a. 

Métaphysiciens. A qni ressemblent 
pour la plopart, lui, 329. 

Métaphysique. Comment définie, xxxi, 
ao4. — Quels sont les objets de ses re- 
cherches, ibid.— Tous les arts de la main 
ont dû la précéder de plusieurs siècles , 
xv, i5. — Ce qu'elle a été jusqu'à Locke , 
xlvi, a43. — On n'y raisonne guère que 
sur des probabilités , xxviii , 388. — Est 
le champ des doutes et le roman de lame, 
lui, 534; utvi, 39a; i.xx, 109. — Ne 
contient que deux choses : tout ce que 
les hommes de bon sens savent , et tout 
ce qu'ils ne sauront jamais, lu , 448. — 
Ce que ses systèmes sont pour les philo- 
sophes, xxxviit, 5a6. — Autre défini- 
tion qu'en donnait le grand Frédéric, 
lui, i53. — Vers sur les disputes mé- 
taphysiques , xiv, 383. — A quoi com- 
parées, xxxiv, 385. 

Métaphysique de Newton , ouvrage do 
Voltaire refondu dans les Éléments de la 
philosophie de Newton , xxxviu , 3, 1 1 et 
suiv. 

Métaphysique (Traité de). Composé par 
Voltaire pourM™* Du Chàtelet, xxxvu, 
î»77 à 343.— Ce que l'auteur dit du plan 
sur lequel il est écrit, lu, 5a4. 

Métastase. Innovation heureuse et 
hardie dans ses Fêtes pour Charles VI, v, 
3o5. — Régularité et élégance de ses tra- 
gédies-opéra , 476. — A quelques ariet- 
tes comparables aux plus belles strophes 
d'Horace, ibid. — Scènes admirables de 
sa Clémence de Titus, 477. — Rappro- 
chées de Cinna , xxxv, a4<>> — A aussi 
composé un Orphelin de la Chine, vi , 
406. — Ses ouvrages dramatiques sont 
un beau monnmeut du siècle de 
Louis XIV, xx, 343. — A pris la plu- 
part de ses opéra italiens dans nos tra- 
gédies françaises , xxxvu, a58. 

Métaux. A quoi est due l'augmentation 
du poids qu'ils acquièrent par la calcina- 
tion, xxxvu, 4*7 *' " f > 4"7» 

485, 486. 
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Métempsycose. Par qui a clé imaginer, 
et ce que signifie ee mot , xlviii , 65. — 
Ce qu'U faudrait pour qu'elle pût être 
admise, xlvi, 597. — Dogme spécieux 
et un peu philosophique, xi.vit, 44°« — 
Les Indiens en sont les inventeurs, xv, 
77 ; xxvn , 441. — Simple raisonnement 
«or lequel il s'établit , xxvi , 370 ; xxxi , 
3oa. — Le dogme en est fanx, mais il 
n'est pas du tout absnrde ni inutile d'y 
croire, xlvi, ii4; xlviii, 347. — Ne 
répugne ni au cœur humain ni à la raison 
humaine, ibid.— Pourquoi cette doctrine 
de la transmigration des a me» ne fut re- 
çue ni cher, les Grecs , ni chez les Ro- 
mains, ni même en Egypte, ni en Chal- 
dée , 348. — Charité universelle qui en 
résulte, xv, 79. — Il y a , dans cet anti- 
que système , de l'esprit et de l'équité , 
xlvi, 11 5. — Vers d'Ovide y relatifs, 
traduits par Voltaire, xxix , 4 '7- — 
D'où en vint la doctrine chez les brach- 
manes, xxvu, 4a3. 

Météores lumineux. Leur vapeur ma- 
ligne et passagère, fatale aux voyageurs ; 
vers descriptifs, x, 3o6. 

Métrzeac, ingénieur français. Cité 
au sujet de la fameuse digue de Richelieu 
à La Rochelle, xvm, 309. 

Méthoîi , philosophe grec. Ses obser- 
vations sur l'état du ciel avant la guerre 
du Péloponnèse, et conséquence qu'en a 
tirée Newton, xxxvn, 218; xxxviii, 
a5a. — Son Cycle ou Nombre d'or, xxxi, 
41a. — Mécompte qu'on y reprend, 
wiii , 354 et suif. 

Méthuih (chevalier), ambassadeur 
d'Angleterre auprès du duc de Savoie. 
Combat toujours auprès de ce souverain ; 
son éloge, xx , 5a. — Aven que lui fait, 
en mourant, le maréchal de Marsiu, 53. 

Métiers ( VOrigine des ), conte en vers 
par Voltaire, xiv, 8r. 

Métromanie (Li ), comédie de Piron. 
Sentiment de Voltaire sur cette pièce, 
où il est tourné en ridicule, lui, a3, 78 ; 
lxix, 535. 

Métropolitains . Quand les évèques des 
grandes villes prirent ce titre, xliii, 
441 ; xliv, 184. 

Mettius {Jacques), Hollandais. In- 
venteur des télescopes, su, 546. 

Metz (ville de). Prise par Louis V de 
Bavière ; somme qu'elle paie à ses vain- 
queurs, xxut, 3o6. — Prise par Heu- 
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ri II a Charles-Quint, soutient un siège 
long et glorieux contre cet empereur, 
qui ne peut la réduire ; est depuis lors 
restée à la France, xvu, aa6; xxm , 
5aa, 5a4. 

Metz (juridiction de). (Voy. Brisach.) 

Meubles d'argent massif. Portés à la 
Monnaie par ordre de Louis XIV, qui 
donne l'exemple, xx, a8i. 

Meunier {Jean- Nicolas de ), auteur de 
Y Esprit des usages des différents peuples. 
Lettre qui lui est adressée en 1 776 au 
sujet de cet ouvrage, lxx, 9a. — Notice 
qui le concerne , ibid. 

Meursius. Sa raillerie au sujet des 
clefs de saint Pierre, xxxi , 4a 1. 

Meurtre. S'il doit être puni de mort , 
l, a6 1. — Les divers meurtres comment 
tarifés eu cour de Rome, xvii, a37- — 
Et par la loi saliqne, xv, 419, 453; l, 
x36. (Voy. Assassin, assassinat.) 

Meurtres juridiques. Commis par la ty- 
rannie , le fanatisme, l'errenr et la fai- 
blesse, xxvn, 57. — Énntnération des 
plus notables, lviii et suiv.; xlvii, 414. 

Meurtri. Observation grammaticale sur 
ce mot, détourné de son origine, xi, 391. 

Meurtriers , imprécations contre eux , 
v,5 7 . 

Meuse ( rawrq. de). Presse, À Fonle- 
noi, Louis XV et le Dauphin de se reti- 
rer du poste qu'ils occupent ; réponse 
que lui fait le roi, xxi, 13^. 

Mexicains ( les). Lenrs sacrifices hu- 
mains , xvu , 4o5,4ia. — Leur police, 
leur éducation , lenrs connaissances , 
4 1 3. — Ce qu'ils épronvèrent à la vue 
des Espagnols , et comment ils les reçu- 
rent, ibid. et suiv. — Mangeaient les vic- 
times humaines immolées, xxvi , 4o3. 

Mexique (le ). Sa conquête par les Es- 
pagnols, xvu, 410. — Description de 
Mexico, sa capitale, ibid., 4^9. 

Meyerfeld, général suédois. Perd la 
bataille de Caliah contre Auguste et 
Menzikoff, xxiv, i45; xxv, 177. — Gou- 
verneur de Stettin, refuse de rendre cette 
place au roi de Prusse , a65.— Comment 
y est forcé , «67. 

Meyxier d'Offède {Jean). {Voy. Op- 

FBOE. ) 

Meyhibres (le président de). Ses re- 
marques critiques à l'occasion de V Essai 
sur les mœurs , réfutées par Voltaire , 
lxi , a5, 36, 40 et suiv., 43, 46. 
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Mézbrai (François), historien. No- 
lice qui le concerne; quel était son véri- 
table nom de famille, xix , 160.— «Pins 
hardi qu'exact, et inégal dans son style, 
ibùl. — Kst partial contre le* Espagnols, 
ix , 379. — - Ce qu'il conte d'une préten- 
dne apparition de saint Michel à la Pu- 
celle d'Orléans, x, a3i ; Ui, 61.— Cité 
et combattu sur la loisalique, xvi, 355. 
"—Sur l'origine de la peste du 14 e siècle, 
366. — Meilleur Français que le jésuite 
Daniel, et historien très supérieur dans 
les cent dernières années de la monar- 
chie, xvnt, 74 1 XU | 80. — Absurdités 
qu'on relève dans son Histoire de France, 
xxiv, 3 et suiv.— -Observations criti- 
ques, xxxiv, 407 ;xli, 45i. — En quel 
endroit s'y est montré au moins égal aux 
anciens, xxix, 75. — Perdit ses pensions 
pour avoir dit ce qu'il croyait la vérité, 
xix, 1 Go. — Est probablement l'auteur 
de V Histoire de la Mère et du Fils , récit 
infidèle des malheureux démêlés de 
Louis XIII avec sa mère, que d'autres 
ont attribuée au cardinal de Richelieu , 
189. — Notes des divers éditeurs au su- 
jet de cette histoire , ibid. ; xxii , a3a. — 
On a ern à tort qu'il avait en part à 
Y Histoire de Henri lF t par Péréfixe, xix, 

s*. 

Mezière, peintre desGobelins. Lettre 
qui lui est adressée, eu 1774» «o sujet 
de son tableau représentant l'Histoire 
qui arrête le Temps dans sa course, 
lxix, 3a. 

Mézièrbs (de), officier d'état-major. 
Dlessé à Kontenoi, xu, )3i ; xxt, i38. 

Mil h as (femme de). Son histoire, 
celle de «es dieux et de son lévite, et 
commentaire à ce sujet , xxx, 479 » XLI » 
3o8 ; xi.vx, i53; xlix, 224 et suiv. 

Michaut et Michelle. Satire attribuée à 
Voltaire, et qui est de Turgot, lxvi , 
5:, 68, 7a, 83, 117, 124, — Quels 
en sont les héros, 57, 83. — Fragment 
qu'on en cite, lxiii, a38. 

Micbee, prophète. Souffleté par le 
prophète Sédécias, xit,a68; xv, 193; 
xl , 404. — Choses abominables et ridi- 
cules qu'il attribue à Dieu, xlix, 34o. 

Michel I" , Cumpalate, empereur 
d'Orient, contemporain de Charlema- 
gne. Finit ses jours dans un cloître, 
xv, 5oi. 

Michel II, le Bègue, empereur. Of- 
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licier condamné à mort, est tiré de pri- 
son et revêtu de la pourpre , xv, Soi . 

— Épouse une religieuse, 496, Soi. 

— Consacre les images, puis les abat, 
5oa. 

Michel III, le Jeune , empereur. Sa 
mère Théodora gouverne pendant sa mi- 
norité, xv, 5oa. — Trésors qu'elle lui 
amasse, 5o5. — • Dépose le patriarche 
Ignace, et le remplace par Photius, 5 11. 

— Est assassiné par Basile, qu'il avait as- 
socié a l'empire, 5o3. 

Michel VII , Ducas , empereur. Ma- 
rie son iîls Constantin à la fille de Ro- 
bert Guiscard, xvi, 3a. — Détrôné par 
Nicéphore-Botoniate, 33. 

Michel VIII, Palèologue , empereur. 
Prive l'empereur Lascaris, son pupille, 
de la rue et de la liberté, et monte sur 
le trône à sa place , xvi , 214, 466. — Se 
fait absoudre solennellement de cette 
cruautéj son hypocrisie, sa supersti- 
tion, ai 5. — Reprend Constantinople 
snr les Latins, 214. — Concession qu'il 
fait à l'Kglise romaine pour en obtenir - 
une croisade contre les Turcs, xv, 5i5 ; 
xvi, 467.— Son fils Andronic n'osa ou 
ne voolot pas lui donner la sépulture 
chrétienne, ibid. 

Michel (0iarles-François) , receveur- 
général. Sa banqueroute, daos laquelle 
Voltaire perd une bonne partie de son 
bien , lut, 383. — Quatrain épigramma- 
tiqoe a ce sujet , 384 ; xiv, 38a. 

Micbel-Anoe. ( Voy. Buoharotti. ) 

Michel Coeibct, roi de Pologne» 
Succède à Jean-Casimir, qui avait abdi- 
qué, xviii, 400. — Provinces qui lui 
sont enlevées par lea Turcs, dont il de- 
vient tributaire, ibid. 

Michel Fxobrowjtx, fils du patriar- 
che Fédor-Romanow. Est élu exar à dix- 
sept ans, xvi 11, 411. — Fait noyer l'un 
des faux Uémétri et sa mère , la palatine 
de Sandomir , ibid. — Faussement ac- 
cusé par Oléarius d'avoir relégué en Si- 
bérie un prétendu ambassadeur du roi 
de France Henri IV, xxv, 67. — Titre» 
qu'il prenait, 68. 

Michel Rom a ko ou Romanow, czar 
de Rossie, aïeul du czar Pierre. Était fila 
d'un archevêque et d'une religieuse, 
xxv, 79. — Son élection en 161 3, à l'âge 
de quinze ans , ibid. — Son mariage ain- 
gulier, 80. — Sa mort en 1645, 8a. — 
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Antres détails qui le concernent , xrx , 

16. 

Michel, roi de Pologne, contempo- 
rain de L00U XIV. ( Foj. Viesno- 

VIESKI. ) 

Miction {Pierre). L'nn des commissai- 
res chargés par le parlement d'informer 
contre les antenrs de l'assassinat des 
Gnises, anx états de Blois, xvin, 1 1 4 ; 
xxii, 144 ; xlvii, 190. 

Micislas, grand -duc de Pologne. 
Couvert! an christianisme par sa femme, 
xvi . 48 ; xxv, 70. 

Micromégas, roman philosophique 
de Voltaire, xxxin, i65 a Hji. — Allu- 
sions qu'il contient an snjet de Fonte- 
nelle , -vij. — Regardé comme nne imi- 
tation d'un des Voyages de Gulliver, 
ibul. 

Middletok, Anglais- Aatenr d'nne ex- 
cellente histoire de la Fie de Cicéron, 
vin, lao; xli, 462; liv, 645; lxii, 
9a.— 'Vers sur la nation française, que 
Voltaire en cite et tradnit, xui , 391; 
xlii, 699 et suit — • Comment y carac- 
térise Boilean et le grand Coodé, 700. 
— A composé anssi nn traité célèbre 
sur les miracles, l, 464 j lxii , 91. — A 
fortifié le sentiment que ni Moïse, ni 
Josné, ne pnrent écrire les livres qni 
leur sont attribués, xv, 179. — Cité an 
snjet de la protestation d'un grand nom- 
bre d'evéques contre la décision dn 
grand concile de Nicée, xliii , 175. — 
Notice qui le concerne , xli , 46c et suiv. 

Mieux (le). En quoi est l'ennemi dn 
bien ; vers à ce anjet, xiv , 83 ; xxv 11 , 
117. 

Miger (P.-A-.M.). Éditeur des Œu- 
vres de Voltaire en \i vol. • notables 
améliorations et additions qn'il y a 
faites dans la Correspondance, 1, xxij ; 
lxi, 8a. --Observation critique et no- 
tes diverses qn'on en cite, 11, 1 35, a55, 
3ao ; xlviii, 38.— Mentionné pour ses 
diverses Tables analytiques des OEuvrea 
de Voltaire, 1 , xxij a xxv , xxxj , xxxviij. 

Mignard ( Pierre ) , peintre célèbre du 
siècle de Louis XIV. Rivalise avec Le 
Brnn aux yenx de ses contemporains , 
mais non pas à ceux de la postérité, xix, 
aa8. 

Mionot ( Marie). Fille d'une blanchis- 
seuse; venve d'un conseiller an parle- 
ment de Grenoble, et du second raaré- 
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chai de L'Hospital, xix, 378. — On pré- 
tend qu'elle épousa secrètement Casimir, 
roi de Pologne, après son abdication; 
mais rien n'est moins sûr que cette anec- 
dote.iW. 

Miohot (les d»>»«), nièces de Vol- 
taire. Projets de l'auteur ponr leur 
établissement, lu, 566 , 585, 588, 
604; lui, 41. — L'aînée, mariée à 
M. Denis, 66. — La cadette, mariée à 
M. Fontaine, \iè.{Foy. mesdames Fon- 
taine et Denis. ) 

Mignot ( l'abbé ) , neveu de Voltaire, 
et conseiller an parlement de Paris. Au- 
teur de Y Histoire de Fimpirutricè Irène, 
lx, 475. — De celle de Jeanne I>« de 
Naples, lxi, 907. — De celle de Fer- 
dinand et Isabelle, lxiii , 7, 33. — De 
celle des Turcs, lxiv, 89, 146; tiv, 
109; ixvii , 189. — De celle de la récep- 

catholiqucs , lxiii, 5g3. — Lettre facé- 
tieuse au snjet de cette dernière, ibid. 

— Antres qui lui sont adressées, en 1771, 
sur les affaires du parlement, lxvii , 
187. — En 177a et 1773, sur le procès 
du comte de Morangies , 49a; lxvih , 
3o6. — Libelle de Clément de Dijon 
contre lui, 397. — Notice sur sa fa- 
mille et snr les services qu'elle a rendus 
à l'état , 398. — Derniers devoirs qn'il 
rend à Voltaire; ses soins et démarches 
pour son inhumation a l'abbaye de 
Scellières, 1, 394, 43o, 433, 436.— 
Lettre par laquelle il détruit divers 
brnits ridicules répandus à cette occa- 
sion , 439. 

Milan ( ville de). La plus puissante de 
la I.ombardie dès le ia» siècle, xxin, 
1 9a .—Assiégée par Frédéric Uaibe rousse, 
capitule, et, de libre qu'elle était, est 
gouvernée en ville sujette, 193. — Ses 
habitants recouvrent nn peu de liberté; 
sont déclarés déserteurs et ennemis de 
l'Empire , leurs biens livrés au pillage , 
et leurs personnes à l'esclavage , 194. — • 
Nouvelle révolte; fa ville est prise; s»es 
portes, ses remparts, ses édifices publics, 
tout est démoli, 196. — Rebâtie sous les 
yeux de l'empereur, et malgré lui, aoo. 

— Autres détails, xvi, 104 et suiv. — 
Prise par Louis XII , qni fait son duc 
prisonnier, xvn, 88 et suiv. — Envoie 
toujours présenter ses clefs a quiconque 
a passé le Tésin , xxi, 169. 
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lUilanais (le). Son état sons la puis- 
sance de* Visconti, xvi , 3oi, 344 1 436; 
xxur, 3 03, 33o. — Passe des Visconti 
anx Sforce, xvn, 58. — Prétentions de 
Louis XI snr ce pays, 85.— Et de Fran- 
çois !•% 191,212; xxiit, 480.— •Préten- 
tions de la France et de la Sardaigne en 
1734, xxx, 55. — Reste à l'empereur 
lors de la paix, ibid. et suiv. — Est ré- 
clamé par l'Espagne , à la mort de 
Charles VI, 83, — Marie-Thérèse paie 
l'alliance dn roi de Sardaigue par la ces- 
sion qu'elle lui fait d'une partie du Mi- 
lanais, 379. 

Milices ( régiments de). Établis sons 
Louis XIV, étaient fournis et équipés 
par les communautés , xx , a57. — Note 
des éditeurs â ce sujet, ibid. et suiv. — 
Méthode prise, en 1714, pour leur 
maintien , 5ao. 

Militaire philosophe ( le ). A qui cet ou- 
vrage est attribué, îur, 206, 46a.— 
Jugement qu'on y porte de la religion 
chrétienne, et passage qu'on en cite, 
463. — Éloges qn'en fait Voltaire, ao3; 
1.X1V, 440, 447, 558, 565. 

iMiLLi ( Antoine- É tienne) , avocat an 
parlement de Paris. Auteur d'un Abrégé 
chronologique de l'histoire de Bourgogne; 
lettre qui lui est adressée à ce sujet en 

1771, LXVII, 34t. 

Mille ans (règne de), [f^fjr. l'article 
ci-après.) 

Millénaires (,ectcâts). Ce que c'était , 
xx, 10a. — Sur quelle prophétie se fon- 
dait, 143. —De la doctrine du règne 
de mille ans, qui fut en grand crédit 
chez les gentils, et long-temps reçue 
chez les chrétiens , xxvi , 437.— Quel en 
fut le premier auteur, xxx, 173. 

Mi lut (l'abbé). Conduite de ce déla- 
teur pour faire proscrire Y Encyclopédie* t 
et la thèse de l'abbé de Prades, xxxix, 
533 et suiv., 545. 

Mil Lot (l'abbé Claude-François- Xa- 
vier). Ses Mémoires de M. de Noailles , 
xix, 38 ; l , a 8 et suiv. — Loué de sa ma- 
nière philosophique et prudente d'écrire 
l'histoire, ibid. — Apprécié comme his- 
torien ; sa réception à l'Académie fran- 
çaise, lxx, 410, 414, 43t. 

Milly ( Nicolas - Christiern de Th y , 
comte de ) , de l'Académie de Lyon. 
Lettre qui lui est adressée, en 1768 , au 
sujet du Siècle de Louis XIT, i.xv, 141. 

Tome II. 
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— Antre en 1771 , lxvxi, 303. — Autre 
en 1773, au sujet de Y Homme aux qua- 
rante écus , Lxvirt, 376. 

Miloh , légat du pape. Ce qu'il exige 
de Kaimond , comte de Toulouse, et 
avanie a laquelle il le soumet, xli, a45. 

Miltor. Secrétaire d'Olivier Crora- 
wcll, a composé en latin un livre entier 
pour justifier l'assassinat jnridiqne de 
Charles I", x, 478; xm, 104; xlxi , 
637. — Ce libelle scandaleux regardé 
comme le dictionnaire des assassinats , 
xlix, 306. — Échantillon qu'on en 
donne, xxxx, 178 — Il réfuta Saumaise 
comme une bêle féroce combat un sau- 
vage, xix, 304. — Des invraisemblances \ 
reprochées a son poème dn Paradis 
perdu, xx, 190. — Impertinences qn'il y V 
a débitées anr l'enfer et snr le diable, xx, 
335. — Vers aa sujet de la guerre que 
s'y font les anges, xnx, 104; xlii, 637. 

— Pourquoi l'auteur ne l'a pas rimé, 
xxxx, x66j xli, 45g; lxv, 139. — Il 
composa d'abord sur ce sujet une tragé- 
die} traduction en vers du monologue 
qui la commençait, et qu'il a reporté 
dans son poème, x, 477; xxxx , t8x. — 
L'apostrophe de Satan au Soleil , traduite 
en vers par L. Racine et par Voltaire, 
xixx, 39a; xxix, 181; xxxix, 374. — 
Analyse sommaire de son poème, x, 
483. — Quand sa réputation fut fixée , 
481. — Causes du succès qn'il aura tou- 
jours, 48a. — Déiails historiques et lit- 
téraires sur l'auteur, 47$ et suiv. — Où 
il puisa les idées générales de son poème, 
48t. — Ses imaginations bizarres, et 
amas de folies désagréables qu'on y fait 
remarquer, 483. — Dissertations et opi- 
nion de l'abbé Gédoyn contre cette com- 
position, xix, 117.— Ce qu'en aurait 
pu dire Roileau , s'il l'avait connue, 
xxix, 167. — Examen des beautés et des 
défauts de ce poème , dont le Tasse a 
fourni le sujet, ibid. et suiv. — Nous . 
croyons en avoir une traduction exacte, 

et nous n'en avons point ; citations en 
preuve, 17a, 180. — Pourquoi fut long- 
temps ignoré en France, ainsi que le 

nom de son auteur, 179 Malgré ses 

défauts, reste encore la gloire et l'admi- 
ration de l'Anglcicrre, x, 4o3, 406; 
xx, 336; xxix, 186. — Son Paradis re- 
conquis, qu'il fit depuis, n'est que le 
roman du Nouveau Testament , xxxx, 

'7 



1 

Digitized by Google 



i3o MIN 

141.— Du reproche de plagiat fait à 
Milton , xxi* , 181. — De ceux que l'on 
fait, en général, à ses compositions, 
xx, 335.— Est aateur d'nnc tragédie de 
Samson Agonis te , xxxtl, 18t. — Zélé 
républicain qui fut le serviteur d'un ty- 
ran, x, 478. — Vers qui le caractéri- 
sent, xii, 5oo. — Jugement critique 
qu'en porte le signor Procurante dans 
Candide , xxxm, 3a a. 

Mimes. Daus l'ancienne Rome , n'é- 
taient que des bateleurs méprisables , 
«111, 86. 

MlMEURts { Jacques - lx>uis Valoî» , 
marq. de), raenin de Monseigneur, fils 
de Louis XIV. Auteur de quelques poé- 
sies estimées, xix , 160. — Son Ode à 
, Venus, imitée d'Horace, n'est pas indi- 
gne de l'original, ibid. — Son discours 
de réception à l'Académie française , 
composé par Laïuottc-Houdart , x 34. — 
Notice , 11 , 3 1 . 

MiMxunxs (marquise de). Lettres qui 
loi sont adressées de 171 5 à 17 19, u, 
3t, 41, 58 , 59, 6a. — Note qui la con- 
cerne, 3t. - Opération cruelle qu'elle 
subit; l'auteur, brouillé avec elle, se 
raccommode à cette occasion , 1 a5 , i38. 
Mm a (marq. de La). {Voy. La Mima.) 
M ihar o, président aux enquêtes. L'un 
de ceux qui poursuivirent la mort 
d'Anne Dubourg, xxn, 95. 

àfinden (bataille de ). Perdue pour les 
Français en ^Sg.xxi, 3o6. 

Minée {les Filles de), conte en vers 
par Voltaire, xrv, 95. — Ovide et La Fon- 
taine ont chanté ce sujet, to4. 

Mines (art des). Par qui inventé an 
16» siècle, xvii, g3. — Peinture poéti- 
que de leurs effets , x , ao3 , ao4. 

Mm et, souffleur et copiste de la Co- 
médie française. Sujet de plainte qu'il 
donne à l'auteur ; est accusé par lui de 
faire des copies des manuscrits de ses 
pièces , et de les vendre aux comédiens 
de campagne, lui, 664; liv, 3i ; w, 
ao6, a85. 

Mme (dynastie chinoise des). Règne 
deux cent soixante et seize ans après 
l'expulsion des Ta« tares, et succombe 
sous leurs descendants, xvu, 473 — 
Avait dépossédé la dynastie des Yveu, 
xviii , $57. 

Mihgard, élève de l'école militaire de 
Berlin. Vers qui lui sont adressés, en 
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réponse à la demande d'un billet pour 
voir Saniit* au >pec»acle de la cour, xiv, 
4t8. 

Mingréliens (les). Coutume barbare 
qu'on leur impute, xlii , 59a. 

Minimes , religieux. De la fondation de 
leur ordre, et observation an sujet de la 
règle qui leur prescrivait de manger tout 
à i'buile, xvu, 43o ; xlvui, 471. — 
Prétendus prédits dans la Genèse, xxix y 
418 ; xlvui, ai8 , 5o4. 

Ministres. Il faut qu'on premier mi- 
nistre aime l'état et la gloire, sans quoi 
il ne fera jamais rien de grand, iut, 
334. — Quand un ministre est excusable 
du mal qu'il fait, et quand il est cou- 
pable du bien qu'il ne fait pas, xix, 345. 
— Qualités qn'il doit avoir pour être 
bon, 347.— Ce qu'il faut pour le joger, 
x, 349, — Ses audiences, sa vie, sut, 
189 ; xxxi 11 , q3. — Quel est toujours le 
plus sage, lxi , 3o^. — Et le plus aimé, 
xiii, 146. —Quel a été souvent le sort 
des ministres en France, xxn, 348. — 
De la fréqueuce de leurs déplacements, 
et des maux particuliers qui en résultent, 
lxviii, 440. — Ce qui tue les ministres 
disgraciés, xvm, a55. — Tour-à-tour 
oppresseurs et opprimés, x, 309. — 
Minisires insolents et conseillers cor- 
rupteurs tirs lois, comment punis dans 
l'autre vie, 216. — Que les ministres 
avalent la calomnie comme du vin de 
Champagne, et rendent ensuite leur vin 
sur le visage du calomnié, uc, 416, 
417. — Que les promesses des ministres 
hoc» de place ne sont pas une recom- 
mandation auprès de leurs successeurs, 
lxiv, 456. — Des éternels censeurs des 
ministres en France, xm, 33. — Des ac- 
cusations de trahison portées légèrement 
contre des ministres, xxv, a3i. — Que 
ceux qui sont persécutés sous un gou- 
vernement despotique doivent souffrir 
et se taire, vm, 309. — Liste des mi- 
nistres du règne de Louis XIV, xix, 33 
et suiv. ( Voy. Hommes d'état et Hommes 
en place. ) 

Minorque (île de). Prise sur l'Espagne 
par les Anglais, xx, 57. — Leur est 
laissée par la paix d'Ulrecht, to5. — 
Reprise sur eux par la France, xxi , 
a86. — Rendue à l'Espagne par la paix 
de 1763, 338. ■ — S'appelait autrefois 
Vite de Fénut , i.vn, 53, 70 , 109. 
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Mmos, législateur de la Crète. Con- lai attribue, xxix, ao5. (foy. Lindsky.) 
temporain de Moïse, et cru le même M irabel, ambassadeur d'Espagne en 
personnage par Hnet, évéque d'Avran- France. Ligué contre le cardinal de Ri- 
ches, xv, 114. — Son existence prouvée cbelieu avec les deux reines Marie de 
par les marines d'Arundel , ibid. — Ap- Médicis et Anne d'Autriche , xvm, 199, 
porta les rapières en Crète, vu, 390. ai6. 

— Ce qu'en disent Amtote et Platon , Miracles. Ce qu'on entendit d'abord 
rx, 3 10. — Vers qui le caractérisent, et ce que nous entendons par ce mot, 
ibul. •— - Fable qui lui attribue l'instilu- d'après nos préjuges, xxxi, ao5 , ai J 
tion des sacrifices de sang humain , ag3. — • Font nne contradiction dans les ter- 

— Aventure du cheveu fatal de Nisus, mes, ao6. — Pourquoi Dieu en ferait-il? 
roi de Mégare, qui lni fut présenté, ao7. — . Les histoires anciennes en of- 
dit-on, par la fille de ce prince, xxxu, freut autant que d'événements naturels, 
334. 208. «— Comment les philosophes chré- 

Minos (Lois de), tragédie de Voltaire, tiens croient aux miracles opérés dans 
(Voj. Lois de Minos.) Icnr religion, ibid. — . Espèce de ceux 

Minotauns (le). Ce que c'était que ce dont ils doutent, 309. — Ceux qu'ils 
monstre prétendu, ix, 293.— Verssur ses voudraient avoir vus, aïo. — Ce qu'il 
aventures avec Pasipbaé, xi , 3i5 et suiv. faudrait pour qu'un miracle fût bien 

Minimes Félix, auteur chrétien du constaté, ai3; xlvi, a33. — On n'en 
3* siècle. Citation d'un passage énergi- voit plus chez les Juifs depuis le coni- 
que contre les temples, tx, 348 ; Sx vu, mencement des temps historiques, xxxi, 
a 18. — Autre, sur les imputations abo- ai8. — De ceux qui ont nié absolument 
minables dont les païens chargeaient les la réalité des miracles de Jésus-Christ, 
mystères chrétiens, xxx, 38 1. aty. ( Foy. Bomhgbroke , Mislier , 

Miossbus (comte de), le même que le Woolstoîc.) — Considérations philoso 
maréchal d'Albret. Fausse anecdote à phiques sur cette infraction aux lois de 
son sujet, xix, 599. (fi>r\ Albert.) la nature, xv, 1 45 ; xli, to3, it8. — - 

Mira n u n , secrétaire perpétnel de La physique n'a rien de commun avec 
l'Académie française. Plat traducteur du eux; la religion ordonne de les croire. 
Tasse et de l'Ariosle, dont il a rendu sé- et la raison défend de les expliquer, 
rieu sèment le» plaisanteries, xxix, 160; 58o. — De ceux rapportés par les an- 
lviii, 197.— N'était pas capable d'écrire «ens poètes et historiens, xv, 147 et 
nne page du Système de la Nature, qu'on — Idée des rapports des miracles du 
lui a attribué, xxvu, 5a 1 ; t.xvi, 469. paganisme avec cent du christianisme, 
Mirabeau (Victor Riqcetti, marq. xs ~t 4°>- — Des prétendus miracles rap- 
ile). Auteur de V Ami des Hommes, a fort portés dans l'Ancien et dan» le Nouveau 
encouragé l'agriculture par cet ouvrage, Testament, 4aa et suiv.,- nui, 58 1 et 
xiv, a93. — En quels termes on en tu ' v ' — Conformité des anciens et des 
parle, lvii, 636; lxi, 3oa. — Son opi- nouveaux miracles, xl, 4a6. — Époque 
nion erronée sur la population d'Ea- oa il* *ont devenus rares chez. les na- 
pagne du temps de Jules César, xxxi, éclairées, xvi , 11. — Bêtises in- 

476. — Détenu à Viucenncs en 1760, jurieuses à la Divinité, rapportées comme 
comme auteur de la Théorie de l'impôt; des miracles, itlIX, 160; mv, 376 et 
ce qu'on en dit à cette occasion , t« , ^87 ; xlvi , a3a. — Le sens de ce 

ai3, ai8 , aao , a3g, a43 , a66. — Ce mot est contraire à son étymologic, xv, 
dernier ouvrage n'est qu'un roman, 1 45. *— Objections sur les miracles per- 
xli, an. — -Sa proposition étrange sur mis par Dieu aux faux prophètes, xmx, 
l'utilité des moines ponr la popnlation »8o. — Des miracles faux ou supposés, 
d'un état, xxxnr, 65; xli, i5 7 . — Fou *«•»". 160; xxvu, 535 */ suiv.,- l, 464. 
qui avait beanconp de bons moments, — De ceux prétendus opérés par les 
tix , aao. jansénistes de Port-Royal, xx,4t3.«— 

Mirabeau (Honoré Riqcetti, comte Autres par les jésuites, en opposition 
de), fils du précédent. Le Partage de U «ox précédents, 4U- — De ceux des 
Pologne, satire en sept dialogues, qn'on convulsionnaires, xii, 97; xx, 43; et 
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suiv. — Dn prétendu miracle opéré en 
1771 à Paimpol , xxxn,a5g et suiv.; 
lxvii , aîk) , 47g. — De ceux de Dijon 
et de Dôle, cités par Nonotte, xv, 5i8; 
xlviii , 3oX>. — Dèa que la raison vient, 
les miracles s'en vont ; prédiction à ce 
sujet, xlii, 87 et suif. — Ce qui vaut 
mieux que les miracles, xit, 98. (Voy. 
l'article ci-après.) 

Miracles ( Questions sur le s ) , ou Col- 
lection de Lettres supposées écrites sur 
cet objet à Genève et à Neufchàtel, 
xu(, 147 " *uiv. — De ceux de Jésus- 
Christ qui ont manifesté sa puissance 
ou sa bonté, 148. — De cenx appelés 
typiques, parcequ'ils sont le type ou le 
symbole de quelque vérité morale, i56. 
— - De ceux promis par Jésus-Christ t 
1 58.— De ceux des apôtres, i5g. — De 
ceux de leurs ditciples après eux, i63. 

— Grande objection des incrédules, 
combattue, i65. — Comment les philo- 
sophes peuvent admettre les miracles, 
167. — De ceux de l'Ancien Testament, 
170. — Et du Nouveau, 17a. — Série 
de lettres et répliques, aussi supposées , 
sur la même matière , 178 et suiv. [Voy. 
Covklix , Needbam, et l'article qui 
précède.) 

Miramolins ( les ), ou empereurs de Ma- 
roc. Se disaient descendants de Maho- 
met, xvi, 196.-^ Pourquoi faisaient 
enx-mémes l'office de bourreaux, ibid. 

— Cette ancienne coutume établie n'a 
pas peu contribué à faire des habitants 
de ce vaste empire des sauvages fort au- 
dessous des Mexicains, evii, 5i3. 

marq. de), camerier dn 
roi d'Espagne. Lettre qui lui est adres- 
sée , en 1 767 , sous le nom d'un Amman 
de Bàle, uctv, 33o. — Comparé a nn 
aigle enfermé dans une grande cage , et 
gardé par des hiboux, 33a. 

Mirait dole (prince de La) , contem- 
porain des Médicis. [Foy. Pic de La Mi- 
rait dole.) 

Mirait do le (duc de La). Dépouillé 
par Joseph I*' de ses états en Italie, 
xx, 87. 

Mirbeck (Ignace- François de), avocat 
au conseil et secrétaire du roi. Lettre 
qui lui est adressée, en 1777, an sujet 
d'un Mémoire pour les habitants dn 
Jura contre les chanoines de Saint- 
Claude, txx, a ta.— i Autre, sur un Mé- 



moire pour la liberté dn commerce des 
cuirs , et contre toutes les tyrannies qui 
le ruinent, aa6. — Notice qui le con- 
cerne, ai a. 

Mirepoix (l'évéqne de). (Voy. Boybr.) 

MimvBYs ou MiRivrrx, ( Voy. Myr- 
Vbite.) 

Miroirs. Les Vénitiens seuls en eurent 
le secret au i3* siècle, xvi, 417. — 
Démonstration des effets du miroir plan, 

xxxviii, 107 et suiv. — Du miroir con- 
vexe, 108. — Du miroir concave , 10g. 
(Voy. Glaces.) 

Mirob , évéque d'Angers. Dispute ht 
préséance aux obsèques de Henri IV, 
xxu , aï 5. — Prononce son oraison fu- 
nèbre dans l'église de Saint-Denis, ibid. 

Mirkiflos, parent du jeune Alexis 
l'Ange, empereur d'Orient. L'étrangle 
de ses propres mains, et s'empare de 
l'empire, xvx, tgo. — Est condamné 
par Baudouin à être précipité dn haut 
d'une colonne , 19a. 

Misanthrope (le) , comédie de Molière. 
Regardé comme le chef-d'œuvre du haut 
comique , mais plus propre à être la 
qu'à être joué, xxxviii, 419. —Notice 
y relative , ibid. et suiv. — Vers de cette 
pièce qui s'élèvent au ton de la tragédie, 
vi, 7. — Avec quel succès a été trans- 
porté sur la scène anglaise, kxxvii, a3o. 
—Examen des défauts de langage qu'elle 
présente , xxxix , aa5 et suiv. 

Misem. Bacchus chez les Arabes, et 
Moïse chez les Hébreux, xin , 64; xlvt, 
1S4. 

Missels. Duel et éprenve du feu , qui 
eut lieu en Espagne, un* siècle, pour 
le choix du mosarabique et dn romain, 
xvi, 73; xxxvii, 87. 

Missionnaires . De leurs querelles dans 
la Chine, et de leur expulsion de ce 
pays, xviii, 464 ; xx, 46a ; xxvin , 4t 
et suiv. (Voy. Jésuites.) — Pourquoi les 
missionnaires en pays étrangers ont 
nome parmi nons tant d'incrédules, 

xxxix, 3o4. — Abus indignes des mis- 
sions de jésuites dans l'intérieur du 
royaume, xxx, 434; xlviii, 6 et suiv. 
— Dialogue sur les missions religieuses 
entre M. Audrais et un jésuite, xxxi , 
a33 et suiv. — Des relations écrites par 
nos premiers missionnaires dans l'Inde, 
xxvi, 186. (Voy. Lettres édifiantes.) — 
Réponse remarquable d'un jésuite mis- 
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sionnaire qui ne croyait pat en Dieu, 
xxxn , 5ao. 

Mississipi (le) , paya compris dans la 
Nouvelle-France. D'où est ainsi nommé , 
xvii , 44a. — Connu depuis sons le nom 
de Louisiane , ibid. {Voy. ce mot.) 

Misson Voyageur judicieux et très 
plaisant, xxvui, laa. — Comment mal- 
traité par le P. Labat , missionnaire do- 
minicain , ibid. 

Missy ( César du ), chapelain de l'é- 
glise française de Saint-James à Londres. 
Lettre en proae et en vers qui lui est 
adressée en 1739, mi, 65o. 

Misst. {Voy. Roussit de. ) 

Mitcbkl , ministre d'Angleterre. Sa 
conversation prétendue avec Frédéric H, 
an sujet de l'entreprise de la flotte an- 
glaise sur nos côtes en 1757, lvii, 43» , 

435, 471. 

Mithridate, roi de Pont. Ordonna 
nn massacre général des Romains dans 
l' Asie-Mineure , xlh, 495. — Se donna 
1» mort à Panticopée, xui , 3ia. 

Mithridate, tragédie de Racine. La 
première scène, tournée en prose par 
I. a mot te , a résisté à cette épreuve, 11, 
61 ; XX.VHI , 5a. — L'intrigue est la même 
que celle de V Avare de Molière, it , 188. 
— Reauz vers qn'on en cite, xxix, 379. 
— Pourquoi ces paroles: Seigneur, 'vous 
changez de visage , font nn grand effet, 
ni, 157.— Ruse comique de Mithridate, 
vi, 1 53.— Pourquoi l'on est tenté d'ex- 
cuser son amour, xxxvi, a65, 419. — 
Eat, de toutes les tragédies françaises, 
celle qui plaisait le plus à Charles XII 
dans sa retraite de Render, et pourquoi , 
xxiv, aoy. 

MUouche {sainte). Expression corrom- 
pue de sainte n'jr touche, XI, 39a. 

Mittau , capitale de la Courlande. As- 
siégée et prise par Charles XII, xxrv, 
84. — Par le crar Pierre , xxv, 171 et suiv. 

Mitteleski , exar de Géorgie. Chassé 
de son royanme par ses propres sujets, 
se jette entre les bras de l'empereur de 
Moscovie Pierre I ,r , xxiv, 81. — - Son 
fils, prisonnier des Suédois à la bataille 
deNarva, meurt a Stockholm, ibid.,' xxv, 
148. 

Modavk (de). {Voy. Maudave.) 

Mode (la). Portrait de cette déesse, 
xiv, 358. — Son pouvoir en France; 
vers à ce sujet, 11, 3 14. 



Modeste (comte de). Ses amours 
prétendus avec Marie d'Aragou , et son 
prétendu supplice, xvi, 71 ; xxiii, 9, 
■ 33; xi.i, 75. 

Monàttx ( Marie de ) , épouse de Jac- 
ques II, roi d'Angleterre. ( Voy. Marie 
de Monftm. ) 

Modehe ( dnc de ) , marié a la fille du 
doc d'Orléans, régent. Se déclare neu- 
tre lors de la guerre de 1743 en Italie, 
xxi, 85. — - Ksi surpris dans Velletri avec 
le roideNaples, iai.-— «En 1745, ponr- 
suit les Autrichiens en Italie, 168. — 
Après la défaite de Plaisance , se retire à 
Gênes, 176. — Puis a Aix en Provence, 
180. — Est remis, parla paix d'Aix-la- 
Chapelle, en possession de son pays 
qn'il avait perdu , 378. 

Mouise ( chevalier de). Recommandé 
à Louis XV par le prince de Conti , pour 
sa belle conduite a l'attaque de Château- 
Dauphin, xxi, 93. 

Modehe (de), capitaine au régiment 
Dauphin. Sa traduction en vers latins 
d'un madrigal de Voltaire, xiv, 386. 

Modération ( Discours en vers sur la ) 
en tout: dans l'étude, l'ambition, les 
plaisirs, etc., xii, 71 et suiv.— Antres 
vers, xiv, 141. 

Modestie. Quatrain snr cette vertu, 
xti , 56o. — Son éloge, 456. — Il est 
aisé, mais il est beau d'être modeste, 
quand on est grand, xi, a35. — - Que 
c'est peu d'être modeste, et qu'il faut 
encore avoir de quoi pouvoir ne l'être 
pas, v, 281. — • Comment la modestie 
peut faire trembler l'impudence et l'or- 
gueil , vu, a48, *49- 

Môens (curé de). Voy. Ahciav. 

Mokns db La Croix, chambellan de 
Catherine I". Pourquoi condamné à 
mort par le czar Pierre, xxv, 38i. —-Sa 
sœur, dame d'atours de l'impératrice, 
condamnée au knout, est rappelée et 
rentre en faveur après la mort de Pierre, 
38a et suiv. 

Mœurs. Doivent être le principal objet 
de la police civile et ecclésiastique , 
xvm, 35 1. — « Qu'il n'y a que deux es- 
pèces d'ouvrages qui puissent nuire aux 
moeurs, xi, 3. — Pourquoi l'on attache 
tant d'importance à leur austérité, 5. — 
Que leurs fautes ont toujours été exagé- 
rées par les prêtres, et pourquoi, ibid. 
et suiv. — Combien elles ont changé dans 
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presque tonte la terre, depuis les inon- 
dations des Barbares jusqu'à nos jours , 
xyiii , 476. — Que les lois doivent chan- 
ger avec elles, iv, 123. — Celles d'Asie 
comparées aux nôtres, xviii, 481 et 
suiv. — Celles d'Europe vers le temps de 
Charlemagne, xv, 417 et suiv. — "Vers 
les i3« et i4» siècles, xvi, 416 et suiv.-— 
En France, depuis Henri IV jusqu'à la 
mort de Louis XIII , xviii, 176 et suiv. , 
246. — Changements notables qu'elles 
éprouvèrent sous Louis XIV, xx, 267 et 
suiv. — Que nulle part il n'existe de lois 
contre elles, xxvtn, 271. — Qu'aucnne 
secte , aucune société n'a jamais eu et ne 
peut avoir un dessein formé de les cor- 
rompre, xvi, 289; xx, 4t5. (Voy. Essai 
sur les Moeurs.) 

Moool (le Grand-). Ses richesses ; so- 
lennité par laquelle on le pèse dans des 
balances d'or en présence du peuple , 
xviii, 4^8. — Présent considérable qu'il 
reçoit ce jonr-là, ibid. — Il est faux que 
toutes les terres lui appartiennent, et 
que son peuple soit serf, ttu, 379. — 
Le pouvoir arbitraire ne réside pas es- 
sentiellement dans sa personne, 483. — 

— Sur quoi on s'est imaginé que toutes 
les terres loi appartenaient en propre, 
XLVtr, 3a 1. — En quel sens il est le 
maître, xviii, 45 ( et suiv. 

Mognl (le). Soumis aux Tartares, 
xvn, 480. — Quelle religion y domine , 
ibid. — Relations contradictoires de cet 
empire, 483. — Opinions et pratiques 
superstitieuses, 484 et suiv. — On y 
compte environ 1 10 millionsd'habitanls, 
xlvii, 3aa —Son gouvernement féodal , 
tel à peu presque celui de l'Allemagne , 
3o4. 

Mohammed , snltan de la race des Ga- 
rismins. Étendne de ses états, xvi, 217. 

— Sa tentative ponr abolir le califat, 
222. — Battu par Gengis, il menrt errant 
et abandonné, aa3. 

Mohammed - Baxv- Joseph , miramolin 
de Maroc. Grande bataille où il est dé- 
fait par les chrétiens d'Espagne, xvi , 
267. 

Mokmts (bataille <l<- , gagnée par So- 
liman II sor les Hongrois, et dans la- 
quelle périt Louis II, leur roi , xvir, 167; 
xxiii, 464* — Autre bataille perdue par 
Mahomet IV contre Charles de Lorraine 
et Maximilien de Bavière, 647. 
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Moikkl on Moisnsi. , jenne homme 
de quatorze à quinte ans. Impliqué dans 
l'affaire du chevalier de La Barre, a dé- 
menti depnis les témoignages qu'on lni 
avait arraches, xt.it, 368 ,371; xlvih, 
1 37, i38, i3g , 141 ; lxiii, 229. 

Moines. Milice papale, toujours à 
charge aux citoyens, et toujours dange- 
reuse pour les gouvernements, n, 611. 

— Perdus poor l'état, en dévoient la 
substance , 224. *— < Les Grecs et les 
Romains n'en connurent point, xvn, 
3a9. — Parurent en Orient an 4« siè- 
cle, et en Occident au 6« , ibid. — 
Quand commencèrent à disputer l'auto- 
rité aux évéques, xv, 44 t.— Gain qn'ils 
tirèrent de l'attente de la fin du monde, 
ibid. et suiv. ,• xxix , 4»4-— Puissance de 
leurs abbés sur eux : aux 8 e et 9* siècles, 
ils les conduisent à la guerre, xv, 443. 

— Richesses des monastères de cette 
époque, 401 , 442, 45i. — Aux 1 .'> et 
14*, il» remplissent les chaires papales, 
xvn , 324. — Factions qui les divisent, 
xvi , 261.— Comment deviennent prin- 
ces en Allemagne et seigneurs suzerains 
en France, xlviii, 106. — Cootumes 
ridicules qu'ils établissent, xviii, 47%— 
Leor fanatisme à Paris au temps de la 
Ligne, x, 148, 33t, 337, 377.— Les 
états chrétiens en étaient inondés an 
i6« siècle, xvn, 3a4. — Leurs inimitiés 
scandaleuse., 3a6. — Bénédictins, ibid, 

— Carmes, chartreux, prémontrés, 
franciscains, ibid. et suiv. — Domini- 
cains, 329. — Augustins , ibid. — Mi- 
nimes, ibid. — Jésuites , 33o et suiv. — 
Oratoriens , 336. — Observations et dé- 
tails sur la première institution de moi- 
nes, xxvi, 35. — Preuve de leur richesse 
en France et en Allemagne , 38. — Leurs 
menées et leurs intrigues; vers à ce su- 
jet, xi, 326, 327. — Pourquoi se font 
chasser de la Grande-Bretagne , ibid. — 
Et de Venise, an commencement du 
17» siècle, xvm , \~<>et suiv. — Disso- 
lutions et débauches découvertes dans 
les coovents de Genève et de Lausanne 
à l'époque de la réforme, xvn , 274. — 
Fraudes découvertes en Angleterre lors 
de l'abolition des couvents par HenriVI II, 
291 ; xxxi, 3oi. — Combien on en comp- 
tait en France vers la lin du 17» siècle, 
xxxiv, 58. — Combien on en compte en 
Russie, xxv, 65. — Règlement et or- 
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donnance du ciar Pierre à leur sujet , 
xxiv, 5G ; xxv, 1Z7, 35o et suiv. ,• xxxxx, 
H5. — Loi de Léon I*', qui fixe à l'âge 
de quarante ans leur prise d'habit, et 
qui a toujours été bravée par le fana- 
tisme, xvn, 338, 473. — Conciles qui 
leur défendent l'exercice de la médecine, 
xxxr, 175. Les seuls moines qui 
soient utiles, non comptés parmi les 
ordres, ibid — Idée de cette profession, 
xxxiii , 3x5; xlii , 191. — Leurs vertus 
et leurs vices, x, 17a. — Pourquoi com- 
parés aux vampires, xxxn, 418. — Et 
aux singes, xtv, i5a. — ^ Se détestent 
tous , 204 ; xxxiv, 60. — Nuisent à la 
population, à l'agriculture, aux arts 
nécessaires, 58; xli , 157.— C'est l'opi- 
nion qnl les a faits, 1 5<>.— Combien sont 
dangereux, 1^7. — Sont hors du genre 
humain, et ont voulu le gouverner, i58. 

— Comment ont perverti les hommes, 
m>, 408. — Sorties contre eux, xxxiv, 
266; xi.ui, 4*5; xi.vm, 5. — Satire à 
leur sujet, par un évéque du 17* siècle, 
xiii, 4o5; xxvi, 44*; xxvn, 3*»8. — 
Comment dépeints et caractérisés par 
Jean Trithème, ibid. { xiii, 4o5. — Pa- 
roles prophétiques &ur leur destruction, 
xui, a3 ; l, 5io. — Eu quoi out rendu 
service aux arts, xtti, 298. — Considé- 
rations sur ceux qui avaieut des serfs ou 
main- inortables, xxv 11 , 371; xxix, 
207. — Facétie supposée extraite de la 
Gazette de Londres, en 176a, sur les 
dons qu'ils doivent faire à l'état pour 
relever notre marine, u, 386. — Hor- 
rible abus de leur juridiction secrète, 
xvn, 338. — Ceftc usurpation du droit 
dn souverain impunie jusqu'en 1763, 
33g. — Nombre effrayant de couvents 
et de cloîtres à cette époque en France, 
en Espagne, en Portugal, en Italie, ibid. 

— Leur réforme entreprise par Jo- 
seph II, en Allemagne, 3,i. — C'est 
un malheur pour uotre police euro- 
péenne que, destinés par leur institut 
à être ignorés, les moines aient fait au- 
tant de bruit que les princes, xxi, 
370. 

Moire, sorte d'étoffe Origine et .signi- 
fication de re mot, xxxu, 299. — Ce 
qui constitue la véritable, ibid. 

Moïsade (la), pièce de vers que Vol- 
taire attribuait à J.-B. Rousseau, et que 
celui ci attribuait à Voltaiie. Quel en 
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est le véritable auteur, 1, ia3; xxxvii , 
485; UX, 288. 

Moïse , législateur hébreu. Postérieur 
à Sanchoniaton, qui n'en a point parle, 
IX, 293 ; XV, 64, 90 ; xi. vi 1 , 388 ; XLIV, 
396} xlv, 12 r. — Doutes élevés sur son 
existence, xv, 179; xxxi , 234 et suiv.; 
xliii, 5i ; xi.vi, 173. — Parait être un 
personnage fantastique ; sa ressemblance 
étonnante avec Misem , le Bacchns des 
Arabes, xv, ia5, ia(>; xxxi, 234 ; xuu, 
54, 406; xi.vi, i34 , i85. — Jnsqn'on 
l'on a étendu ce parallèle, xxvn, 25a. 

— Multitude d'anciens personnages que 
Huet a prétendu être les mêmes que lui, 
ibid. ; xv , 114, ia5. — -Son Histoire 
examinée suivant les seules règles de la 
critique, xxxi , 245. — Examen des li- 
vres qu'on lui attribue, 748; xi. , 6o5 et 
suiv., 6l3 et suiv. ; XL! , 298 et suiv. ; 
xliii, 48 et suiv. —Quand furent écrits, 
xxxi ; 236. — Recherches et questions 
à ce sujet, 23g et suiv. — Qu'ils u'ont pu 
être écrits de son temps, xv, 179. — 
Raisons de ceux qui prétendent qu'il n'a 
pn écrire le Penlateuque , ibid. ,• xxxi , 
240 ; xlvi, 170; LXI , 3o4. — Ni la Ge- 
nèse, xxx, 3o. — Ni aucun des livres 
dont on le prétend l'auteur, xlix, 175 
et suiv. — — De sa prétendue Cosmogo- 
nie et de son Déluge , xlvi , 187. — Lui 
et sa nation, comment regardés par Ta- 
cite et quantité d'antres célèbres histo- 
riens , xl, 4°5. — Considéré simple- 
ment comme rhef d'une nation , xv , 
175 et suiv. — Des contradictions à son 
sujet dans les livres saints, xxvut, 209 
et suiv. — Réflexions critiques sur les 
miracles que Dieu fit eu sa faveur, xlii, 
170 ; xlix, 119 ^r suiv. — ~ Sur le Can- 
tique qu'on lui attribue, u5.-— Sur sa 
marche dans le désert, xv, 173 ; xlix, 
1 a6. — Sur sou serpent d'air.iin , 161 ; 
xv, 1 33 , 210. — Sur ses cruautés et sa 
colère féroce contre les Madianites, 177; 
xlviii, 459, 461; xux, 169*/ JUÙ».— 
Autres questionna son sujet, xliii, i3 
et suiv. — Son histoire à la fois absurde 
et barbare, 54 -— Aucun historien, ni 
grec, ni syrien , ni égyptien , n'a dit un 
seul mot de ses miracles, 58 1.— Sa vie 
entière n'est qu'un tissu d'aventures fa- 
buleuses, xlv, an. — H a été vraisem- 
blablement supposé par les Juifs , ai 3. 

— D'une Vie de lui écrite en hébreu, li- 
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vre apocryphe de la plus haute anti- 
quité, el qui n'a point été insérée dans 
le canon judaïque, xxvi, 448; xliii, 
60 ; xlvi , 177 ; xi.ix , ni. — « Deux re- 
lations de sa mort , plaisantes et curieu- 
ses, xxvt, 454 et suiv. ; xlvi, i83 et 
tuiv. — De son silence sur l'immortalité 
de Tarne, dont il n'a point enseigné le 
dogme aux Juifs, xv, xi6, 178; xxti, 
a57; xli, 3i8 ; Lxr, 184.— «Ce qui, se- 
lon Warbnrton , prouve la divinité de 
sa mission, y 11, 3go. — Livre des choses 
par lui omises , seul ouvrage de plaisan- 
terie qui nous soit venu des anciens 
Juifs, xi.ix, i56. — De ceux qui ont 
prétendu en faire nn grand physi- 
cien, xxviii, 99; xxxviii, 87; XLII, 
641. 

MoÎsb , faux Messie qui , au dire de 
l'historien ecclésiastique Socrate , parut 
dans Tile de Candie au 5* siècle, xxxi, 

«99- 

Moissac, officier des mousquetaires. 
Part qu'il eut, en 1677, a * a P rise de 
Valenciennes, xix , 4 in. 

Molai ( Jacques de), grand-maître de s 
templiers. Refusa de racheter sa vie en 
se reconnaissant coupable ; fol brûlé 
vif, xvi, a88; xxiii, 394.— -En mou- 
rant , cita le roi et le pape an jugement 
de Dieu , xxti , a6. 

Moldaves (le* ). Sont les anciens Daces, 
xxiv, a38; xxv, a 19. — Aiment la do- 
mination torque, xxiv, a33. 

Moi.it (Édouard), conseiller an parle- 
ment. Opprimé par la faction des Seize, 
x, 1 53.— L'un de ceux qui négociè- 
rent la reddition de Paris à Henri IV, 
xxii, 175. 

Mole (Matthieu ). Procureur-général 
en i6ao, lors de l'affaire du maréchal 
de Marillac, veut agir pour le maintien 
des lois indignement violées ; est décrété 
d'ajournement personnel an conseil , et 
interdit des fonctions de sa charge, 
xxii , a43. — - Premier président du par- 
lement de Paris en 1641 , et depuis 
garde -des-sceaux, xrx, 35. — Il n'est 
pas vrai que le peuple voulut l'assassiner; 
mais il est vrai qu'il imposa toujours 
aux factieux par son courage tranquille, 
ihid. 

Mole ( Matthieu- François) , premier 
président du parlement de Paris , beau- 
frère du banqueroutier Bernard. Ce 
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qu'on en dit à oette occasion, lvii\ 
545 ; lxi, aga. 

Mole (M m< ), femme du précédent. 
Veut enlever à Voltaire la petite-nièce 
de Corneille; traits mordants contre 
elle à ce sujet , nx, 164, 19a. 

Mole, acteur de la Comédie fran- 
çaise. Voltaire se plaint d'avoir été mu- 
tilé par lui, lxx, 45i. 

Mole (M»») , actrice de la Comédie 
française. Ce qu'on en dit, lxx, 445. 
( Voy. Epimat. ) 

Molière (Jean-Baptiste Poqokl» ). 
Dans ses bonnes pièces, est au-dessos 
des comiqnes de tontes les nations an- 
ciennes et modernes, xix, 161 ; xxvit, 
10 a. — Génie à la fois comique et phi- 
losophique, xix 1 , 161. — Loin de s'as- 
servir au détestable goût de son siècle, 
il l'a forcé à prendre le sien, via, 74.— 
A fondé parmi nous l'école de la vie ci- 
vile, Lt, 3<j4. — Et porté le seul vrai 
genre comique a sa perfection, lxv, 
36 1. — Est vrai dans tout ce qu'il dit, 
xxxix, 376. — Etait philosophe dans la 
théorie et dans la pratique, xrx, 161.— 
Fut en quelque sorte nn législateur des 
bienséances du monde, iv, i5o; xx , 
3ao. — N'a pas trouvé cependant le 
théâtre dénué de bonnes comédies, 319. 
— 11 conduit à la vertu en se jouant des 
mœurs du temps, rn a 4 — Justifié da 
choix de ses personnages et de ses su- 
jets, lv, 5. — N'a joué , dans ses Femmes 
savantes, que l'abus et l'affectation de la 
science et de l'esprit, comme dans son 
Tartufe il n'a diffamé que l'hypocrisie , 
iv, i5o. — Pourquoi a rarement donné 
aux amants une passion vive et tou- 
chante, vi, 5.-— Reproche que lui fait 
Ruilean an sujet de ses pièces bouffon- 
nes , et considérations qui le justifient . 
xxvii, 410; xxxviii, 438. — Repro- 
ches qu'il se fait dans le Temple du Goût, 
xii, 356. — Vice de la plupart de ses 
dénoûraents, xxxvi , 5o6; lxv, 36a. — 
De quelques critiques qui ont voulu dé- 
crier ses vers eu faveur de sa prose, xjx, 
161. — Pourquoi , après sa mort, on a 
été obligé de mettre eu vers ses comédies 
composées en prose, 11, 35a. — Fut ca- 
lomnié par Montfleury, 11, 17. — A pris 
des scèues entières dans Cyrano de Ber- 
gerac; ce qu'il disait pour son excuse* 
3 1 ; TICI ,71; xxix , 1 86 ; xxxvur , 43;. 
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— A pa traiter les mêmes sujets que 
Kacine, en prenant des voies différentes 
il, 189. — Rapprochement de quelques 
passages où Voltaire «'est rencontré avec 
lui, nti a35. — Fut aimé et protégé par 
Louis XIV, v, 7. — Consultait Ninon 
sur tout ce qu'il faisait, vm , 344. — 
C'est peut-être à lui que la France doit 
Racine; anecdote à ce sujet, xxxviii t 
397. — Mot de lui sur Corneille, xxxvi, 
3oi. — Circonstances de sa mort; épi- 
tapheque lui fit le P. Bouhours, xxxviii, 
4oo, 401. — Obtint à peine une sépul- 
ture, m, 148; xix, 161 { xl, 3a a. — 
Comment fut traité de son vivant ; li- 
belles imprimés contre lui, xxxviii , 
433 — Pourquoi le spectacle est désert 
quand on jone ses comédies, 443; lev, 
3oa.— .Sa fie et petits sommaires de ses 
pièces, destinés ponr une édition de ses 
Œuvres, xxxviii, 387 et suiv.— *Qni fut 
préféré à Voltaire pour ce travail, 386. 

— De son éloge académique par Cham- 
forl , xlvi , 406 ; lxvi, 4a.— Son por- 
trait, xxxviii, 3o5. — Ver» qui le ca- 
ractérisent , xiv, 190, a3 1 . — Anecdote* 
qui le concernent, xxxviii , 398 et tuiv. 

— Les Anglais ont pris, déguisé et gâté 
la plupart de ses comédies, xxxvu, a33. 
( Voy. les titres de ses diverses pièces.) 

Molière ( François ). Auteur d'une 
tragédie on d'un roman de Polixène, 
xxxviii , 391. 

Moi.if.res. ( Fojr. Privât de.) 

Mojliwa, jésuite espagnol. Son sys- 
tème absurde snr la grâce suffisante et 
▼ersatile, xi, 54-— Celui sur la science 
moyenne et le congrnisme, déféré à la 
cour de Rome, xx, 4o5. — Procès qu'on 
lui intente pour ses visions, ibid. et suiv. 

— Propagateur de la doctrine dn régi- 
cide, xviii, 149. — Comment figure 
dans le Paradis des Sots, xi, 54. 

Moline (Pierre- Louis), avocat et lit- 
térateur. Lettre qui lui est adressée, en 
l/73,au sujet de la Galerie française , 
i«xvih, 375. — Notice, ibid. 

Molikkux. Inventeur d'nne machiue 
pour trouver la parallaxe des étoiles 
fixes; sa description, xxxviii, 77.-- Per- 
fectionnée par Bradley, ibid. 

Molinistes. Ridicule de leurs querelles 
av ec les jansénistes, xn, 468 ; xiu, 
26 «; xiv, i83;XX, 40a; xli,36. — Ce 
qu'il eût fallu faire des uns et des autres, 

Tome II. 
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lix,4i5, 419- — Monstres à étouffer , 
Ut, 139, i5a. 

MoLiaos, piètre espagnol Condamné 
à Rome pour sou opinion en favenr du 
qniétisme, xx, 449- 

Mollesse ( la ). Est douce, mais ta suite 
est cruelle , m, 167. — Vers descriptifs, 
x, aa6, 246, 3oa, 3 1 5. — Le cœur d'un 
soldat la sait dompter, 11, 38a. 

Molmire (chevalier de ). Pseudonyme 
de Voltaire ponr les Ét renne s aux Sots , 
xiv, 199, aoo; IX , 149. 

Molocb. Divinité adorée parles Jnifs, 
qui lui sacrifiaient leurs enfants, ix , 
595 ; x, 175; xxxii, 388. — D'où tire 
son nom, ibid. — Salomon lui bâtit un 
temple, 389. 

Moi.ucco, roi de Maroc. Périt, ainsi 
que son neven , dans nne bataille ga- 
gnée contre celui-ci, qui lui dispntait 
son royaume, xvm, 17. — Sa mort est 
nue des plus belles dont l'histoire fasse 
mention, 18. 

Moluques (les). Iles découvertes par 
les Portugais, qui en font la conquête, 
xvii , 364' — C'est là que croissent lea 
plus belles épiceries , ibid. , 4-3o. — En- 
levées à l'Espagne par les Hollandais , 

XTIIt, 349- 

Molwitz (bataille de). Gagnée par 
Frédéric II snr les Impériaux, xxi, 
63 et suiv. ; xi, , 60. — Devient le signal 
d'uu embrasement universel , xxi , 64. 

Mon aco (chevalier de ), fils du duc 
de Valentinois. Est blessé à Fontenoi , 
xii, 1 35 j xxi, 139. — Et à Ranconx, 
i6fi. 

Monades ( Système des). Développé et 
combattu , xxxviii , 48, 58 et suiv., 460 
et suiv. — Observations y relatives, xiv, 
a5o; no , 574. 

Mokaldeschi , écnyer de Christine de 
Suède. Assassiné à Fontainebleau par 
ordre de cette reine, xix , 334 et suiv. s 
xxxix, 4a4- (fojr. Christine. ) 

Mon Ai.ntsco ( iMdovico ). Écrit , à 1 15 
ans, l'histoire de son temps, xvi , 3oa. 

Monarchie. Son origine présumée, xlv, 
5t| 59. — Nature et effets de cette forme 
de gouvernement, 11 , 385, 389. — Vers 
à sa louange, 335. — Comment est le 
meilleur ou le pire des gouvernements, 
406 j xvii, 175. — Révolutions aux- 
quelles il est sujet , et apologue politi- 
que y relatif, xxxi , 461. — - Que, dans 

18 
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an clat monarchique et sous un bon 
maître, il y a tout autant tic vertus que 
dans les républiques, xx, 79. — Mon- 
tesquieu réfuté à ce sujet , ibid. et suiv. , 
557; xxtx, 357 ; xxxix, 43*; xi.v, 18; 
L, 68. — Quel est l'état mouarebique le 
plus parfait , xxxi , 74. — Ce qu'on doit 
entendre par suprême pouvoir dans ce 
gouvernement , et comment il est tem- 
péré par les lois, ix, 36o. — Que le 
plus grand bonheur d'un état monar- 
chique est que le prince soit éclairé, 
XX.II, 3i7 et suiv. — Que desjnusme'' cl 
monarchie sont la même chose, lxx, J91. 

— Que, dans une monarchie, c'est de la 
cour seole qne partent les intrigues qui 
excitent les factions , on les ordres vio- 
lents qui soulèvent les peuples, xxi, 
369. — Comment, dans sou intérêt, doit 
se conduire le gouvernement monarchi- 
que, xxxix, 435. 

Monarque. Signification originaire de 
ce mot , l , 58. 

Monastères. Sont onéreux à l'état ; de- 
vraient être changés en asiles nécessai- 
res, xm, tSg. (Voy. Couvents, Moines.) 

Moncontour (bataille de). Gagnée par 
Henri III contre Coligni ,x, 358; xvm, 
71 ; xxii, ia6. 

Mûhcorkilloh , religieuse de Liège. 
Fut cause, par ses révélations, de l'in- 
stitution de la fête du Saint-Sacrement, 
xvi, a«i ; i.xvm, 3gi. 

Mokciuf (de). Traits satiriques con- 
tre lui, lvi, 4a, 9a, 416; lix, 104 ; 
x.xix, 34. — Refusa d'approuver l'opéra 
de Samson, lxiv, 53o, 546. — Ce que 
Voltaire lui écrivit en 1734, au sujet des 
persécutions que lui attirait la publica- 
tion des Lettres anglaises ou philosophi- 
ques , u, 486. — Et, en 1751, sur les 
motifs de sa retraite à la cour de Berlin, 
lv, 6 ta. — Autres lettres qui lui furent 
adressées, de 173a à 1737. (Voy. Tabl. 
part, de li à lvii ) — Son Histoire des 
Chats; plaisanterie à ce sujet, i.xviii, 394. 

Moîicu ( M*'* de). Mot facétieux qu'on 
en cite, HO sujet du village dont elle était 
dame, lxix, a48. 

Mondain (le). Satire en vers, xiv, ia6. 

— Défense du Mondain, ou l'apologie du 
luxe, antre satire, i35. — Envoi au 
comte de Saxe, par une lettre en prose 
et en vers, LU , 4a3. — Sur V Usage de la 
vie, antres vers en réponse aux criti- 
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ques qn'on avait faites du Mondain, xit. 
141. — Plaisanteries de l'auteur à ce su- 
jet , LU, 344, 36l. -— Persécution que 
lui attire cet ouvrage, 344 * 3?6; i, 
173; xiv, 1 3 f . — Ressentiment qu'il en 
a conservé, lv, 459. 

Monde (le), on la société humaine. 
Conséquence du premier pas qu'on y 
fait, 11, a83.— Sa fausseté, v, 36a, 449. 

1 Tableau de ses plaisirs, 377. — Ses 
illusions, vu, a6o. — Sa frivolité, xof, 
1 85. — Le fuir est bien, le servir est 
mieux, xn, 97. -Que, pour en jouir, 
il le faut effleurer, v, 454. Est une 
guerre continuelle, lix, 5a5. — Et un 
vaste temple dédié & la Discorde , l> 1 , 
97. — Vains efforts des moralistes poor 
le réformer, lix, lao et suiv. — Son en- 
uui, xn, 5a3. — Comparé à une lote- 
rie, iv, 347 ; vi, 34; LXVXf, a6a. — A 
un tourbillon, xm, i85. — A un ta- 
bleau mouvaut, 3 ao. — A un grand jeu 
de bassette, XLU, a3a. -Aun vaste 
amphithéâtre, xxxtx, 387. — A un 
grand Bedlam , xi.it , to. — A un grand 
bal, xn, 45; lx», aao. — A un grand 
naufrage, LVI, 193, 3gi ; lvii, 197, 
a66; tx, 3 19. — A un fagot d'épines , 
lix, 464.*— A une grande foire, lxv, 
176. — A un vaste théâtre où la même 
tragédie se joue sons des noms différents, 
xvii, 47a. — A un camp assiégé où il 
faut vivre en sentinelle, iv, 388. — Se 
partage en factions ; chaque peuple a sa 
folie et son usage, xm, 387. — Tableau 
de sa corruption, et avis aux mortels à 
ce sujet , xi , io3. — Théâtre d'orgueil 
et d'erreur, xu, aoi. — Qu'il offre par- 
tout la même sottise et les mêmes tra- 
vers, a56. — Qu'il n'est permis de l'ai- 
mer qu'à celai qui ne le connaît pas, 
xm, i85. — Est en proie à de plats ty- 
rans, 3 ta. -Comment est rappelé par 
la vie de campagne, 337. — Qu'on doit 
se plier à sonffrir tout le monde, vin, 
35 1. — Peuples d'oisifs qu'on appelle le 
beau monde, XIII, i)8, 1 85, 187. (Voy. 
Hommes et Genre humain.) 

Monde {Jin du). Quelle était à ce su- 
jet l'opinion de quelqncs poules et phi- 
losophes de l'a iniquité, XXIX, 4?o et 
suiv. — De ce dogme joint au platonisme, 
r. , 455. — Annoncée par Jésus-Christ , 
fixée par ses apôtres saint Luc et saint 
Paul, et non encore arrivée, xv, 143, 
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44*; xxix, ',.-•) ; xi.ii, 1 58 ; xtni, n5, 
579 j xi.iv, ai 3; xlvi, 8a, a36. — L'a- 
vait été par les Égyptien» et par l'an- 
cien Orphée, xxix, 4a5. — Avantages 
que son attente a produits aux moines 
pendant plus de dix siècles, xv, 441; 
xxix, 414 ; xlvii, a43; L, 4^8. 

Monde ( le ) comme il va , on Piston de 
Dabauc, conte allégorique, xxxm, 1 à 
26. — • Note de l'éditeur sur les imitations 
diverses de cet opuscule, que la révolu- 
tion française a fait naître, ij. 

Monde matériel (le). Comment tiré du 
chaos; vers à ce sujet, xn, 8.— Préjugés 
populaires sur sa formation , auxquels se 
sont conformés les écrivains sacrés, xv, 
aoç). — Pourquoi Dieu le fit en six jours, 
selon saint Clémeut d'Alexandrie, xliii, 
i3q. — De ceux qui prétendent savoir 
le secret de Dien a ce sujet, comme s'ils 
avaient été dans son laboratoire , xxxiv, 
43; xxxvm, 573. — • Présnmé éternel 
par les philosophes, xlv, 124 et suiv. — 
Des systèmes de Platon et d'Aristote à ce 
snjet, ia5; l, 188 et suiv. — Opinion 
de cenx qui en attribuent la formation 
aux causes occasionnelles, xlv, ta6. —* 
Pourquoi éternel , xi.vi, 377. — Recher- 
ches sur la cause de ses imperfections, 
394. — A qui l'on doit la découverte de 
son vrai système, xxxn, 394; t, ao8. 
— Qu'il n'y a que deux manières phi- 
losophiques d'expliquer la machine du 
monde, xix, 09.— «Sa théorie, xxxvm, 
aaf> et suiv. (Voy. Planètes.) — Com- 
ment ou a résolu le problème de M du- 
rée , fixée par les anciens hrachmancs , 
xlvii, 423. Son ancienneté, ix, 336 
et suiv. — Est un peu plus vieux qu'on 
ne dit; fait qui le démontre, lui, 97.— 
Autres réflexions sur le même objet, xv, 
34- *— ■ Fiction apologique où l'homme et 
diverses sortes d'animaux fatiguent Dieu 
de lenrs pourquoi à son snjet, xit, 89 et 

Monde (le Nouveau-). Massacres qui y 
forent commis par les Espagnols , et ce 
qne cette proscription est à l'égard de 
tontes les autres , xvn , 399 , 4?6 ; xlii , 
5o2. — Pourquoi moins peuplé que l'an- 
cien , xv, 38 ; xvii , 407 et suiv. — Dif- 
férences spécifiques entre cnx , 401. 
("Voy. Amérique.) 

Mondes ( le meilleur des ) . Poorqnoi le 
nôtre est tel, malgré le» maux qu'on y 
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endure et les injustices qu'on y éprouve, 
xlii , 571 et suiv. 

Mondes (les). {Voy. F01rrEJiEi.it.) 

Mohdom ville (M" e de).( V oy • Tua La.) 

Mondoxvili.e , compositeur-musicien. 
Mention et Notice, lvii, 5aa. 

Mohcaclt ( Nicolas Hubert , abbé 
de). Auteur de la meilleure traduction 
qu'on ait faite des Lettres de Cicéron , 
xix, 1G3. — Précepteur du fils du dnc 
d'Orléans, régent du royaume; ce qui 
occasionna sa mort, ibid.-— Mot qu'on 
en cite, vi, 479. — Notice qui le con- 
cerne, xix, 162. 

Monms, commandant de Bordeaox 
sons Henri II. Massacré par des séditieux, 
xxii, 90. — Les officiers du corps de 
ville sont obligés de le déterrer avec 
leurs ongles, et cent bourgeois passent 
par les niai ni du bourreau , ibid. 

Mohx , officier-général sons Cronmell. 
Comment forma et exéenta le dessein de 
rétablir la famille royale en Angleterre, 
xviii , 329 et suiv. 

Moxmouth (duc de), fils naturel de 
Charles II , roi d'Angleterre. ( Fcf. 

MuSTMOUTH.) 

Monnaie (article), dans le Diction- 
naire encyclopédique. Morceau curieux 
et bien fait sur l'argent des différents 
pays, par le chevalier de Jaucourt, 

XXVII, 11. 

Monnaies. La première monnaie d'or 
fut frappée sous Darius , fils d'Hystaspc, 
xlviii , 538. — Des anciennes monnaies 
d'or et d'argent frappées en Chine , xv, 
265. — Des monnaies frappées à Rome 
au 8* siècle, xxm, 54- — Ce qn'étaient 
les monnaies du temps de Cbarleraagne 
et après lui, xv, 429 et suiv. — Leur 
valeur en France au i3 # siècle, xvi, 
1 35 , 204. — Sous Charles V, 386, 446. 

— Altérées par Philippe-le-Bel , Jean-le- 
Bon et Philippe de Valois, 370, 447. — 
La livre numéraire baissée par Char- 
les VII, 408, 446. — Première monnaie 
d'or au coin do roi d'Angleterre, ièid. 

— Origine des livres sterling, xxm , 
198. «— Refonte funeste des monnaies, 
qui eut lieu en 1718, sous la régence, 
xxii , 292 et suiv. — Des diverses opéra- 
tions y relatives, soit poor préparer le 
métal à on titre donné, soit pour le 
réduire en pièces de monnaie, xix, 362 
et suiv. — Qu'on ne doit point changer 
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leur valeur numéraire; que l'argent et 
l'or, gagea d'échanges, doivent être des 
mesures invariables, xiv, 345; xz, 284. 
— Autres réflexions snr leurs altérations, 
xvi, 446 i xxxvii , 536 et suiv. — Néces- 
sité de faire attention à leurs variations, 
quand on lit l'histoire, xv, 439, 43i.— 
Leur prix est le pouls d'un état, xvi, 
«35. — Remarques sur le mot Domnus 
qui y a été quelquefois employé , xli, 
i53. — Comment devrait être puni le 
crime de fausse monnaie, xlii , 460 ; x, 
871. (Voy. Numéraire.) 

Monnaies fictives. Sauvent quelquefois 
les républiques, mais rainent les monar- 
chies, xxiv, 345. — Monnaie de cuir en 
France sons le roi Jean, xvi, 3«5. (Voy. 
Papier public onde crédit.) 

Monologues. Qualités qu'ils doivent 
avoir au théâtre, i.ix, 79. — Leur élo- 
quence froide, 195. — Furent long-temps 
à la mode , xxxv, 30 ; xl , 391. — Quand 
font nn bel effet , xxxv, 360.— Doivent 
fournir de grands mouvements, xxxv, 
a 10. — Sont presque toujours du rem- 
plissage , 3'iO. 

Monothélites (secte des). N'attribuaient 
a Jésus Christ qu'une seule nature et 
qu'une seule volonté, xv, 396. — Leurs 
disputes furent sur le point d'ensanglan- 
ter le troisième concile de Constanti- 
noplc, xxiii, 53a. (for. Honorius !•».) 

Mous, premier magistrat de Jutland. 
Porte à Christiern II sa sentence de dé- 
position dans son palais de Copenhague , 
xvxi , 1 57. — Disait que son nom devrait 
être inscrit sur la porte de tout les mé- 
chants princes, ibid. 

Mans (ville de). Assiégée et prise, en 
1691, parle maréchal de Luxembourg, 
xrx, 486. — Rendue à la paix de Rys- 
wick en 1697, 5u5. — Assiégée et prise 
parles Hollandais en 1709, xx,83. — 
Prise par le prince de Conti en 1746, 
xxi, 162. 

Monseigneur (titre de). Ne se donnait 
autrefois qu'aux princes et aux cheva- 
liers, xvil, 16. — Pourquoi les évêques 
n'ont aucun droit de se l'arroger, lxi, 
266.— Débats y relatifs en France , xxvn, 
546 et suiv. ( Voy. Étiquette.) 

Monseigneur , fils de Louis XIV. 
( Foy. Louis, dauphin.) 

Monsieur ( Philippe, dit), frère unique 
de Louis XIV, et père de Philippe d'Or- 
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léans , régent de France. Notice qui le 
concerne , xtx ,6. — "Va , avec le roi , an 
devant de Mazarin revenant de son exil , 
3o£. — Erre avec lui et la conr dans le 
royaume, 307. — On cabale à Paris en 
sa faveur, pendant la maladie du roi à 
Calais, 33o. — L'accompagne en 167a 
dans son expédition contre la Hollande, 
387.— En 1G74, au siège de Besancon , 
41a. — El à celui de Valencicunes, 427. 
— Gagne la bataille de Moni-Cassel 
contre le prince d'Orange, 43i. — Le 
roi, jaloux de sa gloire dans cette jour- 
née , ne lui laisse plus commander d'ar- 
mées, 4^a et suiv. — Rumeurs odieuses 
contre ce prince, à l'occasion de la mort 
de M«» Henriette, sa femme, 38a; 
xx, 171— -Remarié à la princesse Pala- 
tine, xix , 499 ; xx, 18a. 

Monsieur, comte de Provence, frère 
de Louis XVI, En 1776, donne une 
fête, à Rrunoi, au roi et à la reine Ma- 
rie-Antoinette ; part qu'y prend l'auteur, 
ix, 35i ; xxx, i35, 143, i53. — Se fait 
inoculer, xxi , 408. 

Monsieur xe Duc, petit ■ fils du grand 
Coudé, et père de celni qui fut premier 
ministre sons Louis XV. Notice qui le 
concerne, xix, 8. (Voy. Louis, duc de 
Bourbon.) 

Monsieur xe Prince. (Voy. Henri- 
Jules, prince de Conoé.) 

Monsigny, célèbre musicien. Loué par 
Voltaire, xtxt, 337.— Notice, 339. 

Monsitri. L'un des assassins du doc 
de Guise , x , lai . 

Monstrelet, historien. Ce qn'il rap- 
porte sur la Pucelle d'Orléans, dans son 
histoire contemporaine, x, a3o; xvi , 
408. 

Monstres. On en ignore encore l'ori- 
gine, xi.iv, 3o5. •— « Leurs différente* 
espèces, xxxi, a56. — Pour quels ani- 
maux il en faut réserver le nom , ibid.— 
S'il a pu en provenir de l'accouplement 
de bêtes avec l'espèce humaine, ix, 3i 1 ; 
xli , 3o3. — Du point de monstruosité 
auquel il faut se fixer, pour ne pas con- 
fondre l'espèce humaine avec l'animale , 
xxvi , aa6; xxxr, 35?. 

Montagne qui accouche d'une souris. 
Pourquoi elle ne doit pas être sifllée, 
xxxr, 259. 

Montagnes. Leur nécessité, xnv, 335. 
•— Systèmes et opinions sur leur foi wa- 
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tion , a39 et suiv. — Nommées par Pla- 
ton les os de ce grand animal qu'on ap- 
pelle la terre, xv, o5\ ; LXVIXX, 254. — 
N'ont pas tontes été couvertes par les 
mers, xv, 254. — Ni formées par elles, 
xxt, 43o; xxxit, 43; l, 237. — Sont 
arrangées avec nn art infini d'un hont 
de l'univers à l'autre, xxxviii, 574. — 
Raisons Opposées par l'antenr au sys- 
tème de Bufïbn, xnu, 36g et suiv. 

Mojitagu , ministre de Charles "VI. 
{Voy. Mohtaiqu.) 

Moutaoue ( milady Marie tVortUy), 
femme de l'ambassadeur d'Angleterre à 
Constantinople. Ses Lettres semblent 
faites pour toutes les nations qni veulent 
s'instruire, xu, 441, — Elle a rectifié la 
plupart de nos idées sur les mœurs tur- 
ques, 443. -—Son erreur au sujet de la 
préférence qu'elle donne à Shakespeare 
sur Corneille, ix , 465 et suiv. — Ce 
qu'elle condamne dans la perfection de 
Racine , et réponse à celte critique, 467. 

— Sa prédilection ponr Euripide, et son 
estime pour Brumoy son traducteur, 468. 

— Ses Lettres mises en parallèle avec 
celles de M mr de Sévigné, xt.i , 44 1- — 
Ce qu'on en dit encore, i.x , 479. ~~ 
C'est à elle que l'on doit l'introduction 
de l'inoculation en Europe, xxxvu, i65; 
XLvm, 26; i.xi, 164. 

Moictaigne (Michel). Rapporte une 
chanson américaine rimée, n, Sg. — — 
Passage de lui, cité en faveur des spec- 
tacles, vu, i5. — A vécu paisiblement; 
vers qui le caractérisent, mi, 193. — 
Est le moins méthodique des philoso- 
phes , mais le plus sage et le plus aima- 
ble, xi.ii , 74. — Pourquoi sera toujours 
aimé, xxxvit, 69. — Donna quelque vi- 
gueur à la langue française, xxix, 485. 
— . Qualités et défauts de son style ; c'est 
moins son langage que son imagination 
qu'il faut regretter , xxvm , 553. — Mé- 
rite de cet auteur ; son apologie, lv, i36. 

Moîttaigc, grand -maître de la maison 
de Charles VI , roi de France , et surin- 
tendant des finances. Pourquoi con- 
damné à mort par commissaires; son 
corps porté au gibet de Montfancon, 
xvi, 507; xxii, 3o. — Réponse d'un 
moine de Marcoussis a François I" à son 
sujet , ibid. 

Moittaiou ( le chevalier). Envoyé par 
Charles I« d'Angleterre à Louis XIII, 
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en obtient la grâce des Rochelois rebel- 
les , xxi, 239. 

Monta igd (comte de), ambassadeur 
de France à Venise. Extrait des lettres 
écrites contre lui à M. Du Theil par 
J.-J. Rousseau, son secrétaire, xUi , 
527 et suiv. 

Moktal (marquis de). En 1744 con- 
duit les Français à l'attaque des lignes de 
"Veissembourg, xxi, 108. 

Mohtalem iiert (de). En 1745, à la 
journée de Mesle, prend cent cinquante 
Anglais avec cinquante soldats, xxi, i5o. 

Moktalto, médecin juif. Appelé d'I- 
talie à Paris par la maréchale d'Ancre ; 
est accusé de magie , xxn , a3o. 

Mootampci , ancien recteur de l'Uni- 
versité. Anecdote qui le concerne, xlii, 
85. (Ce nom parait supposé.) 

Montantes ( secte des). Leur morale 
austère , leurs convulsions sacrées, xxix, 
4». — Horrible infamie qu'on leurre- 
proche , ibid. 

- Montauban(\'i\\e de). Assiégée inutile- 
ment par Louis XIII , xvm, 188; xx, 
3 7 3. 

Moictaudoik ( de La Toucîik-), né- 
gociant à Nantes. Donne à l'un de ses 
bâtiments le nom de Voltaire; lettre qui 
lui est adressée à ce sujet en 1768, lxv, 
107. (Voy. le Voltaire.) 

Montacroh {Êtienne Du Pcgxr de) , 
obsenr trésorier de l'épargne sous 
Louis XIII. P. Corneille loi dédie Cin- 
na, et le compare à Auguste, xxxv, 194. 
•—Observations critiques à ce sujet, 198; 
xxvii, 209 , 542. 

MoirrAUsiBR(duc de). Sa vertu austère, 
xx, 80, 557.— On lui persuade que 
c'était lui que Molière jouait dans le Mis- 
anthrope, xxxviii, iai. — Ce qu'il dit 
à ce sujet , 42a. 

Mojitaebt ( Malvin de ), archevêque 
de Lyon. Modération d'une pastorale 
publiée par lui contre l'incrédulité, xiii, 
33i. — En quels termes en parle l'au- 
teur dans sa Correspondance, UT, 56o; 
lxvi, 16. — Notice, i.viii, 566. 

M0KTBAII.LI ( les époux ). Procès cri- 
minel qu'on leur fait pour nn prétendu 
parricide , xxvi , 547- — - Faits qui con- 
statent leur innocence , 548. — D'abord 
acquittés à Saint-Omer, puis condamnés 
par le conseil supérieur d'Arras, 553. — 
Réflexions philanthropiques à cette 00- 
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casion.iAW. — Montbailli subit non ar- 
rêt, 554. Un sursis est accorde à sa 
veuve, ibid. Révision du procès, et 
part qu'y eut Voltaire, 1, 208; xxii , 
36o ; xlvi , 499; xlviu ,371; L, 3ax — 
Lear innocence est reconnue; la veuve 
est ramenée en triomphe dans sa patrie, 
xlvii , 40. — Autres détails et observa- 
tions sur cet assassinat juridique, moins 
excusable encore que celui des Calas , 
5o3, 5o8 et suiv. 

Mohtbarey (comte |de). Sa valeur au 
combat de Varbourg, où il est blessé , 
xxt , 3o8. 

Moktbarey ( prince de). Ce qu'on en 
dit.i.xx, a3o, a3i. 

Mohtbaeom ( duc de), ami de Gaston, 
duc d'Orléans. Mot remarquable qu'on 
en cite au sujet du caractère de ce prince, 
xtx , 5. — Pourquoi mit l'épée à la main 
avec ses gardes dans l'église Notre-Dame, 
xxii, »5a. 

MoîfTBATOif (duchesse de). Ce que loi 
écrivit le marécbal d'Hocquinrourt lors 
de la prise de Péronne, xiz, 296. 

MoifTBLiif (Michault de Mon ta bon de), 
membre du parlement. L'un dea héros 
d'une satire de Turgot , qui courut en 
1769, LXVI , 57, 83. 

Moivtbrck , chef des protestants du 
Dauphiné. Condamné à mort par le 
parlement de Grenoble, x, 89. — Au 
passage de Henri III dans cette province, 
avait pillé les équipages de sa petite ar- 
mée; sa réponse au reproche qu'on lui 
fit de cette action , xvm , to3.— Autres 
détail* à son sujet, xi.v, i3q et suiv. 

Mohtbruk (M"« de). Ce qu'en dit 
l'anteur, et note 4 ce sujet, m, 3a. 

MoSTBRUM -SaIHT - AlfDKB ( Du Pui , 

marquis de), officier français. S'illustre 
au siège de Candie en 1667, xvm, 421, 
422. 

MoKTBRfJR-VlLtEFRAWCHl ( M»* de). 

pitre que Voltaire lui adresse, xiii, 11. 

MoiïTCALM-Gozoït (Louis-Joseph de), 
général français. Tué en 1769, à la jour- 
née de Québec, xxi , 33o. 

Moht-Casskl (bataille de). Gagnée par 
Monsieur, frère de Louis XIV, sur Guil- 
laume , prince d'Orange, xxx , 43i . 

Mont-Cassin (abbaye du). Quand et 
par qni fondée, xxvi, 117. — Privilège 
singulier dont Dieu gratifie ses moines, 
ibid., 35. — Titres et prééminences ao 
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cordéa à ses abbés, 3o. — Lien de leor 
résidence, et hospitalité qu'ils exercent, 
3t et suiv. — Pillée par les Sarrasins au 
9« siècle, xxui, 96. 

MoifTcUAL, archevêque de Toulouse. 
Ses Mémoires cités au sujet de La Vieuville 
etdu cardinal de Richelieu, xvm, 195.— 
Du titre de monseigneur donné au cardi- 
nal, xxvii, 547. — Et du prétendu 
Testament politique de celui-ci, xmi, 42. 

Moktcheshe ( de), grand disputeur. 
Vers qui lui sout adressés dans la Fe'te de 
Belebat, n, 33g. — Autres, à sa femme, 
iùid., 34 X 

Mohtchkvriu il, , l'un de» premiers 
valcU de chambre de Lonis XIV. Fut 
témoin de son mariage secret avec M»« de 
Maintenon, xx, 190; lvi, 2o3. 

Mortclar (Rippert de), procureur- 
général et l'oracle du parlement de Pro- 
vence. I "ur pour ses éloqueuts discours, 
xxi, 425. — Comment insulté par les 
jésuites , xxx , 43a. — Sa prétendue ré- 
tractation, xi 1, 338. 

Momteaoi.e , pair d'Angleterre sous 
Jacques I«'. Comment échappe à la mort 
et fait avorter la conspiration dea pou- 
dre», xvm, 282 et suiv. 

MoKTECCcui.1.1 (comte de), échanson 
du Dauphin , fils de François 1 er , mort à 
Lyon. Écartelé comme empoisonneur 
de ce jenne prince, xvit, 217; xxm, 
486; xi.iv, 474- xlvii, 414. — Doutes 
sur ce crime, qu'il n'avait aucun iutérét 
à commettre, xt.iv, 474. — Réflexions 
sur son supplice, mis au rang des con- 
damnations qui outdéshouoié la France, 
ibid.; xxm, 487; xxxii, 277; 1. , 327. 
— Ne fut condamné ni par le parlement 
ni par des commissaires , mais par le 
conseil du roi; ce qni est fâcheux pour 
la mémoire de François I* r , lxv, 106. 

MoriTSf t'CLLLi (comte de). En 1593, 
commande un corps de Hongrois contre 
le» Turcs, qu'il défait dans plusieurs 
combats , xxtn , 555. 

Movtecuculli (llaymond , comte de), 
l'un des plus grands capitaines du 17» 
siècle. Envoyé par l'empereur Léopold 
contre les Turc» , les défait à la célèbre 
bataille, de Saint-Golhard , xvm, 4 3 1 ; 
xix, 357. — Trêve honteuse qui fut le 
prix de cette victoire beaucoup trop 
vantée, xxm, 639.— Envoyé au secours 
de la Hollande envahie par Louis XIV , 
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xix , 4">. — Est mis à la tète des Impé- 
riaux opposés en Allemagne à Tnrenne, 
4 1 9. — Pénètre en Alsace après la mort 
du maréchal, 4aa. — Le grand Condé 
arrête ses progrès, 4a5. — Se retire du 
service de l'empereur; cause prétendue 
de sa retraite, «t conte ridicule à ce 
sujet, 4 a6. 

Mohtefbi.tro ( maison de) Perfidie 
d'Alexandre VI et de son bâtard Borgia , 
qui lui enlèvent le dnebé d'Urbin , xliv , 
344. 

Monte 1 1, , évéque du Puy. Légat du 
pape dans l'armée des croisés, veut 
qu'on assiège Constantinople, xvt, i65; 
xlvii , 1 35. 

MoifTBLÉOH, ministre d'Kspague en 
Angleterre. Proteste, avec tous les am- 
bassadeurs , contre I arrestation des 
ministres de Suède Gœrtx et Gylleni- 
bourg, xxtv, 339. 

Moxtehero (duchesse de), fille de 
M«»« DuChâtclet. Son mariage, xlviii, 
3a8 ; ut, 5?5. — Lettre qui lui est 
adressée en 1746 , tv, 95. — Démarches 
de Voltaire pour la faire recevoir dame 
du palais de la reine de Naples, 1 33. 

Mowterei (comte de), grand d'Es- 
pagne et gouverneur de la Flandre. Fait 
passer secrètement des secours à la Hol- 
lande , lors de l'invasion par Louis XIV, 
xix, 18, 40a, 4'»4-— Pourquoi empêche 
le prince d'Orange de livrer bataille aux 
Français, à Bouchain , 4*7. — Com- 
ment sert la cour de France pour la suc- 
cession à la monarchie d'Espagne, 5a 1 
et suiv. — Sa mort, 18. 

Mobtespan ( Françoise- Athènaù de 
Rochechou art - Morte mar , marquise 
de), maîtresse de Louis XIV. Remplace 
la duchesse de La Vallière , xx , 161. — 
Sa beauté et celle de ses deux sœurs, 
167. — Son triomphe éclate dans an 
pompeux voyage que le roi fait en 
Flandre, 168. — S'il est vrai qn'elle ait 
contribué à la disgrâce du comte de 
Lauzuu, 164. — Et qu'elle lit écrire ses 
lettres ao roi par M™» Scarron, 168. — 
Elle commence à cesser de plaire , i83. 
— Son dernier triomphe; sa retraite de 
la cour, 186. — Sa mort en 1707, 188. — 
Carrosse de deuil bizarre que se fit faire 
son mari, xi.vi , 357.*— Enfants naturels 
et légitimés qu'elle eut de Louis XIV, 
xix, 4.— Versqni la caractérisent, xi, 
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aao. — Note qui la concerne, lvi, 370. 

M ontesqo 1 iA' {Charles de Secohdat, 
baron de). Notice raison née snr sa per- 
sonne et snr ses divers ouvrages , xix , 
16a et suiv. ( Voy. Esprit des lois , Gran- 
deur et décadence de l'empire romain , et 
Lettres persanes.) — Méprises de ce phi- 
losophe-citoyen , ï., 93 i 104. — Est 
respectable jusque dans ses chutes, parce 
qn'il se relève ponr monter au ciel , 108. 
— A combattu pour la liberté des es- 
claves de tonte espèce, 114. — Réfuté 
sur ce qu'il a avancé que l'honneur est 
le mobile des monarchies, et que la 
vertn n'est point le principe de dette 
sorte de gouvernement, vnr, iao; xx , 
79 et suiv.; SS7 et suiv.; xxxix, *3a; 
xx.v, 18 et suiv.; x., 65 et suiv. — Snr les 
raisons physiqoes qu'il donne des gou- 
vernements, xviii, 48a; xxxix, 436.— 
Sur ce qu'il dit de la nécessité de porter 
quelquefois la guerre chez ses voisins» 
xxx , i53 et j«/V.— Sur la prétendue dé' 
population de l'Europe depuis le temps 
des anciens Romains , xvm, 488 ; xxxiv, 
93. — Ses imputations injustes coutre le 
gouvernement de la Chine, xv, 27a; 
xlii, 445. — Tort qn'il a en de compter 
le despotisme parmi les formes naturelles 
dn gouvernement, xxxtx, 43 1. — A re- 
fusé à tort celte pensée de Bayle , qu'nne 
société de vrais chrétiens pourrait vivre 
heureusement ensemble, mais qn'elle se 
défendrait mal contre les attaques d'an 
ennemi , xxtx , a5t. — Paradoxes étran- 
ges dont il a déshonoré son ouvrage , 
xxxt, 89 et suiv. — De sa grande que- 
relle avec l'abbé Dnbos , 104. — A exa- 
géré la population du monde an temps 
de César, 474. — Niaiserie qu'il cite sé- 
rieusement ansnjet des dames nobles de 
Calicut , xi.vii , 345 — N'estimait que le» 
tragiques, et méprisait les autres poètes; 
pourquoi chercha à rabaisser des talent» 
qn'il ne pouvait atteindre, xxvn , 38, 
lao ; xxxii, 435; txv, 394. — Réflexion» 
à l'occasion de sa réception a l'Académie 
française, xxvm, 200.— Défendu par le 
maréchal d'Kstrées contre nue cabale de 
prêtres qni voulait l'en exclure, xit , 
io3. — Libelle dans lequel Crévier s'ef- 
force de prouver qu'il n'est pas chrétien , 
xiv, 194. — Accnsé d'athéisme et de 
déisme tont à la fois, SU, i87;xxxc, 
toî$; xxxu, 67; t, 5a. — Défendu par 
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Voltaire contre la Gazette ecclésiastique, 
qui l'avait souvent outragé et traité 
d'athée , xa , 480 ; xxxix, 329 et suiv.—- 
Moarut en philosophe, comme il avait 
vécu, xix, 166. — Détails sur ses der- 
niers moments, troublés par le jésuite 
Routb, ibid.? xxx , 433; xxxiv, 89; 
xliv, 485. —«Reproche qu'on lui fait 
d'avoir souvent dénaturé les textes dont 
il a fait usage, xxix, ao4 , ao5 ; l, 78; 
xxiv, 104. — Manque sonvent d'ordre, 
et n'est pas exact dans ses citations, 
mais pense toujours et fait penser, lv, 
481 ; LVIXt, 5; lxx , 287, ig%. — Génie 
mâle et rapide, qui approfondit tout en 
paraissant tout effleurer, xxxvm, 557. 

— Fut le plus modéré et le pins fin des 
philosophes, xliii , 53o. — Ce qui lui fit 
tant de partisan» et tant d'ennemis, ibid. 

— Ce qui contribua le plus à faire res- 
pecter son nom dans l'Europe, xxxr, 
108. — Sa noble hardiesse doit plaire à 
ceux qui pensent librement , i.v, 48 t. — 
Son livre devrait être le bréviaire de ceux 
qui sont appelés a gouverner les autres, 
lviii, 5. — Dénigré par Denina, xxiv, 
97. —Combien, malgré ses défauts, est 
an-dessus de Grotius et de Puffendorf , 
ibid.; l, 5 1.— Autre jugement qu'on en 
porte, xlv, 1 et suiv.—* De son éloge 
par d'Alembert , lvii, aa. — Contradic- 
tions à son sujet, xxviii, 199. — A fait 
de mauvais imitateurs qni, n'ayant pas 
son génie, n'ont pn copier que ses dé- 
fauts, ijciii , 5a6. — Quel fut son princi- 
pal mérite, lxv, 394. 

Monteaqoioc , capitaine des gardes 
du duc d'Anjou, depuis Henri III. As- 
sassine Louis de Condé à Jarnac , xviii, 
70.— .Vers qui le caractérisent, et détails 
de sa barbare action , x, 81, 8a, 358 
et suiv. 

Mowtesquiou d'Artaghaïi ( Pierre 
de), maréchal de Fiance. Commande 
sons Villars à Denain, xx, 101. — Sa 
mort, xix, 27. 

Mohtksquiou (marq. de), un des 
grands-officiers de Monsieur, frère dn 
roi, en 1775. Termes flatteurs daus les- 
quels l'auteur en parle dans sa Corres- 
pondance , lxix , 3tÎ7, 3;a. 

Moktessow (de), lieutenant-général. 
Commande la maison dn roi à Fonteofri , 
xii, i33; xxi, 143. 

Mowtesso (Durand de), conseiller 



auxenquêles. Anecdote qui le concerne, 
li, 3a6. 

Mokteyb ARD ( Louis- François , marq. 
de), nommé ministre de la guerre en 
1771, lxvh, 7. — Sollicité en faveur 
des habitants de Saint-Claude contre les 
chanoines de cette ville, 196, aab. — Ce 
qu'on dit de sou administration , et 
comment il rendit honorable la profes- 
sion de soldat, xxxn , a33; lxviii, 
4ao. — Son déplacement en 1774 , 440. 
— Notice, lxvu, 7. 

Mostéedma , empereur du Mexique. 
Ses moyens de défense contre l'invasion 
de Cortex, xvn, 410. — Nombre d'en- 
nemis qu'on a prétendu avoir été sacri- 
fiés par loi dans ses guerres , 411.— 
Reçoit Cortex à Mexico comme sou 
maître, 4 1 3. — Le fait attaquer secrète^ 
ment, 4*4* — Est emmené par lui pri- 
sonnier, et lui paie nu tribut immense, 
ibid. — Tentative des siens pour le déli- 
vrer, 41 5. — Daus un de ces combats, il 
est blessé malheureusement de la main 
de ses sujets, 416. — Cortex lui propo- 
sait de mourir dans le christianisme ; il 
meurt en implorant iuutilemeot la ven- 
geance du ciel contre les usurpateurs, 
ibid. — Ce que sont aujourd'hui à Mexico 
même les descendants en ligne directe de 
ce puissant empereur, ibid. 

Montézume, tragédie de Ferricr. N'of- 
frit de beau que la nouveauté et la ma- 
gnificence du spectacle, 11, 35g. 

Mortfaocon (Bernard de), bénédic- 
tin. L'un des plus savants antiquaires de 
l'Europe; Notice, xix, 166. — Ne ré- 
pondait pas de l'autheuticité de cent 
bonnes Chartres, sur plus de mille pro- 
duites par les moines, xlviii, io5. 

Mohtfaccon de Villars (l'abbé). 
( F ojr. Vii.lars.) 

Moiitferrat (Boni/ace, marq. de). 
Se croise , xvi , 188, 190 ; xxm, i83.— 
Dans le partage de l'empire d'Orient, 
prend la Tbessalie , xvi, 19a. 

Mohtferrat (marqnise de). Son sé- 
jour aux Délices en 1757; portrait qu'en 
fait l'auteur, lvii, 33g, 389. — Madri- 
gal qui lui est adressé , xiv, 469. 

Montfleuri , comédien. Anteur de 
la Femme juge et partie ; se croyait égal 
à Molière , xxxvm , 43a. — L'a calom- 
nié, 11, 17. 

Mohtfort ( Si/non , comte de). Après 
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avoir cherché en vain au état en Grèce 
et eu Syrie , se croise contre les albi- 
geois, xvr, iy3. — Pourquoi on lui 
donna le surnom de Macchabée, a46. — 
Envahit et dévaste le Languedoc, ibid. 
et su». ; xxx, 391. — Défait le roi d'A- 
ragon et le comte Raymond; conte ab- 
surde au sujet de cette victoire, xvi, 
249; xxiv, 5. — Est obligé par Inno- 
cent III de rendre anx Aragonais leur 
jeune roi, xvi, a68. — Est toé d'un 
coup de pierre an siège de Toulouse en 
iai8, a5o. 

Montvoxt ( Amaury, comte de ) , fils 
du précédent. Vend à Louis VIII les 
pays conquis en Languedoc par son 
père , xvi , 1 37, a5o. 

MoirrrosT ( comte de ). Sa grande 
querelle avec Charles de Blois , xxii , 5o. 
— Est ajourné par les pairs , 1, 6a 3. — 
Ses droits sur la Bretagne soutenus par 
Édonard III , roi d'Angleterre , xvi , 
36 1. — Surpris dans Nantes, est amené 
prisonnier à Paris, ibid. — Sorti de pri- 
son, livre bataille à sou compétiteur 
Charles de Blois, qui est tné en i364 , 
3 7 6. 

Mostfort ( comtesse de ), fille du 
comte de Flandre , époose du précédent. 
Son héroïsme an siège d'Hennebon, 
xvi, 36i. — Son portrait tracé par d'Ar- 
gentré,xxvi, 197. 

MoitTPOBT ( chevalier de ) , officier 
d'artillerie à Florac. Lettre qui lui est 
adressée en 1770, au sujet du voyage 
prétendu de saint Pierre à Rome, lxvi, 
169. 

MoKTGEROH. (t'ny. CARRE.de. ) 

MojrroLAS ( M"* de), femme d'un 
président de la chambre des comptes à 
Montpellier. Anecdote et Notice qui la 
concernent, lxviu, 460. 

Mohtgomeri ( comte de). Condamné 
à mort comme protestant , est pendu en 
effigie à la même potence que le cadavre 
de l'amiral Coligni, xxu , 126. 

Mohtcoh (l'abbé de). Ses Mémoires, 
écrits par lui-même; ce qu'on en dit, 
XXV, la; xl, I la; li, u5o; lvi , 108. 

Montguls ( les ). Quel est ce peuple , 
xvr , aiS. 

Mohtii.lbt ( Jean-François de ) , arche- 
vêqne d'Auch. Analyse du mandement 
qu'il publia en 1764 contre les parle- 
ments, et en faveur des jésuites, xn , 

Tome If. 
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3^5. — Cette pièce, considérée comme 
nn libelle diffamatoire composé par 
l'ex-jésuite Patouillet , ibid. ; xxxi, 5a5 ; 
xxxii , 67 ; xlii , 69a. — L'archevêque 
est condamné à dix mille éens d'amende 
pour l'avoir signé , et le mandement 
brûlé par la main du bourreau , xu , 
3o5 ; xlii , 69a. ( Voy. Patouiixet. ) 
— Lettre pastorale qui lui est adressée 
à ce sujet par Voltaire, contre lequel il 
s'était permis des personnalités, xlii, 
3 14. — Autre lettre qui lui est écrite 
par le même, sous le nom d'un de ses 
parents, lxi, 456. — Tour honnête que 
lui joue l'auteur, lxiii, 68 et suiv. — 
En 1774 dénonce au roi les réformés de 
son diocèse; réflexions à ce sujet, lxix , 
11. 

Mont Jura ( habitants du ). Esclavage 
dans lequel ils étaient réduits par les 
moines de Saint-Claude, 1, 270; xxi, 
4ao; xlvi, 448, 4:"; xlviii, 106. «— 
Requête au roi, en 1770, ponr récla- 
mer leur liberté, xlvi , 445. — Nouvelle 
requête , 463. — Coutume de Franche- 
Comte ; dissertation de 1771 contre l'es- 
clavage qui leur est imposé , 470. — 
Supplique au chancelier Maupeou en 
leur faveur, 5o6. — La Voix du curé, 
écrit de 177a sur le procès qui leur est 
intenté, xivit, 143 à i56. — Extrait 
d'un Mémoire de 177.5 pour l'entière 
abolition de la servitude en France , 
xlviii, 161. —Projet d'affranchissement, 
i65. — En 1776, supplique à M. Tur- 
got , 178.— Lettre facétieuse du R. P. 
Polycarpe à M. l'avocat-général Séguier, 
384. — Autre d'un bénédictin de Fran- 
che-Comté, au même, 993. — Autres 
requêtes au roi en 1777, l, t, 1 1 5. [Voy. 
Chris tin, Main - morte , et moines de 
Saint-Claude. 

Montlhéry (Bataille de). Perdue par 
Louis XI contre la Ligue dite du bien 
public, et composée des seigneurs attachés 
à son père, xvi , 5i4. 

Mostluc ( Jean de ) , évêque de Va- 
lence. Ambassadeur de France en Po- 
logne; mouvement qu'il s'y donna pour 
l'élection du duc d'Anjou , qui fut depuis 
Henri III, x, 46. — Pourquoi le pape 
Pie IV demande à Catherine de Médicis 
de le faire enfermer, xviu, 9a. 

MoNTM ARTKL. ( Voy. PaRIS-MoWT- 
MARTEL. ) 

'9 
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Montmartre (Pensées philosophiques d'un 
citoyen de). (Voy. Sri» HEM a un) 

Moktmirbl (de), ami d'Helvélins. 
Remporte le prix de l'Académie fran- 
çaise en 1 74 ( ; ce qu'en dit Voltaire à ce 
sujet, LUI, 609; liv, 39^. 

Mohtmoms (le pasteur ). Ses diffé- 
rends avec J.-J. Rousseau; à quel sujet, 
Xi. u , J47. — Pourquoi veut l'excommu- 
nier, 248. — Ameute contre lui tous les 
petits garçons de Moutier-Travers , a5o. 

— Lettre plaisaule qu'il est supposé 
avoir écrite à M. Néedham , papiste ir- 
landais au sujet des miracles et des que- 
relies excitées par Jeau- Jacques , a5i. 

Mohtmohekci ( Charlotte - Marguerite 
de), mère du grand Condé, xix, 7. 

Montmorehci ( Matthieu de). Epouse 
la veuve de Louis-lcGros , xvm , 3u. 

MoHTMOKMct ( Anne de ) , depuis 
counétable. Sauve la Provence et le 
Dauphiné attaqués par Charles-Quint , 
xvn, 316. — Cause prétendue de sa 
disgrâce, 219.— Fait prisonnier à la ba- 
taille de Saint-Quentin, 5a 1 .— Comment 
traite la garde que les Guises avaient 
mise dans Orléans à la mort de Fran- 
çois II, xvm, 57. — A une faction sé- 
parée, à la minorité de Charles IX, 6a. 

— Gouverneur dn Languedoc, com- 
ment venge l'assassinat dn commandant 
de Rordeaux, Monins , par des sédi- 
tieux, xxii, 90. — Part qu'il prend au 
procès d'Anne Dubourg , g5 et suiv. — . 
Réduit à recevoir les ordres du duc de 
Guise, et à briguer sa faveur lors de la 
conspiration d'Amboise, 99. — S'unit 
avec lui contre les calvinistes, io4- — ■ 
Est enveloppé et pris à la bataille de 
Dreux , comme il l'avait été à celle de 
Saint-Quentin, na;xvin, 65. — Chasse 
les Auglais dn Havre-de-Grace, 67. — 
F.nncmi des Lorrains, conserve son pou- 
voir et partage la cour, 68. — Mortelle- 
ment blessé à la bataille de Saint-Denis, 
ce qu'il dit à son confesseur ; honneurs 
funèbres qu'on lui rendit, x, 79; xvm, 
65 ; xxii , ita. — Fut le plus malheu- 
reux général de son temps, x, 79. — Le 
premier gentilhomme français qni fut 
duc et pair, xxii, 48. — Diflicultés qu'il 
éprouva an sujet de cette dignité, 6a. — 
L'homme le pins ignoraut de la cour, et 
qui à peine savait signer son nom, 104. 

— Mot qu'on en cite au sujet de l'Aubé- 
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pine, secrétaire d'état sous Charles IX , 
xvn, 519. 

Montmorenci (Henri de) , duc et pair. 
Assiste aux états de Rouen en 1596, 
xxii , 187. 

Montmorenci (Henri, duc de), petit- 
fils du connétable. Avec des vaisseaux 
hollandais et anglais , bat la flotte de La 
Rochelle, xvm, aor. — Privé de sa 
place d'amiral par le cardinal de Riche- 
lieu, devient son ennemi irréconciliable, 
ibid. — Soutient la guerre en Langoedoc 
contre le duc de Rohan.et cherche à 
rendre sa fortune indépendante, ao6.~ 
Remporte nne victoire signalée an com- 
bat de "Veg liane snr les Impériaux , les 
Espagnols et les Savoisien»; blesse et 
prend lui-même le général Doria, ai 5.-^ 
Lettre flatteuse qnc lui écrit Louis XIII 
à ce sujet , ibid. — Croit pouvoir braver 
la fortune du cardinal , et lève à ses dé- 
pens uue armée dans son gouvernement 
de Languedoc , aa4. — Encouragé dans 
ce dessein par Gaston d'Orléans, à la 
vue duquel il est fait prisonnier à Cas- 
telnaudari sans en être accouru, ibid. 
et suiv. — Sa triste fin, son supplice, 
aa7. — Bracelet qu'on Ini trouva avec 
le portrait d'Anne d'Autriche, et ce que 
rapporte a ce sojet M-« de Motte«ille, 
ibid. — Legs qu'il fit an cardinal avant 
d'aller à la mort , ibid. 

Montmorenci ( Louis de Mérode et 
de), de la maison de Gand. ( Voy. Is- 

SlNGHItN. ) 

Montmorehci ( François • Henri de). 
{Voy. maréchal de Luxembourg.) 

Montmorenci (duc de), fila dn pré- 
cédent. ( Voy. Luxembourg.) 

Montmorenci (comte de). (Voy. La- 

VAL-MoNTMORBHCI ) 

Mohtmorir , gouverneur d'Auvergne. 
Refuse d'obéir aux ordres de la cour 
pour le massacre des protestants; sa 
lettre à Charles IX à ce sujet, et note 
contradictoire y relative, x, 365. 

Montmorin , évcqne de Langres. 
Loué pour sa noble charité, lv, 91. 

Montmouth (duc de), fils naturel 
de Charles II. Envoyé contre les presby- 
tériens d'Ecosse , les met en déroute et 
les traite avec humanité , xvm , 34©. — 
Pris à tort pour l'Homme au masque de 
fer, xxvi , 3ia, 3 16. 

Mohtoliku (tnarq. de). Comment se 
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trouve possesseur d'un manuscrit falsifié 

du poème de la Pueelle, lvi, 701 , 70s. 

— Autres mentions de lai, lv, 191, ai 4, 
aao. 

Montpellier ( ville de ). Acquise à la 
France par Philippe de Valois, xti, 368. 
— . Assiégée par Lonis XIII ; à quelles 
conditions le roi y entre, xvm, 19a et 
suif. 

Mohtpenm eh (Henri de Bourbon-). 
Tué dans uu tournoi, xvn, a4. 

Mohtfeiisier ( Catherine - Marie de 
Lorraire, dncbesse de), sœnr du duc 
de Guise et de son frère le cardinal. Ses 
propos sur Henri III, x, 119. — Klle 
anime les Parisiens à soutenir le siège de 
leur ville contre ce prince et contre 
Henri, roi de Navarre, xxir, 1 5 1 . — 

— Sa réponse à la menace de la faire 
brûler vive , ibid. — Accusée d'avoir ac- 
cordé ses faveurs i Jacqaes Clément 
poor l'engager à assassiner son roi ; cette 
anecdote est hasardée, i5a; xxvi, 3o5; 
xuv, 467. 

Mow tpehsier ( Anne - Louise - Marie , 
duchesse de), fille de Gaston d'Orléans, 
surnommée la grande Mademoiselle , 
xrx , 6. — Prend le parti de Condé dans 
la guerre- de Flandre, et faii tirer sur les 
troupes du roi le canon de la Bastille, 
3t 1 . — Ron mot du cardinal Mazarin k 
ce snjet, ibid. — Suscription singulière 
d'une lettre que lui écrivait son père « 
cette époque, agô. — Fut la seule i la 
cour qui refusa de porter le deuil de 
Cromwell, 33a. — Son mariage secret 
avec le comte de Lauzun ; suites mal- 
heureuses qu'il eut pour tous deux, xx, 
i63 et suiv. — Sa mort, 166. — Ses 
Mémoires appréciés, xix, 160; u, 188. 

— Est aussi auteur de quelques romans 
qu'on ne lit guère, zix, 166. 

MoRTFznsiER (duchesse de), fille du 
régent, mariée au prince desAsturies, 
depuis roi d'Espagne. (Voy. Louise-ÊU- 
sabeth d'ORLXAirs.) 

Montpbrhi (marquis de), chambel- 
lan de la margrave de Bareuth. Aventure 
plaisante qu'on en cite, lv, ^56, 487 
et suiv. 

Mortteroux , résident de France à 
Genève. Lettre qui Ini est adressée en 
1758, uvn, 5(5. — Emprunt qu'il fait 
à Voltaire, 636. — - Se marie, en 1760, 
au château de Feruei, zix, aa, 35. — 
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Pourquoi l'auteur se plaint de Ini, Ixij , 
66, 7a, 76. — Sa mort, 43o. — Notice, 
tvn, 5i5. 

Mobtmiat, archevêque de Toulouse. 
Part qu'il prend aux disputes ecclésias- 
tiques dans l'affaire de la régale , xx , 
357. 

Montrisor. Cité au sujet de la récep- 
tion faite dans les Pays-Bas k Gaston par 
le duc de Lerme, xvm , a57« 

Mohtreuil (Matthieu de), écrivain 
du siècle de Louis XIV. A réussi dans le 
genre médiocre; Notice, xix, 166. 

Mohtrevzl ( Nicolas- Auguste de La 
Paume, marquis de ), maréchal de 
France. Commandait k Dole pour les 
Espagnols lors de sa prise par Loois XIV 
en (668 ; éloge de sa bravoure et de sa 
fidélité , zix ,371. — Envoyé contre les 
fanatiques des Cévennes • barbaries qu'il 
y déploie, xx , 396 et suiv. — Sa mort, 
et Notice, xiz, a 7 . 

Mohtrevrl ( M"« de), sœur de 
M m « Du Chàtelet. Lettre d'affaires qui 
lui est adressée en 1 749, lv, 363. — No- 
tice sur cette dame et sur le comte son 
mari, ibid. 

Moktrosz (marquis de), général de 
Charles II. Célèbre par son attachement 
k la famille des Stuarts et par sa valeur, 
xvm, 3i 8. —Condamné à mort par le 
parlement d'Écosse ; son héroïsme, 

Monts-de-piètê. Leur établissement, 
xliv, 335, 

Mohtsorau (dame de), mai tresse du 
duc de Berri, frère de Louis XI. Em- 
poisonnée avec lui par le confesseur de 
ce prince , xvi, 5(6. 

Moïittobi (Jean -Baptiste-Robert Au- 
orr, baron de). Lettre qui lui est adres- 
sée en 1767, sur une contestation de 
l'auteur avec la compagnie des Fermes- 
générales, lziii, 549 K Vo r- Doixet). 

— Notice, ibid. 

Monuments. Sont nécessaires pour con- 
naître avec un peu de certitude quelque 
chose de l'histoire ancienne, xxx, 194. 

— Les trois seuls qui existent par écrit, 
et qui soient incontestables, ibid. et 
ttt iv. — Pourquoi il faut se défier de 
presque tous les monuments anciens , 
xlvii, 5(3 et suiv. — Ne prouvent les 
faits que quand ces faits vraisemblables 
nous sont transmis par des contempo- 
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• 

rains éclairés, xvm , 475. — Cenx éri- 
gés long temps après Faction ne prou- 
vent que des erreurs consacrées, ibid. 
— Il faut même se délier des médailles 
frappées dans le temps d'un événement, 
ibid. — De l'usage .de représenter des 
esclaves dans les monuments élevés aux 
rois, xx , a34 ; xxxix, 16. 

Monza , petite ville d'Italie. On y 
garde la couronne de fer des rois lom- 
bards et de Chailemagne, xv, 410; 
xxtii, 53, 4o5. 

Mora (marq. de) , fila du comte de 
Fucutès, ambassadeur d'Espagne à Pa- 
ris. Recommandé auprès de Voltaire par 
d'Alembert , i.xv, 48 , 7a. — Son séjour 
à Fcinei en 1768; ce qu'en dit l'auteur, 
83, 87, aoi. 

Moraciw (de). Ses querelles avec 
MM. de Lalli et de Lcyrit dans l'Inde, 
XXI, 3 19 et suiv.; xt.vit , 379 et suiv. 

MoraU (la). Est commune aux hom- 
mes de tous les temps et de tous les 
lieux , xii, 159 ■ xv, 83; xx, 365;xui , 
583. — Et malgré la différence des opi- 
nions et des idées sur les principes des 
choses , 594 , 5g6. — Réponse aux ob- 
jections contre les principes d'une mo- 
rale universelle , et preuve de cette vé- 
rité, xii, 160 et suiv. — Qu'il n'y en a 
qn'une pour les citoyens comme pour 
les souverains, xxxix, x 34.— Qu'elle 
est une, parcequ'elle vient de Dieu ; que 
les dogmes sont différents parceqo'ils 
viennent des hommes, xxxu, 35o ; 
mu, 4*7; xi.vi, 95. — La religion 
l'enseigne à tous les peuples sans excep- 
tion, xvm, 486. — Est la même chez 
tons les hommes qni font nsage de lenr 
raison, xxxi, a6a. — Réunit le genre 
humain que les rites divisent, xv, 83; 
xvii, 378. — Quelle en est la base fon- 
damentale, xxxvii, 71 ; xlii, 594.— 
Est la principale partie de la religion , 
xi.vi , 108. — Jamais législateur n'en en- 
seigna une mauvaise; preuve qu'on en 
donne, xxxu, 173. — A été négligée 
pour la controverse; malheurs qui en 
sont résultés, xu, 174. — Des vices et 
des vertus du monde moral, x.ix , xao 
et suiv. 

Moraud (Pierre). Auteur d'une tragé- 
die de Childéric, et d'une autre de CAiY- 
Jebrand; ce qu'on en dit, in, 484; 
ixiv, 355. — Correspondant littéraire 
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du roi de Prusse , x,vi , 148. — Plaintes 
contre lui , 167. 

Morand, chirurgien- major de l'hAtel 
des Invalides. Ami et partisan de Fré- 
ron; ce qu'on en dit , lviii , a55; i.tx, 
a37- 

MoraU de ( Th évekeau de). Auteur 
du Gatetier cuirassé ; Notice, xxxil , 80. 

MoRAMCiis (comte de), maréchal-de- 
camp. Précis de son procès contre la fa- 
mille Verrou , xlvii, a45. — Fragment 
sur la Justice, à l'occasion de ce procès, 
4q4- — Examen de cette affaire, et con - 
snltation y relative adressée au marquis 
de Beccaria , professeur en droit pu- 
blic à Milan, 6. - Déclaration de Vol- 
taire à son sujet, 209. — Des probabili- 
tés qu'elle présente , tSy et suiv. — Ré- 
ponse à l'écrit d'an avocat qui contestait 
j l'auteur le droit d'écrire en faveur de 
cette cause, aaa. — Lettres du même à 
MM. de la noblesse du Gévaudan , qni 
avaient pris la défense du comte, a63, 
37), a84 , aga. — Autres notes sur cet 
étrange procès, t., 3a3. — Lettres adres- 
sées au comte en 177a, lxvii, 479; 
ftXtlil ,17. — Antres à diverses person- 
nes sur la même affaire, lxvii, 491, 
49a, 5i5; xxviii, ao , 173, aa4, a45, 
349 , 3o6. — Arrêt do parlement en sa 
favenr, et intrignes pour le faire casser, 
348. 

Morat ( bataille de ). Gagnée par les 
Suisses sur Charles-le-Téméraire , xn, 
5a9 ; xxiix , 409. — De l'ossuaire con- 
struit par eux près de cette ville en 
mémoire de leur victoire , xivxx, 475. 

Moravie (la). Envahie an 10* siècle, 
devient une annexe de la Rohême, xxisx, 
ia4. 

Noraves ( secte des ). Par qui fondée, 
xxx, Sot. 

Mordauht (Philippe). Son suicide sin- 
gulier; vers qu'il fit avant de mourir, 
xiii , 393 ; xxvii, 5ia. 

Moreau (J.-N. ), avocat au conseil. 
A beaucoup écrit pour les fermiers-gé- 
néraux et contre la philosophie, xiv, 
aoo. — Autenr du Catéchisme des Ca- 
eouacs, libelle contre V Encyclopédie , 
ibid. ; LTH , 433 , 476, 488, 5oa. — De 
l'Observateur hollandais, autre libelle 
contre le roi de Prusse , 488. — Et d'un 
Radotage sur la richesse de l'état, 1x1 , 
xia. — Ce qu'on en dit, xaa. — Pen- 
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sionné de la conr de France ponr son 
Observateur, lviii, 39, 44. — A altéré 
et dégnisé les monuments de nos an- 
ciennes annales, dans ses livres sur 
V Histoire de France, xiv, a 00. — A fait 
quelques jolis couplets dans le genre fla- 
gorneur, ibid. 

Morbac, procureur du roi an châ- 
telet. De son opposition à la représen- 
tation de la tragédie des Guèbres en 
1769, ix, 6; vxv, 439, 481, 5*3, 533 ; 
lxvi, a6. 

MotiAO de La Roc BETTE (François- 
Thomas), directeur des pépinières do 
roi. Lettres qui lui sont adressées en 
1767, lxiv, 247, 307, 387, 428 — An- 
tres en 1768 , 53a ; lxv, 41. 

Morbac oe Maupertois. (Voy. Mau- 
PUTOIS)*) 

Morbau ni Nassigwy, président au 
parlement. Exilé sous Louis XV, lors 
des querelles du jansénisme, xxn , 33t. 

Morbau de Saibt-Elubt (l'abbé de), 
frère de Moreau de Manpertuis. Auteur 
des Songes physiques ; ce qu'on en dit, 
tri. 448. 

Morbac de Sbcbellxs. ( V oy. Sb- 

CB ELLES. ) 

Morel , raailre-d'hotel de Monsieur , 
frère de Louis XIV. Soupçons contre 
lui an sujet de la mort de M"» Henriette 
d'Angleterre , xx , 17a. 

Morellet (l'abbé ). En 1758 est re- 
commandé auprès de "Voltaire par d'A- 
lembert, rorame philosophe et comme 
théologien de Y Encyclopédie , i.vii, 
379. — Auteur de l'article Figure dans 
cette vaste entreprise, lx, 149. — Des 
Remarques sur la Prière du Déiste, XX , 
t5a; lviii, 44a. — Delà Vision, bro- 
chure contre Palissot, 43i. — Des Si et 
des Pourquoi, publiés avec les Facéties 
de Voltaire contre Le Franc de Pompi- 
gnan, 44a; xl, t5a. — En 1760 est 
rois à la Bastille pour les insnltes conte- 
nues dans Ja vision contre la princesse 
de Robecq . r.v 1 n , 43 1 , 44 »• *■ ■ Jean- 
Jacques Rousseau sollicite sa grâce de 
M»» de Luxembourg, 507. —Démar- 
ches de Voltaire dans le même but, 5 14. 
— Il recouvre sa liberté, 5a6, 5a8. — 
Nom philosophique que lui donne (l'A- 
ient bert , 44a, 5ao. — Voltaire le croit 
auteur de Y Oracle des anciens Fidèles , en 
réponse à Y Oracle des nouveaux Philoso- 
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phes, wx, 164, 175, a3o.— En 176a 
publie le Manuel des Inquisiteurs, éloge 
de cet ouvrage, xli, 365; lx, 137 , 
146, 169, 174. —Personne n'était plus 
que lui dans le cas de rendre service à 
la raison, i.rx, 141. — Son séjour à Fer- 
nei en 1766; ce qu'on en dit à cette 
occasion, lxiii, 18a, 186, 189, 191.— 
Éloge de sa traduction du Traité des Dé- 
lits et des Peines, par Beccaria , i83. — 
En 1769 entreprend le Dictionnaire du 
Commerce, txr, 5o5. — Écrit contre le 
privilège exclusif de la Compagnie des 
Indes, xi.vii, 416. — Lettres qui lui 
sont adressées de 1766 à 1776. (Voy. 
Tabl. part, de ucilf à LXIX.) — Avait 
projeté la traduction des Dialogues de 
Lucien; grande idée que Voltaire avait 
de ce travail, qu'il n'a pas continué, 
rxiu , 339. 

Moréri ( Ijouis ). Antenr du Pays 
d'Amour, et traducteur de Rodriguez , 
xrx, 167.— Entreprit le premier Dic- 
tionnaire de faits qu'on eût encore vu, et 
qui lui conta la vie, ibid. — L'ouvrage, 
réformé et augmenté , porte encore son 
nom, mais n'est plus de lui, ibid. — 
Opprobres scandaleux dont on en a 
chargé les Suppléments , ao6. — Erreur 
qu'on relève dans son Dictionnaire, at8; 
xxx, 397. — Autres éloges qn'on en 
fait , xxxix, 5i5. 

Moret (comte de), bâtard de Henri IV 
et de M 11 * de Beuil. Tué à la jonrnée de 
Caatelnaudari en défendant le duc de 
Montmorenci, xvm, aa6. — On l'a fait 
revivre depuis, et l'on a prétendu qu'il 
avait été long-temps ermite, ibid. — 
Question à ce sujet, xxvi, 3a3. 

Moret ( comte de ). ( Voy. Bxc- 
Crxhv. ) 

Moret (abbaye de). Anecdote relative 
a une religieuse de cette maison, soup- 
çonnée d'être fille naturelle de LouisXIV, 
xx , a36. 

MORFOtfTAIXTE. ( Voy. LR PELLETIER 

DE . ) 

Morgan, Anglais, chef de flibustiers. 
Son origine ; ses entreprises audacieu- 
ses , xvxi , 447. — Pouvait se faire un 
royaume dans l'Amérique, et meurt en 
prison à Londres ,448. 

Morgante (il), poème italien. ( Voy. 

PCLCI. ) 

Morgarten ( bataille de ) , gagnée par 
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les Saisies sur 1m Autrichiens . Comparée 
au combat des Thermopyles, xvi ( ag5 ; 
zxiii | 356 ; xxvi , 56. 

MoaiM on , grand-vicaire à Louvain. 
Comment porte Michel Bains à se ré- 
tracter, xx, 404. 

Moaisr, procureur. L'un des membres 
de la faction des Seize, du temps de la 
Ligue, x f 149. 

Moam (Michel-Jean- Baptiste), méde- 
cin, mathématicien et astrologue. Sa- 
vant, malgré sa cbarlataneric; Notice 
qni le concerne , xix, 167. — Tira l'ho- 
roscope de Lonis XTV à sa naissance , 
ibid., 367 ; XX, 176. 

Monia {Jean). Savant dans les lan- 
gues orientales et daus la critique; No- 
tice, xix, 168. 

M or w ( Simon ). Fanatique, accusé et 
condamné a être brûlé par d'autres fa- 
natiques, xrx, 168. — Précis de son His- 
toire, xlii, 438. 

Mobland. Dépnté par Henri IV an- 
près d'Elisabeth, après son abjuration; 
son entretien avec cette reine, xvin, 
i3i. 

MoaLAirn, ministre d'Angleterre à la 
conr de Turin , en i655. Sa relation des 
massacres religieux commis duns les val- 
lées du Piémont, xxiv, 107. 

Morhai (Doflkssis-). Époque de sa 
naissauce; ses qualités, ses tslents, x, 
53. — Pourquoi surnommé le Pape des 
huguenots, ibid.-— Caractère de philo- 
sophe qni n'appartient qu'à lui , ibid. , 
ao4 , 37a, S 1 1. — Pourquoi , dans la 
Uenriade, est donné pour confident a 
Henri IV, de préférence à Sulli, 68; 
mi, 589. — Sa conduite à la bataille 
d'Ivry, x, 271. — * Y eut denx chevaux 
tués sous loi, ibid. Ce qu'il écrivit à 
Henri IV blessé a Anoiale , 279. — An- 
tres vers qni le caractérisent , 53, 58. 
— Inutiles remontrances qn'il fit a 
Louis XIII, a l'Age de quatre-vingts 
ans, pour le détourner de la guerre ci- 
vile, xvin, 190. 

Moao, officier portugais. Espèce de 
consul d'Espagne an Japon, xvm, 468. 
r— Y trame nne conspiration contre Pem- 
perenr ; est brûlé publiquement et juri- 
diquement , ibid.; xxx , 4*9. 

Moxosimi ( Francesco ) , Vénitien , ca- 
pitaine-général a Candie. Sa belle dé- 
fense contre les Turcs; sa capitulation , 
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xvm , 4 1 1 et suiv. — Accusé de trahison 
en plein sénat , comment se justifie , 
4a3.— Fait sur les Turcs la conquête du 
Péloponnèse , aujourd'hui la Murée , et 
meurt doge de Venise, laissant après 
lui une réputation durable, ibid., 434. 
—Surnommé le Péloponnésiaque, xxi, 3 ; 
xxv, ita. 

Moaosou , favori et vizir d* Alexis 
Michaelowilx. Épouse la belle-sœur du 
czar, xxv, 8a.— Sa puissance despoti- 
que, ibid. 

MoilSAH. ( f'oy. DcREY DB MoRSAR . ) 

Mort ( la ). Dialogue philosophique 
sur la mort et la dissolution de notre 
individu, xlii, 3oa. — - Est nécessaire 
d.ms l'univers, xxi , 9a, 199. — Ses 
hasards dans les combats, xiii , 149. — » 
Quel genre de mort est le moins fâcheux, 
iv, i38. — Laquelle est affreuse, 179. — 
Mort du vrai chrétien , aa5. — Le cou- 
pable la craint , le malheureux l'appelle, 
le brave la défie, le sage l'attend, vi, 
419.— Le lâche la fuit en vain, le brave 
l'évite en la défiant, vin, 149; lxi, 
481. — Qui la cherche bien est sûr de la 
trouver, III, 34a, 419. — Qui ne la 
craint pas est sûr de la donner, vi , an. 

— De la mort des guerriers et de celle 
d'une jeune femme, xn, 464; xvm, 
66.— Quand elle est nn devoir, v, 148. 

— Que la pensée de la mort n'est bonne 
qu'à empoisonner la vie, xxx, 66.— 
Qu'elle n'est point un moment donlou- 
reux , mais que l'appareil en est horri- 
ble , lxi , 4*5 ; 446 , 558 ; lxii ,18. — 
Autres réflexions sur le grand voyage 
dont tout le monde parle sans connais* 
sance de cause, lxviii, 209. — Que 
quiconque a beaucoup de témoins de sa 
mort menrt toujours avec courage , 
xx , a 1 3. — Des morts fastueuses, xxxin, 
469.— La mort personnifiée, vers qui la 
caractérisent, x, aaa; xi , 91; xni, 
3 2 3 — Autres, sur le trouble qu'exci- 
tent ses approche- s . ix, i35. — Tableau 
d'un homme se débattant contre elle, 
vi, 3a t. — L'instant ou nous naissons 
est on pas vers elle, 11, 329. — Idées dés- 
espérantes à ce sujet, tirées de VEccle- 
siaste, xt.11, 3o3, 3o4- — Idées de Ci- 
céron , 3o5 ; lxv, 26a.— Et de Sénèqoe, 
xxu , 433 ; xxvi , 1 39. — Vers de Cbau- 
liea sur le même sujet, xxv, a6t. — 
Autres réflexions de Voltaire , ixx , 363. 
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Mort (peine de). Devrait être très 
rare, xlii, 44*, 443.— I.a sentence en est 
signée, en Chine, de l'empereur; en 
Allemagne et en Angleterre, da souve- 
rain, 445, 446; ixu , 443. — Son inu- 
tilité, L , a6a, af>4. — Est sans propor- 
tion avec les délits, sur, 69. —Ne 
produit anenn avantage qu'aux bour- 
reaux, xxi, 4 « 7 » *«t» 443. 

Mort de César (la), tragédie de Vol- 
taire. (Voy. César.) 

Mort de mademoiselle Le Couvreur, pièce 
de vers de "Voltaire, xa , ao. 

Mort de Louis XV (de la ), et de la Fa- 
talité , opuscule en favenr de l'inocula- 
tion , X1.V111 , ao à ag. 

Mortaghr (comte de), lieutenant- 
général de l'empereur Charles VII. Sa 
bravoure à l'attaque de Veissenibourg , 
xxi , 107 et suiv. 

Mortels. (Voy. Homme, Genre hu- 
main.) 

Mortrmar (les). Ce qu'on appelait 
l'esprit de cette famille, xx, 167. {Voy. 

MONTESPAH , RoCHECBOCART, VlVOH*B.) 

Mortifications. (Voy. Austérités, Fla- 
gellations.) 

Mortimer , comte de Lam arche. 
Amant d'Isabelle de France, se met à la 
téte des troupes de cette reine contre 
Edouard II son mari, xvi, 35a.— 
Edouard III le fait saisir sous les yeux 
mêmes de la reine sa mère , 353. — Et le 
fait condamner à la potence pour con- 
cussions, ibid. et suiv. 

Mortoh ( Épitre d'un prétendu che- 
valier de). Étrange méprise de M. de 
Tressan , qui l'attribue i Voltaire , et qni 
la fait imprimer avec une réponse, 
i.xix , aa8.— Cette pièce ofTre quelques 
vers insolents assex bien frappés, a63, 
369. — Sentiment sur son auteur, 374. 
— Plaintes à son sujet, et jugement 
qu'on en porte, a5o, a6a, a67, a68 , 

374, 377- 

Morts ( les ). Leur évocation était , chex 
les auciens, un des pins sublimes mys- 
tères de la magie, xxix, io3. — Compa- 
raison poétique à ce sujet, x, 336. — 
Comment elle s'opérait , et nom qn'on 
lui donnait, xxix, io3. — Quand les 
morts furent baptisés, xxvu, aoo. — La 
Fête des morts, par qui instituée; son 
origine, xvi, 70; xxxn, 4* • — Tarif de 
la chancellerie romaine pour leur abso- 



lution, 4a. — Comment on a prétendu 
prouver que les morts buvaient et man* 
geaient, xxxif, 417. ( v «y. Vampires.) 
— Des titres brillants dont l'orgueil des 
vivants pare le tombeau des morts, x t 
aoa. 

Moues ou More ( Thomas), grand- 
chancelier d'Angleterre. Refuse de prêter 
à Henri VIII le serment de suprématie, 
xvi , aga. — Condamné par le parlement 
à perdre la téte, meurt en plaisantant, 
ibid. — Représenté par les historiens 
comme un homme vertueux, n'était 
qu'un superstitieux et nn barbare persé- 
cuteur; cruanlés qu'on lui reproche, 
ag3. 

Morvillr ( Fleuri au , comte de), 
ambassadeur et ministre sons Louis XV. 
Sa réception à l'Académie française en 
I7a3, ia, 95. — Lettre qni lui est adres- 
sée, et note qui le concerne , 173. 

Morvillibrs (de), président du parle- 
ment de Paris, sons Charles VI. Député 
auprès de Philippe de Bourgogne après 
le meurtre de Jean -sans -Peur , xxir, 
34. — Fait prêter serment aux principaux 
bourgeois de reconnaître pour roi Hen- 
ri V d'Angleterre, 35. 

Morea (de). Pseudonyme de Voltaire 
pour les notes de divers ouvrages poéti- 
ques, xii, 466; xiv, «4a, a55, ?8o. — 
Et pour la Réponse à une lettre sur les 
Dictionnaires satiriques, xlvii, 178. 

Moscou (ville de). Ce qu'elle était au 
|3« siècle, xxv, 37. — Au 16», xvii , 
i4a. — An 17 e , xxv, 38 et suiv.— Pur qui 
fut d'abord policée, 4>- — Réformes 
qu'y fit Pierre-le-Grand , i59 et sui*. — • 
Maladie contagieuse dans cette ville en 
1771, lxvii, a6a, a&o, 398, 3 ta. 

Moscoort, gentilhomme breton. Ca- 
therine de Médicis accusée d'avoir eu 
avec lui des intrigues, x, 78. 

Moscovie et Moscovites. ( Voy. Russie et 
Russes.) 

Mosul, ville de Syrie, qu'on prétend 
être l'ancienne Ninive , xvii , 376. 

Motassem, calife abasside. Compose 
sa garde d'one milice de Turcs qui fut 
l'origine de la puissance ottomane, el 
devint fatale à ses maîtres, xvt, i5i. 

Mots. Quels sont les plut communs et 
les plus naturels en toute langue, xxx, 
5ii. — Sont nécessairement l'image dea 
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qu'il y en avait de magiques ; vertu 
qu'ile leur attribuaient , xxvt, a5 et suiv.,- 
zux, ti6. — Des abos de ino!s,xxvi, 
73. — Exemple le pins singulier de ces 
équivoques volontaires, 76. ( Voy. Equi- 
voque.) — Quelesy'tfujr de mots, dans toutes 
les langues, sont la pire espèce du faux 
bel esprit, xi, a66; xxrx, aa5, aa6. — 
Ce que Roilean appelait des mots trouvés, 
xxvtti, 355 1 xxxvi, 354 ; xlvi, 406.— 
Que les mots ne sont point indifférents, 
puisqu'il n'y a point de synonymes, 
xxxvzi, a3a. — Les nouveaux mots, 
quand sont pardonnables, xxix, aïo; 
xxxvii, 39a; xxxviii, 55g. — Des mêmes 
mots adaptés a cent idées différentes , 
xxx, 536. — De ceux que l'on a détour- 
nés de leur acception primitive, 53/ j 
lxiv, 3a6; lxv, 3^3. — Mots composés 
dont le simple n'existe pins , ibid. — 
Mots diminutifs, us, n- 1. — Comment 
discerner les mots de la langue fran- 
çaise qui appartiennent à la prose, de 
ceux qni sont consacrés à la poésie , mi , 
583. — Bons mots vers qui les caracté- 
risent , xt , ai ; xiv, 41. — Que la plu- 
part des bous mots sont des redites, 
xvii, 391. — De» esprits dédaigneux et 
frivoles qui croient , par des bons mots, 
acquérir une espèce de supériorité dans 
le monde, xxxix, 40. — Qu'un bon 
mot, quand on ne peut écrire, vaut 
bien un bean livre, lxiv, 354. 

MoTTaviLLB {Françoise Dertadt de), 
nièce de Jean Rertaut, évèque de Séez, 
et confidente de la reine Anne d'Au- 
triche. Ce qu'elle dit, dans ses Mémoires, 
de l'inclination de Henri de Moutmo- 
renci pour cette princesse, xvm ^227. 
— Ce qu'on y remarque particubère- 
meut, xix, 168. — Cités au sujet des 
outrages faits à la reine, 290.-1 De Ma» 
rie Manoini , que Mazarin fut tenté de 
placer sur le irôue, 338. — De l'ému- 
lation que Charles II d'Angleterre in- 
spira à Louis XIV pour gouverner par 
lui-même, 349. — De l'abbé de Rcau- 
mont, précepteur du roi, xx, ia'7. — 
Et des paroles outrageantes de la reine 
contre le parlement , à l'occasion du re- 
fus des édits bursaux , XXII, a63. — 
Ces Mémoires sont curieux, mais ils 
offrent peu d'instruction pour l'histoire, 
xxiv, a6. 

Mouchards. Origine de ce sobriquet , 



inventé pour désigner les espions, xxn, 
93. 

Moccai, snrnoniiné Démockarès. Rec- 
teur de l'université et inquisiteur en 
France, sous Henri II, xxii, 93. — 
Comment son nom est devenu une in- 
jure, ibùl.— Fut l'un des juges d'Anne 
Dubourg, 96; xvii, 3ig; xlvi, 61a. 

Moucbi [Charles de) , maréchal d'Hoc- 
qniuconrt. Tué, en i658, devant Dun- 
kerque, xix, a6. {Foy. HocQtnscooBT.) 

Moucbi ( chevalier de). Emprunte de 
l'argent à Voltaire , LU, a84, 3o4 , 336. 
— Devient son correspondant littéraire, 
a5o , 3o8; lui, a5;. — Services qu'il 
lui rend dans son procès avec l'abbé 
Desfontaines en 1739, en se faisant 
l'éditeur du Préservatif, xxxvn , 545; 
Lin, 414,439. — En 1750, écrit dans 
la Bigarrure contre l'auteur, dans le 
même temps qu'il sollicite de lui sa pro- 
tection auprès de Frédéric, lv, 5ao. — 
Notice, lii , 284. 

Moukden. Pocme composé par l'em- 
pereur de la Chine Kien • Long , xm, 
377 et suiv. ; xlvii, 4a5; xlviii, 186 et 
suiv. 

M m- mues. Traducteur français des 
Histoires d'Ammien-Marcellin ; ce qu'on 
en dit , lxtx , 4 56 , 495. 

Moulins (ville de ). De l'assemblée des 
notables qui y fut convoquée par Char- 
les IX , xxn , iao. — Sages lois qui y 
furent rendues , ibid. — Pourquoi sur- 
nommée la mère aox gaines, lu, 190; 
lx, 593. 

Moulins a vent. Connus en Italie au 
i4* siècle, xvi, 417. — Et long-temps 
auparavant chez les Grecs et les Arabes, 
ibid. / l, a 36. 

Mooltoc, ministre évangélique à Ge- 
nève, philosophe , et très aimable quoi- 
que prêtre , lx 11 , 176, 199,306. — Ai- 
mant la comédie i la foreur, ibid. — 
Lettres qui lui sont adressées en 1769, 
lxv, 5ig. — Et en 177a, lxviii, 3t. 

Moubet, musicien. Anecdote qui le 
concerne, m, a83. — Mort fou, xlii, 
6o5. 

Mousquetaires ( corps des). Son insti- 
tution, xx, a55. 

Mousquets. Ne furent d'un fréquent 
usage que du temps de Louis XI, xvi, 
4t4- 

Mocssiwot (l'abbé). Lettres qui loi 
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«ont «dressée», de 1736 à 174a. ( Voy es 
Tabl. part, de lii à tiv. ) — Note qui le 
concerne, U, 17a. 

Mocvahs ( seigneur de }. Brave les 
princes de Lorraine victorieux et tont 
paissants, et demeure en armes dans la 
Provence, xxn, 99. 

Mouvement. Manière de le mesurer et 
de le calculer, d'après différents philo- 
sophes, xxxviii, 63.— ■ S'il est essentiel 
à la matière, xxvi, 137; xxxi, a6a; 
xliii, a3o.«— Principes mécaniques qui 
lui sont relatifs, xxxi, a65. 

M 1 /. A~F>nziHGttE , soobab ou roi in- 
dien. Protégé par Dopleix , gouverneur 
de Pondichéri , contre les Anglais, xxi , 
3i4; xlvii , 3ia. — ■ Ses libéralités en- 
vers la Compagnie des Indes, xxi , 3 14. 
— Est tné dans une sédition de son 
armée, 3l5. 

Muhlberg (bataille de). Gagnée par 
Cbarles-Qnint contre les confédérés de 
la ligue de Smalcade, xvn, aa6 ; xxitl, 
5oy. 

Mule du pape ( la ) , conte en vers par 
Voltaire , xiv, 19. — Antre version im- 
primée dans les Œuvres de Grécourt, i 
qui ce conte a été faussement attribué , 
ai. (Voy. Pape.) 

Mclei-Asskm, roi de Tunis. Chassé 
par ftarberousse, xxm, 48a. — Rétabli 
par Charles-Quint, se déclare, loi et 
ses successeurs, vassal du roi d'Espagne , 
483. — Autres détails, xvir, a 10. 

Muui-Mehemui , roi maure. Dispute 
le royaume de Maroc à son oncle Mo- 
lucco, xviii, 17. — Tous deux périssent 
dans la même bataille, ibid. 

Muletier. Son mérite en amour, xi, 
35. — Portrait de celui qui subjugua la 
belle Corisandre, 384 ef/iuV. 

Mulets. Des disputes vaines sur leur 
génération, xxvi, 34t. 

Mullir , chancelier de Charles XII. 
Traverse avec lui le Borysthène , après 
la défaite de Pultava, xxiv, 196.— Ce 
qu'en disait ce prince, à propos de ses 
comptes, ao8. Prend part au combat 
de Bender, 369.— Y est fait prisonnier, 
a8o. — Soit le roi dans sa retraite de 
Demotica, et y fait les fonctions de cui- 
sinier, 39!. 

Mullrr ( George -Ignace) , avocat-gé- 
néral à Colmar. Y porte son exemplaire 
du Dictionnaire de Bayle dans la place 

Tome II. 



publique, et l'y brûle lui-même, i.vt, 
4o3 , 4i5. 

Mui.LF.H ( Gèrard-FrérUric) , de l'Aca- 
démie impériale de Saint-Pétersbourg. 
Lettre qui lui est écrite en latin, lt, 
ia6. — Traduite en français, 137.— 
Envoie a Voltaire des remarques criti- 
ques et des Mémoires sur l'histoire de 
Russie ; ce qu'on en dit à ce sujet , xxv, 
uj , <v ; VOL, 44a. 447, 618; LX, 5a. 

Mclixr , gentilhomme anglais. Yisite 
Voltaire à Fernei, et va de là à Rome; 
anecdote plaisante au sujet du grand-in- 
quisiteur, Lxvii, 393, 396. 

Mumccr, apôtre des anabaptistes en 
Saxe. Y prêche l'égalité les armes i la 
main, xxtti , 459. — Ses succès, ibid. — 
Conduit son armée en qualité de pro- 
phète , 460. — Défait et prisonnier, est 
condamné à perdre la tète ; abjure sa 
secte avant de mourir, ibid. — Autres 
détails qui le concernent, xvn, 367 et 

Munich (comte, maréchal de ), géné- 
ral russe. Met à prix la téte du roi Sta- 
nislas à Dantzick, xxi, 5o. — Relégué 
quelque temps après en Sibérie, y vit 
vingt ans dans la misère , puis reparait 
avec éclat, 5i; tvu, 366, 63o; lx, 349. 

Munster (paix de), en 1647. Avanta- 
geuse à la Hollande, qui la conclut indé- 
pendamment de la France son alliée , 
sans laquelle elle avait promis de ne pas 
traiter, xvtu , 390; xxn, a5g. (Voy. 
Festphalie ) 

Murai.t (de). Sage et ingénieux au- 
teur des Lettres sur les Anglais et sur Us 
Français, XXXVII, a3o ; xxxviii , 3 06. 

Murât ( M»» la comtesse de). Vers 
qu'on en cite snr lesépithalames, w, 475. 

Muratori. Ses travaux littéraires; les 
Italiens ont dégénéré jusqu'à lni,.xn, 
471; lvi, 353. — Contes historiques 
dont il a démontré la fausseté, xxm , 
i33. 

Murkt ( Marc-Antoine). De son Èlttge 
par l'abbé de Yitrac , lxix, 458. 

Mcrfhy, comédien anglais, auteur 
d'un Orphelin de la Chine. Critique celui 
de Voltaire, auquel il adresse une lettre 
à ce snjet, vr, 401. ~ Critique de sa 
pièce elle-même par nn Anglais, fausse- 
ment attribuée à Voltaire, ibid. 

Murrat ( comte de ), frère naturel de 
Marie Stuart, reine d'Écosse. Est à la tête 

20 
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des protestants du royaume opposés à 
cette princesse, xvru, 48. — Se raccom- 
mode avec elle , 49. — Nommé par elle 
régent lorsqne les confédérés l'obligè- 
rent à céder la couronne à son fils , 5o. 
— L'accuse de la mort de son mari, dont 
elle prétend qu'il est l'auteur, 5i. — Est 
assassiné par les partisans de Marie, ibid. 

M 1 k 11 \ y ( le lord George). Prête ser- 
ment en Lcosse au prince Edonard, xxi, 
ao5. — Commaude à Preston dans la 
droite de son armée , 007. 

Muaaw.srcrétairedu prince Édouard. 
Rachète bassement sa vie en découvrant 
les secrets de son maître, xxi , a3l. 

Murviixe ( P.-.V. Am> as, plus connu 
sous le nom de ). Concurrent de La 
Harpe à l'Académie française en 1773. 
Embrasse et félicite son vainqueur, 
avili, 3n. — Notice, ibid. 

Musa, fils de Bajazet I» r . Prisonnier 
de Taraerlau k la bataille de Césarée, 
xvi , 473. — Fait sultan par ce conqué- 
rant, ne peut, malgré sa protection, se 
soutenir contre ses frères Mahomet et 
Soliman , 474 el suiv. 

Musas (les). Pourquoi placées par les 
Grecs au haut du Parnasse, xx, 43o. 
Et pourquoi appelées Filles de Mémoire, 
xxx , 3 16 ; xli , 563 ; xliii , 397 ; xlviii, 
77. — - Le Loisir est leur père; les Affai- 
res en sont les ennemies, et l'Embarras 
les tue, MX, 460. — Sont des sœurs sans 
jalousie; vers a ce aujet, n, 194; M, 
194. — Autres vers sur leur union avec 
les beaux-arts, ijkiv, a3a. — ■ Que tous 
les cœurs ne peuvent sentir le prix de 
leurs charmes , v, 3 14. — Nous en eûmes 
long-temps neuf; la saine Critique est 
la dixième, xxxi, 434. 

Musiciens. Liste de ceux do siècle de 
Louis XIV, et Notices, xix, aa4 et suiv. 

Musique. Preuve que les Grecs, par ce 
mot, entendirent d'abord tous les beaux- 
arts, i> , 75. •— Que la musique d'une 
nation doit être conforme a ta langue, 
xii, 33 1. — Et s'asservir à son génie, 
33o , 359. — Des différents goûts des 
peuples a son sujet, x, 404. — Celle 
qn'on attribue â saint Grégoire n'était 
pas sans mérite, xv, 433. «— Par qui les 
nouvelles notes furent inventées, au 
ix« siècle, xxvi, 417. — De leurs rap- 
ports avec les sept couleurs primitives, 
xxxviii, 171. — Des querelles sur la 
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musique, xiv, 257. — Pourquoi la mu- 
sique française n'a été jusqu'ici du goût 
d'aucune autre nation, xix, aa3. — 
Comment notre prosodie lui est peu fa- 
vorable, ibid.; lu, i45; x-xui, 533. — 
Ce qu'elle était eu France avant Lulli , 
xx, 3a8. — N'est plus que l'art d'exé- 
cuter des choses difficiles, xxxtti, 3i8. 

— La musique italienne supérieure à la 
grecque, xvk, i85. — Comparée à la 
française, t»v f 453.— -N'est faite que pour 
faire briller des châtrés â la chapelle du 
pape, lxiv, 547. — Genève, pendant 
plus de cent ans , depuis sa réforme, n'a 
pas souffert chez elle un instrument de 
musique , xvu , 17$ ; xxxi, 454 . 

Muaavi , écrivain lombard au 14* siè- 
cle. Regardait la vaisselle d'argent comme 
on grand luxe pour le temps où il écri- 
vait , xvi , 4ao. 

Mustapha. , fils de Bajaaet !•». Tué k 
ses côtés, à la bataille de Césarée, eu 
1401, xvi, 473. 

Mustapha Sultan, frère d'Ach- 
met I*'. Deux fois élu par les janissaires, 
et deux fois déposé par eux, xvin, 
4i5. — Traité avec ignominie, puis 
étranglé, 416. 

Mustapha II, sultan, fils de Maho- 
met IV. Vainqueur k Temiswar, et de- 
puis vaincu par le prince Eugène à La 
bataiHe de la Zenta, xix, la, 5io. — Est 
obligé k la paix deCarloritx, xxv, U3. 

— Juridiquement déposé par la milice 
et par les citoyens de Cous tan tinople, 
xvin , 435; xxiv, ao3. — Enfermé dans 
le sérail par Achmet III, son frère et sou 
successeur, ibid. — Sa mort, xix , la. 

Mustapha III, sultan, fait enfermer 
le plénipotentiaire de Russie, xlvi , 
457, C07. — Vers sur la guerre que lui 
fait Catherine II en 1768 et années sui- 
vantes, xii, 49a, 495, 544; xtii , 3i3. 

— Détails y relatifs. (Foy. les Lettres de 
Catherine. ) — Naturel farouche et san- 
guinaire de ce prince; traits divers qn'on 
en cite, lxv, 364 i lxvi , 544. — Battu 
de tous côtés, négocie et rompt deux 
congrès consécutifs, jlxvii , 5a5; lxviii, 
a64- — Abdoul-Achmet , son frère, lui 
succède, lxvt, 544. 

Mustapha, grand-vizir. (Fojr. k ara- 
Mustapha. ) 

Musulmans. Leur puissance en Asie et 
en Europe, aux 8' et 9* siècles , xv, 495 
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et suiv. > — Bâtissent Candie, 496. — Dé- 
solent la Sicile , ibid. — Sont près de se 
rendre maîtres de l'Italie ; leurs divisions 
sauvent Rome , ibid. — « Reviennent l'as- 
siéger de nouveau; sont repoussés par 
le pape Léon TV, 497, — La tempête 
disperse leurs vaisseaux ; ceux qui échap- 
pent au naufrage sont mis à la chaiue, et 
employés à fortifier et à embellir la ville 
qu'ils venaient détruire, 498; XIOI , 
85. — Ravages qu'ils commirent dans 
leur première expédition , 8a ; xv, 496. 
— Maîtres de la Perse , de la Syrie, de 
l'Arabie, de l'Afrique, de l'Espagne, 
498. — Ne forment pas une nation 
comme les Romains , ibid. — Vont tons 
en pèlerinage â la Mecque, ibid. — 
(Voy. Maures , Sarrasins, Turcs.) 

Muyart , avocat. L'un des huit signa- 
taires d'one consultation en faveur de 
La Barre et de ses coaccusés, xLir, 36a; 
xlviii, i33. {Voy. Vouglahs.) 

Moza , sophi en Perse. Les eunuques, 
aous son règne, gouvernaient le sérail 
et l'empire, xvm, 441. 

Mczxa , vice-roi du calife Ahnanzor. 
Fait la conquête de l'Espagne, xv, 490. 

Mvx-VaiTx, chef des agnans, milice 
de Perse. Usurpateur de Candanhar et 
destructeur de la dynastie des sophis, 
xvm , 44a ; xxv, 368. — . Meurt assas- 
siné, ibid. 

Mystère ( le). Dien des Normands ; vers 
qui le caractérisent, x, 3oa; xt , 180, 
36o; u, 47- 

Mystères et Expiations chez les Anciens. 
Quelle nation les inventa, vu , 38g; xv, 
106. — -But des législateurs qui les éta- 
blirent, vu, 389; xv, 169. — L'unité de 
Dieu et l'immortalité de l'ameen étaient 
les dogmes fondamentaux, vu, 389; 
xv, 107, 167.— D'où reçurent leur nom, 
vu , 3oo. — La confession y était prati- 



quée, 391, 4 13. — Ce qui se passait dans 
leurs célébrations, ibid. ; xv, 168, 170. 

— Nom qu'on donnait à ceux qui y 
étaient admis, vu, 3g 1. — Passage de 
Sanchoniaton , et vers d'Orphée qu'on y 
récitait, ibid.; xv, 60, 168 ; xxxi , 3i7. 

— Les parricides en étaient exclus , vu, 
3gi. — Néron et Coustantin ne purent 
y assister, ibid.; xv, 170. — Fnrent in- 
connus presque seulement chez les Juifs, 
vu, 390.— Ceux de Cérès-Eleusine imi- 
tés de ceux d'Isis; peinture qu'en offre 
VÉnèide, xv, 167. — Comment ont dé- 
généré, 171. — Ont été révélés par 
Claudien tout an long; pourquoi Vol- 
taire rétracte ce qu'il avait dit de Vir- 
gile à ce sujet, xxx, 378. (Voy. Expia' 
dons, Initiation, et Initiés.) 

Mystères (les), pièces de théâtre que 
faisaient représenter nos ancêtres ; quelle 
en fnt l'origine, xvt, 439; xl, aaa et 
suiv. — Ce que c'était que ces sortes de 
drames, a84 ; xlviii, 418 et suiv.; 
lxiii , 6a. 

Mystères chrétiens. De l'abus étonnant 
qu'on en a fait , l, 4^9 et suiv. — Ca- 
lomnies mutuelles des premières socié- 
tés chrétiennes â ce sujet, xxx, 38 1 et 
suiv. {Voy. Épi ru & if a, Gnos tiques.) 

Mystifier. Observation critique sur 
l'emploi de ce mot, lxiii, 5a5. 

Mythologie. De l'ancienne mythologie 
philosophique avérée, xi.vii, 43o et 
suiv. — Les fables allégoriques inventées 
par les Grecs , bien préférables aux in- 
ventions atroces de la mythologie chré- 
tienne, xxvi, 181; xlv, a3i; 1., 5a4. 

— Ne conviennent plus à notre poésie, 
et pourquoi , xiii , i34. — Qne la my- 
thologie indienne est la source de toutes 
les mythologies de notre hémisphère, 
i.xx, 74. 
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Naboh assarou NàBoif-AssoR. Embel- taire y relatif, xlix, 37^ — Mis en 

lit et fortifia Babylone, xv, 46. — Ère scène dans le Taureau blanc, xxxiv, 379 

qui porte son nom , ibid. et suiv. 

Nàbochodohosor, roi des Chaldéens. Naual (l'abbé). Lettre que lui écrit 

Ses songes, sa métamorphose; note et Voltaire, en 1735, sons le nom de Thi- 

vers qui le concernent, xi, 88. — Plai- riot, xxxvu, 16. -— Épigramme contre 

sauterie à son sujet, xlviii , 5oi. — De lui, xiv, 3a8. 

sa destruction de Jérusalem, et commen- Nadasti {François). L'un des sei- 
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g or an hongrois lignés , en 1671, pour 
la défense de leur liberté oonlre le Turc, 
et de leurs privilèges contre l'autorité 
de Léopold 1", xxm , 638 , 63t). — Est 
condamné à mort , ibid. 

N ad asti, général hongrois an service 
d'AntHche en 1744 , prend la place de 
Veisserobonrg , xxt , 107. 

Naoie ( Sha ). ( Voy. Thamas-Koui.i- 
Kah.) 

Naênlen, ville de Hollande. Prise par 
les Français en 167a, xix, 395. ~ Se 
rend an prince d'Orange , 409. 

Naigboj». Le Supplément au Discours 
de Julien , publié sons son nom par Vol- 
taire, xlv, aga. — Est auteur dn Mili- 
taire philosophe, xliv, ao6. ( Foy. cet 
article. ) — Et de l'article Unitaire daus 
X Encyclopédie ; ce qu'on en dit a ce su- 
jet, lxiii, 95, 106. — A dirigé l'édition 
stéréotype des OEovres de Voltaire, 
publiée par Didot, ix, 199. 

Nôtres , caste à Patane, sur la côte du 
Malabar. Ce qu'en rapporte Montes- 
quieu, et observations critiques à ce su- 
jet, xxrx, 36o. 

Naissance. Ce n'est pas elle, c'est l'é- 
ducation qui met de la différence entre 
les hommes , xxxxx, 89. ( Voy. Hommes, 
Noblesse, Égalité. ) 

Namur( ville et citadelle de). Assiégée 
et prise par les Français en 169a , xix, 
487- — Reprise, en 1695, par le roi 
Guillaume , 495. — Assiégée , en 1740» 
par le maréchal de Saxe, capitule; le 
fort Ballard est pris en plein jour par 
quatre officiers seulement, xxi, i63. — 
De l'ode de Boileau sur la prise de cette 
place sous Louis XIV, et dans laquelle 
il a indiscrètement raillé Guillaume III. 
( Foy. Boiuuu-Dsspbbaux.) 

Nancey, cordelier à Dijon. Lettre qni 
Ini est adressée, en 1766, au snjet de ses 
vers , lxiii , 339. 

Nawgis, homme d'on grand mérite, 
sous Henri III. Conseille à ce prince de 
ne point faire assassiner le dnc de Guise, 
mais dé le juger selon les lois, x, a68.— 
Se distingue à la bataille d'Ivry; vers 
qui le caractérisent, a65. 

Nahgis( Guillaume de), historien. Son 
opinion erronée sur la croisade de saint 
Louis, xxvii, 137; xu, 16a. — Cité 
sur la messe sèche , xxxi , 177 . — Ma- 



nière romanesque dont il a écrit l'his- 
toire, xu, i63. 

Nahgiv ( Louis-Armand de RaiCHAH- 
11 au , marq. de), maréchal de France 
sous Louis XV; Notice, xix, a8. — Ser- 
vit avec distinction sons le maréchal de 
Villars dans la guerre de 1701, ibid. — 
Propos qui lui est faussement attribué 
par La Keaumelle , xx , 6. 

Nahi ( le procurateur ). Historien cé- 
lèbre de la république de Venise , xxx , 
aag. — Cité au sujet de la conspiration 
de Redmar, xviti , 378 ; xvn , 461. — A 
justifié la mémoire du maréchal d'An- 
cre, xviu t 177. 

Nanine , on le Préjugé vaincu , comé- 
die, vi, 11 et suiv. — Quand représen- 
tée pour la première fois, 3. — Préface 
de cette pièce , ibid. et suiv. — Avertis- 
sement du nonvel éditeur , et Notice des 
écrits auxquels elle a donné lien , a. — 
Notes et Variante, 84. —Lettre du roi 
de Prusse sur ce genre de comédie , tv, 
38a. 

Nantes ( Louise - Françoise de Bour- 
bon , dite M 11 * de ) , fille naturelle et lé- 
gitimée de Louis XIV et de M»* de 
Montespan; Notice, xix, 4. — Mariée 
à Louis III, dno de Bourbou-Condé , 
ibid.; xx, 187. 

Nantes. (Voy. Éditde, ) 

Nanti mi. {Robert). Graveur célèbre 
dont les estampes ornent les cabinets 
des curieux , xix, aîa. 

Naples ( ville et royaume de). Sa con- 
quête par les Normands, xvi, a 3 ***«*>.; 
xuv, 3a3.— Passe sous la domination 
allemande à la fin dn ia« siècle, xvr, 
108; xxm, ai8 et suiv. — . Appartient 
successivement à la maison de Souabe et 
à la maison d'Anjou, xvi, a33 et suie. 
— Sa décadence après les Vêpres Sici- 
liennes , 347. — » Son état an t5* siècle . 
xvn,67 3a conquête par Charles VIII, 
7 3. — Reprise par Frédéric III, aidé de 
Gonsalve de Cordone, 75. — Partagée 
entre Lonis XII et Ferdinand-le-Catho- 
liqoe, 89. —«Révoltée contre Philippe IV 
en 1645 , se donne à un duc de Guise, 
xix, 378. — Prise parles Impériaux sur 
Philippe V, xx, 61. — La donation de 
sa suzeraineté aux papes , sur quoi fon- 
dée, xxiii, f 53 ; xxviii , 449» — Exa- 
men de cette vassalité, 453. — Comment 
on prouve qu'ils n'y ont aucun droit , 
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xt.iv, 3a3. — L'hommage-lige aboli par 
Ferdinand IV, xlv, u. — Des trois 
miracles qui s'y font à jour nommé, 
xviii , 35o. ( Voy. Sicile. ) 

Narisk.ii! ( princesse de ). Seconde 
femme d'AJexis et mère de Picrre-Ie- 
Grand, xxv, 85, 89. — Sédition excitée 
contre celte czarine douairière et les 
Nariskin ; massacre de plusieurs d'entre 
enx , ibid. et suiv. 

Narration. Doit être simple et sans or- 
nement ; vers à ce sujet, xi , i6x 

.Narsès. Délivre Rome du joug des 
Gojhs , xv, 38 1 . — Le seul eunuque qui 
ail été grand capitaine, xviii , 1 19. 

Narva( ville de). Assiégée par Pierre I« r 
en 1700 , et secourue par Charles XII, 
xxiv, 76. — Bataille célèbre gagnée par 
les Suédois auprès de celte ville, et qui 
en a retenu le nom , jjg et suiv. — Mé- 
daille qui en a pernelpé la mémoire, 81 . 
— Prise d'assaut par le czar en 1704; 
humanité de ce prince en cette occasion, 
x33. — Autres détails sur les sièges sou- 
tenus par cette place, xxv, 14 3 et suiv. , 
166 et suiv. — Reste à la Russie par la 
paix de Neustadt , 399. 

IS'asebjr (bataille de) , on Tannée royale 
de Charles I»' fut entièrement défaite 
par l'armée parlementaire, xviii, 3o8. 

Nassau (princes de). /'< > . Adolphe , 
Guillaume, Henri-Frédéric, Jean, 
Maurice et Philippe. 

Nassau ( comte de ). Fondé de pro- 
curation par Maxiinilien I er , épouse en 
son nom Anne de Bretagne, xvii , 38 ; 
xxm, 414. 

Nassau (comte de). Commissaire im- 
périal de Ferdinand II , pour mettre en 
séquestre le Mantouan et le Montferrat , 
xxm, 587. 

Nasser , calife de Bagdad. Attire Gen- 
gis dans la Perse, xvi , aaa. 

Natalu, princesse russe, sœur du 
ciar Pierre I", antenrde tragédies rosses 
dans le goût de celles de Shakespeare, 
xxxix , 86. 

Nathan ( le prophète ). Reproches 
qn'il fait au roi David, au sujet de son 
adultère avec Bethsabéc, xltx, 393. — 
Fait une brigue avec elle, pour mettre 
Salomon sur le trône, à l'exclusion de 
son frère Adonias ; réflexions à ce sujet, 
io8 ; xxeii , 160. 

Nathan. Rabbin qui se donne pour 
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le prophète Élie, xvm, 1*5. — Rôle 
qn'il joue à Jérusalem et à Damas , ibid. 
et suiv. 

Motion. Qu'une nation qui connaît les 
arts, et qui n'est subjuguée ni transpor- 
tée par les étrangers, sort aisément de 
ses ruines, et se rétablit toujours, xviii, 
490. — Qu'il ne faut pas toujours juger 
des lois et des mœurs d'une nation par 
celles des autres, xxv, 319. — Ni par 
ses usages et par ses superstitions popu- 
laires , xxi, i35. — Cas où ils influent 
sur elle, 137.— Du goût particulier 
d'une nation , xxx , 84. — Où réside son 
esprit, xvn, 477. — Si l'on peut conjec- 
turer son caractère d'après les prières 
qu'elle fait à Dien , xv, 199. — Sa supé- 
riorité dépend de cenx qui la conduisent, 
xvi, 387. — Comment on pourrait gou- 
verner une nation considérable sans le 
secours de la superstition , xl, 190 et 
suiv. — Quand une fois une nation se 
met à penser, il est impossible de l'en 
empêcher, nx , 106. — Que toute na- 
tion a toujours été malheureuse jusqu'à 
ce que les lois et le pouvoir législatif 
aient été établis sans contradiction , xvi, 
436. — Que les divisions y sont toujours 
fuuesles, xin , 3a5. — Que l'histoire 
d'une nation ne peut jamais être écrite 
que fort tard, xv, a36. — Quelle est la 
preuve infaillible de la supériorité d'une 
nation dans les arts de l'esprit , 334. — 
Que ce sont les souverains, et non pas 
le climat , qni font le caractère et les 
mœurs d'une nation, xui, 3 11. — Que 
ebaque nation, en fait de goût, a eu son 
siècle brillant et dix siècles de turpitude, 
lxiv, 460. 

Nation française. De quels peuples com- 
posée dans son origine, xxix , 477. — - 
Comprise sous le nom de Francs , tant 
que la monarchie rénnit la Gaule et la 
Germanie, ibid. — Ce qui constitue son 
caractère dominant, 478 et suiv.,- 1., 
ia8. — Sa gaieté inaltérable, lxvi, 38 1. 
— Frivole, et quelqnefois très cruelle; 
pourquoi n'est pas trop digne d'être 
libre , xxxii , 3o4 ; lx , aa3 ; lxiv, a 4 1 ; 
lxvii, i55. — Il n'y a guère eu de na- 
tion plus diffamée qu'elle par les assas- 
sinats et les grands crimes, xxi , 409* — 
Comment dépeinte par Midleton, xiu, 
391; XLii, 699. — Du droit qu'elle a 
d'élire un roî , à l'extinction de la race 
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régnante , z , 196. — Vers à sa lonange , 
a35. — Quelle nation! si on voulait, 
xxxiv, 68. — Comparée à l'Earipe , qai 
a plusieurs flax et reflux , sans qu'on ait 
jamais pa en assigner la canse, ut vu, 
465. — Est la seule qai élève des monu- 
ments a la gloire des grands hommes 
qui ne sont pas nés dans son sein , iv, 
1 55. — Kit sottement de tout ce qui 
n'est pas dans ses mœurs, ou plutôt 
dans ses modes , vn, 761.»— Est presque 
toujours la dernière à recevoir les vérités 
et les usages utiles qui lui viennent des 
autres pays, xxi, 407 ; lvi, 372, 446. 

Nation*. Observations sur leur anti- 
quité, le temps et les circonstances qu'il 
leur a fallu pour se civiliser, xv, 11 , 16 
*/ tuiv. { xxv, 5q. —.Usages et sentiments 
communs i presque toutes les nations 
anciennes, xv, a3. — Obscurité de toutes 
leurs origines, xxv, 10; xxx, qoi ; r., 
108. — Pourquoi sont presque toujours 
trèa mal gouvernées, xxu, 260. — A 
quoi doivent leur caractère , xut , 3i t ; 
t., i3c. — De l'esprit , des mœurs et des 
lois des nations conquérantes, xv, 424 
et suiv.s xxv, 9t. 

Natolie (1. ). Ce mot écrit ainsi mal k 
propos, anlieadV/ia/o/iV, et pourquoi, 
xLrx,465. 

Nature J U). Nom abstrait inventé 
pour signifier l'universalité des choses, 
t, i56. — Par qui employé pour signi- 
fier Dieu , 167. — Est Inépuisable ; vers 
4 ce sujet, xxx, 167. — Est un grand 
opéra dont les décorations font an effet 
d'optique , xlviii , 194- — Est le grand 
tout, xxxi, «67. — Est tout art; déve- 
loppement de cette idée, a6t ; xxxiv, 
388, 4*7 ; l, 398. — Question sur son 
existence, xxxi, 269. — Est toujours 
semblable à elle-même, xi.11, 5o4. — 
Ses lois, xxx, 570; xlvi, 38. — Que 
Dieu en est inséparable, 46. — Ses sin- 
gularités, xuv, ai 7 etsuiv.— Se conçoit 
mieux bornée qu'infinie , lxx, 109.—* 
Comment personnifiée dans les premières 
éditions de la Henriade , x , a43. — . Est 
la même dans tous les hommes, «, 357; 

xii , 45 Épand partout ses bienfaits, 

389; xrv, 14a. — N'est rien que l'habi- 
tude, v, 63; vui, 338. — On la con- 
duit , on ne la change pas , xii , 558.—- 
L'homme est trop faible pour la domp- 
ter, vi, 4a3. — Nous inspire seule des 



idées utiles qui précèdent tontes nos ré- 
flexions, xv, 34. — Parle à tous les hu- 
mains, mais sur des tons divers, xit , 

33o. 

Nature des choses ( Poème de la ). 
( F ojr. LucaicE. ) 

Nature (Étienne). Sa déposition dans 
l'affaire du chevalier de La Barre, xivin, 
x34. 

Naublac. (Foy. Gai de.) 

Naudb (Gabriel), médecin, et encore 
plus philosophe que médecin. Auteur 
de Y Apologie de* Grands Hommes accusés 
de magie ; Notice , xix , 1 68 . 

Navaili.es (Philippe de Montaclt- 
Béhac, duc de), maréchal de France. 
Commande à Candie sous le duc de 
Beaufort et après loi , xvin , 4ai ; xrx, 
a8. — Bat les Espagnols dans le Lam- 
poardan , 43a. Est sacrifié , ainsi que 
son épouse, au ressentiment de Louis \ I V 
trompé , xx , i5g. — Notice , xix , a8. 

Nuvarette (bataille de). Gagnée par le 
prince Noir contre Du Guesclin, oc, 
377 5 xvi , 38 1 . (Foy. Navarrète.) 

Navarre ( la ). Divisée de l'Aragon, et 
devenue un royaume particslier \ à qui 
elle appartint successivement, xvi, a65. 
— Usurpée sur Jean d'Albret par Maxi- 
milien , reconquise passagèrement par 
François I", et réunie définitivement a 
la monarchie d'Espagne, ibid.s xvn , 
III, 196 ; xxiii, 437. 

Navarre (Voy. Princesse de), comédie. 

Navarrète, archevêque espagnol. A 
traduit en cette langue un auteur chi- 
nois, vi, 407. — Écrivain sage, xv, 
376, a8i.— Cité sur les anthropophages 
dans les îles de la mer des Indes, xxvi, 
409. 

N avarro ( don Joseph ). Commande 
l'escadre espagnole à la bataille de Tou- 
lon en 1744 , xxi , 88 et suiv. 

Navau. Auteur du Financier-citoyen, 
xxvr, ia6. — Critique de son ouvrage, 
xxxtv, 39. 

Nazaréens. Nom donné aux chrétiens 
dans les deux premiers siècles de FÉglise, 
xxx, 173. 

Ne, particule négative. Observations 
grammaticales sur l'emploi qu'on en 
fait, xxxvi, i37 et suiv., 143, 145. 

Néant (le). Doit nous engloutir, xti , 
294.— «Est le bat de la vie, 555. — 
Personnifié ; son portrait en vers, xrv, 
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ut. — Ce qu'il a de bon , uu , 4a5 , 
446; lxvi, 80. 

Néaulmk (Jean), libraire de La Haye 
et de Berlin. Lettre de reproches qni loi 
est adressée, en 1753, an sujet AtV Abrège 
de l'Histoire universelle , publié »nr nn 
des manuscrits informes de l'auteur , 
lvi , 38 1. — Notes a ce sujet , ibid.; xv, 
«). — Procès-verbal constatant les dé- 
fectuosités de la contrefaçon, I, 41a «< 

suiv Autres détails y relatifs, xxxix, 

553, 569, 58o. 

Nécessaire. S'il est vrai que tout l'est 
dans l'univers, xu , 193 , 194. — Dialo- 
gues à ce sujet, xxxx , 270; xlv, 128 , 
ut, 406. — Que ce qui n'est pas d'une 
nécessité absolue pour tous les hommes, 
en tons les temps et en tous les lieux, 
n'est nécessaire à personne, lxvi, 478. 
— Autres raisonnements, xxxn, 36 et 
suiv.; lxx, 109. ("Voy. Choses humaines.) 

Nécessité. Souveraine des lois ; sa voix 
impérieuse, v, i36; ix, 161. — Ses lois 
sont les premières, ibid. — Fait plus que 
sagesse , xit , 3 00. — Est l'excuse des 
tyrans , v, 46 ; x , 335. — Dn système de 
la nécessité des choses ; où peut en con- 
duire l'abus, xr.vit , 43 1. 

Nkckkr , professeur a Génère en 
1760. Anecdote scandaleuse qui le con- 
cerne, lxx, axa, a33, a5g. 

Necxir. (Jacques), frère du précédent. 
Lettre qui lui est adressée en 1770, lxvi, 
433. — De son Éloge de Colbert , cou- 
ronné à l'Académie en 1773 ; sentiment 
à ce sujet , xiri , 333; lxviii , 3ia, 357, 
368.— -Son livre contre la liberté du com- 
merce des blés, publié en 1775, lxix, 
a37. — Ce que dit Voltaire au sujet de 
cet ouvrage dirigé contre Turgot, 380, 
a84, a86, 3ao. — De la Lettre d'un la- 
boureur de Picardie contre son système 
prohibitif, 33 1. — En 1776, il est 
nommé résident de Genève près la cour 
de France, lxx , i5a. — Directeur-gé- 
néral des finances en 1777; vers qni lui 
sont adressés, xiv, 48a. — En quels 
tenues on en parle, ux , 164. 

Neckeii (M""). Voltaire lui attribue 
l'honneur de sa statue, lxvii, 371 ; lxx, 
x58. — Elle en conçut effectivement 
l'idée la première, en 1770, pour le 
venger des libelles et des calomnies ac- 
cumulées contre lui , xlviii , 38o. — Se 
plaint à lui de ce que Pigalle veut le 
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faire absolument nu j réponse qu'elle en 
reçoit, lxvii, 107. — Stances sur le 
même sujet , xix, 54g. — Èpitre en vers, 
xm , 33a. — Lettres qni lui sont adres- 
sées, en 1767, au sujet de Dorât, lxiv, 
494- — En 1770, au sujet de Galioni et 
de ses Dialogues sur le commerce des 
blés, i.xvi, ai8. — Sur la statue proje- 
tée de l'auteur, 378 , 3 1 3. — Sur d'Alem- 
bert , Thomas et le Système de la Nature, 
4a3. — En 1771, sur la réfutation qu'il 
a faite de ce dernier ouvrage, lxvii, 
i5. — Antres, sur divers sujets, en 
177a et 1773, 537; lxviii, 309,387; 
lxix, 390. 

Nécromancie. (Voy . Évocation des morts.) 

Néedham , jésnite. Inepties qu'il a dé- 
bitées au sujet des Chinois, xlvii, 33o. 

— Aussi mauvais raisonueur que mau- 
vais chimiste; extravagance et danger 
de son système sur les anguilles préten- 
dues formées par la farine en fermenta- 
tion et par le jus de mouton , xu , 357 ; 
xxxx, ag8 ; xiv, s33 , 363 ; xxvxn , 38x ; 
xxxxv, 47, 363; xliii, 374; xlxv, 368, 
358; l, 3t6. — Sa réponse aux Ques- 
tions sur les Miracles , faites par un Pro- 
posant , et notes critiques qui raccom- 
pagnent, xlii, 191 et suiv. — Ses ré- 
flexions curieuses sur la manière dont 
saint Patrice chauffait nn four, 316. — 
Autres, sur le miracle de la transfigu- 
ration de Jésns, 317. — Ignorance 
qu'on lui reproche, 370 et suiv. — Let- 
tres qui lui sont adressées dans les Ques- 
tions sur les Miracles, sous différents 
noms, 301 , 35 1 , 376. — Comment il a 
fourni des armes à la philosophie athéia- 
tique, lxv, i58. 

Négociants. Leur profession honorée 
en Angleterre, ni , 143, 1 5 1. — Dédai- 
gnée en France, 14a; xxxvii, 161. 

Nègres. Leurs différentes espèces, xvil, 
358, 393, 459. — Ne paraissent faits ni 
pour les avantages ni pour les abus de 
notre philosophie, 358. — Différence 
de cette espèce d'hommes avec la nôtre ; 
d'où vient leur couleor, xv, 7. — Absnr* 
dité du P. Lafitau à ce sujet , 36 et suiv. 

— Leur ignorance en général, xxxiv, 
343.— Phénomène d'nne négresse poète, 
lxviii, 479- — Comment les Anglais en 
faisaient la traite à Porto-Bello, xxx, 
79. — Réflexions philanthropiques sur le 
commerce qu'on en fait , ainsi que sur 
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l'esclavage des blanc* en Afrique , xvn , 
4S0; xxxiii t 284. 

Neige*. Cest par elles qne les Borates 
comptent leurs années, xxv, 53. 

Nemoiyd. Signnle son courage et son 
habileté dans le combat livré par Tonr- 
ville aux flottes anglaise et hollandaise 
reunies, xix, 468. 

Nemours (Jacques d'ARMAGVAC, duc 
de ). Descendant reconnu de Clovis, 
xvi , 517. — Son procès , son supplice; 
ses enfants mis sons l'échafand par l'or- 
dre de Louis XI, pour recevoir son sang, 
519. — Ses biens partagés par ses juges, 
ibid. et suiv. 

Nemours ( Louis , duc de ). Appelle 
en duel Gonsalvc de Cordoue, qui le dé- 
fait à Cérignole, où il est tué, xvn, 93. 

Nemours ( Gaston ns Foix , duc de) , 
neveu de Louis XII. Bat les Suisses, 
chasse le pape de Bologne, et gagne la 
bataille de Bavenne , où il est tué , xvn , 
108 ; xxiii, 435. — Ce qu'on dit à sa 
louange, x, a3o. 

Nemours (Charles-Emmanuel , doc de), 
frère ntérin du doc de Mayeooe. L'un 
des chefs de la Ligue, x, i35, afu.— 
Proposé pour roi par l'Espagne aux 
états de Paris, xxn, 167. 

Nemours ( Charles- Ameilec de Savoie , 
duc de). Ligué avec Coudé contre la 
cour, xix, 307. — Était plus brave et 
plus aimable qu'habile, ibid. — Sa que- 
relle avec son beau -frère le duc de 
Beaufort, qui le tue en duel, 3i3. 

Nemours (Marie de Lohqueville, 
duchesse de). Particularités qu'offrent 
ses Mémoires sur les temps malheureux 
de la Fronde, et citations qu'on* en fait, 
xix, 169 , 293 , 299 ; xxn , 270 et sui». 

Nemours ( Isabelle de), princesse de 
Savoie. Mariée à Alfonse VI , roi de Por- 
tugal, le fait déclarer impuissant, puis 
enfermer; et se remarie a don Pèdre son 
beau-frère , xix, i3, 376; xxx, 348. 

Nbhci. A traduit élégamment en vers 
italiens plusieurs chants de la Henriade, 
x,8. 

Nepomucèxe (Jean) % moine dn 14 e siè- 
cle. Noyé dans la Moldan par Venceslas, 
auquel il avait refusé de révéler la con- 
fession de l'impératrice sa femme, xxiii, 
35 9 . 

Neptune , dieu de la mer. Ses occu- 
pations j vers à ce sujet, xiv, 98. 



Nerfs. Plaisanteries sur diverses opi- 
nions à leur sujet, xxvi , 34a- — Du 
sentiment de Le Cat sur leur fluide, 
xxtx, 388. 

Neroh , empereur romain. N'osa point 
assister aux mystères d'Eleusine , vn, 
391 ; xv, 170.— A été accusé injustement 
de l'incendie de Borne, 348; xli, 267. 

— Doutes snr quelques horreurs qu'en 
rapportent Tacite et Pétrone , xuv, 419, 
4a3. — Quatrain sur sa mort, xiv, 3io. 

Nerva (bataille de). (Voy. Narva.) 

Nervinde (bataille de). Gagnée sur le 
roi Guillaume, en 1693, par le maré- 
chal de Luxembourg, xrx, 491. 

Nesi.b (de) , capitaine. Tué à la bataille 
d'Ivry, x, 369, 276, 287. 

Nestbsurakoi, prétendu boyard, par 
qui a été compilée Y Histoire de Pierre- U- 
Grand qui lui est attribuée, xxv, 4 et 
suiv. % 201, 3i6; un, 3o4« 

Nfstorios , patriarche de Constan- 
tinople. Sa conduite intolérante avec les 
ariens, xv, a33; xxx, 178. — Ses que- 
relles avec saint Cyrille, au sujet de 
Jésus et de la vierge Marie, xliii , 190. 

— Il est déposé an concile d'Ephèse, 
xxviii, 140, 149; xliii, 191; xlvi, o54. 

Nbuilli (président de). Prend place 
aox états-généraux de Paris de i5gS t 
xxn, 167.— Ligueur outré qui massacra 
beaucoup de réformés dans la journée 
de la Saint- Barthélemi , xvm, 164. 

NsursRG, général autrichien. Vient 
au secours de la Silésie envahie par le 
roi de Prusse, xxi , 63. — Perd la ba- 
taille de MolvitB , ibid. et suiv. 

Neustadt (ville de). Congrès qui s'y 
rassemble en 1721, xxv, 364.— Paix qni 
s'y conclut entre la Suède et 1a Russie, 
et pièces originales y relatives, ibid., 
3^6 et suiv. 

Neuville (Charles Fret de), jésuite 
sermonaire. Traits satiriques contre lui, 
xiv, 198; liv, 575. — Notices, ibid.; 
xiv, 200. 

Neuville (comtesse de), (foy: La 
Neuville. ) 

Nbtbrs (Charles de Goxzague , doc 
de). Prend possession do duché de Man- 

tOOC (Voy. GOHZAGOE.) 

Nevkiis (Frédéric de Goxzagub, doc 
de ). L'on des auteurs de la Saint-Bar- 
thélemi , x, 92.— Etait de la maison de 
Mantone, ibid. 
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Nevers (Louis de Goîczagui , dnc de ) , 
ambassadeur de Henri IV auprès de 
Clément VIII, lors de son abjuration, 
xxii, 17g. — Uni aux mécontents con- 
tre Marie de Médicis, 237; xvm, 175. 
•—Son dnel avec le cardinal de Guise, 
fiisdn doc assassiné à Blois, 18a. 

Nevers ( Philippe- Julien Mazariw- 
Maiîciwi, duc de) , neven du cardinal. 
Sa mission à Londres auprès de Crom- 
well, xix, 3a8. — Auteur de poésies d'un 
goût très singulier, 169. — Racine et 
Boileau furent injustes envers lui, ibid. 

— Ses vers contre l'abbé de Kancé, le 
réformateur de la Trappe, cités, ibid. 
■— ~ Antres pour la princesse de Conti , 
et réponse qu'y fit son beau-frère, xlvi, 
37a. 

Nevers (ville de). Inscriptions de Vol- 
taire, en vers français, pour la porte 
qu'on y a élevée eu l'honneur de 
Louis XV, xiv, 39a. 

Newcastle (duc de) , secrétaire d'état 
d'Angleterre. Lettre qu'il reçoit au sujet 
du prince Édouard , de la part de l'am- 
bassadeur des Provinces-Unies, que les 
étals obligent à des excuses envers lui, 

XXI, 22$. 

— Newtoi». Quelle idée il avait de Dieu, 
et ce qu'il entendait parce mot , xxxvni, 
it. — Preuves qu'il apportait de son 
existence, i3. — -Son opinion sur l'es- 
pace et la durée; sa dispute avec Leibnitz 
anr le mot sensorium , 19 et suiv. — Par- 
tisan de la religion naturelle, 38. — Ne 
croit pas aux idées innées, ibid. — Ce 
qn'il pense sur la mesnre de celles qn'ont 
les animaux, 41. — Croit que l'âme est 
une substance incompréhensible, 4a. 

— Admet des atomes , 67.— Son opinion 
sur la matière première et sur ses élé- 
ments; sa méprise, 5a, 5g; xxxvn, 
419; xt.iT, 396. — Découvre que la ré- 
fraction appartient à tous les corps de la 
nature, et n'est pas seulement nne pro- 
priété particulière à la lumière, xxxvin , 
i3i. — Son expérience , et démonstration 
sur les couleurs, 14a.— Importante dé- 
couverte qu'il dut à un divertissement 
d'enfant, 16a. — Découvre les principes 
de la gravitation, 196. — Son calcul 
hardi et admirable sur la pesanteur des 
corps dans d'autres globes que le nôtre, 
aa3. — Son idée sur la densité du corps 
de Mercure , a3o. — Son système de 

Tome II. 



chronologie , sur quoi fondé ; découverte 
qui lui est peu favorable , »5a. — Ses 
idées sur les comètes, a8r. — Comment 
fut entraîné à penser que les éléments 
pouvaient se changer les uns dans les 
autres, xxvn, ig5. — Pensait que le 
Pentateuque ne peut avoir été écrit par 
Moïse, xiv, ai5; xv, 17g. — A qui l'at- 
tribue, xxx, aSj ui| 3oa; xliii, 280. 

— A évalué à vingt-deux ans la durée 
moyenne des règnes de tous les rois , 
xv, a5g; xxut, 660; xxxvn, ai5.— 
Éloge de ses découvertes , xn , 43a ; 
txxii, ag4.— Les Français qui ont écrit 
contre elles en rougissent, m, 157. — 
Nous sommes tous ses disciples , ix , 47 1 . 

— Épitre snr sa philosophie, adressée 
à M»« DuChâtelet, xm, ia3. — Ce que 
dit l'auteur à ce sujet, lu, 3a7.— Com- 
paré avec Leibnitz, xn, 33g. — Son 
opinion snr la forme de la terre, xiv, 
17g. — Comment crut pouvoir expli- 
quer la création , xxix , ai 1. — De l'op- 
position singulière dans laquelle il se 
trouve avec Descartes, xxxvu, 187. — 
Comment a démontré le grand principe 
de l'attraction, ig5 et suiv, — Reproche 
singulier qn'on lui a fait à ce sujet, ao4. 

— De son Optique et de ses démonstra- 
tions snr la lumière, 206 et suiv. — 
Bizarre méprise d'un Anglais qui, à 
l'occasion d'nn télescope inventé par 
lui, le prit pour un lunetier, a 10. — Sa 
générosité envers Clarke , qni avait tra- 
duit son Optique en latin, an. —On lui 
a disputé long- temps l'invention du 
calcul de l'infini ; mais l'honneur de la 
première découverte lui est demeuré, 
a 13; xxx, 368. — Sur quoi sont fondés 
ses principes mathématiques, xx , 33g. 

— Ce que disait de lui le savant Halley, 
ibid. — Ennemi des systèmes , ne jugeait 
de rien que par analyse, et savait s'ar- 
rêter lorsqoe ce flambeau lui mauqnait, 
xxxvm, 44. — Fut d'abord théologien; 
Notice qui le concerne, xxxi, 274 et 
suiv. — Embrassa l'arianisme , xxvn, 
3a ; xxxvu, 145. — Écart de ce grand 
philosophe, qui crut trouver dans l' Apo- 
calypse l'histoire préseute de l'Europe, 
xxix, 337. — De son commentaire y re- 
latif, xxvi ,44t; xxxi , 375 ; xliii , 306. 

— Considération dont il jouissait, m, 
148. — Honoré de son viv/mt, l'a été 
après sa mort comme un roi qui aurait 
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fait du bien à ses sujets, xxxvn , iRH, 
190, a65. — A été enterré à Westminster, 
ibiJ. ; xit, 3o. — Esl ie plu» grand 
homme qui ail jamais clé, mi, 3a3. — 
Son épitaphe , xx, 334- — F»ê à sa 
louange, r., an ; lxx, 6. 

Newton (Philosophie ,le). (Voy. Élé- 
ment s.) 

Nice (ville de). Assiégée en i5a3 par 
les Français el les Tares , est srcourne 
par les Génois, xtii, aao; xxm, 499- 

— Prise par Câlinât en 1691, xix, 485. 

— Prise par les Français et par les Es- 
pagnols rénnis en 1744 , xxi , 91 — Et , 
en 1747, par le maréchal de Belle-Isie, 
igo. 

Nieée (ville de). Prise au 1 1« siècle par 
les croisés, xvi, 167. — Pourquoi nn 
grand concile y est convoqué par Con- 
stantin ; miracles qu'y firent les atliana- 
sieus, et qui déterminèrent sa décision 
sur qnelques livres canoniques, xxvui, 
75, 148; xlv, 3a8; xi.vi, 353; l, 4S7. 

— Profession de foi de ce concile, xttii, 
176; xi.vi, a53. — « Second concile ponr 
l'abolition de l'adoration des images; 
querelles qui le troublèrent , xv, 435 et 
suiv.i xxm, 61, 53a; xxviii, i36, i5i; 
xli, 53. (foy. Irrite.) 

Nicéfhore !•% empereur d'Orient, 
successear d'Irène. Perd l'île de Chypre, 
xv, 4t»6. — Est pris par les Bulgares ; sa 
fin tragique, 5oi; xxvn , 4^0. 

NiciraoRE II (Phocas). Avait repris 
Candie avant d'être empereur, xvx, i53. 

— Trompe Olbon I**, qni lui prend la 
Ponille et la Calabre, xxxxi , 134. — 
Est détrôné et assassiné par Jean Zimis- 
cès, ilid.; xvi , 1 53. 

Nicéphorr III (le Botoniate). Détrône 
Michel Ducas, xvi, 33. 

NicÉrnoRE, anteur du i4« siècle. 
(Voy, Ca liste.) 

Nicerobt (Jean- Pierre). Savant aille ; 
ses Mémoires sur les Hommes illustres dans 
les lettres, XIX, 170. 

Nicétas-Coiiiates. Ce qu'il rapporte 
de la prise de Jérusalem par Omar, xvx , 
i56. — El de celle de Conslantinople 
par les croisés, 190. 

Nichols (John). Observations critiques 
snr son livre des Avantages et désavanta- 
ges de 1a France et de la Grande-Bretagne, 
par rapport an commerce et aux autres 



sources de la puissance de l'étal, xxvi, 
1*6 et suiv. 

NiœnÈME ( Evangile de). Le seul qui 
parle du péché originel et delà descente 
de Jésus aux enfers, xxix, laij xlv, 
356. —"Version qu'on en donne, 43a.— 
Des prétendus actes de Pilate qu'on y a 
insérés, «.ni, 119. — En quoi mérite 
une plus grande attention que loua les 
autres évangiles , xxvm , 7 1 . — Ce qu'on 
y raconte de Judas, xlvi, ao6. — Cité 
par plusieurs Pères de l'Église, et re- 
connu pour authentique par le grand 
Théodose, ibid. 

Nicodème et Jeannot. Satire contre les 
ennemis des philosophes, xiv, a36. 

Nicolas (saint). Patron de» Rosses; 
prières singulières qu'ils lui adressent, 
xxiv, 83; xv, 149. — De son portrait 
et de ses miracles, lxviii , 391. 

Nicolas I« r , pape. Dépose Gonthier, 
archevêque de Cologne, xv, 5o8. — Ex- 
communie Lothaire el "Valrade, sa se- 
conde femme, 509. — Excommunie le 
patriarche Pholios, 5ia. — En est ex- 
communié à son tour, xxix, 5i. — De 
son temps commence le grand schisme, 
xxni, 6. — Lettre remarquable qu'il 
écrivit à tous les évèques des Gaules, au 
sujet de l'excommunication prononcée 
contre Rotade, évèqne de Soissons , par 
nn concile provincial, xxviit, 3oo. — 
Autres détails de sa conduite dans l'af- 
faire de Lothaire, et de l'autorité jns- 
qu'alors inouïe qu'il exerça snr les con- 
ciles , xxm , 86. 

Nicolas H, pape. Exailé à main ar- 
mée, chasse son compétiteur Benoit, 
xxiii, 10. — Rend un décret sur l'élec- 
tion des papes, xvi, 95; xxiii, i53. — 
Excommunie les conquérants normands, 
qui deviennent ensuite ses protecteurs et 
ses vassaux , xvi, 3o;xxni, 1 53.— -Pièce 
fausse sur l'hommage à lui rendu par 
Robert , duc de la Pouille el de la Cala- 
bre, xliv, 3a6. 

Nicolas III (Ursini), pape. Obtient 
de l'empereur Rodolphe la cession des 
terres données par la comtesse Mathilde, 
xxiii, 971. « — Dignités qu'il fait ôter à 
Charles d'Anjou, ibid. — Anathématise 
les tournois , xxii , 58. — Conseille les 
"Vêpres Siciliennes, ibid.; xxiii, i3.— Sa 
mort, a7a. 

Nicolas IV, pape. Juge solennelle- 
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ment les démêlés dn roi de Portugal et 
de son cierge, xvi, a58. — Doiine la 
Hongrie à Charles Martel d'Anjou, xvm, 
16 1 ; «ut, 279. — Sous lui, les chré- 
tiens furent entièrement chassés de la 
Syrie , x3. 

Nicolas V ( Sarzane), pape. Sa basse 
extraction, xvm, 358. — Antenr du 
concordat avec l'Empire, xxu,65; xxui, 
15, 3q8. — Fonde la bibliothèque du 
Vatican, XVI, 437. 

Nicolas, jésnile que l'on prétendit 
s'être déclaré roi dn Paraguay, en 1755. 
Épigramraes à ce sujet , xvit , 470 ; lvii, 
4, 49; "i" , «4*- 

Nicolas- A ittoihb , prêtre à Pont-à- 
Mousson. (Voy. Artoime. ) 

Nicolasi.'Oiseleor, confesseur et juge 
de la Pucelle d'Orléans. (Foy. L'Oise- 
leur.) 

Nicole (Pierre). Un des meilleurs 
écrivains de Port-Royal ; ses Essais de 
A/orale appréciés, xix, 170. — Son opi- 
nion sur le péché originel, xxxi, 33i. 
— Étrange idée qu'il avait de l'atnonr- 
propre, xxvi, vj3. — Écrivit contre le 
théâtre, dont il n'avait pas la moindre 
teinlure, xxvu, 37. — Par qui accusé 
d'athéisme, i83; xn, 470. 

Nicomède , tragédie de P. Corneille. 
Commentée par Voltaire, xxxvx, i3t à 
aoo. — Genre auquel elle appartient, 
tSl« — Est une des plus fortes preuves 
du génie de Corneille, i3a. — Le plan 
de cette pièce était impraticable, 198. — 
Il fallait l'appeler comédie, 177. — Les 
caractères has et faibles, comme celui de 
Prnsias, ne peuvent pas figurer dans la 
tragédie, i58, 178. • — (x> ni bien Acouiat, 
dans Bajazet, est supérieur à Flamiuius, 
170. — Observations sur la politique 
grossière de cet ambassadeur, 187.— Et 
snr son caractère artificieux parfaitement 
soutenu, 193. — Bassesse du rôle d'Ar- 
ainoé , 174, 194. — Défauts de caractère 
de Nicomède, 198. — Défauta du sujet et 
de l'intrigue, 174. — Des discussions 
politiques qui refroidissent l'action, 170. 
— Vers de cette pièce, corrigés parles 
comédiens, 159,- 17a. — Autres, qui 
manquent d'harmonie, xxix, 493. — 
Autres, qui sont de beaux éclairs de gé- 
nie, xxxvii, 370. 

Nicok, patriarche de Russie Veut 



N1N .03 

élever sa «haire au-dessus du trône; est 
déposé, xxv, 7a, i36. 

Nibcamp, auteur de Y Histoire de la 
mission de Tranquebar. Mauvais compte 
qu'il rend des missionnaires portugais, 
xv, 3o5. — Son livre est la seule bonne 
relation qu'on ait de la presqu'île de 
l'Inde , xl, 18a. 

Nieuport. Assiégé en 1745, xxi, i5a. 

— Se rend aux Français, 159. 
NlEUWEtrrirT (Bernard), médecin et 

mathématicien hollandais. Notes margi- 
nales inédites sur son Existence de Dieu, 
démontrée par tes merveilles de la nature, 
l, 543 et suiv. — Autres mentions qu'on 
eu fait, xxxiv, 388; L, 397. 

Nigoh oe Berty, conseiller-clerc. Ce 
qu'on en dit au snjet de YOracle des Fi- 
dèles, lxi, 86, 1 1a. 

Nigei , jésuite , supérieur des Novices 
de Paris. Recrute l'armée papale de la 
Ligue , xvju , ia5 ; xxu , 1 58. 

Ml (le). Qui connut, le premier, la 
position des sources et la cause des inon- 
dations régulières de ce fleuve , xvu , 
38*.; xuh, 395. 

ÏYimègue (paij. de), en 167$. Quelles 
en furent les conditions, xix, 436 et 
suiv. — Confirma le traité de Vestpha- 
lie, 437. — Fut enfreinte et changée en 
une trêve de vingt ans, «5o. 

JVinive ( ville de ). Son véritable nom ; 
par qui fondée, xv, 46. — Sa proximité 
de Babyloue; doutes sur son étendue, 
ibiJ. 

Niicoit de Lexclos. Son origine , 
xxxix, 40a. — Qui eut ses premières 
faveurs, 401. — Sa philosophie, 40a et 
suiv. — Vers de Huyghens et de Saint 
Kvremond en son honneur, 4o3. — En- 
fants qu'elle eut de M. de Villarceaux, 
et aventure tragique de l'un d'eux, 4<>4* 

— Fnt la meilleure amie de M»« de 
Maintenon, ibid. — Appbcatiou spiri- 
loelle qu'elle fit d'un vers de Corneille 
au maréchal de Choisenl, 4o5. — Fidèle 
dépositaire d'un dépôt précieux, ibid. 
(Foy. Gourvillr.) — Répoose qu'elle fit 
à M"« de Maintenon, qui, devenue tonte 
puissante et se ressouvenant de leur an- 
cienne intimité, lui offrit sa protection, 
à condition qu'elle serait dévote, 406.— 
Nombreuses chansons que Chapelle fit 
contre elle, et â quelle occasion, 407; 
lxviii, 437. — Par qui et à quel âge 
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Voltaire lui fui présente, et legs quelle 
lai fit, i, ia3; xxxix, 408. — Lettres 
publiées sous son nom, mises au rajig 
des mensonges imprimés, 4°9» 4 to - — 
Quel en est l'auteur, xxvi, 335. — Son 
historiette avec Châteauneuf, et autres 
anecdotes, xxxix, 408; xliii, 336; lvi, 
69. — Conte fait sur elle et l'abbé Gé- 
• doyn, ïxviii, 353; xxxiv, 196; xliii, 

336. — Ce qu'elle pensait sur la probité 
et l'amour, vin, 346. — - Par qui com- 
parée à Sara , femme d'Abraham, xliii, 

337. — Impression qu'elle fit sur Mo- 
lière par le récit d'une anecdote analo- 
gue au sujet du Tartufe, vin , 344 ~-Son 
aventure avec Gourville est le sujet de la 
comédie du Dépositaire , 345. — Reçut 
la visite de Catherine de Suède, lors de 
son voyage en France , xxxix , 4<>4* — 
Bon mot qu'on en cite sur son billet à 
La Châtre, xtvi , 347. — * Rôle qu'elle 
jouait dans les premières éditions du 
Temple du Goût, xil , 37a et suiv. — Épi- 
tre que lui adressa le comte de Schou- 
valof , faussement attribuée à Voltaire , 
TJtvm, 347, 35u, 436, 479* 483 ; lxix, 
43. — Dialogue supposé entre elle et 
M«"« de Maîntenon, xxxix, 385. — Mé- 
moires divers pour l'histoire de sa vie, 
410. 

Niobé. Vers sur sa statue, imités de 
l'Anthologie grecque, xiti, 346; xxix, 
137. 

Nischorod, gouvernement russe. Fer- 
tile en grains, xxv, 41. 

Nitard ( le P. Évrard ) , jésuite. Con- 
fesseur et premier ministre de Marie- 
Anne d'Autriche, régente d'Espagne, 
xviii, 159. — Était aussi grand-inqui- 
siteur, ibid. — Sa bantenr et son ambi- 
tion ; discoors insolent qu'il tient au duc 
de Lerme, même avant de gouverner, 
ibid. — On se soulève contre lai, et la 
reine se voit obligée de l'exiler ; il ne 
pat jamais revenir en Espagne, 260. — 
Obtint , par ses intrigues et par la faveur 
de la reine, le chapeau de cardinal, ibid. 
1 — Fut chassé par don Juan d'Autriche, 
ibid. 1 xix, 18. 

Nith ard, historien. Cité au sujet des 
tournois , xvn , 19. 

Nivac. L'on des auteurs de la comé- 
die critique le Temple du Goût, dirigée 
contre Voltaire, xu, 317 ; li, 4o5. 

Nivemiais (duc de), de l'Académie 
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française. Loué par Voltaire, qui ambi- 
tionne son suffrage, ix, 374.— < Antres 
éloges dans le Siècle de Louis XII, xrs, 
169. — Met en musique un ballet du 
président Hénault, xiii, 9*3. — - Son 
ambassade en Prusse en 1756; est joué 
par Frédéric, qui fait contre lui une épi- 
gramme, xl, 101. — Pourquoi Voltaire 
dit n'avoir plus aucune relation avec lui, 
lxvi, 38. 

Nizzachon (le) vêtus, c'est-à-dire le 
Livre de l'ancienne Victoire. Trait qu'on 
en cite concernant la supériorité de la 
loi mosaïque sur la chrétienne et sur la 
persane, xliii , 54 1. 

Noailles ( le sire de ). Aide le duc de 
Bourgogne à enlever le dauphin Char- 
les VII; est tné, ainsi que lui, par les 
défenseurs de ce prince, xvi, 4o3. 

Noailles {Anne- Jules, duc de), de- 
puis maréchal de France. Ses succès en 
Catalogne en 1689, xtx, 483. — Com- 
mande en Languedoc, lors des poursuites 
contre les protestants, l, 3o. — En 1693, 
est renvoyé en Catalogne, et déclaré 
maréchal de France, 3a et suiv. — En 
1694, gagne la bataille dn Ter, en Espa- 
gne, xix, 28, 494. — Sa mort; No- 
tice, 28. 

Noailles ( la première maréchale de). 
Son exclamation an chevet d'une de ses 
filles malade , et repartie du duc de La 
Vallièrc son gendre , iv, a36. 

Noailles (cardinal de). Ce que lui dit 
Louis XIV en le nommant archevêque 
de Paris, xx, 217. ■ — Part qu'il prend 
aux querelles dn jansénisme, 419.— Ap- 
prouve le livre du P. Quesnel sur le texte 
du Nouveau Testament, 422. — Est hu- 
milié par le pape Clément XI , 424. — 
Persécuté par le jésuite Le Tellier, il de- 
mande en vain justice an roi, 197, 427. 
— Se déclare contre la bulle Unigenitus, 
429. — Le roi loi défend de paraître à la 
cour, ibid. — Le Tellier propose de le 
faire déposer daus un concile national, 
4 3 1. — II devient, sous la régence , pré- 
sident <Tun conseil de conscience, 43a. 
—Appelle de la bulle à un futur concile, 
ibid. — L'accepte enfin , et rétracte son 
appel, 435. — De son mandement à 
l'occasion du prétendu miracle dn fau- 
bourg Saint-Antoine, et de la mention 
qu'il y fit de Voltaire, Lr, 149. — Autres 
détails qui le concernent, xxn , 3o« ; 
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xxvix , 443 et tuiv. — Avait contribué à 
faire condamner Fénelon , qui s'en ven- 
gea ; reproches faits à celoi-ci à ce sujet, 
xx, 4*7, 454. 

No ailles (Gaston 'Jean-Baptiste- Louis 
de), évéque de Cb j Ions- sur-Marne , et 
frère du cardinal. Sa piété éclairée , xx, 
363. — Procès que lni intente cette ville 
pour avoir fait enlever et jeter an feu la 
prétendue relique adorée sous le nom de 
nombril de Jè sus- Christ , 364; *"» 358. 

— Examine avec Bossoet les écrits mys- 
tiques de M-« Guyon, xx, 445. 

No ailles (Adrien- Maurice, maréchal 
duc de ), fils à* Anne- Jules. Militaire dès 
l'âge de quinze ans ; étendue et variété 
de ses connaissances, xxi, 96; xxii, 
289. — Son mariage avec M* 1 » d'Auhi- 
gné; présent de noces que lui fait le roi, 
x., 33. — Conplets satiriques à cette oc- 
casion , faussement attribués à J.-B. Rous- 
seau , xx, 196. — Torts véritables de ce 
poète envers lui, lu, aga. — En 1706, 
général d'armée dans le Roussillon, xix, 
a8. — Eu 17x1, prend Gironne; est 
nommé grand d'Espagne , ibid. —-Après 
la mort de Louis XIV est mis à la tète 
du conseil des finances , et devient mi- 
nistre d'état, M./ XXII, a8g; l, 44- — 
Fait ériger une chambre de justice pour 
faire rendre gorge anx traitants, 45; 
xx ir , 38g. — Est remplacé dans l'admi- 
nistration des finances par Paulmi d'Ar- 
genson, agi. — Exilé par les intrigues 
de l'abbé Dubois, depuis cardinal, qu'il 
avait humilié, 3o-; l, 47. — Devenu 
maréchal de Franee, se distingue dans 
la guerre de X733, xxx, a8 ; l, 47. — 
Commande l'armée française à Dettin- 
gne, xxx, g6. — Comment ses ordres 
sont mal suivis, gg; xxxtx, 35. — Sa 
politesse et son humanité au milieu des 
horreurs de la guerre , xxx, 101. — Après 
la perte de cette bataille, donne nne 
lettre de crédit à l'empereur Charles VII, 
xo3. — Louis XV l'envoie en Alsace, 109. 

— Lettre que ce prince lui fait écrire, 
étant malade à Metz, xx3. — Sert de 
premier aide-de-camp au maréchal de 
Saxe à Fonienoi, x 3a.— Part qu'il prend 
à cette jonrnée, tSgetsuiv., xxi, xa8, 
i38. — Meurt, en 1766, à l'âge de qua- 
tre-vingt-huit ans, xxx, a8; l, 48; lvx, 
t3g. — Sa prédiction sur Corneille et 
Racine, lxviii, 119. — Vers imperti- 



nents contre loi, insérés dans une édi- 
tion falsifiée de la Pucelle, xx, 365. — 
Notice sur ce militaire ; nul n'a écrit des 
dépêches mieux que lui , xxx , a8 ; xxi , 
l3g. — Se* Mémoires publiés eu 1777 P ar 
l'abbé Millot; par où sont curieux, xxx, 
a8. — Sont un livre utile pour l'histoire; 
observations critiques y relatives, l, 
a8 et suiv.f Lxx, a6g. — Lettre qui lui 
fut adressée en 1 75a, an sujet du Siècle 
de Louis XI F, lvx, x3g. — Notice, ibid. 

Noaillm ( Louis , maréchal de ), fils 
du précédent. N'étant encore que duc 
d'Ayen, réponse remarquable qu'il fit à 
Louis XV, xiv, 18a. — Loué pour son 
esprit, lxvix, 48. — Lettre qui lui est 
adressée en 1777, xxx, a54. — Notice, 
lvxi, 18a. 

Noblesse (titres de). Signification de ce 
mot, xvii, 7. — Ce qu'était la noblesse 
chez les Romains , ibid. — Chez les Gau- 
lois, ibid. — Attachée dans les républi- 
ques d'Italie aux dignités; partout ail- 
leurs aux terres, 8. — Bourgeois anoblis 
avec des titres sans terres, xvi, 440; 
xvii , 1 x . — Noblesse contestée aux gens 
de loi et officiers de jodicature, 1 3 et 
tuiv. — Accordée aux secrétaires du roi, 
x5. — Multiplicité ridicule de nobles 
sans fonctions ni vraie noblesse, 16. — 
Revocation des privilèges accordés dans 
la minorité de Louis XIV aux cours su- 
périeures, xx, a;5; xxii, 37g. — Cet 
édit n'a point eu d'effet , l'usage ayant 
prévalu sur les ordres du souverain, ibid. 
— Des lettres de noblesse vendues par 
Pontcbartrain , xx , a83 , xxxix, a5. — 
Si la noblesse est dans l'essence de la 
monarchie; principe de Montesquieu, 
discuté, l, 58. — Etait inconnue parmi 
les Francs, xv, 457. — N'a jamais été 
connue en Chine, en Perse ni en Tur- 
quie, xvn, 4gt; xviii, 481. — En An- 
gleterre , les lois ne considèrent comme 
nobles que les lords, c'est-a-dire les paira 
du royaume, xxi, a3o; xxxvix, 157. 
(Voy. Gens du monde.) 

Noblesse ( corps de ) de France. Dans 
la guerre de la Fronde, s'assemble pu- 
bliquement pour délibérer sur on ta- 
bouret accordé par la reine Anne , xix, 
ag4. — Convoquée par Louis XIV en 
1675, marche en Flandre sous les ordres 
du maréchal de Rochefort , 4*4 . — Est 
la seule noblesse en Europe qui ait pris 
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le parti do la robe, xx, a48. — Avis im- 
portant d'un gentilhomme à la noblesse 
dn royaume , an sujet de la réforme par- 
lementaire en 1 77 1 ; xi.\ i , ,y5. 

Noce bourgeoise. Description qu'on en 
fait, i.nr, 1 38. 

Nocé (comte de) ou Nocei, gendre 
de M»» de La Sablière. Impliqué par 
Boindindans l'affaire des fatueuxcouplels 
qui firent bannir J.-B. Rousseau, xix , 
i36. 

Nodot. De ses Fragments de Pétrone , 
qu'il dit avoir trouvés à Belgrade, xix, 
171. — Les lacunes qu'il a remplies ne 
sont pas d'un aussi mauvais latin que 
tes adversaires le disent, ibid.; xt.iv, 434. 

Nos. Doutes sur son histoire, xlvi, 
19a. — N'a été connu que des Juifs dans 
toute l'antiquité, xiv, ai4; xxv, 10. — • 
On ne trouve son nom chez aucun autre 
peuple delà terre, xxvz, 86; xlvh, 335; 
xlix, So. — Aucun auteur grec, jusqu'à 
nos Pères de l'Église, n'a parlé de son 
déluge, xliii, 390 j xlv 111,468. — Cru 
le même que Bacchus par plusieurs d'en- 
tre eox, xv, 134. — De l'arche qu'il 
construisit, xtv, ac4; xlix, 37. (Voy. 
Arche de Noé.) — Du partage qu'il fit de 
la terre a ses trois fils, xlix , 3r. — De 
l'énumération de sa postérité, 3a. — 
Contes et rêves à ce sujet, xv, 10g, 114, 
a4o. (for. Petac) 

Nobi, (fête de). Époques auxquelles 
la célébraient différentes sociétés chré- 
tiennes , XXXI , 279. — On n'est assnré 
ni de l'année, ni du mois, ni du jour de 
la naissance de Jésus, qui y a donné 
Heu , ibid. et suiv. — Comment célébrée 
anciennement dans quelques villes de 
Flandre; détails burlesques. 

Noèls. Des chansons appelées ainsi, 
xiii , a85. — Des Noèls de La Monnoye 
en patois bourguignon , et du décret 
rendu contre son livre par la Sorbonne , 
xrx, i33. — Des Noèls faits par Vol- 
taire pour un souper, et adressés par lui, 
en 1 774 , à M»» Du Deffant , lxix ,119 
et suiv.; ia6. 

Norvonn , Florentin. Templier apo- 
stat, qui fut l'un des premiers accusa- 
teurs de son ordre, xvi , 286. 

Nogarbt (Guiliaume de). Surprend 
Boniface VIII dans Agnanie, xvr, a83. 
— Philippe le Bel le laisse condamner 
à passer sa vie en Palestine, a84. 
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Nogaret (Félix). Lettre qui lni est 
adressée en 1776811 sujet d'un poème des 
Cretois, où il défendait le système de 
l'optimisme , lxx , 1 44- 

Nooebtt (comte de). En 167a, périt 
au passage du Rhin, xrx, 3g3. 

Noam (M»« de). Quatrain qui lui 
est adressé, xiv, 335. 

NoiRMouTiKfl (M*« de). Opinion de 
quelques historiens sur son compte, à 
l'occasion de l'assassinat du duc de 
Guise, x, 191, 

Nollet ( l'abbé). Instruction que l'on 
retire de ses expériences de physique , 
xxxii, 493. *— Cas qu'en fait Voltaire, 
lui, 161, 171. — .Histoire de sa nièce 
qu'il maria depuis, lxv, 3oa, 3a8 ; lxvi, 
i33, i54, 184. 

Nombre. Diverses définitions de ce 
root, xxxi, a85. — Vertu que Pytha- 
gore attachait aux nombres, a86. — 
Quelques uns considérés sous ce rapport, 
ibid. — Du nombre de la Bête, dans 
l'Apocalypse , a87 . — - Du nombre trois , 
toujours mystérieux dans l'antiquité, 
xlvii , 444. — Fines allégories que saint 
Augustin tira des nombres, xxix, 4»5 
et suiv. — Leur triomphe an concile de 
Trente, xxxr, a88. 

Nombres (le Livre des). Expliqué et 
commenté, xlix, 148 et suiv. — A qui 
on l'attribue, 173. 

Noms. Grande distance entre lea noms 
connus et les noms glorieux, v, 3a7- — 
Que des vertus valent mieux qne des 
noms, vi, 3i4. — Qoe c'est un poids 
bien pesant qu'un nom trop tôt fameux, 
x, m. (Voy. Égalité, Hommes, Nais- 
sance, Noblesse, Réputation.) 

Non (les). Facétie en vers, dirigée 
contre Le Franc de Potnpignan,xiv, 433. 

NoHOTTe, jésuite. Auteur d'une cri- 
tique des ORuvres de Voltaire, sous le 
nom $ Erreurs, etc., xit, 279; xtv, 29 t. 
— Loi fait proposer de lui vendre l'édi- 
tion de ce libelle ponr mille éens, xli , 
39; xlii, 668. \ Voy. Fax.) — Igno- 
rances, sottises et mauvaise foi de ce 
critique, démontrées par des citations et 
par des faits, xli , 38 à 95 ; xlii , 670 
suiv. ; lxvii, 4a4 et suiv. — Notice qui le 
concerne, xlii, 687. — Railleries et 
sarcasmes dont il est l'objet, xn, 161 , 
179; xin, a54, a6o, 3ao;xiv, 189, 389, 
391 i xxx, 43a; lx, a5g, 389. — Intro- 
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tlnit dans le draine de Sacrale tons le 
nom de Norton, vi, 488 et $uiv. — Let- 
tre au nom d'un avocat de Besancon 
qui lui reproche sa sotte vanité et ses 
libelles diffamatoires, XLtr, 1. — Avait 
la rage du bel esprit, xr.11 , 690. — Son 
ignorance, son fanatisme; prétendus 
miracles qu'il raconte, xlviii» 396 et 
suiv. — Absurdités auxquelles il a voulu 
donner de l'authenticité, xxxitt, 69.— 
Désigné comme l'un des collaborateurs 
du Dictionnaire antiphilosophique , lxiv, 
453. — Comparé an P. Garasse , xlv, 
i63. — Chassé du temple de la Renom- 
mée dans la Pucelle , xi , tt4« — De ses 
critiques au sujet dn siège de Livrou, 
xlt, i3g. — De ses délations , 179. 

Norbirg , chapelain du roi de Snèdc 
Charles XII. Lettre qui lui est adressée 
en 1744» plaintes an sujet de son his- 
toire de ce prince , et de la manière dont 
il en a usé envers ceux qui l'ont traitée 
avant lui, u», 6a5 et suiv. — Comment 
• exprime an sujet de Patkul , xxv, 144. 
— Et des cruautés commues eu Pologne 
et en Ukraine, 193. — Tronque le récit 
de l'affaire de Bender , qu'il a emprunté 
à l'auteur, xxiv, 178. — Observations 
critiques sur son Histoire de Charles XII, 
9 , a85 , 343 , 349 , 35 1 . — Ce qui déter- 
mina ce prince à le choisir pour son 
confesseur, 10. — Tout ce qu'il a rap- 
porté des affaires de Turquie parait d'on 
homme passionné et mal informé; preu- 
ves qu'on en donne, xxv, 144, 199, 
ai4, ai5, a3o, 2I4» 2 4o, 241. 

Norbert (saint). En nao fonde les 
Prémontrés, xvu, 327. 

Norbert {Pierre Parisot , pins connu 
sous le nom de P.), capucin et procu- 
reur-général des missions étrangère» 
dans l'Inde. Ses Mémoires historiques sur 
les affaires des jésuites avec le Saint- 
Siège , xlviii , aaa. 

AW(le). Prophétie de Voltaire, qu'un 
jour toute lumière nous viendra de ce 
côté, xni , 309; lxiv, 70; lxx, 396. 

Nordlingen ( bataille de ). Gagnée par 
les Impériaux sur la ligne protestante 
d'Allemagne, xxm, 6o3. — Autre ga- 
gnée par le grand Coudé, alors duc 
d'Enghien , et dans laquelle le général 
autrichien Merci fnt tué, xix , 275; 
xxm, 6ao. 

Non km r k (duc de et son fils Tous 
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denx condamnés à mort par Henri VIII, 
aur le seul prétexte que leur vaisselle 
était marquée anx armes d'Angleterre, 
xvin, 37. — Le père obtint sa grâce, 
mais son (ils périt , ibid. 

Norfolcx (due.de). Veut épouser 
Marie Stnart dans sa disgrâce ; comptait 
sur une révolution et sur le droit de 
cette reine à la succession d'Klisabetb, 
xvrti , 5a. — Demande en sa faveur des 
secours au roi d'Espagne et au pape; 
est condamné à mort par les pairs, 
ibid. 

Normand. L'on des membres de la 
faction des Seize, du temps de lu Ligue, 
x, i5o.— Propos remarquable qu'on en 
rapporte au sujet du duc de Mayenne, 
ibid. 

Normand , célèbre avocat. Loué par 
l'auteur, xit , roa et suiv. 

Normands (les). Ce qu'ils étaient dès 
le 4 # siècle, xv, 476. — Charlcmagne 
purge la Baltique de ces pirates, xxiu , 
6a. — Commencent leurs courses sous 
Louis-le-Débonnaire ; saccagent la Frise, 
77; xv, 476. — Désolent la France et 
tout l'Occident ; couvrent la mer de 
vaisseaux, ibid. et suiv.,- xxm, 80, 8a , 
86. — Assiègent Paris; vendjent la paix 
à Charles-le-Cbauve, xv, 477; xxm, 
8a. — Pénètrent à Metz, brûlent Aix-la- 
Chapelle; vendent aussi la paix a Char- 
les-le-Gros, 95. — Assiègent Paris nne 
seconde fois, 97 ; xv, 479.— Sont défaits 
par Arnonld près de Louvain , xxm , 
100. — On leur cède la Nenstrie et la 
Bretagne sous Raoul, qui fonde le duché 
de Normandie, ii4;xv, 48a. — Avaient 
remonté la Tamise et subjogoé la moitié 
de l'Angleterre , 483. — Leur étonnante 
conquête de Naples et de Sicile , xu , 
a 3 et suiv.; xxvcn, 449 ; xuv, 3a3. — * 
Quels furent les premiers qui passèrent 
dan» la Pouille, vn^ i3o. — Ce qn'était 
la langue normande au temps de Guil- 
laume-le-Conquéranl , xv, 45. 

Norogn a , évéque d'Halica masse an 
t8« siècle, cordelier de Goa, qui s'était 
enfui à Rome, on il avait obtenn un 
titre d'évéque missionnaire, xlvii, 384. 
—«Commande denx mille Marâtres ap- 
pelés au secours des Français dans l'Inde, 
ibid. — Au lieu de se battre, pille lea 
villages appartenant a la France, et par- 
t«ge le butin avec sa milice, ibid. 
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Non ris, amiral anglais. Favorise les gazette, par qui rédigée, xxxvu, 546, 

Suédois, et les aide contre les Russes, a 556.— Lettre adressée par Voltaire à se» 

l'époque de la paix de Neuatadt, xxv, auteurs, en 1731, poor se justifier d'avoir 

36a et suiv. insulté à la mémoire de Campistron , 



Northuwdirlasi) ( duc de). Tont u, 217. 
puissant sons Edouard Vf, mu, 37. — Novarre (bataille de). Perdue par les 

Fait périr sur Téchafand le duc de Som- Français contre les Suisses, en i5ia, 

merset, xu, 453. — Y est envoyé lui- xvn, 110. 

même par la reine Marie, ainsi que lord Novcaaa (Jean) , antenr d'un ouvrage 

Guilfort son (ils et Jeanne Gray sa belle- sur la danse et les ballets. Lettre qui lai 

fille , ibid.i xvm , 38. est adressée eu 1 763 , et note y relative, 

Norvège {\a). Réunie à la Suède, an ux, 54; u», 186. — Autres, en 1764, 

^5» siècle, par Marguerite de Valdemar, au sujet des fêtes qu'il dirigeait à la cour 

xxiv, 36.— Son état an i6 # ; nnion de dn duc de Wurtemberg, 41 5. — En 1765, 

Calmar, xvu, 1S1 et suiv. — Expéditions pour le complimenter de ses Lettres sur 

de Charles XII en 1716, xxiv, 3ao et Garrick, lxu, 278. — Et, en 177a, sur 

suiv.— Et en 1718, 35o. ses ballets , lxvii, 406. 

Notables ( assemblées des). Celle con- Noviok-Blahcmkiut. ( Nicolas PoTtia 

voquée à Paris par Henri II, xxu, 91. de), président à mortier dn parlement 

— Antre, k Moulins, sous Charles IX, de Paris. Pourquoi enlevé par ordre de 

t ai. — Autre , à Ronen, sons Henri IV, la régente Anne d'Autriche et dn cardi- 

xviii, 137; xxu, 186. nal Mazarin, xix, a84;xxrx, 366. — 

Notebourg (ville de). Assiégée et prise Rendu à la liberté dans la deuxième 

par les Russes, xxv, 1 57.— Son nom a été journée des Barricades , a68 , xix , a86. 

changé en celui de Schlusselbourg, i58. — Devint depuis premier président dn 

Notes de Voltaire concernant le pays parlement de Paris , et membre de 

de Gex, xlvi 11, 89$ sur la lettre .de l'Académie française, xxu, a66. (f°y. 

M. Hume, xm, 5i7; sur le Cymba- Potxkr.) 



lum mundi, xlvii , 466 ; sur les remar- Novogorod , province de 

de La Motraye, contre YHistoire de situation, xxv, 41. — Premier établisse- 



Charles XII , xxxv, 36o ; sur nue pensée ment des anciens Slaves, ibid — Con- 
fie Vauveuargues , l, 4<>3. ( Voy. aussi qnise par le czar Ivan, qni en emporta 
Remarques.) toutes les richesses à Moscou , ibid. — Ses 
Nougaret (Pierre-Jean- Baptiste) , lit- archevêques. [Ff, Alexis et Da- 
tératcur. Lettre qni lui est adressée en mbtri.) 

1765; et Notice qui le concerne, txn, Noyon (évèque de). (Foy. Broc, lu.) 

3o5. Nudité. D'où vient cette espèce de 

N Ci smi ^.{Voy. Co*KOx*-l*-Grand.) pudeur qui commande de la voiler, 

Nouveau Prologue pour la Princesse de xxxi, 890. — Pourquoi elle ne nous 

Navarre , v, ai 8. choque pas dans les statues et dans les 

Nouveauté. Attraits qu'elle a pour le peintures qu'on voit dans les églises, 

gfcme humain, xxxi , 0-69. — Pourquoi ibid,— -De quelques sectaires qui se met- 

ce goût^mversel est ud bienfait de la tent tont nus par dévotion, xv, 196; 

nature, agb. —Est" nécessaire dans les xxix , 8a; xxxi, 391. — D'Isaïe qni 

lettre* et datas les arts , iv, a38. — Ef- marcha tout nn dans Jérusalem, xv, 

forts de Voltaire pour l'introduire sur 196. 

le théâtre, vm, 193. Nuées. Qui s'entre-choquent ; compa- 

NouveUe Requête au roi, xlvi, 463. raisou poétique, x, 273. 

Nouvelles ecclésiastiques. ( V by. Gazette Nuit (la). Son approche; vers de- 

ecclésiastique.) scriplifs, x, a 10 ; xiv, 88.— Personnifiée, 

Nouvelles probabilités. (Voy. Probabi- xi , 67. 
litis.) Nuit blanche de Sully, pièce de vers, 

Nouvelles Remarques sur l'histoire, xiv, 3 1 5.— Ce que c'était que ces fêtes , 

opuscule de Voltaire, xu, 34. xlvi , 375. 

Nouvelliste du Parnasse (le). Cette Nul. Observation grammaticale sur 
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l'emploi de ce mot sans être accompagné 
d'un verbe, ui, i54. 

Ncma , second roi de Rome. Son char- 
latanisme fit du bien : il trompa les Ro- 
mains pour leur profit, xxviti, a3. — 
Image de son règne et de sa législation , 
xxxti, 98. — Son gouvernement théo- 
cratiqoe, 354- 

Numéraire (dn) , en France. En 1577, 
xxn, iSg. —En i683, xx, 290.— . En 
i73o, ibid. ("Voy. Monnaies, Or et ar- 
gent , Livre numéraire.) •— Dorant le sys- 
tème de Law, fl fut défendu d'en avoir 
cher soi pour plus de 5oo livres , sous 
peine de confiscation, xxi, i5j xxn, 
3oo. 
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Nuascrv (Jacob), fanatique russe. 
Sédition qu'il excite dans Astracan, 
xxiv, 53. 

^ Nutrlet. Savetier qui , en 1721, ob- 
tint une pension du clergé, pour avoir 
crié dans son quartier en faveur de la 
bulle UnigenUus, xxn, 3o6j txvn, 
386. 

fyra, forteresse importante près dn 
lac Ladoga. Assiégée et prise par le czar 
Pierre xxv, i6a. 

Ntscs, roi de Mégare. Aventure de 
son cheveu fatal coupé par Scylla, sa 
fille, qui le livre à son amant : type de 
l'histoire de Samson, xxxii , 336. 



o 



O (marq. d'), surintendant des finances 
sous Henri III. Sa rapacité, xvin, 107. 

O (marq. d'), courtisan du duo de 
Bourgogne. Attribue les désastres de 
nos armées, en 1708, an manque d'aller 
à la inesse, xx, 69 j niv, 446. 

O (la voyelle). Qu'elle doit, dans 
certains mots, être remplacée par un A 
{Foj. A.) 

Oannès. Brochet prédicateur, xxxiti, 
99 \ xlvi, 177. — Adoré par les Chal- 
déens; plaisante anecdote h son sujet, 
xxvi 1, 480; xxx, 3o4. 

Oatès {Titus), ex-jésuite. Ses déposi- 
tions contradictoires font périr, en An- 
gleterre, des accusés de baute trahison , 
xi.ii, 453. 

OanAM, amiral hollandais. Bat la 
flotte suédoise, et délivre Copenhague 
assiégée par Charles X, xvm, 390. 

Obéissance. Due aux lois , n , 384 , 
4o3; vi, 356. — Due aux parents en 
tout temps, à tout âge, 456. — Qne 
c'est un crime d'obéir à des ordres in- 
justes, 443. — Même quand ils sont 
donnés par un pouvoir légitime, l, 3 11 
et suiv. 

Obreskow, résident de Russie en Tur- 
quie. Mis en prison lors de la déclara- 
tion de guerre entre Mustapha et Ca- 
therine II, xni, 309; xlvi, 457, 517, 
6o7;lxvii, 140, 159, 160. 

Observateur (T) hollandais. Libelle 
contre le roi de Prusse Frédéric II, par 

Tome II. 



l'avocat Moreau; ce qu'on en dit, lviii, 
39. 44- 

Observateur (V) littéraire, journal qui 
parut en 1746. Quels en étaient les au- 
teurs, LV, I09. 

Observations sur MM. Jean Law, Me- 
lon et Dutot ; sur le Commerce , le Luae, 
les Monnaies et les Impots, écrit publié 
en 1738, xxxvii, 5*7 et suiv. 

Observations sur le Jules César de Shake- 
speare, vu, 547. 

Observations ( les ) sur les écrits mo- 
dernes, journal de l'abbé Desfontaines. 
Sont on outrage hebdomadaire à la rai- 
son, à l'équité, à l'érudition et au bon 
goût, lu, 8a. — Bévues et calomnies 
contenues dans ce libelle, xixvn, 546 
et suiv. — Critique qu'on en fait, lu, 
83. — Note sur ce journal , xxxvii , 
37a. 

Observatoire. Celui de Pékin, xv, a6g. 
— Celui de Paris, quand formé et par 
qni achevé, xx, a5a. 

Obtempérer. Singulier effet que ce mot 
fit à la conr, lorsqu'il fut employé par 
le parlement , lors des querelles des jan- 
sénistes avec lesconslitutionnaires, xxn, 
33o. — Est tiré d'un vieux root qui si- 
gnifie obéir, xxi , 349. — N'est pas fran- 
çais, xxix, 498. 

Occupation. Qne n'être point occupé, 
ou n'exister pas, est la même chose pour 
l'homme, xxxvii, 58;lix, i3a.-~Quo 
tout mortel doit agir, ltv, 371. — Que 

22 
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s'occuper, c'eat savoir jouir, xu , 5*5. 
(Foy. Travail.) 

Océan (V). Poussé par les orages; 
comparaison poétique, x, ao5. 

Oçei.by. Habile orientaliste; traduc- 
teur de l'Histoire arabe d'Alvakédi, 
xxvi, 195. 

Octaï , troisième fils de Geugis. Est 
déclare par lai grand-kan desTartares, 
xvi, 339. — Ses conquêtes en Chine, 
227. 

Octave. Son portrait en vers, vin, 
85, io5, t3i ; xiii , 317. — Epîgramme 
infâme qu'il lit sur Fulvie, après l'hor- 
reur des proscriptions, vin, 85; xxvn, 
101. — Ses débauches, ibid. — La ven- 
geance du meurtre de César ue fut que 
le prétexte de son ambition, vin, 89. 

— Il avait voulu assassiner Antoine , 
iùùl. — Ses rapines et ses déprédations, 
92. — Son avarice dans les proscrip- 
tions, ibid. — Ses croautés, xxvit, ao5. 

— Sources de sa prospérité, vtii, g5. 

— Feignit d'être superstitieux, et le fut 
peut-être , 96. — Présages rapportés à 
ce sujet par Suétone, xxvn, aoi. — N'a 
été, tonte sa vie, occupé que de son in- 
térêt, vm, 107. — Détails sur su fa- 
mille et sur son origine; pourquoi ap- 
pelé fils de Cépias, tas. — Tyran sans 
courage qui fut surnommé Auguste , 
161; lvi, 719. — Parvint à l'empire 
par des crimes qui méritaient le dernier 
supplice, xxxvii, a3a. (Fqy. Auguste.) 

Octave et le Jeune Pompée. Titre pri- 
mitif que Voltaire avait donné à sa tra- 
gédie du Triumvirat, vin , 80. 

Oi.taviawus , surnommé Cépias, père 
d'Octave-Auguste. Pot le premier séna- 
teur de sa branche, vm, iaa. 

Octa vie, femme d'Antoine. N'en fut 
point répudiée , vin, 84. — Elle mou- 
rut de chagrin et de colère , quand son 
époux devint amoureux de Cléopâtrc , 
ibid. 

Odes. Réflexions et observations cri- 
tiques sur ce genre de poésie, lxvii , 
419 et suiv. — Si celles des Anciens 
étaient faites pour être chaulées, et pour- 
quoi celles des Modernes ne se chantent 
jamais, 379 et suiv. — Dans tous les 
temps ont été consacrées à l'exagération, 
xxix, 274. — Pourquoi les odes à en- 
thousiasme perdent de leur prix, ibid. 

— Quelle est, de toutes les odes ino- 



OED 

dernes, la plus digne de ce nom , xtx, 
i3i . — . Ridicule des odes en prose , xi , 

«49- 

Odes de Foliaire. Appréciée»,!, 228. 

(On en trouve l'indication aux noms 
des personnes et des sujets pour lesqnels 
elles ont été faites, et la série à la 
table particulière du tome xu.) 

Odet-D aïoib. "Veut venger le frère de 
Louis XI, duc de Ber ri, empoisonné par 
an moine, xvi, 5 16. 

Ooet de Chatilloî» , cardinal. ( Foj. 
Cratillor. ) 

Odillos ( saint ), abbé de Cluni. 
Pourquoi institue la Fête de* morts ; 
conte ridicule à son sujet, xvi, 70; 
xxxii , 41. 

Odow ou Eudes, comte de Paris. {Foj. 
Eudes. ) 

Odyssée ( 1'), poème d'Homère. Semble 
avoir été le modèle de plusieurs poèmes 
et romans en vers de l'Italie, xxix, 1 55 
et suiv. — Surpassé par le Roland de 
l'Arioste, ibid.; xvii , 184. 

Œdipe, tragédie de Sophocle. Criti- 
que détaillée de cette pièce, 11, ar et 
suiv. — • Quelle en est la morale , v, 490. 

— Son dialogue admirable, et terribles 
prédictions de Tirésie, xxxvf, a3i. — 
Qnoique avec de grands défauts, est le 
chef-d'œuvre de l'antiquité, a3g. 

Œdipe , tragédie de P. Corneille. 
Commentée par Voltaire, xxxvi, 319 à 
241. — Sa déclaration à ce sujet, 241. 

— Antre critique de cette pièce, 11, 32 
a 3g. — Vers que Voltaire en a pris ou 
imités, 45, i36. — Tronvée d'abord ex- 
cellente, ensuite reconnue mauvaise, 
m, 194. — Sentiment de Voltaire à la 
première lecture qu'il en fit, vi , i5a, — 
Ridicule de l'amour de Thésée, i53; 
xxxvi, aai et suiv.; XL, 389. — Belle 
tirade sur le libre arbitre , qui a contri- 
bué a son succès, xxxvi, 2 33 — La 
pièce ne commence qu'an milieu du troi- 
sième acte, a3i. — L'abbé d'Anbignac l'a 
critiquée sans en voii la faute principale, 
322. — Remarques sur les vers présen- 
tés à Fouquet, qui avait engagé Cor- 
neille à faire cette tragédie, 212 et suiv. 

— Autres sur Y Avis de Corneille au lec- 
teur, 216. «—Celte pièce pourrait être 
retouchée avec succès, ix , 124. 

Œdipe, tragédie du P. Folard, jésuite, 
11 , 5a. 
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OEdtpe, tragédie de Uiuoltc-Hoodard . 
Cet académicien a compote deux pièces 
de ce nom, l'une en ver», l'autre en 
proie, il, 5i; xn, 336.— • Son Œdipe 
en ver», pièce froide et insipide, xxxvi, 
î4l — L'antre n'a jamais élé joué, n , 
5a. 

OE Mfte , tragédie de Voltaire, n , 8 et 
suiv. — À quel âge fut composée, u, 
9, COj xxxvi, a4°î xi.vm, 3iy. — Ce 
qui donna à l'auteur l'idée de faire celle 
pièce, vi, i5a. — Comment fut reçue 
d'abord par les comédiens, i, i3o. — 
Changements qu'il fut obligé d'y faire, 
ibid, — Approbation qu'y donna La- 
motte, ibid. ; ii, g. — Anecdote relative 
aux premières représentations qui eu- 
rent lieu à Paris, t. i3i; xiaiii , 3rg. 

— Épigramme de l'abbé de Chaulieu 
eontre celte pièce, i , 181 ; n , 9. — Dé- 
dicace à Madame, femme du régent, 10. 

— Hommage en vers qui en est fait au 
duc de Lorraine Léopold et à la duchesse 
son éponse , xiv, 319. — Placet pour en 
obtenir la représentation à Cambrai, 
3a5. — - Envoi en vers qui en est fait an 
roi George I", xui , 48. — F. ut d'abord 
des choeurs, dout une partie fut suppri- 
mée à la demande des comédiens, et 
dont l'autre, que l'auteur y laissa, ne 
lut point exécutée, lix, 566. — Obser- 
vations aur le mauvais accueil que le pu- 
blic iit au choeur des Tbébaina, u, 35g. 

— Pourquoi , dans la suite, l'auteur n'y 
voulut point faire d'autres choeurs, 
ixvn, 1 1 a. —m Critique qu'il iit lui- 
même de cette pièce , u , 3o et suiv. — Sa 
réponse à d'autres critiques, 48.— Com- 
ment U se vil obligé d'y introduire de 
Pamour, vi, i5a; xxxvi, 240; U, ia3. 
—■Et combien il y a toujours trouvé 
cette passion déplacée, ibid.; xli, 53a. 

— Critique du rôle de Philoclète , xn , 
369. — Préface de l'édition de 1730, xi , 
5a — \ .1 r lautea et notes, tag. — "Ver» 
de cette pièce qui furent appliqués à 
Louis XIV, 1 3i.«— Antres, qui le furent 
i l'empereur Joseph II, lors de son 
voyage en France, 1 34. — Et à Buona- 
parte, premier consul, en 1801, i33. — 
Note dea écrits et des critiques publiés à 
l'occasion de celte pièce, 11. 

Œil. De sa conformation; comment 

♦ 

la lumière entre et agit dan- cet organe, 
xxx vin, 99. -—Sa description, 101 . — 
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OEil presbyte, io3.— Œil myope, 104. 
( Voy. Fùion, Fue.) 

OJficcs ( Voy. Charge* et emplois de ju- 
dicature. ) 

OJJkier s français . Leur portrait, xxxix, 
3o. — Éloge de ceux qui aont morts 
dans la guerre de 1 74 1 , 39 et suiv. — Por- 
Iraitd'un officier petit-maître, xi, 378. 
— Autre , d'un officier d'ordonnance eu 
un jour de combat, x , a^3. 

Okiliis. ( For. Oldhud ) 

Oo, préteudu resté seul de la race 
des géants. Contradictions à son sujet 
dans le Deuténmorne , et observation cri- 
tique y relative, xi.ix , 178. 

Oghikrxs, riche, banquier à Paris. 
Anecdotes qui le concernent, m, *83 . 
xi., 480, 48a et suiv. 

OatM (Edmond), jésuite. A l'époque 
de la Saint-Barlbélemi , excite le peuple 
de Bordeaux au carnage, un crucilix à 
la main, xxii , i3a. 

Ogier , président dn parlement de 
Paris. Exilé par Fleury, dans les querel 
les dn jansénisme, xxn, 3»6. — Son 
rappel , 317. 

Ooiloy , général irlandais, comman- 
dant à Prague. Se rend en 1 74 1 prison- 
nier de guerre aux Fiança in, xxi, 7a. — 
En 1744 se rend une seconde fois au roi 
de Prusse , 1 14. 

OciHkXi, Lithuanien. Chef de parti 
dans ce pays, xxiv, g5, i55. 

Oi (le son ). Remarques sur son or- 
thographe et sur la manière de l'articu- 
ler, m, i58; vin , 81 ; X, la, i3; XII, 
347; xxvi, 12; xxix, 483; xxxv, 63; 
xli, 569; lxiii, 535; ut.iv, 3 j5. 

Oisiveté. Pèse et tourmente , xn, 464, 
5a5. — Comment elle est folie ou sa- 
gesse, vice ou vertu, xiv, 348.— A qui 
convient, Ll , 49- {y°J* Occupation, Tra- 
vail.) 

O , a , mis ( Paul - Antoine • Joseph ). 
L'honneur et le bienfaiteur de l'Espagne; 
pourquoi poursuivi par l'inquisition, 
xvii, 354; xlvi, i65. — Notice qni le 
concerne , utx , 309. 

Oldcorw , jésuite. Exécuté en Angle- 
terre comme complice delà conspiration 
des poudres ; son ordre le soutient inno- 
cent et en fait un martyr, xvm , a8a, 
a 83 ; xl , 460. 

Oldueld (M ,u ), célèbre comédienne 
du théâtre anglais, 11, 36a. — Mariée à 
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un grand «eigneur, m, 148. — Hon- 
neurs funèbre» qai lai forent rendu»; 
son tombeau placé a Westminster, ibid.,- 
xii , 3o, 3i ; xxxvu, a65 ; lxii , 55z. 

< h i v mus, attaché a l'ambassade d'an 
dac de Holstein en i633. Le premier 
écrivain qui nous fit connaître Moscou , 
xxv, 38. — Sa méprise au sujet du mar- 
chand Roussel et dn comte Talleyrand- 
Chalais, ao. — Antres détails, et lettre 
de Louis XIII i cette occasion, n> et r. 

— Son conte philosopbiqne sur Alexan- 
dre cherchant le breuvage d'immortalité, 
xi.vn, 343; xlviii, 345. 

Oi.ua. (la princesse) on Olga.. Intro- 
duit le christianisme en Russie an 10 e siè- 
cle; est baptisée et appelée Hélène» xxv, 
70. 

o limita (donna), belle-sœur et mai- 
tresse d'Innocent X. Gouverna ce pon- 
tife, et vendit tout ce qui pouvait se 
vendre, xix, 10. — Fit démolir Ca»tro ; 
quel fnt le motif de cette cruauté , xliv, 
33*,. 

Olimpie. (Voy. Olympie.) 

Oliva, général des jésuites. Comment 
figure dans la conspiration attribuée, en 
Angleterre, aux papistes, xvin, 336; 
xxix, 453. — Mot qu'on en cite an su- 
jet de la composition de aa société, xliv, 

Oliva a à» (le comte-duc d') , premier 
ministre en Espagne. Sa rivalité avec 
Buckingbam et Richelien , xvin, ao3.— 
8a haine contre le premier; quels en 
furent les motifs et le» suites, 204, 286. 

— Favori de Philippe IV; son adminis- 
tration, a5i et suiv. — Par quelles im- 
prudences contribue a la révolte du duc 
de Bragance, a53. — Manière célèbre 
dont il annonça an roi la perte du Por- 
tugal , a55. — Disgracié pour avoir été 
malheureux ; meurt de chagrin ; son 
parallèle avec le cardinal de Richelieu, 

Oliver otto. Cruellement trompé par 
César Borgia, et massacré par se» or- 
dres, xviz , 91. 

Olïvbt ( l'abbé Joseph Toullier d* ), 
de l'Académie française. Ses traductions 
de Cicéron , son Histoire de l'Académie , 
appréciées, vin, iao; xix, 99; lu, 
19Î; liv, 645. — Ses plaintes exagérées 
contre le luxe, 646. — Sa qnerelle avec 
les auteurs du Journal de Trévoux, aa 
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sujet de l'oavragc posthume de Huet , 
de la Faiblesse de l'esprit humain , dont 
il fut l'éditeur, xix , 100. — Son Discours 
sur l'éloquence, apprécié, lu, l5a. — 
Loué pour son Traité de la Prosodie, 
358. — Complimenté en 1746 dans le 
discours de réception de l'auteur à l'A- 
cadémie française, xxxvrii, 559. — Let- 
tre qui lui est adressée, en 1761 , au su- 
jet des Commentaires sur Corneille, nx, 
556.— Antre, en 1767, sur une nouvelle 
édition de sa Prosodie, lxiii , 5*4.— Ce 
qu'en dit d'Alembert après sa mort, lxv, 
175, a33 . — - Etait le premier homme de 
Paris pour la valeur de» mots , 319. — 
Anecdotes fansses rapportées »nr lui i 
l'Académie, 3i3. — Proposait à celte 
compagnie les doutes de Voltaire sur la 
langue, sans le nommer, rx, 459. — Ob- 
servation» critiques sur l'édition qu'il a 
donnée de» OEuvres de La Fontaine, 
xlviii , 268, a8o.— S'est montré nn peu 
vétillard dans ses critique» »ur Racine, 
lxiii, n3. — D'un libelle de Desfon- 
taine» contre lui à ce sujet, lui , 369. — 
Lettres qui lai sont adressées dans la 
Correspondance gënérale, de 173a à 
1738. (Voy. Tabl. part, de li à un.) 
— D'une épigramme dirigée contre lui 
par J.-B, Rousseau, qu'il se proposait 
de faire revenir en France, et note à ce 
snjet, xrx, 141; xxxvii, 519; xl, 484. 

Olivier des Mowts, à Andose. Lettre 
qni lui eat adressée, en 1767, a l'occasion 
des persécution» contre le» protestants , 
lxiv, 486. 

Olonais (1'), flibustier. Son courage 
et ses atrocité», xvu, 447. — Fait d'ar- 
mes inouï qu'on en raconte , ibid.; xxix, 
438. — Sa fin tragique , ibid. 

Olokhe (comtesse d'). (Voy. Marie 
Makcihi. ) 

Olofoer , Juif. Prétendu dépêché en 
Chine pour sa conversion ; rapport» con- 
tradictoires des missionnaires à son sn- 
jet, xv, a8o; xlviii, 207 et suiv. 

Olympie , tragédie de Voltaire, vu, 
389 et suiv. — Faite en six jours ; plai- 
santerie k ce sujet , et repartie de l'au- 
teur, 387; lx, a4, 3i. — Idée de cette 
pièce, a5, 3a. — Dans quel esprit a été 
faite, et emblème qu'elle offre , 76.— 
Eut d'abordje nom de Cassandre; devint 
l'ouvrage d'un an ; observations et détails 
relatifs aux chaugements qu'elle a subis, 
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5y, 75, 79, 93, iao, ia5, ia8, i3o, t3a, 
164, 166, 167, 171, 179, 18a, i85, 187, 
191, 198, ao6, ai a, aa7, 344, 3a9, 3?5, 
418, 43a, 439, 517, 6i5; ui, a, 7, *>4. 
— Offre cinq beaux sujets d'estampes, 
i x , i(V'i —Des notes qui l'accompagneut, 
et de l'intention de l'auteur en les faisant, 
▼u, 387; lx, 168, 186, aoa, 477 î 
i3, 88. — Jouet a Fernei en 176a, lx, 
a4a. — Envoyée à l'électeur Palatin, qui 
la fait jouer sur son théâtre, ibid., 3ot, 
35o, 370, 373 ; vu, 387. — A été traduite 
en italien et jouée â Venise avec succès, 
ibid. — La crainte des railleries a empê- 
ché de la jouer à Paris, 41a. — Jeu de 
mots à son snjet, lx, 574. — Observa- 
tions relatives à la scène du bûcher, 373, 
376, 3gi ; lxi, 44, 355. — Antres de 
d'Alembert, lx, 3*5; lxi, 391.— Au- 
tres dn comité Choiseul et cTArgental, 
réfutées par l'auteur, lx, 59. —— Autres 
du cardinal de Bernis, 90, 101, 16a, 189, 
3i4 ; lxi , 84. — Variantes à la snite de 
la pièce, vu , 475 el suif. — Vers imper- 
tinents qu'on y a mis dans l'édition de 
Duchène, vin , 377. — Défigurée par 
Clairon , qui sacrifia la pièce à son rôle, 
lxiv, 394. 

Oma» , calife. De persécuteur de Ma- 
homet , devient son disciple , xv, 319.— 
Snccède k Abubéker, 3a6. — Ses con- 
quêtes , sa tolérauce, ibid. — Son entrée 
dans Jérusalem; mosquée dont il enri- 
chit cette ville , xvi , i56. — Ses lieute- 
nants brûlent la célèbre bibliothèque 
d'Alexandrie, xv, 3a8. — Il meurt as- 
sassiné, 33o. 

Ombre. Prétendu miracle de l'ombre 
qui recule, xxx, a58 ;xlviii, 448; xttx, 
369. ( Foy. Ézéchias.) 

Ombres. Shakespeare, chez les Anglais, 
est le seul qui ait sn les évoquer et les 
faire parler avec succès, 11 , 358. 

Orner Jolyde Fleurjr étant entré , pam- 
phlet de "Voltaire, xli, i(î. 

On <fl/(les). Où nous en serions, si 
on ne les permettait pas, lxix, 64.— » 
La société ne subsiste que par eux , ibid. 

On Ait, fils dn patriarche Juda. En 
qnoi et pourquoi il trompa le voeu de la 
nature, xxxi, 396; xlix, 48.— Grandes 
singularités qu'offre sa race, 394. 

Onanisme. Habitude honteuse et fu- 
neste; d'où tire son nom, xxxi, 096.—* 
Auteurs qui ont écrit sur le danger de 
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s'y livrer , ibid. et suiv. — Par qui a été 
propagé en France, 397. — Vers qui le 
blâment, II, 79, 80. 

Oztxl, Irlandais au service d'Espagne. 
Accompagne le prince Edouard dans ses 
malheurs, xxi , aa3 , aa6. 

Ohillow ( l'abbé). ( Foy. Abiullom.) 

OOLLA et OOLIBA. ( Foy. ÉzBCHIXL.) 

Opalihska. {Foy. Charlotta.) 

Oi*as, archevêque de Sé ville. Fils de 
l'usurpateur Vitiza, assassiné par l'usur- 
pateur Rodrigue , xv, 490. — Appelle les 
Maures eu Espagne par vengeance, vu, 
i3a; xv, 490; xvi, 60. — Leur prête 
serment et conserve de l'autorité sur les 
églises chrétiennes, xv, 49° ***** — 
Fut le plus mauvais prêtre et le plus 
mauvais citoyen dn royaume, xn, 33. 

Opéra (théâtre de 1'). Quand et par 
qui fut introduit en France, xx, 180; 
xxvii, to5.— Commença par des pièces 
italiennes qui n'eurent ancun succès, 
106; xx, 139. — Des premières pièces 
qui y forent jouées dans notre langue, 
xxvii, 107. — Ce qu'il devint depuis, 
ibid. et suiv. — Spectacle bizarre et ma- 
gnifique, il, 58; xiv, 139; U, 3a6. — 
Est l'empire des fables, xxxv, 10. — 
Observation sur sa dénomination d'Jca- 
démie de Musique, xxvi, 79.— Plaisante- 
rie y relative , xxxiv, i35. — La cour de 
France y a dansé, IXX, i53; xu, 3a3; 
lxu , 55i.— Comparé à une maison où 
tout le monde va , quoique l'on dise du 
mal du maître, U, 3a6. 

Opéra, poème lyrique. Critique de ce 
genre , xxxin , 3 18. — Les trois unités 
n'y sont pas de rigueur, 11 , 58. — Étouffe 
en Italie la tragédie , v, 1 18 , 47* » uua * 
13.— Comparé aux tragédies grecques, 
v, 475.— Ridicule dont Saint-Évreraond 
a essayé de le couvrir, xxxtx, a56. — 
Quel est le vice de ce genre de spectacle , 
et ce qni rend les poèmes nécessairement 
défeetneux, a5 7 , a58. — Pourquoi, de- 
puis Quinault, il n'y a presque pas de 
tragédie supportable en musique , a6o. 
— Le plus grand mal de ces spectacles, 
c'est qu'il n'eat presque pas permis d'y 
rendre la vertu respectable, et d'y 
mettre de la noblesse, ibid. — Que lenr 
principale beauté doit consister dans la 
force et l'harmonie de la poésie, 364. — 
Qu'on ne peut pas faire de bous opéra 
sur des canevas de musiciens, lvi, 578. 
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m- DéfauU de nos opéra même les plus 
tragiques, v, 4?8. 

Opéra comùjue. Sortie contre ce genre 
de spectacle , et contre les ordures qa'on 
y met en scène , ixii » 184 , 186.— N'est 
autre chose que la Foire renforcée , lxv, 
374. 

Opinion (F). Toutes lea choses de ce 
monde en dépendent, tu, 1 53.— Pour- 
quoi n'a causé aucun trouble chez les 
nations de l'antiquité, tandis qu'elle en 
a produit de si affreux et de si ridicules 
chez presque toutes les nations moderues 
de l'Europe, xli, t3g. — N'a eu aucun 
pouvoir en Chine, 140. — N'a guère 
causé de guerres civiles que chez les 
chrétiens, 14a.— Celle née des factions 
change quand les factions sont apaisées, 
<43. — Le plus grand changement qu'elle 
ait produit sur notre globe fut rétablis- 
sement de la religion de Mahomet, 146. 
— A fait la grandeur des califes et celle 
des papes, i5o.— A. fait les moines, 
i56. — Les croisades en ont été l'effet le 
plus mémorable, 160. — Vraie ou fausse, 
sainte on réprouvée, a rempli la terre 
de carnage pendant plusieurs siècles, 
169.— À fait les lois, 174.— Gouverne 
le monde, mais est gouvernée à la lon- 
gue par les philosophes, xlii, 89 ; jlxii, 
38a } lxiii , a , 43.— L'opinion publique , 
arme puissante pour qui en aiguise les 
traits, ix, 3g 1. — Pourquoi il est des 
nations qui n'ont point d'opinion sur 
certains faits, xxxi , ao8.— Q'uneuation 
qui se civilise n'a d'abord que des opi- 
nions fausses , ibid. — Qu'il faut des 
siècles pour détruire une Opinion po- 
pulaire, agg.— - Pourquoi l'opinion est 
surnommée la reine du monde , ibid. — 
Que , dans les affaires sérieuses, comme 
dans les beaux -arts et dans les sciences, 
les opinions ont tour-à-tour été sifflées 
et bien reçue», tu, a84 — Qa'on gou- 
verne les hommes par l'opinion régnante, 
et qne l'opinion change quand la lu- 
mière s'étend , xxxix , 370. 

Opinion (1') en alphabet. Dictionnaire 
manuscrit de Voltaire , réuni par ses édi- 
teurs an Dictionnaire phdoiophiqne , xxvi, 
H/» îo. 

Opinion thèologitjue. Ce que c'est, xuu, 
a5g. 

Opinions religieuses . Nous les devons à 
notre première éducaliou, in, t65. — 
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Quand s'introduisit chez les ebrétieus la 
coutume horrible de juger et de con- 
damner à mort pour opinions religieuses, 
xvi, a44 , a53; xvn, a3o, 343 $ xxu, 
8a; xlii, 4"- — En qoo» diffèrent des 
factions et des sectes, 4»7- — Manx 
qu'elles ont causés, lviii, 5. — Qu'il ne 
nous appartient pas de vouloir soumettre 
les autres à nos opinions, lxi, 364; 
lxvii , 5oo. 

OrrioE (Jean Meyxier, baron d*), 
premier président du parlement de Pro- 
vence. Atroce persécuteur des vaudoîs, 
xvn ,3i7. — Les fait massacrer par mil- 
liers, 3 18. — A le crédit de paraître in- 
nocent, et d'éviter le supplice qu'il 
méritait, ibid. — Autres détails sur ce 
chef dn parti des brûleurs, protégé par 
la maison de Guise, et qui mourut dans 
les douleurs du remords, xxii, 86 et 
suiv.; XLII , 607. 

Oppression. Que les opprimés ne sont 
jamais soumis , iv, 166. — Qu'un héros 
qu'on opprime attendrit tous les coeurs, 
vu, 146. — Sorties contre les oppres- 
seurs du bon sens , xlii , 3ao j lix , ga , 
x53. 

Opprobre. Avilit l'ame et flétrit le 
courage, v, 141. 

Optimisme. E«.t peut-être un système 
faux, mais non impie, xii, 66. — A été 
renouvelé de Platon par Shaftesbury, 
Bolingbroke, Leibnitz, et chanté par 
Pope en beaux vers, ibid. — N'est au 
fond que le système d'une fatalité dés- 
espérante , xliii , a35 ; lviii , 57 et suiv. 
( Voy. Candide et Tout est bien.) 

Optique. Comment ses lois nous font 
voir cette voûte azurée qae nous appe- 
lons le ciel, et les astres roulant dans 
cette voûte, xxviu,go. — Figure qui 
en démontre les résultats , ibid. — L'op- 
tique de Robert Smith cité à ce sujet, 
gi . — Considérations philosophiques sur 
l'optique de Newton , xxxvii , ao6 et 
suiv. — 'Eclaircissement soi- une vérité 
importante d'optiqne, 3yg. — Qu'il n'y 
a nul rapport immédiat entre les règles 
d'optique et nos sensations; exemple en 
preuve , xxxviu, \tiet suiv.— Autres ré- 
flexions, lxix, 161 et suiv. (Voy. Fision.) 

Or. Est le pur sang des états, xm, 
,3^. — Ce que devient celui qui afflue 
continuellement du Mexique et du Pé- 
rou , xxvii , 6. — Où a passé celui des 
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divers conquérants , 7. — Secret ponr 
faire de l'or. ( Voy. Alchimistes et P aïeul ) 
Or et argent. Sont marchandise, xxx, 
4» 4. — Source et mobile de tout pouvoir, 
xxii, 14p. —-Où commencèrent les pre- 
mières fa briq nés de lenr monnaie, xxv 11, 
8.— Comment ont prévalu sur les autres 
métaux, ibU.— Réflexions sur les lois qni 
prohibent leur sortie du royaume, 10 ; 
xxx ix, 39g. — De la défense faite en 
France, pendant le système, de garder 
dans sa maison plus de 5oo francs en 
espèces; et de sa révocation, xxu, 3oo. 

— Sont faits pour circuler, xin , i3g. — 
Qni les garde est mauvais citoyen, et 
même mauvais ménager, xxxvir, 5a5. 

En 1730, la valeur des matières d'or 
et d'argent , travaillées et mises en 
oeuvre, égalait celle des espèces circu- 
lantes, xx, 290. — Que la valeur nu- 
méraire des espèces est arbitraire, 5i3. 
( Voy. Monnaies et Numéraire. ) — Pour- 
quoi ces deux métaux ont prévaJn par- 
tout à la longue, xxvn, 8. 

Or potable. N'est qu'une charlatanerie, 
xxrx, 458, 460; xlviii, 457. 

Oracle (!') des anciens fidèles. Livre 
excellent, trop peu connu, r.rx, 416; 
xxi, 86. — A qui attribué, us, 164, 
175, a3o; lxi,86,iï2. — Ce qui lui 
manque, lix , 420. 

Oracle (1') des nouveaux philosophes. 
Ce qu'on dit de ce libelle dirigé contre 
Voltaire, lviii, 4*4» 5\i . — Quel en 
est l'ameur, xn, 467; xiii, 260; xiv, 
aoo, >H;nn, 487, 695. 

Oracles. Comment se sont établis par 
toute la terre, xv, 2.5. — Ce qn'ils furent 
dans l'antiquité, i33 et suiv. — Quelle 
fnt leur plus brillante fonction, i38 — 
Étaient tous équivoques, xxix, 196. — 
Ne furent jamais que des friponneries et 
des tours de prêtres, xxxi, «99 et suiv. 

— N'ont point fini du temps de Jean le 
bapliseur et de Jésus-Christ , comme on 
l'a cru pieusement; preuves qu'on en 
donne, 3o3. — Leur charlatanisme dé- 
voilé par Vandale, ibitl. et suiv. — Leur 
histoire composée d'après Ini par Fon- 
tenelle, xv, 1 55. — Détails auecdotiques 
des oracles les plus célèbres , xxxi, 307 
et suiv. — Le paganisme les a envelop- 
pés dans sa ruine, 3i4. — Plaisanteries 
à leur sujet, xxxiv, 1 18. — Vers contre 
la foi qui leur est due, 11, io5. 



ORD ij5 

Orages. Comparaisons poétiques, x, 
20 1 , 2o5. (Voy. Tempêtes.) 

Oraison, action de grâces. ( Voyez 

Prières. ) 

Oraison dominicale. (Voy. Pater nos ter.) 
Oraisons funèbres. Ce que c'est , xli , 
555. — Ce qu'elles devraient être, xxxix, 
28; xr.viu, 1 1. — Qualités qne demande 
ce genre d'éloqnenee, xx, 3og, 3a6. — 
Les Français sont les seuls qui y aient 
réussi, 327. — Pourquoi ont diminué 
de prix depnis Louis XIV, xlviii, 10 ; 
wv, 184. — Étrange contraste qu'on 
remarque trop souvent entre leur vernis 
brillant et les couleurs vraies de l'his- 
toire, XXIXI, 218. — Que la multiplicité 
de ces déclamations en a fait naître le 
dégoût, ibid. — Par qui elles devraient 
être composées, lxiv, 73. ( Foy. Bos- 
suet, Flécbier.) 

Oraboe (princes à'). (Foy. Guil- 
laume III f Maurice et Philibert ns 
Chalobs.) 

Orateur. Qualités qu'en exigent Platon, 
Àristote et Cicéron , xxix, 68 et suiv. 

Orato riens. Leur congrégation est la 
seule où les voeux soient inconnus, et 
où n'habite point le repentir, xvir, 336. 
— D'une tentative dea oratorieos de 
Lyon pour immoler cette ville au jansé- 
nisme, lxi, 169. 

Oratorio. Petit opéra sur des sujets 
sacrés, xvi , 429. 

Orcak, fils d'Ottoman, éponse la fille 
de l'empereur Jean Cantacuxène, xvi, 
467. 479- 

Ordination. Anecdote de prêtres man- 
ceaux qui se firent ordonner une se- 
conde fois , xxxi , 3*1, 

Ordre Teutonique ( chevaliers de 1' ). 
Leurs premiers établissements en Alle- 
magne, xxiii, a35.- Ils s'agrandissent 
et font des conquêtes, 298, 370, 372.— 
Gouvernent très durement la Prusse, 
394. — La partagent enfin avec la Po- 
logne ; à quelles conditions, ibid. ; xvn„ 
147. — Se rendent eux-mêmes fenda- 
taires de cette puissance, xxm, 406. 

Ordres de chevalerie (institution des). 
De Calatrava, xvi, 2Ô5 , 291. - Des Che- 
valiers du Christ , en Portugal , ibid. — 
De la Jarretière , par Édouard III , 377 ; 
xvii , 4. •—- De la Toison-d'Or, par Phi- 
lippe-le-Bon, duc de Bourgogne, Xvf p 
412; xvif, 4- — De Saint- Michel , par 
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Louis XI , ibid. — Militaire* da Temple , 
de Malte et Teutonique , 5; xvi, 172; 
xi m , a35. — De Saint -É tienne , par 
Côme de Médicis, 5a4. — De Saint- fouis, 
par Louis XIV, xx , 6 , a58.— De X Aigle- 
Blanc, renouvelé par Auguste, roi de 
Pologne, xxiv, i35. — De Saint- André, 
par le ctar Pierre, xxv, 1 4a.— De Sainte- 
Catherine , par le même, 371. 

Ordres de l'état. Leurs distinctions et 
privilèges n'empêchent pas l'égalité gé- 
nérale devant la loi , xii , 176. 

Ordres injustes. Cest un crime d'y 
obéir, vi, 443. Et même a ceux don- 
nés par nn pouvoir légitime, L, 3n et 

Ordres mendiants. Fondés par saint 
François d'Assise et vivant de quête , 
xnt , a34 , a35 ; xxxn , 55. — Combien 
ils se relâchèrent après la mort de leur 
fondateur, 57. — Reformes nombreuses 
et abns qu'elles n'ont pu déraciner, ibid. 
et suiv. 

Ordres monastiques. N'ont point été 
inventés par les papes , comme on se 
l'imagine communément , xvn , 3ai. *— 
Leur origine se perd dans la nuit des 
temps , ibid. et suiv. — « Ceux de saint 
Basile en Orient et de saint Benoît en 
Occident, 3aa. — Ont dérobé trop de 
sujets à la société civile, 337.— Combien 
on en compte dans l'Église, xxxit , 54. 
( Voy. Couvents, Moines, Religieuses.) 

Ordres religieux. Furent institués pour 
combattre à l'imitation des lévites, 
xxvii, 40. (Voy. Ordres de chevalerie, 
du Temple, de Malte et Teutoniqne. ) 

Oreilles ( les ) du comte Chesterfield et 
le chapelain Goudman , conte philosophi- 
que , xxxir, 4a3 et suiv. 

O'Riiixy , Irlandais au service d'Es- 
pagne. Sa perfidie atroce envers les of- 
ficiers du roi de France, après la prise 
de possession de la Nouvelle-Orléans, 
xxi, 34i. — Fait battre l'armée espa- 
gnole par les Algériens, ibid. 

Orembourg , petit pays de la Russie 
entièrement barbare, i.xvin, 4a6, 464. 
— La ville de ce nom , bàlie en 1734 , 
est devenue l'entrepôt de l'Asie , xxv, 45. 

Orery (lord ). Donne son nom à des 
machines représentant le système du 
monde, xxxiv, 38q; xï.yii, 6o3; lxix , 
143. 

Oreste , tragédie de Voltaire, vi, i63. 
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— Discours aux spectateurs , que l'au- 
teur fit prononcer à la première repré- 
sentation , 160. — Paroles qu'il adressa 
lui-même au public au milieu de la pièce, 
147- — Changement qu'il fit, malgré 
lui, au dénouement, ibid. — Ce que 
Crébillon, censeur de cette pièce , dit à 
l'auteur, en la lui rendant, 147. — Dé- 
dicace à la duchesse du Maine, l5o. — 
Ce qui est imité de YÊUctre de Sophocle, 
157. — But de l'auteur en composant 
cette tragédie, 1 58. — Variantes , a4Î. 
— - Notes indiquant les vers imités de 
Longepicrre et de Crébillon, a43, a44, 
a46, a5i. —Dissertation, par M. Dn- 
molard, sur les tragédies où l'on a traité 
le même sujet, a55. — Examen de ¥0- 
rtste de Voltaire, par le même, 37a. «— 
Récit imité d'Eschyle , 277. — Ce qui 
est imité d'Euripide, a8a. — Éloge de 
M"« Clairon dans la scène de l'urne, 
vin , 190. — Cette pièce défigurée dans 
l'édition de Dochéne, 375, 976. — Des 
changements et corrections qu'y fit l'au- 
teur, lv, 38o, 385; lvii, 646; lix, 3?8. 

— Ce qu'il en pensait , 96.—. Qu'on a 
eu tort de lui reprocher d'avoir traité le 
même sujet que Crébillon, 35g. — Sen- 
timent de Condorcet sur cette pièce, 
comparée à Electre, 1, 190. — Anecdote 
y relative, 191, 480; lxv, iio. — Dé- 
fectuosité de la scène des foreurs qui la 
termine, dans l'édition de Cramer, ia8. 

— Vers au roi de Prusse en la lui en- 
voyant, LV, 4o5. — Notice des divers 
écrits publiés à son occasion , vi, 147, 
148. 

Orfèvrerie. Ce qu'elle était an t6 e siè- 
cle , xvn, 180. — Prohibée par une loi 
somptuaire de Louis XII, qui fut bien- 
tôt révoquée, ibid. — Vers descriptifs et 
techniques, xiv, i36. 

Orgueil, Personnifié dans la Henriade, 
x, aa4, a44. — Père de l'Envie, xn, 63. 

— Quatrain sur ce vice, 558. — Compa- 
gnon dur et triste, qui renfle l'ame sans 
la nourrir, xiv, 84. — A quels hommes 
on peut, à la rigueur, pardonner ce 
sentiment , xxxi , 3a3. — En quoi con- 
siste l'orgueil des grands, et en quoi dif- 
fère celui des petits, xxxn, 7a. — Que 
les orgueilleux ne prospèrent jamais, 
vi , 73. — Fol orgueil , avant-courenr 
de la chute des états, XII, 406. — Ma- 
drigal à M»' de Choiseol, sur ce qu'elle 
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prétendait avoir beaucoup d'orgueil , 
lxvii, 5o, 5a. 

Orientaux (les). Seraient aujourd'hui 
nos écoliers en font, niais ont été en 
tout nos maîtres , xv, a4; ; xlvii , 426. 

— Qualités de leur littérature, et d'oà 
viennent ses défunts , xvi , 43o; xxxix, 
55o. — Usage immodéré qu'ils ont fait 
de la métaphore, 256. — Il n'y a qne 
leurs fables qui aient réussi chez les an- 
tres nations, ibid. 

Oriflamme. Remarques grammaticales 
sur ce mot , xi, a.; 4. 

Origfn k . Fut le premier raisonneur 
parmi les chrétiens; sa singulière philo- 
sophie, xliii , i4i- — Pourquoi se fit 
eonnque, 14a; xmi, 465. — Fut pres- 
que le seul Père grec savant dans la lan- 
gue hébraïque, xuti, aai, 5',<>. — Fut 
le premier qui donna de la vogue an 
non- sensé de la Trinité, xliii, 142. 

— Comment s'est exprimé à son sujet, 
xxxii, 400. — Métaphysique chiméri- 
que qu'il introduisit dans la théologie , 
xi.[ii, 145. — Tourna en allégories 
plaisantes tous les faits de l'Écriture, 
146 ; xxvi ,181. — Croyait à la magie ; 
ce qu'il en dit, xxvi, a5; xxxn, 114 , 
xi.vii , 445. — Son opinion snr la ré- 
surrection, xxxn, i35. — Ne croyait 
point à l'éternité des peines, xxix, 1 14. 

— Cité sur le petit nombre de martyrs, 
xxix , a 5 ; xli , 274 ; xlvi , 64. 

Originalité. Qu'il y a très peu d'hom- 
mes vraiment originaux , et pourquoi, 
xxxvii, 7a. 

Originaux (les), OU M. du Cap-Fert , 
comédie de Voltaire jusqu'alors inédite, 
11, 449 suiv. — Préface du nouvel 
éditeur, 447. — "Vaudeville d'après le 
ballet qui la termine, 5*7. — Notes et 
variantes , 529. — Cette pièce fnt jouée 
en 178a sur un théâtre particulier, 
xxvii, mi, 104. — Elle fournit à La 
Chaussée l'idée de son Préjugé à la mode, 
joné en 1735, ibid — Elle eut d'abord 
le titre de Grand- Boursaujfle , 11, 447.— 
Manuscrits divers qu'on en cite , ibid. 

Origine des Métiers, pièce de vers de 
Voltaire, xiv, 81. 

Origines. Ridicule des recherches sa- 
vantes auxquelles elles ont donné lieu 
parmi nous, xxv, 7 et suiv. — Et des 
querelles qui en ont été la suite, xxxi , 
484; XZ.V11, 337. — H n'y en a aucune 

Tome //. 
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bien claire, à commencer par celle du 
monde, 12,611. — Sont toutes obscu- 
res ou ignorées, xiv, a7o; xv, 6a; xli, 
194 ; s»i to8; lvi, 45o. — Comparées 
plaisamment an plnm pudding , lx, 319. 

— Toutes celles des nations sont visible- 
ment des fables, xxx, 193, aoi — Non- 
seulement chaque peuple inventa la 
sienne, mais il inventa aussi l'origine 
du monde entier, ibid. 

Orxhky (milord), né Hamilton. Of- 
fre la capitulation aux Français à la 
deuxième bataille de Hochstcdt, xx, 35. 

— Propos qu'on en cite à cette occasion, 
36. 

Ori.ea.ms { Louis, duc d'), frère de 
Charles VI. Épouse Valentine de Milan, 
xvi, 3ga. — Faillit a brûler le roi daus 
une mascarade, ibid. — Jean-sans-Penr, 
dnc de Bourgogne, le fait assassiner, 393. 

— Ce crime justitié par G. Petit , ibid., 
333. — Comment vengé, 400. — Autres 
détails sur son assassinat et sur le procès 
qui s'ensuivit, xxii,3i et suiv.—- Avait 
acheté le duché de Luxembourg, xxxn , 
368. 

Orléans (duc d'), fils du précédent. 
Gendre du comte d'Armagnac, xvi, 394. 

— Délivré de sa longue prison de Lon- 
dres par Philippe-le-Bon , qui paya sa 
rançon , 41a. 

Orléans {Louis, doc d' ), depuis 
Louis XII. Fait la guerre à Charles VIII 
pour être son tuteur, xvn, 3o\ — Pri- 
sonnier à Bonrges pendant trois ans , est 
délivré par le roi , 37. [Fey. LocisXlI.) 

Orléans {Jean- Baptiste Gaston, duc 
d'). frère de Louis XIII. Déteste Riche- 
lieu , xviti, aor. — Est impliqué par le 
cardinal dans nne conspiration imagi- 
naire, 20a. — Est maltraité et observé, 
ibid. —Commande l'armée royale devant 
La Rochelle, ao5. — Cabale contre Ri- 
chcb'eu avec les deux reines Anne et 
Marie, 21 3. — Propositions qoi lui sont 
faites d'éponser la femme du rnj, qne l'on 
présumait devoir être bientôt veuve, 
ai 5. — Les persécutions du cardinal le 
forcent à quitter le royaume, où il pro- 
teste qu'il ne rentrera pas tant qne Ri- 
chelieu y régnera , aao. — Un ariét du 
conseil déclare tons ses amis criminels 
de lèse-majesté, ibid. — Il éponse Mar- 
guerite, sortir de Charles IV, duc de 
Lorraine, aa4- — Excite Monlmorenci 

23 
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à devenir le vengeur de la famille royale, 
ibid. — Va le rejoindre en Languedoc avec 
une petite troupe, aa5.— Division entre 
eux, el reproche» qu'ils se font, ibid. — 
Assist <• à la jouruée de Castelnand.iri, 
voit Monlinorenci fait prisonnier, et ne 
fait aucun mouvement pour le secourir, 
aaô. — Son armée se disperse; il se sou • 
met au roi et promet d'aimer Richelieu, 
— Réduit à n'être qu'exilé de la 
cour par grâce, et, craignant pour aa li- 
berté, il aort encore du royaume, et va 
rejoindre sa mère à Bruxelles, ibid. et 
suiv. — Son mariage avec Maegnerite de 
Lorraiue, nouvelle source de disputes et 
de querelle» dau» l'état et dans l'Eglise , 
aao» — L'acte en est cassé solennellement, 
a3i. — La fermeté qu'il montre, en celte 
aeule occasion , force enfin le roi à le 
reconnaître, ibid. — Il revient en France 
et commande, avec le comte de Soissona, 
l'armée qui reprend Corbie, 3^4.— Trame 
l'assassinat du cardinal de Richelieu, et 
en fait manquer l'exécution par timidité, 
a35. — Entre dans la conspiration de 
Cinq-Mars, 241. — Se tire d'affaire en 
accusant ses complices, a 4 3. — Sa des- 
tinée fut toujoura de traîner ses amis à 
la prison on à l'échafaud , ibid. — Pen- 
dant la minorité de Louis XIV, et sous la 
régence absolue d'Anne d'Autriche, a le 
vain titre de lieu tenaut - général du 
royaume, xtx , 370. — Prend Orare- 
lines , Courtrai et Mardick , 377. — Son 
attachement à la reine Anne, xxix, a(>4. 
— Il appuie son pouvoir, xix, a-g.— 
Négocie inutilement avec le parlement 
dans les troubles civils pour les finances, 
xxii , '264. — Fugitif avec la cour à Saint- 
Germain, après les Barricades, a68; xix, 
390. — Suacription singulière d'une de 
ses lettres à Mademoiselle , duchesse de 
Monlpeusier, sa fille, 396.— Il lève daus 
Parts des troupes que le parlement des- 
tine contre Mazarin revenant de C<do- 
gne où il était exilé , mai* qu'il refuse 
de soudoyer, 3o4, 3o6. — Ne sait quel 
parti prendre, et reste enfermé dans son 
palais du Lnxembonrg, tandis qn'on se 
bat à la porte Saint-Antoine, 3 10. — 
Est déclare de nouveau lieutenant-géné- 
ral du royaume, quoique le roi fut ma- 
jeur, 3x4. — Relégué a Blois au retour 
du roi dans sa capitale, y pasae le reste 
de sa vie dans le repentir, 3i6. — Mal- 
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heoreux dans ses entreprises, qo*il ne 
sut jamais soutenir, fut le deuxième file 
de Henri-le-Grand qui mourut sana 
beaucoup de gloire , ibid. — Notice qui 
le concerne, xix, 5. — Mot remarqnable 
du duc de Monlbar.on au sujet de son 
caractère , ibid. — Autres détails sur les 
persécutions qu'il éprouva de la part de 
Richelieu, sur sa retraite en Lorraine, et 
sur sou mariage avec la duchesse Mar- 
guerite, xxii, a3g à a46. — Anecdote 
sur la réception fastueuse que lui fit le 
duc de Lerme dans les Pays Bas, xvin, 
*5 7 . 

Orléans (Philippe dued"), frère 
unique de Louis XIV. (f'ojr. Monsieur.) 

Orléans ( duchesse d' ) , seconde 
femme de Monsieur, (fo;-. Charlotte- 
Elisabeth de Bavière.) 

Orléans ( Philippe 1 1 , duc d' ) , régent 
de France, fils du précédent et de sa 
première femme, la fille de l'électeur 
Palatin. Notice qui le concerne, xix, 7. 

— N'étant que duc de Chartres, eat 
blessé à la bataille de Sleinkerque, 488. 

— Se distingue à celle de Nervrinde, 
491. — Va commander en Italie à la 
place de Vendôme, xx, 5o. — Son avis 
an conseil de guerre relativement au 
aiége de Turin , pourquoi rejeté, 5i.— 
Y est blessé, 5a. — Va commander en 
Espagne; prend Lérida et Saragosse, 
60. — Forme une ligue avec quelques 
grands qui s'engagent à le mettre aur le 
trône , en cas que Philippe V en de- 
scende , 88 et suiv. — Ses droits a celle 
couronne , 89. — Murmures en France 
contre lui , au sujet de son projet décou- 
vert ; on sollicite son procès ; le roi re- 
fuse de le punir, ibid. et suiv. — Est 
obligé a renoncer à la couronne d'Es- 
pagne, en cas qu'il devienne roi de 
France, io3 — Son mariage avec M llr de 
Blois, xix, 5; xx, 187. — Accusé ca- 
lomnieusement d'avoir fait empoisonner 
les héritiers du trône de Louis XIV, ao8. 

— Sollicite contre lui même une lettre 
de cachet pour éclaircir son innocence , 
309. — Conduite dea courtisans à son 
égard , dans la dernière maladie du roi ; 
pourquoi sa coor augmente, et pour- 
quoi ensuite elle diminue; bon mot de 
ce prince à cette occasion, aia. — Dé- 
claré régent par le parlement de Paris, 
ne devait paa l'êire d'après le testament 
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de Louis XIV, ibid., xxi , a ; xxn , a«4 

— Ren verse d'abord toule la forme du 
gouvernement de ce monarque , xx, 
43a. — Moyens qu'il emploie pour réu- 
nir l'Église de France, 43». — S'unit 
avec l'Angleterre et rompt avec l'Espa- 
gne, xxi, 5. — Conspiration fomentée 
contre lui par Alberoni, ibid.; xxn, 
391 , a«8; xxiv, 34? > xxv, 387, 358. — 
A quelle condition il donne la paix à 
Philippe V, xxi, 9. — Par suite de quelle 
promesse secrète il protège les jésuites , 
après s'être déclaré contre eux, it. — 
Il dénonce au roi d'Espagne la trahison 
de Daubenton, son confesseur, i3. — 
Doune dans le système de Law, 17 et 
suiv. s xxii, 390.— Parti considérable 
qui se forme contre lui , et dont Famé 
est la duchesse du Maine, ibid. — Diffi- 
culté singulière qu'il a, pour le cérémo- 
nial, avec le parlement, a88. — Ses 
embarras avec ce corps, à l'occasion 
des brigandages du, système, et suiv. 

— Comment sa régence, qui semblait 
devoir être des plus orageuses, fut la 
plus paisible et la plus fortunée, xxi, 
i5. — Par qui accusé de s'être emparé 
de tout l'argent du royaume, au. — 
Réforme qn'il fit pour réparer le désastre 
dn système, a3. — Pourquoi, après la 
mort du cardinal Dubois, prit le litre de 
premier ministre, 37. — De l'entrevue 
qu'il eut avec le exar Pierre, lors de son 
voynge en France, xkiv, 34 1 ; xxv, 29a. 

— Singulier projet dont sa mort snbite 
sauva la France, xxi, 37. — < Dettes 
qu'il laissa , ao; LUI, ai6. — Vers qui 
le caractérisent , x , a38, a57 ; un, 36, 
99 et suiv. —- Eu quoi ressemblait a 
Henri IV, xxr, 77. — Présent qu'il fit à 
Voltaire; son éloge, II, 17 et suiv. — 
Épilre que lui adressa l'auteur, au sujet 
de couplets satiriques contre lui et sa 
fille, que la calomnie lui attribuait, 
SIII, 33. — ■< Antres vers sur le même 
sujet, 37. — Antres sur ce qu'il parais- 
sait croire lui avoir fait grâce plutôt 
que rendu justice, 3g; xiv, 3i8. — 
Texte de ces couplets désavoués par 
Voltaire , qui parait pourtant en être 
l'auteur, 3 17. — Atroces calomnies ré- 
pandues contre ce prince et sa fille dans 
divers libelles, UU, 09 * tttiv.j xliv, 
43o. — Pardon généreux qu'il accorde à 
La Grange -Cbauccl, auteur des Philip- 
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piques, xiu, too, 3o4. — Loué d'avoir 
rendu ridicules les querelles religieuses, 
xii, 1 74- — Fut entiché de l'astrologie 
judiciaire, xx, 176. — Bon mot qu'on 
en cite, lxx , aqa. — Anecdote sur une 
conversation qn'il eut avec Voltaire au 
bal de l'Opéra, et dans laquelle il fit 
l'éloge de Rabelais, lviii, 199. — - Sa 
prétendue Fie, imprimée en 1737, est 
remplie d'absurdités, xx, 4a6. — Lettre 
que lui écrivit l'auteur en 1718, après 
sa sortie de la Bastille, LI, 57.— belle 
réponse qu'on eu cite , au sujet du roi 
Stanislas, xxiv, 3o3; xxx , i63. — Fut 
médiateur de la paix de Neustadt, qui 
concilia la Russie et la Suède, xxv, 363. 

Orléans {Elisabeth-Charlotte d'J, sœur 
du régent , mariée au duc de Lorraine 
Léopold; vers en Ini présentant la tra- 
gédie d'OEdipe, xiv, 3 19. — Notice, 
i.vi, 3a3. 

On 1 Éo -s [Loui s, dund'), fils du régent. 
Faible et bizarre, fiuil ses jours dans une 
cellule, xxi, a8j lvi , 37, 

Orléans {Jean- Philippe, dit le che- 
valier d') , lils naturel du régent et de 
M»»« Le Bel, xix, 33; lv, 188.— -Géné- 
ral des galères de France en 1716, xix, 
33. — Après lui, cette dignité a été réu- 
uie à l'amirauté, ibid. — Était aussi 
grand-prieur de France, lv, 188. — Sa 
mort , ibid. 

Orléans ( Louis - Philippe , duc d' ), 
petit-fils du régent. Part qu'il prend a la 
bataille de Dettiugen, xxi, 99. — Et au 
siège de Fribourg, tt 7 . — Fait inocu- 
ler ses enfants, 407; l8 i *lviii, 
•t,a8. 

Orléans (Jnne-Maiie d' ), fille de 
Monsieur et de M"' Henriette d'Angle- 
terre , mariée à Victor-Amédée , duc de 
Savoie, depuis roi de Sardaigne, xtx, 6. 

Orléans ( Marie-Louise d') , autre fille 
de Monsieur et de M"»» Henriette d'An- 
gleterre. Mariée a Chailes II , roi d'Es- 
pague, xix , t>.— Morte à l'âge de vingt- 
sept ans , ibid. — S'il est vrai qne cette 
princesse mourut empoisonnée, x , 389 ; 
xix, 5a3 ; xx, 181. 

Orléans ( fouise-Êlisabeth d'), du- 
chesse de Montpensier, l'une des filles 
du régent de France. Son mariage avec 
don Louis, prince des Asluries, depuis 
roi d'Espagne, est une des conditions 
de la paix accordée à ce royaume, x\i , 
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ii.—. Son mari la fait renfermer ponr 
ses désordres, U, i a. »— Renvoyée en 
France après la mort de ce prince, rit 
à Vincennes à l'espagnole, 146. — Meurt 
dévole, 11a. 

Or lé Airs ( Marie- Élisabeth d' ) , autre 
fille du régent. ( Foyez Duchesse de 
Rerri. ) 

Orléans ( dnchesse d' ) , femme de 
Louis-Philippe. Impromptu à cette prin- 
cesse, qui demandait des vers pour une 
de ses dames d'atour, nv, 398. — Vers 
sur une énigme inintelligible qu'elle 
avait donnée â deviner à Fauteur, 4a5; 

LVII, 54o. 

Orléans (le P. Pierre-Joseph d'), jé- 
% suite. Le premier qui ait choisi dans 
l'histoire les Révolutions pour son seul 
objet, xix, 100. — Comment écrivit 
celles d'Angleterre, ibid. 

Orléans ( Uuis d') , avocat an parle- 
ment , du temps de la Ligue. ( Foyez 
Dorléans. ) 

Orléans de La. Motte ( Louis-Fran- 
çois-Gabriel d' ) , évéque d'Amiens. Com- 
ment donna à l'aventure du chevalier de 
La Barre nne célébrité et une impor- 
tance qu'elle ne méritait pas, 1, a5o; 
xi.ir, 366. — Remords qu'il épronva de 
ce crime involontaire, xlviii, 145.— 
Sa lettre sur la bulle de destruction des 
jésuites, injurieuse au roi et au pape, 
lxviii, 343, 345. 

Orléans (ville d'). États-généraux qui 
s'y tinrent à la mort de François II; en 
quoi remarquables, xvni, 5g; xxii, 
104. — Centre de la faction protestante 
à cette époque, xvm , 66. — Sièges de 
cette ville par les Anglais sous Charles 
VII, xi, 71, 140, 33a ; xvi, 408.— Et 
par François de Guise, xxu, 11 a. 

Orléans (la Nouvelle-). A quelle époque 
en fut tracé le plan, xvn, 444.— Cédée 
par la France à l'Espagne, xxi, 34o. — 
Atroce et perfide exécution des princi- 
paux habitants et officiers, qui faisaient 
des représentations sur les formalités à 
suivre dans cette cession , 34o. 

ORLOvv(le comte Alexis). Victoire 
qu'il remporte snr la flotte ottomane, 
xiii, 3io;xlvi, 607.— -Il l'incendie tout 
entière en 1770; ce qui arriva dans la 
cérémonie de l'action de gracea rendue à 
Dieu à cette occasion , xxv, 3.-— Sa ma- 
gnanimité envers un bâcha, xiv, 377. 
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— Autres actions honorables qne Cathe- 
rine II en raconte, lors de sa guerre 
contre les Turcs, t.xvi, 439, 443; lxvii, 
96 et suiv. — Et de la contagion de Mos- 
cou, a6a, 298, 3ia. — Note sor la part 
qu'il prit â la mort de Pierre III , et snr 
la récompense magnifique que son crime 
lui valut, xxi, 3o5. — Expérience cu- 
rieuse qu'il a faite sur la glace, lxvii i, 
161. 

Orvéa (marq. d'). Élevé aux hon- 
neurs et à la fortune par Victor-Amédée ; 
son ingratitude envers ce monarque dé- 
chu du trône, xxt, 44 et saiv. 

Ormesson ( Lefèvre d'), avocat-gé- 
néral. Seconde les jésuites et la Sorbonne 
dans la proscription de la thèse de l'abbé 
de Prades, xxxix, 544. — Et le fait dé- 
créter de prise de corps, 5 ;'i. — Espèce 
d'inquisition qu'il voulut établir en 
France , lvi , i63. — Le chevalier de La 
Barre était de sa famille ; notes qui le 
concernent , xlii, 36a ; lxiv, 34q. 

Ormond (doc d'). Envoyé a l'armée 
du prince Eugène, à la place de Marl- 
boroogh, avec douze mille Anglais, en 
1 7 1 1 , xx , 98.— Reçoit de sa coor l'ordre 
de ne point combattre, 99. — Se retire à 
Gand , ibid. — Persécuté après la mort 
de la reine Anne, est obligé de se réfu- 
gier en France, 118. — Intéresse la 
gloire de Louis XIV en faveur du pré- 
tendant , ibid. — Retiré à Madrid , et 
muni de pleins pouvoirs dn roi d'Espa- 
gne et dn prétendant, va demander à 
Pierre la princesse Anne, sa fille, en 
mariage pour le fila de Jacques II , xxiv, 
34a. —Est traversé par GoértE, 3<3. — 
Et obligé de quitter la Russie , 344. 

Or a ai» o (famille d'), en Corse. Tente 
vainement de rendre la liberté à cette 
île asservie par les Génois, xxxi, 3g 1. — 
Se réfugie en France , ibid. 

Ornano (maréchal d' ). Cabale contre 
le cardinal de Richelieu, xvm, aoi. — 
Celui-ci le fait accuser de vouloir atten- 
ter contre le roi lui-même, aoa. — U est 
enfermé et meurt à Vincennes, ibid. 

Ornice [Samuel). Ses aventures, en 
France , avec le coadjuteur ; et , sur les 
terres du pape, avec un évéque, xxix, 
371 et suiv. 

Orwoi. ( Foy. d'Hornoi.) 

Orobio, savant rabbin. Éloge qu'on 
en fait ; précis de sa dispute honnête et 
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polie avec Philippe Liniborch, théolo- 
gien hollandais, xlui, 545. 

Orphée. Le premier théologien des 
Grecs, xxix , 78.— A été nn personnage 
réel, xv, 11 5.— A apporté les mystères 
en Thrace, vu, 3oo.— Hymne de lui 
qu'on y chantait , 3g 1 ; xv, 1 16 ; xxx , 
ao5; xxxi, 317. — Vers qn'on en cite; 
portrait qu'il y Tait de Dien , xm, 394 ; 
xxvn, 338; xxix, 78; xlviii, 5 1 4. — 
Sous quelle figure représente le principe 
da monde dans sa Théogonie, xxx, a8o. 

— Où se trouvent ses véritables frag- 
ments, xltiii, 5i4. 

Orphelin (V) de la Chine, tragédie de 
Voltaire, vi , 409 et tuiv, — Dédiée au 
maréchal de Richelieu , *oa. — Une 
pièce chinoise en a donné l'idée, ibid.— 
Passages comparés à des vers que disent 
Aricie dans Phèdre et Auguste dans 
Cinna, 476 , 480. — Vers qne la police en 
a fait quelque temps retrancher aux re- 
présentations, 43 1, 480; vin, 377.— 
Divers passages tronques dans les pre- 
mières éditions, 11 , a; un, 976. — Cette 
pièce faite d'abord en cinq actes, puis 
refaite eu trois, lvi, 484, 49». 494 ~ 
L'auteur hésite entre les denx manières, 
583, 587. — Craint les allusions elles 
mauvaises interprétations, 5oo, 5o4, 
5io, 5ia. — Idée do rôle de Gengis , 
608. — Cette pièce n'a de commun avec 
celle de Métastase que le titre, 63a.— 
Derniers changements qu'y fait l'auteur ; 
elle est remise en cinq actes, 660 , 664 
et suiv., 739. — "Vers étrangers qu'on y 
a insérés, et plaintes à ce sujet, 737, 
757, 770. — Ce qu'en dit l'aotenr dans sa 
Correspondance, 498, 608, 671, 683, 
7ai, 740, 753, 757; Lvu, 647. — Sen- 
timent de Condorcet sur cette pièce , 1 , 
an M suiv. — Écrits et critiques publiés 
à son occasion, vi, 401. {Vojr. Morphy.) 

— Situation d'Idamé, comparée à celle 
de Clytemnestre dans Iphigênie, 439, 
479.— Situation de Gengis, comparée à 
celle d'Auguste dans Cinna, 453, 480.— 
Traduction italienne de cette pièce par 
Pexzana , txx, 9/,. 

Orphelin (!') de Tchao , tragédie chi- 
noise. Composée au t4 # siècle, vr, 4o3; 
xvii, 4 7 5. — D'où elle est tirée, vi, 4o3. 

— Fait très bien connaître l'esprit de la 
Chine, 404, — Est écrite dans la langue 
des mandarins, qui n'a pas changé, ibid. 
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— Analyse de cette pièce , dont l'action 
dore vingt-cinq ans, ibid., 4o5. 

Orpheline (1') , tragédie d'Ottway. Pré- 
cis de celte pièce, xz., 367. 

Orry, père du contrôleur-général. 
Envoyé par Louis XIV à Philippe V, 
pour gouverner son trésor royal, I», 35. 

— Renvoyé d'Kspagne avec la princesse 
des Ursins, sous laquelle il gouvernait, 
xxi, 10. 

Orry ( Philibert) , fils du précédent. 
Contrôleur-général en i73o, fit ériger 
des commissions souveraines pour juger 
les délits en matière d'impôts, xxxiv, 
77. — Ce qu'il fit, en 1743, poor favo- 
riser le commerce extérieur, xxxrx , 108 
etsuiv.— Sa démission en 1745; sa mort, 

Orsi (le marq. ). Justifie le Tasse 
contre le P. Bouhours; son livre plus 
rempli d'érudition que de bon goût, 
xrx, 66; lvi, 353. 

Oasiwi (les). {Voy. Ursihs.) 

Orthex (vicomte d'), commandant à 
Rayonne. Refuse de se prêter anx voes 
de la cour de Charles IX pour le massacre 
des protestants dans cette province, x, 
106; xviii, 74. 

Orthodoxes (les). Leur sentiment sur 
la Trinité , xxxii , 4<>a. — Réflexions y 
relatives, 4o3, 

Orthodoxie. Ce qu'on entend par ce 
mot, xxx, 174.— Soutenue par des sol- 
dats et par des bourreaux , 175. 

Orthographe. Fautes ridicules qu'on en 
trouve dans la plupart des livres fran- 
çais pour les mots tirés de l'allemand ou 
du hollandais, BRI, 371; xxxi,33i; 
xlvii, "357. — Incongruité de l'ortho- 
graphe purement française que l'habi- 
tude seule peut faire supporter, xxxi, 
33a. — Des changements apportés dans 
celle des Anglais et des Italiens, ibid. — 
Qu'on doit écrire comme on parle, sans 
trop choquer l'usage, et en conservant 
les lettres qui font sentir 1 etymologie et 
la vraie signification du mot, uuii, 
535. (Voy.^et Oi.) 

Orticohk , chanoine corse. Son in- 
fluence parmi les chefs de ce pays eu 
173a, lors de la rétolte contre Gènes, 
xxi, 39a. 

Orto-Grdl-Reo, chef de la race des 
Ottomans. S'empare de Ragdad et du 
calife en to5o, xvi, i5i. 
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Oatoi.ani. A traduit en vers italien* 
plusieurs chants de ht Henriade , x, 8; 
lui , 3gi ; liv, 5 t. 

Obvillb (Valois o'). Auteur d'une 
Lettre critique au sujet de V Enfant pro- 
digue, a34. — Et de Javotte, parodie 
de Mérope , v, 97. 

On m lie ( André-Guillaume CoHTABT 
d*) , fila du précédent. Publie un ouvrage 
intitulé Pensées fie Voltaire; lettre qui 
loi est adressée à ce sujet en 1766, 
lxiii, 66. — Son Histoire du monde en- 
tier, en six volumes ; ce qu'on en dit , 
vx.ru, 443. 

Osbb (le prophète). Le Seigneur lui 
ordonne d épouser une prostituée et une 
adultère, xv, 19g. — Réflexions sur cet 
emblème, xxix,gi; xli, 3i?; xliii, 
a5. — Commentaire sur son commerce 
avec Gomer, et sur la seconde femme 
qu'il acheta par l'ordre de Dien , xliii , 
77; xlix, 409. — Passage nn peu dur 
de ce prophète, interprété contre les 
scbisnia tiques , xxxi, 333. 

Osiais. Apporta les mystères en 
Égyptc, vu , 390. ( Voy. !sis. ) 

Osros, évèqne grec. Porteur de la fa- 
meuse lettre de Constantin pour la ces- 
sation de la querelle d'Arins et d'A- 
thauase, xuu, 174. — Fait convoquer 
par Constantin le concile de Nicée, ibid. 
— Et le préside , ibid. 

Osmax, sultan, fils d'Achraet I* r . Son 
irrnption en Pologue avec deux cent 
mille hommes; mauvais succès de cet 
armement , x\ m , 399. — Avait été pro- 
clamé , à Tige de douze ans , par les ja- 
nissaires qni régnaient sous son nom, 
4 1 5. — Sous quel prétexte fut ensuite 
déposé par eux et égorgé par son grand- 
voir, ibid.; xxv, i34; xxxix , 83. 

Osman, aga. Lieuteuant du graud-vi- 
xir. Gagné par le exar Pierre I er , xxiv, 
s3g. — Fait conclure la paix du Pruth, 
a4o. — « Preuves qui sont trouvées contre 
loi parmi ses trésors; il perd la vie, 

Osobio (dona Isabella). Luit mariée 
secrètement à Philippe II, lorsqu'il 
épousa sa première femme Marie de 
Portugal , xvii, 5 17. 

Ossat. ( Voy. u'Ossat. ) 

OssxMBKoEcx , capitaine hollandais. 
Blesse le prince de Condé an passage do 
Rhin, xix, 9I. 



Ossia» , barde écossais. Fragment 
cité de son poème de Fingal , xxvt, 3 60. 

— Qu'il eat aisé d'écrire dans son style, 
365. 

Ossonb (duc d') , vice-roi de Naples. 
Part qu'il prend à Ib célèbre conjura- 
tion de Venise, xvm, 377 etsuiv. 

Ossoir (comte d') , ambassadeor d'Es- 
pagne. L'un des protecteurs de la petite 
colonie établie à Feruei, lxvii , 6 et 
suiv. — Lettre de remercimeiit i ce su- 
jet, ia6. 

Ostende ( ville d' ). Prise par Spinota, 
général de Philippe II, xii, t3g; xxr, 
i5a. — Et par les Français en 1745, 

ibid. 

OsTBBMAïf (Henri-Jean-Frédéric, ba- 
ron d'), ministre d'état do exar Pierre 1". 
Sa politique lente et mesurée, xxiv, 337. 
—Ses conférences avec le ba ron de Goërtt 
au congrès d'Aland, 344; 358. — 
Kuvoyé à Stockholm , 36a. — Signe la 
paix de Neustadt , 364 , 4 1 3. 

Ostbbwalo, banderet et imprimeur 
i Neufchâtel. Son édition dn Système de 
la Nature , brûlée par les dévotes ameu- 
tées , lxvii, 227. — Requête en sa faveur 
au roi de Prusse , 219. 

Ostiahs ( les ) , peuple soumis i la Rus- 
sie. Leurs mœurs, leur religion, xxiv, 
53 ; xxv, Si. 

Othello, ou le Maure de Venise, tragé- 
die de Sbakespcare. Idée qu'on donne de 
cette pièce , xxxvn , aao. — Observa 
lions critiques y relatives, vu, 486; 
xl, a75; xlviii, 41 1 */ suiv. 

Othor l rt , le Grand, empereur d'Al- 
lemagne, Sou élection et son sacre, 
xxitl, 1 11. — Repoli?- se les Hougrois , 
ibid. — Rend la Bohême chrétienne et 
tributaire de la Germanie , 1 ta. — Com- 
mence la lutte dn pouvoir royal contre 
celui des seigneurs de grands fiefs , ibid. 

— Défait les seigneurs aides de Louis 
d'Outre-Mer, 1 1 3. — Ap|»elé par ceux 
de Fiance, poursuit le roi en Champa- 
gne , 1 14. — Son frère conspire contre 
lui; il lui pardonne et le fait duc de Ba- 
vière, ibid. — Secourt I<ouis d'Outre- 
Mer contre Hugnes-le-C,iand , qu'il ne 
peut battre et qu'il fait excommunier , 

1 15. — Soumet le Oanemarck, et y réta- 
blit le christianisme , ibid.; xv, 5a5. — 
Louis s'humilie devant lui, 5a6; XXI tl, 

116. — Retourne eu Bohème; ses suc- 
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cès, ibid.; xv, 5 jG. — Délivre Adélaïde 
de Bourgogne de l'oppression de Béren- 
gcr II , et réponse, xxiii, 117. — Ses 
infants conspirent contre lui; il les 
force à demander pardon , ibid. — «• Dé- 
fait les Hongrois dans Augsbourg, 1 1 8. 

— Le» Italiens l'appellent à leur secours, 
110. — Fait couronner roi de Germanie 
son jeune lils, né d'Adélaïde , 110. -—Se 
fuit couronner empereur à Rome, ibid.; 
xvi, 1. — Y confirme, sous quelques 
restrictions , le» prétendues donations de 
Pépin et de Cbarlcmagtic , ibùi. — Criti- 
ques sur cette confirmation, et doutes 
sur son existence, 3. — Fait juger dans 
un concile le pape Jeau XII , et le dé- 
pose, xxiti, lit ; x?i, 3. —Est deux 
fois vainqueur de Home soulevée par ce 
pontife , 5. — - Retourne en Allemagne , 
ibid.,- xxiti, ia3. — Rappelé en Italie 
par la tentative de» Romains pour de- 
venir libres; ernantés de ses exécutions, 
ibid et suiv. — Associe son fils a l'em- 
pire, 134. — Se» différends avec Nicé- 
phore Pbocas; comment il affaiblit l'au- 
torité impériale chez lui après l'avoir 
établie à Rome , ibid. et suiv. — Sa mort, 
lax — Comparé à Charlcmagtie , ibid. 

— Fut niatïé deux fois ; ses femmes , ses 
enfants, xxiii, 8. 

Othoh II, U Roux , empereur d'Al- 
lemagne. Fils du précédent, xxn 1 , 8, 
i*5. — Élu à sept ans roi de Germa- 
nie, ISA — Associé par son père à l'em- 
pire , 1 34. — Épouse Théopbanie , belle- 
fille de Nicépbore Phocas, 9, 134. — 
Partis formés contre lui, lors de son 
avènement à l'empire, 126. — Défaite 
et exil Je son compétiteur Henri de Ba- 
vière, ibid. — Il désole la Champagne 
et va jusqu'à Paris, 137. — Battu à sou 
retour, an passage de l'Aisne, il refuse le 
duel à Geoffroi, comte d'Anjou , ibid.— 
Sa paix avec le roi de France, ibid, —m 
Marche à Rome soulevée contre lui ; 
cruautés qu'il y commet, 138; xvi, 7. 

— Battu dans la Pouille par les Grecs et 
les Sarrasin» , il s'enfuit déguisé à Ca- 
poua , ibid.; xxiii , 139. — Fait déclarer 
à Vérone son fils empereur, et rentre 
dans Rome avec une nouvelle armée , 
ibid. — Y lient nn concile, et raenrt 
»ans gloire , ibid. — Ses enfants, xxiii, 9. 

Othoh III, empereur d'Allemagne. 
Déclaré à Vérone empereur à dix an», 



OTH >83 

xxiii , 1 3o. -—Tombe an pouvoir de son 
oncle Henri de Bavière, ibid. - Mis en 
liberté, est proclamé solennellement, 
ibid. — Assiège Milan, et s'y fait cou- 
ronner,' i3a. — Y fait élire pape son 
neveu, qui prend le nom de Grégoire V, 
ibid.; xvi , 8. — Conte absurde de l'adul- 
tère et du supplice prétendus de sa 
femme Marie d'Aragon, 71 ; xxiii, i33; 
xli, ^5. — Doute» sur l'existence même 
de cette prétendue impératrice , xvi , 
71 ; xxiii, 9. — 11 poursuit les Slaves 
et autres barbares dn Nord, i33. — 
Revient assiéger dans Rome le second 
consul Crescence, et fait sa maîtresse de 
la veuve de cet infortuné, tué en com- 
battant , ibid. — Traitement cruel qu'il 
fait éprouver au pape de la nomination 
de Crescence, et comment sa maîtresse 
et lai en font pénitence, ibid. — Rend 
un décret snr l'élection des empereur» , 
1 H- — Assigne aux papes la Marche 
d'Ancône, xv, 414; xvi, 8. — Assiste 
an concile où Robert, roi de France, est 
excommunié, 19. — Fait pape, sous le 
nom de Sylvestre II, Gerbert , arche- 
vêque de Reims, son précepteur, 33. — 
Passe en Pologne, et y donne le titre de 
roi au duc, tuais non à ses descendants, 
xxiii, i34. — S'il est vrai qu'il ait fait 
ouvrir à Aix-la-Chapelle le tombeau de 
Charlemagne, ibid. — - Assiégé dans son 
palais par les Romains , ibid. — . Meurt 
sans postérité à trente ans; par qui on 
l'a dit empoisonné, i35. — Donna Fer- 
rare à la maison d'Est , xvi,34Ô. — Dé- 
clara fausses toutes les donations de 
Constantin, de Pépin et de Charles le- 
Chanve, xxiii, 90 ; xxxtx , 563. 

Otuoh IV, fils de Henri-le-Lion , duc 
de Brunswick, puis empereur d'Alle- 
magne. Élu concurremment avec Frédé- 
ric II , xvi , 109; xxiii , 333. — Est sou- 
tenu par Innocent III, 33;. — Battn 
par Pbilippe de Souabe près Cologne, 
se réfugie en Allemagne; épouse Béa- 
trix, fille de Philippe, assassiné, 336. 
— Ses concessions aux villes d'Italie et 
au pape, ibid. —Dispute l'Empire à Fré- 
déric II et l'Italie au pape, ibid.; xvi, 
1 37. — Un parti se forme en Allemague 
pour le détrôner; il se soutient par la 
protection de l'Angleterre et par un se- 
cond mariage avec la fille de Henri-le- 
Vertuenx,duc de Brabant, xxiii, ta. 
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227. — Perd la fameuse bataille de Boo- 
vines contre Philippe-Auguste, qoi sou- 
tient son concurrent Frédéric, 228; 
xvi, i3i. — Abandonne, se relire à 
Brunswick, et y meurt oublié, xxtti , 
229. — Ce qu'on raconte des pénitences 
qu'il s'y infligeait, ibid.,- xvi, t3t. — 
Est le senl empereur d'Allemagne qoi 
ait jamais donné une bataille en per- 
sonne contre un roi de France, 127. 

Othoit, archevêque de Mayence au 
io* siècle. Conte ridicule fait à son su- 
jet, xxiii, 124; xxiv, 25; xxxix, 56a; 

XLIV, 48o. 

Othoit, doc de Carinthie. Commande 
en Italie les troupes de l'empereor 
Henri II, xxiii, i3C. — Baltn par le 
roi Ardouin, ibid. 

Othoh, comte palatin. Pourquoi tire 
Tépée sur un cardinal, xvi, 10 1. 

Othok, seigneur de Vitelsbacb, comte 
palatin. Assassine l'empereur Philip- 
pe I er , xvi , 109 ; xxiii , 225. — Mis au 
ban de l'Empire, est lui-même assassiné, 
226. 

Othoit ne Bavière. "Veut dépouiller 
son neveu, l'empereur Henri IV; est 
mis au ban de l'Empire, xxm, l54> 

Otboit de Bruitswicx. Qnatriènie 
époux de Jeanne l* r de Naples, xvi , 
309. — Combat pour sa femme et est 
fait prisonnier avec elle par Durszzo , 
3 10 ; xxiii , 355. 

Othoit de Saxe , père de l'empereur 
Henri I". Fait élire à l'Empire Conrad, 
qu'on dit avoir été son ennemi, xv, 
522 ; xxiii , io5 et suiv. 

Othoit de Ziegenhmm, électeur de 
Trêves. Battu par les hussites, meurt 
dans cette expédition , vers le milieu du 
i5« siècle, xxm, 25. 

Othon-Hehri, électeur palatin, pe- 
tit-fils de Philippe. Se ligue avec Mau- 
rice de Saxe pour la liberté de Jean- 
Frédéric, xxm, 519. — Pour celle du 
landgrave de Hesae, et pour le soutien 
de la religion, ibid.-~ Année de sa mort, 
26. 

Othoit, duc d'Autriche. Alternative- 
ment dn parti de l'empereur et du parti 
do pape, xxiii , 3i3. — Soumet ses 
états au Saint-Siège et se déclare vassal 
de Rome, ibid. — Assiège Colmar, 3 14. 
— Se raccommode avec l'empereur, ibid. 

Oihon, tragédie de P. Corneille. Com- 
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mentée par Voltaire, xxxvi, 35t à 375. 
— Beauté de la première scène , 353. — 
Vers de galanterie ridicule , ou de mau- 
vais goût , v, io4 ; xxiz , 288 ; xxx , 82 ; 
xxxvi, 36o. ■ — Beau portrait d'Othon , 
364. — Tous les personnages raiaonnent 
dans cette pièce ; pas un n'est animé , 
498. ■ — • Vices du sujet, 35i, 417. — Plu- 
sieurs situations en sont imitées par Ra- 
cine dans Bajatet, 36o. — Cette pièce 
pourrait être retouchée avec succès, ix, 

124 Vers que Voltaire en a parodiés, 

un, 4o5. 

Otrante ( le Baron d' ), opéra bu ffa de 
Voltaire, vin, 461 et suiv. — Grétry, 
pour qui cette pièce fut faite, la présente 
aux comédiens italiens, qui la refusent, 
457. -—Avertissement de M. Decroix, 
ibid. — Où Voltaire en a pria le sujet, 
ibid.-~ Pièces modernes jouées à l'Opéra 
et aux Italiens, et dont le fond est le 
même, 458. 

Ottieri ( François-Marie , marquis d'), 
autenr d'une Histoire italienne des guer- 
res pour la succession à la monarchie 
d'Espagne. Notice qui le concerne, xx, 
5o4. 

Ottocare II , roi de Bohême, et fils 
de Venceslas-le- Borgne, en ia53 se 
croise contre les Prussiens et rebâtit 
Koenigsberg, xxiii, 254. —-S'il est vrai 
qu'il ait refusé l'Empire, 265, 266. — 
Proteste contre l'élection de Rodolphe 
de Hapsbourg, 267. — Lui refuse l'hom- 
mage; est mis au ban de l'Empire, 269; 
xvi, 256. — Conte accrédité sur l'honi- 
mage-lige qu'il est enfin forcé de loi 
rendre, xxm, 270.— < Il recommence la 
guerre , et périt, en 1277, dans une ba- 
taille, 20, 271. 

Otto-Gcbrice. Inventeur de la ma- 
chine pneumatique, xxxvin , 178; SU , 
546. 

Ottoeef a , première femme du czar 
Pierre. Pourquoi répudiée. ( Voy, Ec- 
ooxie) 

Ottomah. Souche de tous les empe- 
reurs osmanlis, xvi, 467. — Au milieu 
des assassinats des sultans , pourquoi la 
race des Ottomans est toujours respectée, 
5c 1 ; vin ,161. 

Ottomvm (le P.). Piétendu fils d'un 
snllan que les dominicains se sont tou- 
jours vantés d'avoir dans leur ordre, 
xvm, 418. 
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Ottomane (Maison-). Liste de Mt »o ri- 
vera in> contemporains de Loais XIV, 
xix, il. (Voy. Porte- Ottomane.) 

Otway, poète anglais. Sa tragédie de 
Fcnisc sauvée , comparée a a Manlius de 
La Fosse, qui en est une imitation , il, 
354- — Indécence d'un passage qu'on en 
cite, 36a. — Quatrain épigrammatique, 
iv, 8. — Antres critiques, xxxvu, Ml. 

— Précis de ses pièces les plus renom- 
mées, xl, JÔ7, Î74- 

Oudenarde (ville d'). Conquise par 
Louis XIV, est rendue aux Espagnols, à 
la paix de Nimègue, xix, 437. — As- 
siégée et prise par M. de Lowendal, 
xxt , i5i. 

Ocdinet. L*un des membres de la fac- 
tion des Seiie, du temps de la Ligue, x, 

<»i nu y (Jean-Baptiste), peintre célè- 
bre. A excellé dans les animaux, xrx, 
a3i . — Étant dirertenr de la manufac- 
ture des Gobelins, Voltaire lnî fait pro- 
poser de mettre le» sujets de la Ilenriade 
en tapisseries, ut, 3o3. — Somme qu'il 
demande pour cette entreprise, à laquelle 
Voltaire renonce, 3o4. — Notice qui le 
concerne, 3o3. 

Oui (les), facétie en vers contre Le 
Franc de P<>mpignau , xiv, 43a. 

Oui», chartreux. Tente d'assassiner 
Henri IV, qui se contente de le faire en- 
fermer comme fon, xvni, 146; xxn , 
ao5. 

Oulougbeg. Succède à Tamerlan dans 
la Transoxane, xvi, 477. — Fonde à 
Samarcande la première Académie des 
sciences, ibid. 

Ouraca , princesse espagnole. Assié- 
gée dans Zamure par son frère don San- 
cbe , roi de Castille et de Léon , qui est 
assassiné dans cette expédition , xvi, 56. 

— Combat singulier, l'un des plus célè- 
bres , et qui ent lien à celte occasion, 57. 

Outrageux. Mot inusité, dont plusieurs 
anteurs se sont heureusement servis, 
xxxv, 333 ; r.iv, 688. 

Outrecuidance. Mot très énergique et 
trop abandonné, lix, afig. 

OmiUIi jésuite. Auteur d'un ex- 
cellent livre pour les sots,xxix, 119. 
(Voy. Pédagogue chrétien.) 

Outre^cuc. Entrepreneur de l'arrose- 
nient de Paris, xiv, 164. — Ponrquoi fut 
anobli et pensionné, lxii, 4a. 

Tome //. 



Ouvrages. Chaque siècle eu produit 
tout au plus dix ou douze bons; le reste 
est oublié, xix, 93. — Quand nne nation 
en a un certain nombre de ce genre, 
tout ce qn'on lui donne au-delà fait l'ef- 
fet d'un second service qu'on présente à 
des convives rassasiés, un , 184. — Dé- 
faut de presque tous les ouvrages d'à 
présent (en 1765), 488. — En quoi con- 
siste l'art dans les grands ouvrages, xxix, 
aao. — L'extrême abondance des ouvra- 
ges dramatiques a dégradé l'art , an lieu 
de le perfectionner, 11, 5. — Qualités 
que doivent avoir les ouvrages en vers 
pour n'être pas ennuyeux, i85. — Ce 
qui les soutient et les fait passer à la pos- 
térité, 36o. — Pourquoi l'art d'y être 
éloquent est, de tons les arts, le plus 
difficile et le plus rare, v, 10a. (Voy. 
fer*.) — Que les connaisseurs fon t seuls, 
à la longue, le destin des ouvrages, 
xxvn, 416; xxx, 94. — Des contradic- 
tions dans les jugements qu'on en porte, 

xxviii, aao. — Pourquoi ce n'est qu'an 
théâtre qu'on voit quelquefois réussir 
des ouvrages déicslables, soit tragiques, 
soit comiques, xxx , 93. — Les ouvrages 
de la vieillesse, a quoi comparés, xtn, 
347 *— Les ouvrages utiles et les ouvra- 
ges de pur esprit ; autres comparaisons , 
xxxix, ao6; lxvi, aox>. (Voy. Littéra- 
ture.) 

Ouvrier. ( Voy. Douvrier. ) 

Ovioe. Notice historique qui le con- 
cerne, xxxi, 334. — Détails anecdoti- 
ques sur le paya où il fut relégne, 335. — 
Motifs et prétexte de son exil, 336; 
xxxvu, a3a. — Quelle en fut la cause 
vraisemblable, vin, 86; xm, 3 1 7 ; 
xxvn, ao3. — Comment se consolait 
des calomnies dans sa dernière élégie de 
Ponto, ix, 37a. — Vers qui le caracté- 
risent , xm, 1 16. — Éloges ontrés qu'il 
a donnés a ses tyrans Auguste et Tibère, 

xxix, 43o; xxxi, 338. — N'aurait pas dû 
faire des Tristes , ibid. — Ses Métamor- 
phoses, recueillies chez les Grec, xv, 1 28. 
— Comment critiqué par Bayle sur la 
doctrine du chaos, xxxi, 33y<:/ jaiV. — 
Ce qu'il aurait pu lui répondre, 343. — 
Cilé et traduit en vers français snr la 
métempsycose, xxtx, 417; x1.v1u.349. — 
Sur les changements subis par notre 
globe, xxxviu, 2^5, 569, xt.iv, a56. — 
Sur les anciennes purifications et leur 

=4 
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application comiqne au baptême, xxvn, 
187. — Sur le» deux espèces de flèches 
de PAmoar, xxix, 417. — Et sur Vidée 
de la fin du monde, / 4 ar. — Autres ci- 
tations , xtii , 394, 3o5 — Autres imi- 
tations en vers par Corneille, xxxv, 17. 

— Apprécié comme poète erotique, xin, 
1 16. — Pourquoi Voltaire n'a pas osé le 
placer parmi les poètes épiques, x, ;•"><». 

OxEwsTrEtiK (le chancelier). Chargé 
par le sénat de Suède de suivre en Alle- 
magne les vues du grand Gustave, xxiii, 
5g8 —Joue le plus beau rôle que jamais 
particulier ait en en Europe, ibid. et suiv. 

— "Vient rendre hommage dans Compiè- 
gne à la fortune du cardinal de Riche- 
lieu, xvin, a 33, q;o. — Et cesse dès le 
moment d'être le maître des affaires en 
Allemagne, a3L 
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Oxford {Robert Harlay, comte d\\ 
grand -trésorier d'Angleterre. L'un des 
négociateurs de la paix d'Ut redit , xx , 
95. — Emprisonné et menacé de la 
mort , doit son salut à son courage, 
118. — Pourquoi fut persécuté, ibid. 
— Tentative d'assassinat contre sa per- 
sonne , 396. 

Oxford ( ville d' 1 . Son Académie, fon- 
dée par Alfred-lc-f»rand , xv, 486. 

Ozakam (Jacques). Apprit la géomé- 
trie sans mailre, dès l'âge de quinze ans, 
xix, 172. — Est le premier homme qni 
ait fait un Dictionnaire mathématique, 
ibid. — Ses Récréations mathématiques et 
physiques ont toujours eu un grand débit, 
mai» ne sont plus son ouvrage, ibid. 

Ozée. ( Voy. Osée.) 



PacntMÈRE. A traduit, dans le |3* siè- 
cle, les écrits d'un brame son contem- 
porain; passage qu'on en cite et qni 
mérite attention , xv, 087. — A été té- 
moin, à Constantinople, de l'épreuve 
du fer ardent , 456. 

Pacone (saint). Ce qu'il disait, en 
récitant ses matines sur sa chaise percée, 
mi, 3-6.— Faisait ses visites monté sur 
nn crocodile, xi.111 , a54; xt.iv, 10a. 

Pacod, k Versailles. Lettre qni lui est 
adressée en 1768, an snjet d'un Mé- 
moire de lui contre les inhumations dans 
les villes, i.xv, 199. 

Pactole (le), fleuve célèbre chez les 
poètes. Ne roule point d'or dans ses 
eaux, comme on l'a supposé, xxxii , 
3o3. 

Paez (le P.), jésuite portugais. Fut 
le premier qni connut la position des 
sources du Nil, et la cause de ses inon- 
dations régulières, xvh, 384 j xx.111, 

395. 

Paganie (la). Nation du continent 
indien qu'on appelait ainsi en France, 
il y a deux siècles, xv, 3o5 , 3 1 4 ; xxx, 

Paganisme. Convrit la terre de ténè- 
bres, mais ne l'arrosa guère que du sang 
des animaux, xx, 305. — De sa Défense 
par l'empereur Julien , xi.i , 464 {Voy. 
Jur.ir.it. ) 



Pageav, avocat. Lettre d« lui à l'au- 
teur, an sujet de la Voltaimmanie , li- 
belle de Desfontaincs, xxxvm, 346. 

Paoi ( Antoine ). Pensionné par le 
clergé, pour avoir corrigé Baronius, 
xix, 17a. 

Païens. Réfutation de l'odieuse opinion 
qui les regarde tous comme damnés; 
et vers à ce sujet, x, aa3 ; xti, 170; 
xtv, 119, aa6; xmii, a, 447, 56g; xi.iv, 
67. (Voy. Belisaire.) — En quoi consis- 
tait leur religion, xx, 365. — Leurs 
bonnes actions, par qui qualifiées de 
péchés splendides, xxvu, 485; xi.vii, 
54 >. — Origine et signification de leur 
dénomination , xv, 37a;"xxx, 278. 

Paieoi. , Livonien. Condamné à mort 
par le sénat de Stockholm , offre, pour 
sauver sa vie, de révéler an roi le secret 
de la pierre philosopbale , xxiv, i5i — 
L'expérience du secret vérifiée ne peut 
lui faire obtenir sa grâce, ibid. 

Paimpol t ville de), en Basse Bretagne. 
Piélendue apparition de Jésus-Chris! 
dans son église paroissiale, en 1771, 
xxxit, s5g et suiv.; i.xvu, a39« 479. 

Pain. Nourriture inconnue à la plus 
grande partie du monde avant le 16» siè- 
cle, xvii, 3;8;xxvi, 53a;xxvir, 38a. 

— Sa fabrication est un art récent , ia3. 

— Du pain qui fut fabriqué avec des os 
de morts , pendant le blocus et la famine 
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de Pari* , eu i5<jo; par 4111 le conseil eu 
fat doaué, et suites funestes qu'eut son 
exécution, z, 33 1. — Y râlait «indi- 
qua tre sous la livre, durant la guerre 
de la Fronde, xix , 3ia. 

Pains enchantes. Critique sur «elle 
expression, et observations y relatives, 
xxxii, 3ou;i.ix,5oi; lxi, i55. 

Pauiter, jeune étudiant d'Oxford. 
Demande à mourir à la place de lurd 
Lovât, chef d'une conspiration jacobite 
en Angleterre, xxi. a33. 

Pairie. En France, est 1a vraie no- 
blesse, la vraie juridiction suprême, le 
vrai parlement du royaume, lxvii, 88. 
— Ou ignore l* époque de sa création , 
ix, 38o. — De l'ancien usage de procé- 
der dans les jugements concernant les 
grandes pairies, xxn, 5o. 

Pairs du royaume. Origine et signifi- 
cation de ce mot; quand s'est introduit 
dans notre langue; fonctions de ceux 
qui en portent le titre, xvi, i5; xxn, 
43. — Ce qu'étaieut les douze pairs de 
Charlemagne , 45. — Quels furent ceux 
qui jugèrent à mort le roi Jcau-saua- 
Terre, 46; xvi, 124 ; l , 622. — Ce que 
sont les pairs en Angleterre, et quels 
sont leurs privilèges, xxi, aio; xxn, 
48. — Pourquoi ceux de France avaient 
le droit de siéger an parlement de Paris, 
49; xvi, 45o. — Le roi obligé de prési- 
der leurs jugements, 455. — Leurs que- 
relles avec les présidents à mortier, ju- 
gées eu leur ftveur par Louis XIV, et 
pour quels motifs, xx, i5a; xxa, 277 
et suiv., 296. — A quelle époque ils 
avaient le pas en France sur les princes 
dn sang, xxvu, 53*. 

Paix. Est d'on aussi grand prix que 
la vérité, xii, 177.— Est fille de la 
guerre , 4 52. — Paix d'Aix - lu - Chapelle 
en 1748 , xxi , 276.^— El en 1768, xix, 
374.*— De Cambrai, entre François !•' 
et Charles-Quint , xvu , 209. — De Car- 
lowiiz, eu 1699, entre l'Empire et la 
Turquie, xix, 5io; xxv, 1 43. — De 
Cateau- Cambré sis , entre Henri II et Phi- 
lippe II, xvu, 5aa; xxm, 53o. — De 
Crépi en Valois en 1 544 > xvu, 523; 
xxm, 5oa. — De Dresde en 1746, xxi , 
157. — De yeustadt en 1721, xxv, 364 , 
3o6. — De Paris en 1 763 , xxi , 338. — 
De Passau, en i552, entre Charlcs- 
Quinl et les confédérés , nui, 5ai. — 
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De Passarowitz, en 1718, entre l'huipire 
et la Turquie , xxi , 4. — De Piague en 
i635, xxm , 6o5. — De Piivas en 16.12, 
xviu, ig3. — Du /Vu/A, en 1711, entre 
les Turcs et les Russes, xxv, 235. — Des 
Pjrréltééé en i65g, xix , 339. — De Hjs- 
vuA en 1697, 5oa. — WLirccht en 171a, 
xx, 98 et suiv. — De k'ervins en 1598, 
xviii, 3o ; xxn, 200. • — De t'estphalic 
en 1648, xviii, 279; xix, 3i8j xxn, 
269; xxm, 6a4- — Ode sur la paix de 
1736, xii , 434. — Variantes, lu, 322. 
— Qu'une paix perpétuelle est uuc chi- 
mère, xiii , roa j xiv, 376 ; xvu , 104 ; 
x1.t1.637; xlvi, 57. —De la paix née 
de la philosophie, xlii, 604. 

Paix perpétuelle (la). Écrit pseudo- 
nyme de Voltaire dirigé contre l'intolé- 
rance, xlvi, 54 à 96. — Facétie y 
relative, xl, 307 et suiv. {Voy. Saiht- 
I'iebbe et J.-J. Rousseau.) 

Palavox (don Jean de), évrque et 
vice-roi du Mexique. Violent ennemi des 
jésuites , xlvjii, a53. —-Ce qu'il écrivait 
de leurs richesses en ce pays , cent ans 
après leur iustitulion , xvu, 335. — Est 
auteur d'une des premières relations de 
la conquête de la Chine par les Tari ares, 
X1.V111 , 253 et suiv. 

Palais-Royal ( quartier do ), à Paris. 
Anjourd'bui l'un des plus peuplés de 
cette ville ; ce qu'il était autrefois, xxxv, 
448. — Le palais, bâti par Richelieu , 
s'appela d'abord le Palais-Cardinal, xx, 
329. 

Pai.apbat. Ce qu'on dit de ses comé- 
dies le Grondeur et l'Avocat Patelin, faites 
en société avec Drueys, xix, 70. 

Palatinat ( le). Saccagé et incendié par 
Turenne en 1675, xix, 4i5. — Nouvel 
embrasement ordonné par Loovois, 481 . 

Palatine (maison). Ses électeurs, xxm, 
26. 

Palatins ( comtes). Création de cette 
dignité, xxiu, 11 3. — Elaieul origi- 
nairement jnges des causes civiles entre 
le prince et les sujets, a85.~— Se croyaient 
eu droit déjuger criminellement l'empe- 
reur même, ibid.; xvu , 164. 

Paléologue (les), famille impériale 
d'Orient. ( fojr. CoxsTABTur , Je»h, 
IflâJRlSL, Messith et Michel. ) 

Palerme (ville de). ( Voy. t'épres Sici- 
liennes. ) 

Palestine. (Voy. Judée.) 
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Palissi {Bernard de). Ses idée» sur les 
coquilles prétendues fossiles, xliv, a6i. 
— Tourné en ridicule à ce sujet , ibid., 
363. — C'est à lui que nous devons l'art 
de faire la faïence, qu'il n'apprit pas des 
Italiens, mais qu'il devina , 364. — S» 
vision sur les coquilles fossiles appuyée 
par Buffon, t, 3*7, a3o. 

Palissot. Kn 1 75 r . fait la tragédie de 
Zarès, qu'il intitula depuis Ninus II,- ce 
qu'on dit à ce sujet , lv, 645. — Visite 
les Délice* en 1755, lvi, 773. — Affec- 
tion que lui porte Voltaire, 78t. — Il 
le mécontente en 1760 par sa comédie 
des Philosophes, et plus encore par la 
préface qu'il met à cette pièce, lviii, 
41 4, 4a3, 433. — Relation de ce qui se 
pas?* entre eux à l'occasion de cette pièce; 
reproches qui lui furent adressés par 
"Voltaire, qui l'engageait à une rétracta- 
tion publique, 4a3, 45t, 454, 457, 46a, 
464. — Publie sa correspondance avec 
Voltaire, qui se plaint de ce qu'il en a 
altéré le texte en plusieurs endroits, 55a 
et suiv.; ta , 4a , 65. — Précaution qne 
celui-ci avait prise de lui faire repasser 
ses réponses par M. d'Argental , auquel 
il avait recommandé d'en tirer copie ne 
-varietur, lviii, 421, 434, 46a. — Fait 
imprimer ses Œuvres ; ce qu'on en dit, 
lxi, 49, 5o; lxvu, 173. — Pourquoi 
Voltaire voudrait qn'il pût être l'ami de 
tous les philosophes, lxi , 11 5. — Re- 
proches qui loi sont adressés, en 1764 , 
sur sou acharnement contre Diderot, 
388. — Protections qn'il trouve à la 
cour pour sa Dunciade , 3g 1. — Loué 
d'avoir donné des ailes à l'envers à Fré- 
ron dans cette satire , 53a. — Ne s'éloi- 
gne pas de vouloir se raccommoder avec 
les philosophes; ce que lui écrit l'auteur 
à ce sujet, 53a, 54 1. — En 1767, Vol- 
taire lui renouvelle ses plaintes et ses 
regrets , lxiv, 35. — Vient à Genève en 
1770, et ne voit pas Voltaire; ce qu'en 
dit celni-ci, lxvi , 454, 474. — Sa co- 
médie des Méprises, imitée des HÊénech- 
mes, dont elle n'a pas le comique, lx, 
3aa, 3a4. — Ce qn'on dit de la préface 
et des notes de cette pièce , 3a5, 339. — 
Anecdotes sur sa comédie du Satirique, on 
l'Homme dangereux, lxvi, 319, 35a. — 
Comment d'Alembert en fait empêcher 
la représentation, 35g. — Pourquoi 
Voltaire regrette qu'elle n'ait pas été 



jouée, lxvii, 173. — Défense de plu- 
sieurs gens de mérite , attaques dans sa 
Dunciade et dans ses Philosophes, xxn, 
a84 ; xiv, i85. — En quels termes on en 
parle à ce sujet, xx.il, 65a; lviii, 3o6 , 
4a3, 54i, 55a; lis, 394; lx, ag5; lxvii, 
173, 186. — Etait protégé par le duc de 
Choisenl, lviii, 45*; lxi, 3^7. — Ode 
satirique qu'il composa, en 1759, par 
l'ordre de ce ministre, en réponse à une 
autre du roi de Prusse contre la cour de 
France, xl, ia3 et suiv. — Lettres qui 
lui furent adressées, de 1755 à 1778. 
(Voy. Ta bl. part, de Lvx à Lsx.) — No- 
tice, LVX, 795. 

Palladium. Ce qu'on entendait par ce 
mot, si, 34, ai6. 

Palladium (le), poème de Frédéric II 
de Prusse, dans le genre de la Pucelle. 
Ce fut pour le ra\oir que ce prince fit 
arrêter Voltaire a Francfort, 1, 404. — 
Ce qu'en disait celui-ci, lv, 536. 

Pallavicimi. Assassin du cardinal 
Martinusius, sxm , 5 19. 

Pallavicimi. Soupçonné de vouloir 
soulever le Milanais contre François I«% 
est écartelé, xvu, 197. — A qui fut 
donnée sa confiscation , ibid. 

Pallaviciiti , historien do concile de 
Trente. A écrit en jésuite qui voulait 
être cardinal, xvrn, 77. 

Pallia no ( priuce de), neveu de 
Paul IV. Pourquoi condamné par PieTV 
à être pendu, xvm, 347. 

Pallu, conseiller d'état, intendant 
de Moolins et ensuite de Lyon, pitres 
en vers qui lui sont adressées, xxn ,66, 
69.— Lettre en vers et en prose, en 
1736, lix, 189. — Antre, en 1744, en 
faveur d'un juif, liv, 6a4* 

Palmier (le). Objet d'une comparai- 
son poétique, x, a68. 

Paméla , roman. { Voy- Richakosoh.) 

Pahcsouckb (Charles-Joseph), libraire 
à Paris. Propose, en 1764, à Voltaire de 
faire sa paix avec Frému ; réponse qn'il 
en reçoit, xu, 574, 576; lxi, 448. — 
Autres lettres qui lui sont adressées sur 
son entreprise d'une nouvelle Encyclo- 
pédie ; sur l'acquisition de l'édition des 
Œuvres de l'auteur par Cramer, et sur 
divers objets de littérature, de 1767 à 
1777. ( Voy. Tahl. part, de lsiii à lxx. ) 
— Son voyage à Genève en 1770; il est 
recommandé à l'auteur par d'Alembert, 
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lxvi, 336, 3oi. — Traducteur de Lucrèce, 
et auteur d'un Mémoire sur l'impossibi- 
liléde la quadrature du cercle, lxiv, 76. 
— De Tidee qu'il avait eue de réimpri- 
mer par souscription une nouvelle édi- 
tion de V Année littéraire , 1 vvt, a57. 

Pawcxoucxe {Henri). Auteur d'une 
tragédie de la Mort de Caton ; lettre qui 
'■à est adressée à ce sujet eu 1768, lxiv, 
5o6. — Son héroïde de Don Carlos, 55 1. 

Pamdolfk, sous-diacre, légat d'Inno- 
cent III. Négocie l'hommage de l'Angle- 
terre au pape, par Jean-sans-Terre, xvi, 
126 et suiv.; XLIII, i<»', . 

Paît dore , mère des humains. Conte 
en vers sur ses aventures, xiv, 8t. — 
Sa fable est la plus belle de toutes les al- 
légories que l'antiquité nous a trans- 
mises , xr, 26 ; xl vu , 1 1)7 . — Imitatiou 
en vers d'un fragment d'Hésiode à son 
sujet , xxix , 1 44 . 

Pandore, tragédie lyrique de Voltaire. 
I.e musicien Royer la fait refaire par 
M. Sireuil, pour l'adapter à ses doubles 
croches; plaintes à ce sujet, lvi , 437, 
5i4 , 5i5 et suiv. , 535, 548, 673. — Nou- 
velle musique par M. de La Borde, r.xn, 
476; lxiii,34i, 344, 346, 354; lxiv, 
479. — Fortes raisons qui attachent 
Voltaire à cet ouvrage, et changements 
qu'il y fait, lxii , 476; LXIV, 479 et 
suiv., 547 ; lxvi, 55. — Ses diverses re- 
quêtes pour la faire jouer, lxv, 5i3, 
5*7, 540; lxviii, at8. — Texte de cette 
pièce, it, 5io. — Préface du nouvel 
éditeur, 517. 

Pandours. Leur origine; comment ar- 
més , xxi, 75. 

Panégyriques. Quel est l'effet ordinaire 
de ces sortes d'éloges, xxxix , Si. — 
Pourquoi Ton a raison de s'en délier, 
xliii , a 16. —Observations sur celui de 
Trajan, par Pline , ibid.—. Sur celui de 
Constantin, par Eusèhe de Ccsarée, 
217.— Sur ceux de Louis XIV, par Pellis- 
sonet par divers anteurs dans douze villes 
d'Italie, aao.— Panégyrique de Louis XV, 
par Voltaire , xxxix , 57 et suiv. — Ré- 
ponse de l'antenr à diverses critiqnes , 
53 et suiv. — Jugement qu'en porte le 
président Hénault , 5o. — Antres ob- 
jections, xliii , 230. — * Panégyrique d* 
Saint Inouïs , composé aussi par Voltaire, 
et prononcé à l'Académie française par 
l'abbé d'Arty, xxxix, ia5. — Anecdote 
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à ce sujet , 126. — D'un autre panégy- 
rique de saint Louis, par l'abbé Maury, 
xlvii, i3a et suiv. 

Paniuarolr. Envoyé en France par 
Sixte-Quint, au temps de la Ligue, est 
vendn à Philippe II , xlii , 33a. 

Pansophe (Lettre au docteur). Attribuée 
par J.-J. Ronsseau à Voltaire, qui la 
désavoue et la croit de Bordes, on de 
l'abbé Coyer, xlii, 534, 618; lxiii , 
384. 433, 438, 440, 457, 477- 484, 5ia. 
— Bordes en est le véritable auteur, 

497 î m* »97- 

Pantaodai ( épilre ) à M»>« Clairon, 
xiii, 224. 

Païithj r, Juif. {Voy. Maris, mère de 
Jésus.) 

Pantomimes. En quoi consiste leur art, 
et comment ils peuvent plaire, xxvnr, 
12. — Questions y relatives, ibid. 

Paoli ( Hyacinthe ) , Fou des chefs des 
Corses insnrgés contre Gènes. Est dé- 
clare général, xxi , 392. — Retiré à Na- 
ples, leur envoie son fils Pascal, 398. 

Paoli ( Pascal). Reconnu , à vingt- 
neuf ans, pour commandant général de 
la Corse, xxi , 3o8. — Éloge de son ad- 
ministration , ibid. — L'Europe le regar- 
dait comme le législateur et le vengenr 
de sa patrie, 4°°- — Sa conduite dans 
la guerre de 1708, 40 1. — Résiste près 
d'un an au roi de France, sans aucun 
secours étranger , 402. — Sa réputation 
usurpée , ixvi , 36. 

Paparki. , trésorier. Son goût singu- 
lier pour les déjections, xxvin , 3io; 
lix , 246. 

Pape. Ce nom donné, en 1093, à l'é- 
vêque de Rome, à l'exclusion des antres 
cvèques, qui le prenaient auparavant , 
xv, 5 16; xxxit, 507. — Ce que c'est 
qu'un pape, xiii , 3ao. — Antres défini- 
tions plaisantes, xxxin, 206; xlii, 
373. — Discours allégorique qui le con- 
cerne, xxxi, 5 1 4 ' 1 suiv. — Sur quelle 
base les Latins ont établi son empire et 
sa domination sur tous les rois, lui, 
i34. — Son autorité fondée sur trois 
éqoivoques, xli , 137. — Colosse antre- 
fois adoré, et que la raison dort réduire 
enfin à la taille ordinaire , m it , 39 ; 
xlv, 106. — Dialogue a son sujet entre 
un missionnaire jésuite et l'empereur de 
la Chine, xxxn, 3?. — De ses titres et 
des emblèmes de sa dignité, xxxiv, 17a. 
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— De «on infaillibilité, xu , 3afi.— Par 
qui comparé au grand-lama, xxxiv, 
i5S ; xi.viii, 7 m). — i Question si un 
prêtre do Christ doit être souverain , 
xliv, 3i8. — D'où vient l'usage de lui 
baiser les pieds, vit, ia8; xiv, ao. — 
Maxime de la France à sou égard , xtx , 
7.5 î. — Qn'nn athée vaudrait mieux 
qu'un pape superstitieux, lxix , 3 1 8. 
( Voy. Mute du Pape, Papes et Pontife 

Papenheim (comte). Assassine Othon, 
comte palatin, mis au ban de l'Empire 
comme assassin de l'emperenr Philippe, 
xxia, aao\ 

Papes. Lenr lista de 741 à 1700, et 
Notices qui les concernent, xxrn, 5 à 
30. — - Ceux qui furent contemporains 
de Louis XIV, xtx, ao. — Ceux qui pé- 
rirent violemment, xxxiv, a58 et suiv. 

— La liste des prétendus premiers papes 
est frauduleuse ; d'où elle est tirée, xv, 
35o. — Donation de Constantin, 37a. 

— la prétendue donation de Pépin, 
origine de lenr puissance, 391 et suiv.; 
xxiu, 48; xxxti, i53. — Sa confirma- 
tion par Cbarlrmagne, xv, 41a. — Puis 
par Otbon-le-Grand , xvi, 1 et suiv.; 
xxiii, lao Réflexions sur les dona- 
tions qu'on leur fit , et sur celles qu'ils 
firent à leur tour, xxviii , 443 k 455.— 
Fraudes dont ils se sont appuyés ponr 
autoriser leur domination injuste, xt.v, 
317. — Au 8« siècle, n'influaient pas 
for la nomination des évèques chez les 
Francs , xv, 387. — Quand exigèrent 
qn'on leur baisât les pieds, 3oi ; xxiii , 
5. — N'étaient pas souverains dans 
Rome, au temps de Charlemagne, xv, 
4oi t 411. — Epoque de leur pouvoir 
sur les évèques, 5o-, 5ia. — Célèbre et 
inutile ordonnance de Lothaire I" snr 
leur élection, 470. — Pourquoi, au 
10 e siècle, tant de papes scandaleux et 
pen puissants ne font rien perdre à la 
papauté, 53a; xxm , 110, 1(9.— Leurs 
légats a tatere, xvi, 34. — Humiliation 
dans laquelle Us tiennent les souverains, 
et prétendu droit divin qu'ils allèguent , 
xlvi, 401. (f'o) les empereurs Hxtfai IV 
et Frédéric ) — Dessein de Gré- 
goire VII d'élever la papauté an-dessus 
des empereurs et des rois. ( Voy. Gré- 
goire VII. ) — Alisencc de règles pour 
l'élection des papes, xvi, 95. — Singu- 
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lière cérémonie de leur intronisation au 
12* siècle, 99; xxm, ai5. — Presque 
toutes leurs élections étaient doubles 
alors; tout était schisme daus l'Eglise, 
et ils n'étaient point maitres dans Rome, 
xxiii, 10. — Époqne de leur grande 
puissance temporelle en Italie, xvi, 1 10. 

— Leur pouvoir en Europe an temps 
des croisades, xxm, »43. — État de la 
papauté au i3» siècle, xvi , a58. — Ses 
domaines et ses revenus au commence- 
ment du 14-, 376. — Mode de nomina- 
tion des papes, 319. — Ce qu'était l'état 
papal à la fin dn 14 e siècle et au i5», 
3ao ; xvii, 64-, xxiii, 4«7- — Jusqu'à 
Grégoire VII, les papes ne furent que des 
évèques métropolitains , toujours sou- 
mis aux empereurs, xi.iv, 164. — Com- 
ment les conciles leur sont supérieurs, 
et si ceux-ci ont le droit de les déposer , 
xvi , 437. — Leur pouvoir comparé à 
celui des califes, xv, 33a, 5ao; xvi , 
i5a;xLi, i5o. — Ne purent avoir la 
souveraineté de Rome qu'au i5 r siècle, 
lorsqu'ils se furent emparés du môle 
Adrien, appelé depuis chàleau Saint- 
Ange, xli, i55; xliii, 444. — V ont 
régné, mais sans jamais s'en dire rois, 
xu , 1 55. — Espèce de convention tacite 
à ce sujet avec les empereurs, ibid. — 
N'ont jamais frappé de monnaie sur la- 
quelle ils s'intitulassent souverains de 
Rome, 1 53 ; xnv, 45a. — Quelles fu- 
ient toujours leurs préteutions, xxxi , 
5o6; xlv , 108 et suiv. , 319 et suiv. — 
Conversation à ce snjet entre un jésuite 
et l'empereur de la Chine, xxxu , 37. 

— Écrits divers contre leurs prétentions, 
xi.iv, 3i8; xlv, 3to. — Haines excitées 
contre eux par les docteurs de l'Allema- 
gne , xvii , »49- — Des papes qni se sont 
arrogé dans des bulles les droits de pro- 
priété sur différents royaumes, xxvn , 
440; xxv, 319. — Sur quoi sont fondés 
ces prétendus droits, xli , 1 58. — De 
leurs usurpations, xi.ii , i34; xliii, 
193 ; xi.iv, 3 18 et suiv. — Vers à ce su • 
jet , xiii , a66. — Première origine de 
leur puissance temporelle, xxeii , i53; 
xliii, 1 ax — Dans le grand schisme 
d'Occident, vécurent souvent d'aumô- 
nes, xxxu, i55. — Ne furent riches 
que depuis le temps où ils n'osèreut se 
montrer à Rome, ibid. — Jusqu'à Inno- 
cent VIII , n'y jouirent jamais d'une 
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souveraineté véritable , ibid. — Surent 
toujours empêcher les empereurs de s'y 
établir, ièt /. — N'ont été élut, pendant 
plusieurs siècles, que les armes à la 
main, xvi, 106; xvm, 477 ; xli, 1 17. 

— Étaient alors tout à la foi-, le scan- 
dale , l'horreur et la divinité de l'Europe 
catholique, xvm , 477. — N'ont été 
presque tous que les instruments d'une 
forée étrangère, et ont ressemblé sou- 
vent aux dieux des Indiens, xxin, 319. 

— Tyrans sacrés, en quoi diffèrent des 
premiers apôtres; vers à ce sujet, x, 
14 1, 14a. — Ont été autrefois fort au- 
dessus des dieux de l'antiquité; jusqu'où 
allaient leurs droits , xxxt, 4*6.— «Exer- 
cent aujourd'hui avec sagesse une puis- 
sance mitigée, 4 a 7- ~~* Comment finira 
leur autorité , prédiction du grand Fré- 
déric, lxx, 3oi. — Épitre aux Romains 
pour les inviter à secouer leur joug , 
xliv, 1 54 et tuiv. (for*. Cour de Rome.) 

Pâmas, Phrygien. Le premier qui ait 
parlé du voyage de saint Pierre à Rome ; 
preuve singulière qu'il en apporte, xxxn, 
485. — Était un des grands visionnaire! 
de son temps , 487. 

Papier. Description poétique de sa fa- 
brication et de son usage, xn , ag3; 
xxxi, 4*. — Est fabriqué en Chine de 
temps immémorial , xv, 367. — Inventé 
en Europe seulement au i4« siècle, xvx , 
4i7. 

Papier-monnaie , public ou de crédit. Ce 
qn'il est à l'argent , xxxix, 398. — Doit 
être établi dans un lemps de prospérité, 
pour se soutenir dans un temps mal- 
henrenx , xx , 285. — Sur quoi repose le 
crédit qu'on lut accorde, 2S9.— Est dan* 
gerenx dans une monarchie, mais sauve 
quelquefois les républiques, ibid. ,■ xxiv, 
345 — Ce qu'il faut pour que celle opé- 
ration soit juste et utile, xxi, 30; xxxix, 
399. ( Voy. Monnaies.) 

Papiers publics. Produisent quelque- 
fois un grand bien; exemple cité, m, 
i43. ( Voy. Journaux . ) 

Papillon. S'élança nt dans les airs; 
vers descriptifs, xn, 72. 

Vatih {Jsaac), calviniste. Quitta sa 
religion et écrivit contre elle; Notice, 
xix, 172. 

Papistes. Exécrés en Angleterre; con- 
spiration étrange dont on les accuse, 
xvtit, 336. — Y sont envoyés au sap- 
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pliee, 338 et suiv. —Qn'il n'y a pas 
aujourd'hui, dans tonte la chrétienté, 
un seul homme nu peu instrnit qui soit 
véritablement papiste, xliy, 28. — 
Pourquoi les papistes ne doivent se mo- 
quer de personne, xi.vi, iaa. — Dialo- 
gue philosophique entre un papiste et 
un trésorier, xxxi, 346. 

Pâque (la ). Des disputea sur la façon 
de la faire, xlii , 181 ; xi.v, 279. ( Voy. 
Communion, Eucharistie.) 

Parabèrx (comtesse de), l'une des 
premières maîtresses du régent. Com- 
ment ligure dans une édition falsifiée de 
la Pucelle, et note à ce sujet , xi , 370. 

Paraboles. Composent toute la théo- 
logie profane de l'antiquité, xmii , 277. 
— Ëuoiuération poétique des principales 
paraboles du Nouveau Testament, XI, 
a56 et suiv. 

Paradis. Ce que ce mot signifiait ori- 
ginairement, et combien il s'est écarté 
de son étymologie, xlviii, 545; xxxi, 
349.— Saint Luc est le premier qui, par 
paradis, fasse entendre le ciel, 35o. — 
Saint Thomas en distingue trois espèces, 
ibid. — Toute l'antiquité ne connut 
qu'un paradis sensuel , xv, 336.— Môme 
les Pèies de l'Eglise, 337 ï xxvu, 55. — 
Mahomet a pris le sieu chez les mages, 
xv, 339. — Ce mot mal à propos em- 
ployé pour désigner un rang de loges, 
élevées, an théâtre, xxxi, 35i. 

Paradis (le) perdu, poërae. ( Voy. 
Miltobt ) — Imité en vers français, (for» 
Duboccagx.) 

Paradis terrestre. Où situé, xtvm, 
240. — Hnet et Calmet en ont recherché 
la place, xiv, i3i. — Ce dernier pense 
qn'il subsiste encore où il a été planté, 
xlix, i3. — Facétie à ce sujet, xxvi, 
418. — Du paradis terrestre des Indiens, 
xlvii, 45 1 et suiv ; XLVIII, 240. 

Paradisi. Ses traductions italiennes 
de la Mort de César, lviii , 216. — Et do 
Tancrède, lix, 496; "II , 39'». 

Paraguai (le). Établissement des jé- 
suites dans cette contrée, qu'ils asservis- 
sent, xvii, 4^3; xxxu, 43o; xxxitr» 
260. — Leur gouvernement , unique sur 
la terre; manière admirable dont ce 
pays était administré par eux, xvii , 
464 t 460.—- Nombre de ses habitants en 
1750, 464- — Cédé par l'Espagne nu 
Poitugal , 469. — Origine du bruit qui 
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a coin n qu'un jésaile s'était fait roi do 
Paraguai, sous le nom de Nicolas I« r , 
470. 

Parallèle. Emploi vicieax de ce mot , 
xxix, 4t>5. 

Parallèle d'Horace, de Boiteau et de 
Pope , opuscule , zl , Ï96. 

Paramo m loin Louis), inquisiteur du 
royaume de Sicile, au t*i* siècle. Auteur 
d'un onvrage latin De l'origine et des 
progrès de la sainte Inquisition , xxx , 3t)0 , 
3g4 et suiv. — Portrait de ce fanatique, 
407. — Comment il raconte l'établisse- 
ment de l'inquisition de Portugal, ibid. 
et suiv. 

Paucieux [Antoine de) , de l'Académie 
des sciences. A donné le moyen de 
fournir de Peau aux maisons de Paris, 
xxi, 4a6; xxxtv, i5. — Utililé de son 
Essai sur la probabilité de la vie humaine , 
et quel parti le gouvernement en a tiré, 
ibid. — Lettres qui lui sont adressées en 
1767 et 1768 sur son projet d'amener la 
rivière d'Yvète dans la capitale, lxiv, 
a«5 ; i.xv, 118. 

PaBDAillas (marq. de). L'une des 
victimes de la Saint-IWtbéleroi, x, g3. 

Par-delà. Expression dont Corneille 
n'offre qu'un exemple, qui paraîtrait 
mériter d'ètre-suivi, xxxv, ?43. 

Pardies ( Ignace-Gaston ) , jésuite. Ses 
Éléments de géométrie , et son livre sur 
Y Âme des bêtes, comment appréciés, 

xix, 173. 

Pardon. Facilement accordé à ceux 
qui sont à craindre , vi , 347- 

Parexnim (le P.), jésuite. L'homme 
le plus savant et le plus sage de tous 
ceux que la folie envoya à la Chine, 
xi.vii , 3?g; i.xix, 4g5. — Ses réponses 
instructives, sur les sciences de la Chine, 
aux difficultés savantes d'un de nos 
meilleurs philosophes, xx , 471. — Ce 
qu'il rapporte sur l'ancienneté des con- 
naissances élémentaire* des Chinois en 
géométrie, xv, aGg. — A réfuté le rêve 
qui en avait fait une colonie égyptienne, 
xiii, 379; xxxv, 7; xi.vii, 3ag. — A 
démontré qu'ils étaient réunis en corps 
de peuple il y a cinq mille ans , 35g. — 
Faveur dout il jouit auprès de l'empereur 
Kaug-hi et de son fil» Yonng-Tchitig, 

xx, 471. —Comment rapporte le dis- 
tours fie ce dernier aux mi*.sionn.iires 
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qu'il expulsait ; sa bonne foi à cet égard, 

xiv, 61 ; xx , 47 1 ; xxvm , 43. 
Parent {Antoine). Bon mathémati- 
cien, qui apprit la géométrie sans maî- 
tre; ce qu'où en raconte de singulier, 
xix ,173. 

Parents. Que les cris du sang sont des 
illusions, et 'qu'on n'a point de parents 
alors qu'on les ignore, v, 63. — Que les 
puissances de la terre n'en ont point, 
▼m, io3. — Pouvoir des parents sur 
nous, vi, 456; xiv, 61. — Comment ils 
doivent élever les enfants, xn, 558. — 
Aucune loi n'ordonne de trahir ses pa- 
rents, ix, 4a. — Un fils ne doit point 
s'armer contre un père coupable, 11, 
370. — Venger la mort d'un père est 
toujours légitime, ix, 3j. 

Paresse. Quatrain contre ce vice, xii, 
559. 

Paresseux. Ne sont jamais que des gens 
médiocres, en quelque genre que ce soit, 
mii, a5a. 

Parfaict ( Claude ) , auteur d'une 
Histoire générale du théâtre. Lettre qui loi 
est adressée à ce sujet en 1773, Utftfl, 
38O. 

Parfaict (François), frère tin précè- 
dent. Son collaborateur pour Y Histoire 
des Théâtres , notamment celui de la 
Foire, xui , 1. 

Par/ait (Au). Emploi vicieux de cette 
expression, xxix, 494; xxxv, 71 ; xi. , 
ao8 ; ux , 2O4 ; lxiii , 5u5. 

Parias ( les ), ou Hallacores. Caste de 
l'Inde ; ce qu'on en dit , xlvii , 

Paris (ville de), anciennement Lu- 
tèee. D'où viennent ses différents noms, 
xxxiv, 176. — Assiégé deux fois par les 
Normands, au 9 e siècle; ce qu'il était, 

xv, 477 et suiv.; xxm, 8*. — Sous le roi 
Jean, commence à être une ville redou- 
table; a ciuquante mille hommes capa- 
bles de porter les armes, xvi , 373. — 
Privilèges accordés à ses citoyens par 
Charles-le-Sage , xvn, i5. — Preuve de 
son importance au temps de Charles VI, 

xvi, 394.— Aux i3 e et i4 r siècles, était 
à peine pavé , et c'était un luxe que de 
s'y faire traîner eu charrette, 419 — 
Désolé par une contagion sons Louis XI , 
est repeuplé par les soins de ce prince, 
5aa. — Son état sous Louis XII, mx , 
399. — Ce qu'il était au temps de la 
Ligne ; vers à ce sujet . x . 207.— Assaut 
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qae lai livre Henri IV, et description 
poétique du combat qui eut lieu sous 
ses murs, /'•.••/. et suiv.— Son siège et 
son blocus par ce prince; famine qu'é- 
prouvent ses habitants, et extrémités 
auxquelles ils se trouvent réduits, 33o, 
378 et suiv.; XVII, 407; XVIII, Ii3 et 
suiv. — Agrandi et embelli par Henri IV, 
140. — Ce qu'il était à l'avènement de 
Louis XIII , xrx , 340, 265.— Ses fêtes , 
sa magnificence sous Louis XIV, xiv, 
180; xx, 142 et suiv. — Sa police et ses 
embellissements par Colbcrt , 247, 25o. 

— Devient le centre des arts, 276.— Sa 
misère en 1709, à la suite de nos désas- 
tres et de l'hiver de cette année , 73. — 
Sa situation non moins malheureuse en 
1763, xxi, 337. — Paix qui s'y conclut , 
34o.— Cabales qui le désolent en 1772, 
et qui rendent notre nation méprisable 
aux étrangers, lxvii , 433, 437. — 
Charlatans de toute espèce dont il 
abonde, xiv, 196. — Ses ridicules, vi, 
58. — Comment il y faut vivre, lvi, i 3o. 

— A qui en convient le séjour, ux , 3 i6 ; 
lxv, 368. — Restes de barbarie qu'on y 
trouve au milieu de la grandeur , et dans 
le sein de tous les arts , xx , 33o. — Su- 
périeur à Londres pour les aisances et 
commodités de la vie, et surtout pour 
Part de la société, xxxix, 1 1 3 et suiv. — 
Description en vers du tableau qu'il 
présente, xu, 9. — Est le trône de la 
satire, xzu, 98. — Épître sur la vie 
qu'on y mène, 1 85 suiv.—* Autres 
vers sur le même sujet , 233, 33 1 ; xiv, 
1 28. — Autres peintures en prose, xxxin, 
293, 296 et suiv.; xxxiv, 174 *t suiv.; 
lui , 662 , 666 ; lviii , 3Ô2 ; lxii , 2o3 ; 
lxix, i58. — Rôle qu'y joue Plutus, 
xiii, 270. — Sa tranquille indifférence 
pendant la guerre, xxt , 343; xxxrx, 
33. — Allégories snr le tablean qu'il pré- 
sente , xxxiii , 9 et suiv. — Comparé à 
une grande basse-cour, ux, 11.— Né- 
cessité d'y faire des embellissements, et 
à qui il convient de les faire , v, .',86 \ 
xu, 378 y xxxiii, 8; zxxix, 99 et suiv., 
35o; lxv, i56. — De se» monuments, 
xviii, 140; xx, 233, 235, 248, 25t et 
suiv., 329 et suiv.— Comparé à cet égard 
à la statue de Nabuchodonoxor, en par- 
tie or et en partie fange, lui, 401. — 
Autres réflexions, i.iv, 182 — Qnela vie 
qu'on y mène est insupportable pour 

Tome IL 
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quiconque a paasé quarante ans, lxii , 
1 13. — Quels y sont les aliments de la 
société, lxv, i3i, i3a. 

Paris {Matthieu), célèbre chroni- 
queur anglais. Cité au sujet de l'argent 
que le nonce du pape Alexandre III lève 
en Angleterre, sous Henri III, xvi, 
237. — Et au sujet de l'inquisiteur Ro- 
bert, 354. 

Paris, prêtre. Comment mit en sang 
le petit pays de Salem , en Amérique , 
l, 281. 

Paris (le diacre). Notice sur ce pré- 
leudu saiut, sa tombe et ses faox mira- 
cles , xx , 437 j xxn , 3 1 2. — Description 
grotesque y relative , xx, 56. —Couplet 
satirique de la duchesse du Maine à ce 
sujet, ibid. — Sa Fie brûlée par les car- 
dinaux romains ; détails de cette céré- 
monie , xxn, 3i3. 

Paris (les quatre frères). Service qu'ils 
rendent à l'état, après le système de 
Law, xxi , a3. — Sont exilés, 36. {Voy. 
les deux articles qui suivent.) 

Paris-Duverney {Joseph). Gouverne 
le duc de Bourbon , premier ministre 
sous Louis XV, xxi , 3o. —Son origine ; 
sa liaison avec la marqnise de Prie; il se 
ligue avec elle pour chasser l'abbé de 
Fleory et marier le jeune roi, ibid. et 
suiv. — Est anété et mis à la Bastille, 
36. — Fut depuis l'inventeur et le vrai 
fondateur de l'Ecole militaire, ibid,; 
xlvi, 4 18 ; xlviii , 16 ; lvii , 5g , 1 10. 

— Sou éloge, xxxrx , 68. — Ses grandes 
connaissances en finances, xxn, 309. 

— Ouvrage qu'il projetait sur cette par- 
tie, et notes y relatives, xxxvn, 536. 
— Lettres qui lnisont adressées en 1756, 
lvii, 5g, 110. — Notice, xxi, 23. 

Paris-Moktbiartel, contrôleur- gé- 
néral, frère puîné du précédent. Sou- 
tient le crédit de la France par le sien; 
son éloge, xxxix, 68. — Lettre qui lui 
est adressée en 1761, ux , 5i2. — Ce 
qu'il lui en coûta pour éponser sa nièce, 
xlii, 19 ; xmii , 329. 

Parisiens (les). Sont impétueux, lé- 
gers, inconstants, sua, 33i. — Leur 
éloge, 33g. — Peints par l'empereur Ju- 
lien comme sérieux et sévères, xxvm, 
Ii5; xxix, 479. — Explication de ce 
fait qui semble contredire l'idée tout 
opposée qu'on en a aujourd'hui , 

— Cousidérations philosophiques sur les 

25 
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éléments de leur caractère, ibid. et suiv. 
— Leur faible Amitié s'exhale en vains 
discours, x, 337. — Trouvent toujours 
le moyen d'être benrenx an milieu de» 
malheurs publics, xxt, 34 3 ; xxxiv, 174 ; 
xxxix, 33; Lfiif, 475; t.xv, 5'ig. — Se 
consolent de tout à l'Opéra-Comique, 
Xi, 59; xxvi, 427 et suiv.,- xx\ ix, 34. 
— De l'inconstance qn'ort leur reproche, 
LTB| 474, 494; m*. 56. — De leur 
ignorance en agriculture, ui, 4i3; 
tir, 386. — Autres vers sur leur carac- 
tère , uv, 43o. — Comment dépeints 
par le grand Frédéric, 456*. — En quoi 
ressemblent aux Athéniens, IVI, 197; 
i.vii, 474, 494. — Requête qni leur est 
adressée au nom de Jérôme Carré, plai- 
santerie contre Fréron , au sujet de 1*7: - 
cossaise, vu, 17 et suiv. — Pourquoi on 
les a surnommés badauds, xxvn, a68. 

I'arimt s (Guillaume). Inquisiteur du 
pape en France, et l'un des commis- 
saires qui assistèrent a l'interrogatoire 
des templiers, xxn, a5. 

Parlements. Ce qu'ils sont sous la pre- 
mière et la denxièine races de nos rois, 
xxii, 5 et suiv, — Sons la troisième jus- 
qu'à Pbilippe-le-Bel , 11 et suiv. — Sons 
ce prince, i5. — Deviennent étals-géné- 
raux, 17. — Et les parlements propre- 
ment dits, une justice suprême, ibid. — 
Barons qui y siégeaient , 19. — Devenus 
une assemblée de jurisconsultes, 37. *~m 
Leurs querelles avec le grand conseil , 
68; xxi, 353 et suiv. — D'où leur venait 
le titre de classes dn parlement du 
royaume, 357. — Pourquoi plaisaient 
à la nation, 3 58. — Vers contre ces pré- 
tendus tuteurs des rois, xi, a88. — Se 
sont constamment opposés à l'introduc- 
tion de Vinqnisition, xvi, a54. — De 
leurs remontrances, xx, a?5 ; xxxt , 
358; i.xix, 570. —Supprimés en 1771 , 
et remplacés par des conseils supérieurs, 
xxvu, 78, 84. 9a, 99, m, n5, 1*4, 
i56. — Divers écrits relatifs à cette ré- 
forme, xlvi , 485 à 539. — Assassinats 
joridiqnes et despotisme qu'on leur re- 
proche, lxvxi, i38, 149, i56, 16a, 
169, 19a, 195, aog ; ixix, 57. — Ré- 
tablis par Louis XVI avec des modifica- 
tions , se déchirent contre le bien que 
fait le roi, et essaient de troubler le 
ministère, 569. ( T'ojr. les articles ci- 
après.) 
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Parlement. Étymologie de ce mot , 
xxii, 5. — Employé pour signifier des 
choses très différentes, 7. 

Parlement d'Angleterre. On ignore l'é- 
poque de sa création, ix, 38o. — Se ré- 
crie contre les taxes imposées par Char- 
les I er pour soutenir la guerre en Ecosse, 
xviii , agî et suiv. — Remontrances qu'il 
adresse à ce monarque, an sujet du 
massacre des protestants en Irlande, 
397. — Pourquoi tous les éTcqucs s'en 
retirent, ag8. — Anne les milices du 
royaume et fait la guerre au roi, 399. 

— Ses manifestes, 3oo. — S'unit avec 
FÉcosse puritaine , et signe le fameux 
Convenant , 3ua. — Brûle un livre de feu 
Jacques I", croyant servir ainsi la reli- 
gion et outrager le roi régnant, 3o3. — 
Acte par lequel tons ses membres, sur 
la proposition de Cromwell , renoncent 
aux emplois civils et militaires, 307 et 
suiv. — Insulte à la disgrâce de Char- 
les I ,r , 3o9- — F.st maîtrisé par Crom- 
well et opprimé par sa propre armée, 
ibid et suiv. — La remercie d'avoir désobéi, 
et lui donne de l'argent, 3io.— Cherche 
tons les moyens possibles de s'eu déli- 
vrer, 3 r 3. — Est méprisé et forcé par 
elle, ibid. — Reconstitué en chambre 
des communes , s'arroge la souveraineté, 
et envoie le roi à l'échafaud, 3t4 et 
suiv. — Réunit l'Ecosse à l'Angleterre 
comme un pays de conquête, et y abolit 
la royauté, comme il l'avait exterminée 
dans ce pays, 3aa. — Projetait d'y 
réunir aussi la Hollande, ibid. — Son 
famenx Acte de la navigation , principa- 
lement dirigé contre les Hollandais, et 
qni a toujours subsisté depuis, 343. — 
Est dissous par Cromwell , 3a3. — Ré- 
tabli par les chefs de l'armée, sous son 
fils Richard, dépossède celui-ci du pro- 
tectorat, 3a8. — Dissons de nouveau 
par Monk , est remplacé par un antre 
parlement qui reconnaît Charles II, et 
fait le procès aux juges de son père, 33c» 
et suiv. —-Déclare le duc d'Yoïk, de- 
puis Jacques II, incapable de régner, 
338 — Est cassé par Charles II, qni 
régna sans en assembler désormais, 3*a. 

— Quand prit la forme qn'il a aujour- 
d'hui , xvi , 35 1. — Par quelles raisons 
les évéques y siègent encore, ', ',2; xxu, 
1a. — A quoi a du l'établissement et le 
maintien de ses prérogatives, xvi , 46* 
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et suiv. — N'est autre chose qu'une imi- 
tation perfectionnée de quelques états- 
généraux de Franc, xztx, *6o. — 
Comparé au sénat de Rouie; en quoi lui 
ressemble et en dilfere , sxzvii, 147 et 

* 11*1*. 

Parlement Je Besancon. Kn 1767, s'op- 
pose aux édita bursanx; treule-qnatre 
de ses membres sont enlevés et dispersés 
dans diverses provinces, xxi , 368 ; mi, 
353. — Son arrêt en 177a, contre les 
chanoines de Saint Claude, xi.vu , «47- 

Parlement Je Bordeaux. Sons Henri II, 
se joint à la populace , lora du meurtre 
du commandant Monins, xxu, 90. ~ 
Est interdit pour un an, ibid. — Lit de 
justice qu'y tient Charles IX, et répri- 
mande sévère qu'y prononce le chance- 
lier de L'Hospital, m, *— Après la 
mort de Henri III , ne veut reconnaître 
pour roi ni Henri IV ni Charles X , 
1 53. — Sert le prince de Condé, au 
temps de la Fronde, et s'unit au parle- 
ment de Paris contre la cour et Mazarin, 
mais tient nne conduite plus uniforme, 
xtx, 3o6; xxu , 271 , 175. — Cesse de 
rendre la justice , lors de la querelle des 
jansénistes avec les conatitutionnaires, 
338. 

Parlement Je Dijon. Pourquoi, en 176a, 
refuse de rendre la justice, lx, 173. 

Parlement de Grenoble. Partagé quel- 
que temps durant la Ligue, se réunit, et 
n'administre plus qu'an nom du roi , 
xxu, 161. 

Parlement Je Paru. Son Histoire, par 
Voltaire, xxu, 5 à 367. — Son institu- 
tion, xvi, 448. — Rendu sédentaire et 
perpétuel, 449- — ' " quoi différait des 
anciens parlements, 45o. — Pourquoi 
appelé cour souveraine, ibid. — Tribunal 
semblable an banc Ju roi en Angleterre, 
0i. — D'où vient son plus grand lustre, 
453. — Ce qu'il fat depuis Philippe-le- 
Bel jusqu'à Charles VU, xxxi, 35 1. — 
De rétendue de ses droits, 354. — N'eut 
aucune paît au procès des templiers; 
ne se mêla qne de la translation des 
biens de l'ordre , et soutint dès lors l'au- 
torité du trône contre l'autorité ponti- 
ficale, xxu, a6. — Comment devint juge 
du Dauphin de France, avant qu'il eût, 
seul, jugé aucun pair, xvi, 404, 455; 
xxu, 26. — Pourquoi appelé cour Jet 
pairs, 48. — Évéques et abbés en sont 
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exclus, aa, 49. — Forme nouvelle que 
lui donne Charles VII, St. — Quand 
s'introduisit l'usage d'y enregistrer les 
édils et ordonnances des rois, 53; xxxi, 
355 et suiv. — Premières protestations 
et remontrances qu'il fit au souverain, 
xxu, 5',. — Fait saisir les premiers 
livres apportés de Mayence, comme 
oeuvres de sorciers; son arrêt contre 
l'imprimerie, cassé par Louis XI , 57. — 
Sa conduite respectable dans la gueire 
que le duc d'Orléans fît à Charle» VIII 
son souverain , et dans celle que Char- 
les VIII fit depuis en Italie, 59; xvu, 
37. — («qu'il fut sous Louis XII , xxu, 
61. — Commeut se conduisit dans l'af- 
faire du concordat entre François I*' et 
Léon X, 64. — Et dans celle du duel da 
roi avec Charles-Quint , 77. — Son arrêt 
contre cet empereur, qu'il déclare vas- 
sal rebelle, 81 et suiv.,- xxitl , 488. — 
Juge criminellement le parlement de 
Provence, à l'occasion des massacres des 
vaudois, xxu, 88. — Sa conduite sous 
Henri II , 89 et suiv. — Sa lâche flatterie 
à l'égard du duc de Guise, 100 —Com- 
ment se conduit sons la régence orageuse 
de Catherine de Médicis , 104 et suiv. — 
Proscrit les protestants, 109, taô et suiv. 
— Son arrêt contre Poltrot de Merey, 
assassin du duc de Cuise, 1 13. — Refuse 
d'enregistrer l'édit de majorité de Char- 
les IX, 1 1 ri. — Met à prix la tête de Co- 
ligni, laG. — Ordonne une procession 
annuelle pour rendre grâce à Dieu des 
massacres de la Saint-Rartbélemi, xvut, 
75; xxu, 1 3c. — Procès intenté devant 
lui aux assassins des Gnises, 144 suiv. 
—Ceux de ses membres soupçonnés d'at- 
tachement à Henri III, trainés à la Bas- 
tille par la faction des Seize, 148. — Il 
s'engage dans la Ligue contre ce prince, 
149. — . Reconnaît pour roi le cardinal 
Charles de Bourbon , et défend , sous 
peine de mort, d'avoir aucune corres- 
pondance arec Henri IV, i53, i55. — 
Est tour-A-tonr organe et victime de la 
Ligue, 1 6 1 et suiv. — Est en opposition 
au parleraeut de Tours et de Châlons, 
resté senl fidèle à Henri IV, 164, 167. — 
Soutient la loi salique contre les états- 
généraux tenus à Paris par des Espagnols 
et des Italiens, 168.— Proteste de nul- 
lité contre l'élection d'un prince étran- 
ger, et déclare la loi salique inviolable , 
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ibid. — Est pardonné par Henri IV, à Louis XIII , et donne la régence absolue 
son entrée dans Paris , 177. — Loi prête à Aune d'Autriche, 253; xix, 269.— 
serment de fidélité; annulle tout ce qui Comment élude la loi qui dissolvait les 
a été fait contre loi et contre Henri III , parlements à la mort du roi , xxn , 254. 
et casse les états de la Ligue , ibid. — — Nouvelle rixe sur la préséance entre 
Refuse au roi les secours qu'il demande les diverses chambres , dans l'église de 
pour chasser les Espagnols d'Amiens, Notre-Dame , 255. — - Se prononce tont 
189 et suie. — S'oppose à l'acceptation entier contre les édits horsaux pour 
du concile de Trente, 19a. — Procède soutenir la gnerre contre l'Espagne et 
contre la démoniaque de Romorantin et contre l'empereur, xix, 281; xxn , 258. 
aes adhérents, iq3. — Après quelques — Son arrêt d'union à ce snjet , 262; 
débats , adopte tout d'une voix l'édit de xix, 283. — Méprise la grâce que lui fait 
Nantes, 199. — Enregistre a regret les Maxarin, en lui remettant la paulette, 
lettres patentes de rappel des jésuites, et n'en persiste pas moins dans sa déter- 
qu'il avait chassés du royaume après mination , ibid. —Partie de ses membres 
le parricide de Jean Châtel, i83, 207. emprisonnés 00 exilés , xxn , 256. — Il 
— Son arrêt singulier contre le prince suspend, pour la première fois, l'exer- 
de Condé, qui avait emmené sa femme cice de la justice, 257. — Demande la 
a Bruxelles, ibid. — Après le meurtre de révocation des intendants de province 
Henri IV, confère la régence à sa veuve établis par la tyrauuie de Richelieu, et 
Marie de Médicis, 2i3;xvni, 170. — nne réforme dans l'administration , xix, 
Déclare l'indépendance absolue du trône 283 ; xxn , 263. — La reine fait enlever 
loi fondamentale du royaume; cet arrêt trois de ses membres ; comment ensuite 
est supprimé anx états de 1614, xx, elle est obligée de les rendre, 267 et suiv.; 
35i, 5afi; xxn, 220. — Sa querelle avec xix, »85 et suiv. — Ses préteulions re- 
le doc d'Épernon, et insolte qu'il en t e- gardées différemment par la cour et par 
©oit, 212, 222. — Fait le procès au ma- le peuple, ibid., 287. — Soutient la goerre 
réchal d'Ancre, assassiné, et condamne de la Fronde contre le grand Condé, et 
la maréchale a être brûlée comme soi- ae taxe pour lever des troupes , 291 ; 
cière, 229 et suiv. — Son arrêt en faveur xxn, 267. — Fait saisir l'argent de» 
d'Aristote, xvni, i83; xxn, 233 ; xxxn, partisans de la cour, ibid.; xix, 292. — 
411.— Autre, par lequel il condamne Refuse de recevoir un héraut d'armes 
les libelles de Garasse et de Santarelli, envoyé par le gouvernement, et admet 
2Î4 et suiv. — Sa conduite relativement nn envoyé de l'archiduc Léopold, qni fait 
à Marie de Médicis et à Gaston son fils, la guerre a la France, 294. — Déclare 
forcés l'un et l'autre de sortir du royaume Mazarin ennemi de l'état , et ordonne 
par la tyrannie de Richelieu, 220, 239 qu'on lui courre sus, xxn, 267. — Met 
et suiv. — 11 casse le mariage de Gaston sa tête à prix lorsqu'il rentre dans le 
avec Marguerite de Lorraine, 245. — royaume avec nne armée, 272; xix, 
Décrète de prise de corps les ducs Charles 3o4 . — Fait informer contre l'armée dn 
et François de Lorraine , ibid. — S'op- cardinal , et dépnte des conseillers à cet 
pose à rétablissement de l'Académie effet, ibid.; xxn, 272. — Prend parti 
française, 247. — Précaution qu'il prend pour Louis de Condé, contre lequel il 
contre elle, 249. — Secours qu'il offre à avait d'abord levé des troupes , et qni se 
Louis XIII, en goerre avec la maison trouvait alors victime de l'ingratitude dn 
d'Autriche, regardé comme une insulte, cardinal et de la cour, ibid.; xix , 3oi. 
2 5o. — Plusieurs de ses membres em- — Le roi l'interdit et le transfère a Pon- 
prisonnés on exilés par Richelieu , à toise , 3o5. — Les deux parlements se 
l'occasion de la banqueroute faite aux contestent l'un à l'autre leur autorité , 
rentiers, et de ses plaintes contre l'aug- mais s'accordent à demander l'expulsion 
mentation de vingt -quatre nouveaux de Maxarin, ibid., 3 1 4. — La cause dn 
conseillers, 25 1. — Rixe, dans nne pro- roi prévalant, le penple tourne ses em- 
cession, entre cette cour et celle des portements contre le parlement; chan- 
comptea, et ordonnance royale qui s'en- son aussi fameuse que ridicule dont il 
suivit, a5a. — Il casse le testament de est l'objet, xxn, 273. — Le roi réunit 
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les deux parlements, et il* se soumettent, 
xix, 3i7. — Rentré dans le devoir, et 
à peine sorti de la faction, harangue et 
complimente Maxarin triomphant, ibid.; 
xxu , 274. — Condamne Louis de Condé 
par contumace , et confisque tous ses 
biens en l'rance, xix, 317; xxu, 375. — 
Veut faire des remontrances sur les mon- 
naies; paroles remarquables que lui 
adresse Louis XIV à cette occasion, ibid. 

— Sa conduite depuis que ce prince ré- 
gna par lui-même, 377 et sttiv. — Ses 
représentations inutiles, en 1709, au su- 
jet de la variation du prix de l'or et de 
l'argent, xx, 375. — Il enregistre la bulle 
Unigenitus, en l'affaiblissant par des mo- 
difications, xxu, a8t. — Casse le testa- 
ment de Louis XIV et déclare Philippe, 
duc d'Orléans, régent du royaume, 1Â1 
et tuiv.; xxi, a. — Termes singuliers de 
son arrêt a ce sujet, xxu, 284. — Ne 
l'appelle que Monsieur, a88. — S'oppose 
au système de Law, xxi, i5, ao et tuiv.; 
xxu, ao3. — Le décrète d'ajournement 
personnel et ensuite de prise de corps , 
395. —Est humilié, et cesse une seconde 
fou de rendre la justice, 197.— Plusieurs 
de ses membres sont enlevés et exilés ; il 
se soumet enfin et reprend ses fonctions, 
ibid. — Refuse de nouveaux arrangements 
chimériques; est exilé en corps a Pon- 
toise, 3oi. — Enregistre de nouveau la 
bulle Unigenitus ; est rappelé, 3o6. — Sa 
conduite sons le ministère du duc de 
Boorbon , 3o8.— • Sons celui dn cardinal 
de Flenry, 3 10. — Pendant le temps des 
momeries de Saint-Médard, 3 18.— Dans 
l'affaire des billets de confession et des 
partisans de la bulle, 3aa et tuiv. — Ses 
querelles avec l'archevêque de Paris 
Beaumont , 337; xxi, 343 et tuiv.— Est 
exilé en 1753 , pnis rappelé l'année sui- 
vante , 349, 36i; xxu , 3a8 et tuiv., 334- 

— Ses débats avec le grand conseil , xxi, 
353. -— Proteste contre le lit de justice 
de Versailles pour l'enregistrement de 
l'impôt des deux vingtièmes, 355; xxu, 
338. — Supprime un bref de Benoit XIV 
sur la bulle, xxi, 357. — K - st réformé 
par le roi dans un lit de justice, 358; 
xxu, 339. — La plupart de ses membres 
se démettent de leurs charges, 340. — - 
Il instruit le procès de Damiena, 348 et 
tuiv. — 1 Et celui des jésuites La Valette 
et Sacy, 356 et tuiv. — Déclare l'insti- 
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tut de cette société incompatible avec 
les lois dn royaume, 3 60. — Mécontente 
le roi et une partie de la nation , 36a. — 
Ses arrêts contre le chevalier de La Barre 
et contre le général Lalli, ibid. {Voy. La 
Barre et Laiai.) — Mandé an lit de jus- 
tice de Versailles en 1770, 364. — Est 
exilé et cassé par Louis XV en 1771, 
365; xxi, 406. — Autres détails et ré- 
flexions relatifs à son état sous ce prince, 
xxxi , 36 1 et tuiv.; txvu , 66. — De ses 
arrêts contre 1 emétiqne et l'inoculation, 
xi, 58; xix, 33o ; xu, 16; lxi , 69, 73. 

— Rétabli par Louis XVI en 1774 , avec 
quelques modifications, xxi, 406; xxu, 
366. — S'est constamment opposé aux 
plus sages innovations, xvi, 186. — Fut 
dans tous les temps le bouclier de la 
France contre la conr de Rome, xxu, 56. 

— Comment a été dépeint et caractérisé 
dans la Pucelle, xi, 58, a88. — Et dans 
la Henriade, x, 144, i5o. — Ce que, 
dans sa Correspondance, l'auteur en dit 
a l'occasion do procès de Damiena, lxi , 
77» 81. 

Parlement de Poitiert. Etabli par Char- 
les de Valois, qui s'était déclaré régent 
du royaume pendant la maladie du roi 
son père," xxu, 3y. — N'eut guère d'an- 
tres fonctions que celles de casser inuti- 
lement les arrêts du parlement de Paris 
contre le Dauphin, et de déclarer Jeanne 
d'Arc pucelle, ibid. — Réuni à celai de 
Paria, qui prend une nouvelle forme, 
53. 

Parlement de Provence. Saisit le cotntat 
d'Avignon sur le pape Alexandre VII, 
xix , 355; xi.iv, 340. — Forme nouvelle 
qu'il reçoit sous Louis XII, xxu, 6a. — * 
Sa cruauté envers les vaudois, xvu , 
3 17; xxu, 87. — Jugé criminellement 
par le parlement de Paria , 88. ( Foj. 
Oppèdr.) — Sa députation solennelle au 
duc de Savoie , gendre de Philippe II , 
au temps de la Ligue , 161. 

Parlement de Rouen. Son institution , 
xxu, 18.— Forme nouvelle qu'il reçoit 
sous Louis XII , 6a. — Dominé par la 
faction de la Ligue, arrêt qu'il rend 
contre Henri IV, x6a. — Cesse, dans 
l'affaire des billets de confession , de 
rendre la justice, mais finit par céder, 
xxi, 35o; xxu, 338. 

Parlement de Toulouse. Son institution, 
xxu , 18 , aa. — Fait couper la tête à 
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an envoyé de Charles IX., porteur d'un 
édit de pacification, 1 34. — Embrasse 
le parti de la Ligne, i5i. — Fat le pre- 
mier qai remercia Dieu de l'assassinat 
de Henri III, U, 349. — Étraugc arrêt 
qu'on en cite à ce sujet, xxn , 453. — 
Jugements non moius étranges dans les 
procès des Calas et des Sirven. [Voy. 
leurs articles.) — Arrêt singulier contre 
le duc de Fitz- James, xxxt , 364; lxi , 
375, 3o6. — En 1765, défend d'afficher 
l'arrêt du conseil qui justifie les Calas ; 
réflexions à ce su jet , 1 , a 3g ; lxii , 280 , 
385. — Révolution qui s'y fait en faveur 
de la philosophie, uv, 335, s37 , 3o3, 
3o8, 3a3, 4x3; Lxtï, 183, i83, 167, 
193. — Arrêt honorable par lequel il 
valida le testament de Hayle, xn, 65; 
xx, 3 j 4. — Avait un usage singulier 
dans les preuves par témoins, xm, 
475 ,476. 

Parlement de Tours et de Chdlons. Le 
seul qui puisse montrer sa fidélité à 
Henri IV, xxif, 163.— Décrète de prise 
de corps le nonce dn pape auprès de la 
Ligue , ibid. — Fait brûler par le bour- 
reau les bulles de Grégoire XIV, et le 
déclare complice de l'assassinat de Hen- 
ri III, i64> — Son arrêt brûlé par celui 
de Paris, qu'il traite a son tour de la 
même manière, i65. — Ses règlements 
dignes de la liberté de l'Église gallicane ; 
pourquoi dorèrent si peu , ibid. et sut». 

Parlement Maupeou , en 1771. Opus- 
cules de Voltaire y relatifs : Lettre d'un 
jeune abbé, xlvi , 484. — Réponse aux 
remontrances de la cour des aides, par un 
membre des nouveaux conseils souve- 
rains, 488. '—Avis important d'un gentil- 
homme à tonte la noblesse du royaume, 
495. — Sentiments des six conseils établis 
par le toi, et de tous les bous citoyens, 
499. — Remontrances du grenier à sel, 
5o8. — Les peuples aux parlements, 533. 

— L'Équivoque , 534. (Voy. Parlements 
et Parlement de Paris.) 

Parme (ducs de). ( Foy. les divers 
articles Faaxàsi.) 

Parme et Plaisance (duchés de). An- 
cien héritage de la comtesse Mathilde, 
qni les donne à l'Église, xxtlt, 490. — 
Annexés depuis an duché de Milan, ibid. 

— Incorporés par Jules II à l'état ecclé- 
siastique, ibid. — En sont détachés par 
Paul III , qui en revêt son bâtard Louis 
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l-'arnèse, ibid., 5o3; XVtXX, 3o. — Pré- 
tentions de la cour de Rome sur le droit 
d'y juger et d'y conférer les bénéfices, 
xxi , 378. — La mouvance en est accor- 
dée aux empereurs, par les congrès de 
Cambrai et de Soissons, 379 — Les 
Visconti en reçoivent l'investiture, xvi, 
346.— -Sont cédés en propriété à l'em- 
pereur Charles VI, xxr, 54. — Puis à 
don Philippe, 378. 

Parmehtier (Antoine Augustin). Au- 
teur de Mémoires sur les pommes de 
terre et sur les végétaux nourrissants ; 
lettre qui lai est adressée à ce sujet en 
1775, i>xrx, 347. — Notice, ibid. 

Parnasse (le mont). Palais de la Gloire 
et antre de l'Envie* xiy, 381. {Voy. Ti- 
to» Dotii.lit. ) 

Parnasse (/«) ou le Bourbier, satire de 
Voltaire contre Lamotte-Hondard. {Voy. 
La motte et Bourbier.) 

Pondus satiriques. Réflexions contre 
ce genre de pièces, m, 90; lv, 309. 

Paros (mai bres de). [Voy. Arcndel.) 

Parricide. Ceux qni s'en étaient ren- 
dus coupables n'étaient point reçus 
aux expiations dans les anciens mys- 
tères, vu, 391. — Des parricides consa- 
cré*, ix, 388, 393.— ( Dcs parricides im- 
putés aux Calas, aux Sirven, xt.ii, 385 
et suiv. — Et aux protestants dans le 
Languedoc, 3g4 et suiv. ,■ lxii , 4i5. 

Parrocel (Joseph ). Bon peintre , sur- 
passé par son fils Charles ; Notices qui 
les concernent , xix , 339. 

Panis (les). Ancienneté de leur reli- 
gion , xv, 5a. — Dispersés depuis Omar, 
labourent en paix une partie de la terre 
on ils régnèrent, 191, 337.— Espèrent 
toojours une révolution, xi.vm, 473. 
(Voy. Persans et Gucbres.) 

Parterre ( le ). Vers sur ses jugements, 
m, 3. — Très indulgeut ou très délicat, 
v, 106. — Ses cabales, xiv, 355 et suiv. 
— Sa disposition matérielle, v, 485. — 
On en doit la réforme a Voltaire, vu, 9. 

Parti. Ce mot considéré comme syno- 
nyme At faction , xxix , 3i i.-r Qoe dans 
des temps de lignes et de haines , le meil- 
leur parti semble encore donteux, m , 
394, 436. — Que, pour les partis ex- 
trêmes , il est des temps où les plus saints 
devoirs peuvent se taire, 48a. — État 
d'un empire divisé par deux partis, xn, 
364. — Vers , traduits de Dryden , sur la 
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fureur des partis, xxvn, 379, — Que 
les chefs de parti , dans 1rs guerres ci- 
viles, ont presque tous été des volup- 
tueux , vm , 100. — Exemples à l'appui 
de cette assertion, ibid. — Pourquoi il 
est hou qu'il y ait deux parti» dans une 
république, XI», 587. — Des écrivains 
de parti, xi.iv, 43 1. (Voy. Esprit de 
parti. ) 

Paxticelli, plus connu sous son sur- 
nom (I ï ..m nu. (fojr. ce mot.) 

Participe absolu. Son emploi en poé- 
sie excusé par Voltaire, xxxv, 209, 
aïo. 

Parties. Dans quel sens les Français 
ont employé et les Anglais emploient 
encore aujourd'hui ce mot, xxix, 340 ; 
lix , 557. 

Parties génitales. Le* anciens juraient 
autrefois par elles, xxvi , 67.— Pour- 
quoi révérées surtout parle» Orientaux, 
xlix, 59. 

Parure» La plus belle n'embellit pas 
les laides; vers à ce sujet, xi , 8a. 

Pascal pape. Son exaltation; 

Notice , xxiii , 6. — Fait crever 1rs 
yeux à ceux qui prêchaient l'obéissance 
aux empereurs , 71. — Sa mort ; les Ro- 
mains refusent de l'enterrer, et l'em- 
pereur Lothaire fait informer contre sa 
mémoire, ibid. — Il forgea on laissa 
forger le faux acte par lequel Louis-le- 
Débonnaire lui donnait la Sicile, et à 
tous ses successeurs, 6. 

Pascal El, pape. A marché sur les 
traces de Grégoire VU, xxiu, 10.— 
Excommunie l'empereur Henri IV, 167. 
— Soulève contre lui son fils Henri V, 
ibid. ; xvi, 90. — Sa lettre contre lui 
au comte de Hainant, xxiii, 169 — 
Ses querelles avec Henri V sur lea inves- 
titures, 171 et suiv.,' xvr, 9a et suiv. — 
Vient eu France implorer Philippe I* r 
contre l'empereur, 93. — Pris dans 
Rome par Henri, le couronne et lui 
cède, xxiii, 173. — Demande pardon 
de sa faiblesse, dans an concile, et an- 
nuité tout ce qu'il a fait, ibid.; xvi, 
94. — Donne la Corse au conquérant 
Riancn , xxi, 388. — Fuit cher les prin- 
ces normands, xxiii, 175. — Revient 
à Rome avec une petite armée, et meurt, 
ibid. 

Pascal III ( Gui de Crème). Pape 
usurpateur de la façon de Barberousse, 
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xxiii, 198. — Canonise Charlemagne, 
68, 199. 

Pascal (Biaise). Génie prématuré; 
Notice qui le concerne, xix , 173.— 
Crut tout soumettre et tout abaisser par 
la force, ibid. — Pienx misanthrope, 
qui a enseigné aux hommes à se haïr 
eux-mêmes , xti , 81 ; xm , 87, 207. — 
Et qui se crut parfait quand il n'aima 
rien , xii, 85. — Traitait ta sœur avec 
dureté et rebutait ses services , de peur 
de paraître aimer une créature, xxxvii, 
5o. — Mourut fou; croyait toujours 
voir un précipice à côté de sa chaise , 
xliii, an8; liv, 35o. — On a prétendu 
qu'il avait abjuré le jansénisme dans ses 
derniers moments, xli, 337. — Il est 
triste pour le genre humain qu'un 
homme comme lui ait été un fanatique, 
lx, a84, 46a. — Pourquoi mis par le 
P. Hardouin dans sa liste ridicule des 
athées, xn, 186, 470; xxvn , i83; 
xxxvii, 83.— Considéré comme le pre» 
mier des satiriques français, xxn, 41a. 

— Ses liaisons avec les solitaires de Port- 
Royal , ibid et suiv. — Ses lettres pro- 
vinciales, modèle d'éloqnence et de plai- 
santerie, 414.— Ont fait vendre Escobar, 
11, 5o.— Sont la pins ingénieuse, la pins 
cruelle, et quelquefois la plus injnste 
des satires, xii, 373.— Toutes les sortes 
d'éloquence y sont renfermées; c'est le 
premier livre de génie qu'on vit en 
prose, xx, ^07. — Ce qni a fait perdre 
de son piquant à cet ouvrage, ibid. — 
Ce qu'il y dit au sujet de la séance de la 
Sorbonne qui condamne Amauld, 410. 

— Ta rendu les jésuites ridicules ,414. 

— N'amuse qu'à leurs dépens, lviii, 
aoo. — N'avait lu aucun de leurs livres 
dont il se moque, xliii, ao8. — Ses 
Pensées sont fl'un enthousiaste, et non 
d'un philosophe, ibid. — Dans quel es- 
prit il les écrivit; il semble avoir eu pour 
bot de montrer l'homme sons un jour 
odienx, xxxvii , 37. — Ce qui a le plu* 
révolté dans cet ouvrage, xix, 173. — 
Comment Voltaire conçut le projet de 
le combattre , li , 387. — En quels ter- 
mes il en parle à celte occasion, 3q6„ 
398, 4M , 481. —Sur quoi roule préci- 
sément la grande dispute qu'il eut avec 
lui au sujet de ses Pensées, 5io; lu, 68. 
« — Remarques y relatives, xxxv 11 , 36 et 
tmw.: 1. , 337 et jjiiV — Quel en est le fond. 
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35o. — Examen d'ane pensée de lui 
sur l'homme, xxx, a5o.— Comment il le 
définissait , xxxvu , 379. — Étrange ab- 
surdité qu'il avance sur la nature de Dieu, 
xxx, 365 ; xlu, 570. — Des prophéties 
qu'il rapporte, et de son chapitre sur les 
miracles , li , 4 1 4 , 481, 495. — Mot de 
Tiraée de Locres trouvé dans ses papiers, 
et dont les jansénistes loi font honneur, 
xxix, 79 ; "vu , 435. — Antres détails 
sur cet homme célèbre , xxxvu , 400. — 
Apprécié comme géomètre, xxx tu, 169. 
— Manières ridicules dont il a raisonné 
sor les beautés poétiques, x, 4*4; «vu, 
36; xxxvu, 77.*-* Son entretien avec 
Bourdaloue dans le Temple du Goût, XXX, 
35o. — Anecdote sur la suppression de 
son Éloge dans le livre des Hommes il- 
lustres de Perrault, xix, 174. — Ses 
Pensées mises en meilleur ordre par 
Condorcet, lxx , 147, uog, 284, 389.— 
Avertissement que Voltaire a mis en 
téte de rédition qu'il en a faite, l, 
34a. 

Pascali, libraire de Venise. Plaintes 
contre loi , lviii, 19. 

Pas d'armes (les). Espèce de tonrnoi, 
xvii, ai. — Comment ils en différaient, 
M- 

Pasiphas. Remarques sur les fables 
dont elle a été le sujet, ix , 3 10. — Vers 
qoi font allusion à son aventure, xi , 3i5 
et suiv. ( Voy. Minotaure.) — On prétend 
qn'Éuripide avait composé une Pasiphaè 
qui est perdue , ix , 3 11. 

Pasquier (£ tienne^ t avocat -général 
de la chambre des comptes. Cité an su- 
jet de l'attentat médité par Barrière et 
Va rade contre Henri IV, xviu, 145. — 
Plaide contre les jésuites; grossières in- 
jures que Garasse imprime contre lui, 
xxu, 118; l, 393. — En quels termes 
insultants en parlaient ces Pères dans 
lenrs livres, xxx, 43 1. 

Pasquier, conseiller au parlement. 
Dénonce les philosophes au sujet de l'af- 
faire d'Abbeville, lxiu, 3o3. — Traits 
satiriques dont il est l'objet à celte oc- 
casion, 390; lxix ,118, 177. — Ce fut 
lui qni détermina l'arrêt funeste dont 
l'Europe a eu tant d'horreur, 359; xlvu, 
4f>6 ; lxix, n8, 177, 3 5g. — Portrait 
qu'en fait d'Alerobert , lxiu , saa.-Iu- 
dignation de Voltaire contre lui, a3;, 
390. — Anecdotes diverses qui le con- 
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cernent, 1 , aS3; i.xv, an. — Fut rap- 
porteur dans le procès de Lalli, xt.vii , 
4o6. — Se vantait d'aimer la jnatice, 
mais la voulait toujours rigoureuse , et 
pois s'en repentait, ibid. — Lettre qni 
lui fut adressée par Voltaire, en 1776, 
an sujet de ce procès , lxx , ia5. 

Pasquier, peintre de portraits en 
émail. En 17^1, fait celui de Voltaire à 
Fernei, lxvu, i3o, i3i. 
. Passarowitz (paix de). Conclue en 
1718 par le prince Eugène, entre l'Em- 
pire et la Tnrqnie, xxi , 4. 

Passart. L'un des membres de la fac- 
tion des Seize, du temps de la Ligne, 
x, »49- 

Passart (sœur), de Port-Royal. Com- 
ment se rend ridicule dans les querelles 
du jansénisme, xx, 416. 

Passau (paix de), entre Charles-Quint 
et les princes protestants confédérés. Ce 
qui l'a rendue célèbre, xxm, 5ai. 

Passer at ( Jean ). Eloge de son conte 
en vers : la Métamorphose du Coucou, 
xli , 56o. 

Passiouei (cardinal). Présente à Be- 
noit XIV le Poème de Fontenoi, de Vol- 
taire, v, 11. — Secrétaire des brefs, fai- 
sait tont sons ce pontife, xxi, 356.— 
Haïssait les jésuites , ibid. — Soo éloge , 
386. — Fragment d'nne lettre qu'il écrit 
à l'auteur poor le féliciter sur sa parfaite 
connaissance de la langne italienne , 
xlviii, 343. — Autre qui lui est adres- 
sée en 1 746 , lt, 97. — En quels termes 
on en parle, lie, 494; lx, 93. — Sa 
mort en 1761 ; regrets de l'antenr, lix, 
497* 

Passions. Élymologie et définition de 
ce mot, xii, 83.— Qu'il fant les sentir 
pour les peindre, ut, 490. — Quicon- 
que les peint les a ressenties , lxiu , 
4 1 7 — La vertu leur résiste et ne les dé- 
truit pas, 11, 79.— Détruisent la liberté, 
xu, 5g. — Sont un présent céleste, dont 
l'abus est dangereux ,83 — Celles dea 
grands font souvent le malhenr des 
états, m, 333, 4i3,47a. — Leur fatale 
ivresse, vin, a 3o. — Leur pouvoir ty- 
rannique, vu, 406. — Sont dangereu- 
ses et nécessaires, xxxut, 14a. — Cest 
un pérfîble et vain ouvrage que de vou- 
loir les modérer, xu, 5n. — La retraite 
les rend plus vives et plus profondes, 
lxix, i58. — Qui vent les détruire, an 
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lieu de les régler , veut faire l'ange , 
xxxvn, ^5. — Sont, malgré les abna, 
la principale cause de l'ordre que nous 
voyons sur la lerre, 33 1. — Ont seules 
réuni les hommes et tiré du sein de la 
terre tous les arts et tous les plaisirs, 
333. — Ne doivent pas être condamnées 
plus sévèrement dans l'un que dans l'au- 
tre sexe ; principe qui en faisait juger 
ainsi par Ninon, vin, 346. — De l'in- 
fluence des partions dés mères sur leur 
fœtus, xxx, 373. — De leur influence 
. sur le corps, et de celle du corps sur 
elles , xxxi , 367 et suiv. — Que celles 
qui font commettre de grands crimes 
s'autorisent presque toutes des erreur» 
que les hommes ont mêlées à la religion, 
xt.iv, 60. — Des passions qu'il faut don- 
ner aux principanx personnages an 
théâtre, 11 , 4» ; xxxvi, 498 et suiv. 

Pastorale. Genre créé par les Italiens, 
et où personne ne les a sorpaasés, xtii, 
i83. 

Pastourii. {Jean), avocat - général 
sous Charles "V. Est anobli par ce prince, 
xvn, 11, i3. 

Patanes (les). Mahométans arabes, 
établis dans l'Inde, xvn, 481.— «D'où 
sont ainsi appelés, xi.vii , 3a5. 

Patarik ( chevalier). Arrêt du parle- 
ment qui le concerne, xvn , 3o. 

Patarin. Nom que , dans le temps le 
plus violent des croisades, on prodi- 
guait, ainsi que ceux de manichéen, de 
'vaudoit, etc. , à quiconque ne voulait 
pas se soumettre à l'Église romaine, 
xxvii, 433. 

Pater nos ter (le). Hérésies qn'on y 
pourrait trouver, en aidant un pen à la 
lettre, xxxi, 3g.— Anecdote d'un homme 
qni fut traité de séditieux pour avoir 
récité un peu haut , dans un temps de 
famine, le Donnez-nous aujourd'hui notre 
pain quotidien, LXVI, 424. 

Patis(Gui), médecin. Plus fameux 
par ses Lettres médisantes que par sa 
médecine; Notice , xix, 174. — N'est lu 
que des oisifs, ibùl. — Ses Mémoires ci- 
té» au sujet de l'aventure de M"» de 
Guerchi et du duc de Vitri, xx, i83.— • 
Et contre l'authenticité du Testament du 
cardinal de Richelieu , xi.11 , 34. 

Patih {Chartes), fils du précédent. 
Très savant antiquaire; Notice, xi», 
«74. 

Tome If. 



Patxui. ( Jean-Reginold ) , député de 
la noblesse livonienne auptés de Char- 
les XI, pour réclamer ses privilèges, - 
est condamné à mort et prend la fuite, 
xxiv, kyet suiv.; XXV, 144. — S'attache 
à Frédéric-Auguste , roi de Pologne, et 
lui fait paitager ses ressentiments , ihid.; 

xxiv, 5o. — Presse le siège de Riga en 
qualité de major-général , 7! ; xxv, 145. 
— — Commande, sous le maréchal de Ste- 
nau , un corps de Saxons contre Char- 
les XII, xxiv, 85. — Passe an service 
dn exar Pierre, discipline ses troupes, 

xxv, i5a. — Ambassadeur du «car en 
Saxe, persuade à Auguste de venir con- 
férer à Grodno avec ce prince, xxiv, 
1 35. — Est arrêté par l'ordre d'Auguste ; 
nœud secret de cet événement, i36. — 
Comment et pourquoi est livré par ce 
prince à Charles XII, qni le fait rouer 
et écarteler, 148 et suiv.; xxv, 178.-— 
Réflexions sur le supplice de cet infor- 
tuné , en faveur duquel aucune puis- 
sance n'interposa ses bons offices, 17g; 
xxiv, i5a et suiv. — Se» membres re- 
cueillis par Auguste, i5o. 

Patouillxt , ex-jésuite. Compose nn 
libelle diffamatoire à l'occasion de l'ar- 
rêt d'expnlsion de sa compagnie, xn , 
3o5. — Notice qni le concerne, xiv, 
agi. — Poursuivi par le parlement de 
Paris, se réfugie à Auch, chex l'arche- 
vêque, xlii, tiga. — Y fabrique un 
mandement, sons le nom de ce prélat, 
contre tons les parlements du royaume; 
y accuse deux hommes de lettres , "Vol- 
taire et iTAlembert, d'être déistes et 
athées , xrv, ag 1 ; xxx , 4 3a ; xxxi , 5a5 ; 
xlii, 3i4 , 69a ; i.xv, 463. — - Pourquoi 
ce mandement est livré an bourreau 
pour être brûlé, xti , 3o5; xxxn,67; 
xlv, i4g< — Sarcasme» contre loi, SIX, 
i6a, 3o6 ; xin , a54 ; xiv, agi. — Dési- 
gné comme l'on des coopérateurs du 
Dictionnaire antiphilosophique , lxiv, 453. 
( Fojr. Mostili.xt. ) 

Patourel {Jean), Pseudonyme de 
Voltaire dans sa correspondance avec 
Beïvétins, xxi, i36. 

Patrat, comédien. Protégé et recom- 
mandé par l'auteur, ijcvii , 487 , 4g6, 
5 1 5 ; lxviii, 89, 147. at8 , a44> 

Patriarchat. Quand fut établi eu Rus- 
sie , xxv, 70. — Autorité sans bornes 
de ceux qni en étaient revêtus, 7a; 

26 
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xxiv, 54. — Aboi! par le cnar Pierre , 
qui devient maître absolu de l'Église 
russe, 67 j xxv, i36. — Remplacé par 
un synode perpétuel , 35o et *wiV. — Le 
patriarchat des Grecs à Cunstanlinople, 
conféré par la crosse et l'anneau , xxix, 
53. ( F ojr. Ioitack et Photius. ) — Les es- 
prits étaient portés à créer on patriarche 
en France, lors de la fameuse querelle 
sur les libertés de l'Église gallicane et sur 
la régale; Louis XIV s'y opposa, xx, 
36o. — Achille de Harlai avait eu la 
même idée do temps de la ligue, 36 1 ; 
xxii, i65. 

Patrice (litre de). Affecté par plu- 
sieurs souverains ou couquérants qui 
n'osèrent pas prendre celui d'empereur, 
xv, 4". — Du pouvoir des pat rices dans 
Rome moderne , xliv, 45 1 et suw. 

Patrick ( saint ). Sa manière singu- 
lière de chaufTer un four, xi.11, aiô. — 
Le Trou de Saint-Patrice , fameux en Ir- 
lande, et pourquoi, ao8. — Autres dé- 
tails , xxxii , 177. 

Patrie. Ce que c'est, xxxi, 371, 375. 
— Quand on peut dire qu'on en a une, 
373. — Où elle est , 374 ; v, a 1 . — Que 
tout homme est libre de s'en choisir 
une , xxxi , 3o6. — Quels sont particu- 
lièrement les hommes qui n'eurent ja- 
mais de patrie, 3-a et sniv. — Que plua 
la patrie est grande, et moins on l'aime, 
375. — Définition de l'amour de la pa- 
trie, xii , 117 ; xxxix, 4*8. — Est chère 
aux ccenrs bien nés, tu, i 5çi- ^— Il est 
doux d'y rentrer, ix , 545. — L'amour 
qu'on a pour elle ne doit pas fermer les 
yeux sur le mérite des étrangers, 379, 
465, 471.— «Peut déplaire à qui y souf- 
fre , mais devient chère à qui l'a perdue, 
tiii, ai 5. — Puissance de son nom , vi , 
346. — Sa roix parle encore en secret 
au cœur qui l'a trahie, m, 3oa, 401 , 
456. — Le devoir saint est d'oublier la 
loi pour sauver la patrie , vi , 356. — 
Qu'il faut l'aimer , quelques injustices 
qu'on y essuie, 1**1, i85, 730. — Qoe 
du pain dans sa patrie vaut encore 
mieux que des biscuits en pays étran- 
gers, r.xx, 417.— -Que la cause com- 
mune doit éteindre toute querelle entre 
les enfants de la patrie, 11, 384. ( Voy. 
Pays. ) 

Patronage. Celui en usage ches les an- 
ciens Romains est renouvelé . au 8« siè- 



cle , dans la plupart des villes de France, 
xxii , 45. 

Patru {Olivier). Le premier qui ait 
introduit la pureté de la langue dans le 
barreau; Notice, xix, 174; xx , 3o6.— 
Inscription qu'on en cite pour la salle 
Saint-Charles, de l'Hôtel-Dieu de Paris, 
xxviii, 19. 

Patte (Pierre), architecte. L'un des 
collaborateurs de Y Année littéraire , xt. , 
237. — Éditeur des Mémoires de Ch. Per- 
rault, i.vm, 3a7. — Délateur des ency- 
clopédistes , ibid. 

Patu (Claude-Pierre). Eu 1^55, vi- 
site les Délices ; affection que lui porte 
Voltaire, lvi , 773, 781, 783. — Auteur 
des Adieux du Gout , comédie , et de la 
traduction de plusienra petites pièces du 
théâtre anglais , ibid. — Son nouveau sé- 
jour aux Délices en 17 56, lvii, 18a. — 
Sa mort , et regrets de l'auteur sur sa 
perte, 36 1, 448. — Quatrain pour sa 
tombe, xiv, 4*7- 

Paci. (saint). Long-temps persécuteur 
des chrétiens, xxxiv, 354; xtiv , i55. 
— Assassin de saint Étienue, l, 4-»;i. — 
Accusé d'avoir été à la tète de la sédition 
oh saint Jacques fut lapidé , xxxi, 387; 
xxxiv, 355. — Comment dépeint par 
Lucien, xtui, y3 — Et dans les actes de 
sainte Thècle, xxxt, 379; l, 45o, — Dé- 
tails critiques sur sa vie et sur ses ac- 
tions, xxxti, 373; xuii, 94. — Ses 
aventures, xxxiv, a33. — Était marié, 
354- — Ponrquoi changea son nom de 
Saul en celui de Paul, t., 448.— »Ju» 
daïse, après s'être fait chrétien et *p6- 
tre, 4 5o. —Acquiert des prosélytes à 
la secte nouvelle, ibid. et suiv. — Con- 
tribue le plus à fortifier l'Eglise naissante, 
qu'il avait persécutée; Notices et obser- 
vations qui le concernent, xxvi , 499; 
xxviii, 5a 1 ; xxix, i5. — Quelle fut la 
véritable cause de son apostasie , xi.111, 
98; xtv, 334- — Son prétendu ravisse- 
ment au troisième ciel, xxxi, 38o; L, 
45 1. — Est regardé comme le fondateur 
du christianisme, et n'osa pourtant ja- 
mais dire que Jésus fût Dieu, encore 
moins qu'il y eût une trinité en Dieu, 
xxviii, 435 ; xi. ni, 99; xt.vi, aao ; &, 
45t. — Passages qu'on en cite, et sur 
lesquels les adorateurs de Jésus s'ap- 
puyèrent pour nier sa divinité, xui, 
479. — Accusé par les Juifs d'avoir pro- 
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fané le temple de Jérnsaletu , comment 
se disculpe, xxviii, 127; xxix, 16; 
xlt,49* 364. — Son prétendu commerce 
épistolaire avec Sénèquc , xv , 36o ; 
xxviii, 74 ; xxxi , 385. — Sa prédiction 
non encore accomplie de la fin du 
monde, qu'il annonçait comme pro- 
chaine, xv, 1 xxix, 4a4;xr.in, 117. 
— Questions diverses à son sujet, xxxi , 
379 et *mV. — Ce qu'il entendait par 
-ventres pmresseux , xxxii, 434. — Avait 
la fureur de la domination , et préten- 
dait être plus apôtre qne ses confrères, 
4^5. — Parlait en maître tièsdur à son 
petit troupeau , 4a6. — Se vantait d'être 
citoyen romain, né à TarUfj et saint 
Jérôme prétend qu'il était au panne 
Juif, né à Giscaie , en Galilée , ibid. ; 
xxxi, 378; xliii , 97; xi.v, 334. — De 
sa querelle avec saint Pierre sur l'usage 
det viandes, xxviii, ia(>, 5aa; xxix , 
17; xxxii, 373, 455. — Ce qu'on doit 
penser de ce fanatique, moitié juif et 
moitié chrétien, xu , 4o5. — Précis des 
Actes de Thccle et de Paul, rt des aven- 
tures de l'apôtre avec cette vierge, xlv, 
335 et suiv. — Ses Actes et Gestes , livres 
apocryphes, xxvi, 461 .— Observations 
sur ses Epin es, et passages obscurs qu'on 
en cite, xxix , 18; xxxi , 38 1 ; Uin, 
95; xliv, 89. — Son Évangile, xi.v, 
357. — Comment voulait persuader aux 
Corinthiens la résurrection, xv, ai a. — 
Ignora uecs et vaines recherches a son 
égard , xxxi , 385 et suiv. — Relation de 
■es actes merveilleux par Marcel, et de sa 
mort par ordre de Néron , xlv, 5ia et 
suiv. -— L'impératrice Constantine vou- 
lut placer sa tête dans un temple; le 
pape saint Grégoire la lui refusa, xxxii, 
ia8. 

Paul (saint) l'Ermite. Il y en eut 
deux; ridicule de leurs histoires, xxxi, 
ai 1 ; xmv, 1 oa. 

Paul I er , pape. Notice qui le concerne, 
xxiii, 5. — Présents qu'il envoie an roi 
Pépin, 5o. 

Paoi.II (Barbo) f pape. Son exalta- 
tion, xxiii, 1 5. — Autorise la révolte 
des Silésiens par une bulle, 4o5. — Ex- 
communie Podibrade, et le prive du 
royanroe de l'ohème, ibul. — Augmente 
le nombre et les honneurs des cardi- 
naux, 1 5.— Institue des jeux publics et 
les frères minimes , ibid. 
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Paui. III (Farnèsc), pape. Son exal- 
tation, xxiii, 16. — Croyait à l'astrolo- 
gie judiciaire plus que tous les princes 
de son temps, ibid. — Convoque le con- 
cile de Constance pour réformer l'Église, 
499, 5i4. — Le transfère ensuite à Bolo- 
gne, xviii, 84. — Investit son bâtard 
Pierre-Louis Farnèse du duché de Parme 
et de Plaisance, avec la connivence de 
Charles-Quint, et pnblie un jubilé; ré- 
flexions à ce sujet , 80 ; xxiii,4oo, 5o3. 

— Promulgue la bulle d'institution des 
jésuites, xvii, 333. — Secourt l'empe- 
reur coutre les protestants, xxtn, 5o5. 

— Puis retire ses troupes dans le plus 
fort de la guerre de Smalcade , 507 , 
5i 1.— Ses différends avec Cbarles-Quiut 
au sujet de Plaisance, dont l'empereur 
s'était saisi à la mort du duc, 5ia, 
xviii, 85. — Pourqnoi retient Panne à 
Octave Farnèse sou petit-fils; veut réu- 
nir ce duché à l'état ecclésiastique ; 
meurt au milieu des troubles qu'il a 
excités, 86; xxiii, 5 1 4- — Fit l'évéqne 
Fischer cardinal pour lui sauver la vie, 
et n'y pot réussir, xvn, 393. — Institua 
l'usage de fulminer tous les ans à Rome, 
le jeudi saint , la huile in Cesna Doinini, 
xxi, 384 ; xxvii, 434» 

Paul IV {Cara/fa), pape. Flu à près 
de quatre-vingts ans, est gouverné par 
ses nevenx, xxiii, 17. — Pourquoi refuse 
d'admettre la démission de Cbarles- 
Quint, et de reconnaît! e Ferdinand I" r 
comme einperenr, 5 a6.— Réflexions snr 
cette prétention étrange, xvu, aag.— 
Se déclare pour la France contre l'Espa- 
gne, 5ao. — Veut donner Naptes et la 
Sicile à nn fils de France, ibid. — Expose 
Rome à être prise et saccagée par le duc 
d'Albe, Md.— E&\ forcé de demander la 
paix a Philippe II, 524.— Délesté des 
Romains pour avoir donné trop d'éten- 
due au tribunal de l'inquisition, 35a. — 
Le peuple , après sa mort , brûle les pri- 
sons de ce tribunal, trouble les funé- 
railles du pontife et jette sa statue dans 
le Tibre, ibid ; xxiii , 17. — Ses deux 
nevenx condamnés à mort par son suc- 
cesseur, xviii , 347- 

Paul V (Borghèse). Ses querelles avec 
le sénat de Venise au snjet de l'empri- 
sonnement de deux ecclésiastiques qu'il 
prétendait n'être justiciables que de la 
cour romaine, xvm , 368. — Excom- 
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manie l'état de Venise et s'en repent , 
ibid. et suiv.; xxm, 18. — Accuhc de 
l'assassinat de Fra-Paolo , le désavoue , 
xviii , 370. — Recourt à la médiation de 
Henri IV, 3; 1 . — Refuse de faire un ar- 
ticle de foi de l'immaculée conception de 
la Vierge, ibid. — Élève le palais Borghèse 
et embellit Rome, ibid.; xxui , x8. — 
Sa conduite daus l'affaire de Molina, 
xx, 4o6\ 

Paul , grand-duc de Russie. Fêtes qui 
lui sont données en Prusse en 1776, 
lxx, iao.— Son mariage avec une prin- 
cesse de Wurtemberg, ibid. — Depuis 
empereur sous le nom de Paul I", ibid. 

Paul (le frère), dominicain, dit Cy- 
riaque. Sa di»pute célèbre avec le rabbin 
Zéchiel, xliii , 54 a. 

Paui. , écuyer dn duc de Guise. Est 
présumé avoir porté à Rome la tète de 
Coligni ; note et correspondance à ce 
sujet entre Charles IX et Mandelot, 
gouverneur de Lyon, xxti, i3a et suiv. 

Paul Jove, évêque de Nocera et his- 
torien. Accuse Alexandre VI de la mort 
de Zizim , xvn , 7a. — Cité sur la mort 
de ce pontife, g5. — Sur les guerres de 
Jules II, z r » 7 — ■ Et sur la population de 
Rome au temps de Clément VII,xvxn , 
3 7 5. 

Paclet {Charles), secrétaire du cabi- 
net de Henri IV. Inventeur et premier 
fermier de la taxe qui a pris depuis le 
nom de paulette , xxx, a83 ; xxti, aa5. 

Paulet (Jean-Jacques), médecin à 
Paris. Auteur d'une Histoire de ta petite- 
vérole ; lettre qui lui est adressée en 
1708 à ce sujet, lxv, 67. 

Paulette (la). Droit annnel imaginé 
par un nommé Panlet, sous l'adminis- 
tration dn duc de Sulli , pour assurer aux 
cours supérieures la propriété de leurs 
charges, xxx, a83; xxxx, aa5. — Les 
états de 1614 et 161 5 en demandent 
vainement l'abolition , 116. — . Devient 
une source de troubles dans le royaume, 
sons le ministère du cardinal Mazarin , 
a6x. 

Paulian (Aimé - Henri) , ex-jésuite. 
En i 7 65, fait hommage à Voltaire de 
son Traité île paix entre Descartes et 
Newton, LXtt, 5a7- — Lni adresse des 
éloges et l'outrage ensuite dans son 
Dictionnaire philosophico - théologique , 
xxxtv, 89 — Erreurs et absurdités que 
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contieut son ouvrage, xlvii, 173. — 
Vil prédicateur de l'esclavage; ses ca- 
lomnies contre l'empereur Julien , 54a ; 
xxx, 5oi. — Et conire les philosophes, 
xiv, a45 ; xxxx, 404. — Note qui le con- 
cerne , xxxiv, 88 et suiv. 

Pauliciens (les). Echappés aux persé- 
cutions et massacres des manichéena 
sous Théodora, se joignent aux musul- 
mans, qu'ils aident a détruire l'empire 
d'Orient, xliii , 197. 

Paulin (saint). Étrange posture dans 
laquelle on a prétendu qu'il vit un pos- 
sédé , xxviii, 3af>; xliv, 101. 

Paulin, acteur de la Comédie fran- 
çaise. Anecdote qui le concerne , 1, 480. 

Paulmier, de Caen, graud chimiste 
et célèbre médecin de Paris au i6 r siè- 
cle. Pourquoi fut dégradé par la Faculté , 
xxxix, 41a. 

Paui. M v ( Antoine- René de Voyer 
d'Argerson , marquis de). Loué, X4v, 
388 , 41 5.— Nommé à l'Académie fran- 
çaise en 1748, lv, 177. ^-Notices qoi le 
concernent, liv, 388, 678; Lvx,4oa. — 
Lettres qui lui sont adressées en i 7 54t 
ibid , 489. (Pojr. Argeksok.) 

Pausarias. L'auteur le plus exact 
qu'aient jamais en les Grecs , xv, 1 15. 

Pauvre (le). L'appareil des grandeurs 
lui est une injure, viix, ao3. — N'est 
point libre, et sert en tout pays, ix, 
65. — Celui-là n'est pas pauvre qui n'a 
besoin de rien , vu , 55. 

Pauvre diable ( le) , aatire de Voltaire. 
(Voy. Diable.) 

Pauvres et malades. Des instituts con- 
sacrés à leur soulagement et à leur ser- 
vice , xvn, 337. (Voy. Hospices, Hôpi- 
taux.) 

Pauvreté. Personnifiée; son portrait, 
xii, 298. — Vers sur le mépris qui la 
sait , v, 141 ■ — N'est pas nn déshonneur, 
xxv, 39. — Noble et laborieuse, est l'état 
naturel de l'homme, vi, 5oa. — Qui la 
craint trop n'est pas digne de l'opulence, 
lu , 434. 

Pavie ( bataille de ) , où François I er 
fut fait prisonnier, xvn , qo3 ; xxiu , 457 

et suiv. 

Pavillon (Étienne). Auteur de quel- 
ques poésies écrites naturellement ; No- 
tice , xix, 174. — Doux, mais faible; 
son rang dans le Temple du Goût , xu, 
3/,5. 
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Pa\ ilt.oh , évèqne d'Aleth. S'oppose 
à l'édit do 1673 concernant la régale, 
xx, 356. — Le pape prend son parti, 
357. *— S'était précédemment déclaré 
contre le formulaire d'Alexandre \ Il 
concernant les cinq propositions ex- 
traite» de Jansénias, 416 — «Et l'avait 
•igné ensuite, ibid. 

I'aw (de), auteur des Recherches phi- 
losophiques sur les Égyptiens et les Chi- 
nois. Vrai «avant , xlvii, 5 19.— Regarde 
avec mépris tous les ouvrages de la 
Chine , ibid. et suiv. — Traite d'absurde 
le système qui fait des Chinois une co- 
lonie égyptienne, 5a8.-~Cas que Vol- 
taire faisait de ses écrits, uttx, 455. — 
Sou style critiqué, 54-— Les Lettres chi- 
noises , indiennes et tartares lui sont 
adressées, xi.vm, »86. — Ce que dit 
Frédéric à ce sujet , ixx , 6 et suiv. 

Pax. Établit à Padoue la première 
manufacture de papiers, xvi , 418. 

Payaicotos, Grec au service des Turcs. 
Par quel stratagème il les introduit dans 
Candie, xviu, 4a \. — Il obtient pour 
l'Église grecque la garde de tons les 
lieux saints de Jérusalem , 429. 

Payent (les). (Voy. Païens.) 

Payxcl. ( Voy . Païkul.) 

Pays. Qui le sert bien n'a pas besoin 
d'aïeux, ni, 30, 64; v, 128. — Et sert 
souvent un ingrat, vi , 3 18. — Qui veut 
trop le flatter court risque de déplaire 
aux autres, rx, 379. — En pareille oc- 
casion , c'est un amour-propre révoltant 
qui se déguise sous l'amour de son pays, 
471. — En quoi consiste le véritable 
et solide amour du pays , x, 475. (Voy. 
Patrie.) — Qu'on tient toujours un peu 
de son pays , et que l'accent de province 
ne se perd pas, même à la cour, si, 90, 
38i. 

Pays-Bas ( les). Leurs villes florissantes 
an i5« siècle, xvt, 5a6. — Leurs privi- 
lèges, 53i ; xviir, a; xxiii , 412 
— Mis sous la protection du corps ger- 
manique dans la diète d'Augsbourg, an 
temps de Charles-Quint, 5i3. — Phi- 
lippe II y veut abroger toutes les lois et 
établir l'inquisition ; opposition qn'il 
épronve, xvm, 3. — Proscriptions et 
cruautés qu'il y commande, 5. — For- 
mation de la république des sept Pro- 
vinces-Unies, 10. — Ce qni conserve les 
dix antres à l'Espagne, 9, 11. — Phi- 
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lippe, avant sa mort, les donne en dot à 
l'infante Claire-Eugénie, sa fille, 3i ; 

xxiii, 557 Liste des gouverneurs de 

cette province, qui, depuis ce monarque, 
ne vit aucun de ses rois , xix , 17 et suiv. 

Paysans. Que beaucoup , en Europe , 
sont inférieurs aux sauvages d'Amérique 
et d'Afrique, xv, 28. — Pourquoi il ne 
faut pas qu'ils soient riches, XXXIX, ai. 

— Liberté qui doit leur tenir lien de la 
propriété , ibid. — Plaintes, en leur nom, 
sur le carême et les fêles , xlvi , 4a5 et 
suiv. 

Payta ( ville de), sur la côte de l'Amé- 
rique septentrionale. Prise, saccagée et 
réduite en cendres par l'amiral Anson , 
xxi , a5o. 

Paz/i (les), banquiers à Florence. 
Leurs complices dans l'assassinat des 
Médicis, xva, 6a. — Réflexions sur cette 
conspiration, vin , 143. 

Pkacock, ci devant fermier-général 
du roi de Patna. Lettre qui lui est adres- 
sée, en 1767, sur l'Inde el le Vcidam , 
lxiv, 46a. — Sa visite a Fernei, 491* 

Péché originel. Dogme ignoré des Juifs, 
de Jésus el des apôtres, xxxi , 3?4 et 
suiv.,- xlii, 179. — Ignoré de tous les 
chrétiens dans les premiers siècles de 
l'Eglise, xxxi, 3a8. — L'évangile de Ni- 
codème est le seul qui en parle, xtv, 
356. — Saint Augustin est le premier 
qni l'ait accrédité, xxxi , 3a4 ; xliii, 
271; xlv, 41. — Dispute qni s'éleva en- 
tre lui et Pélasge à ce sujet , an 5* siècle, 
xxxi, 3a8. — Principes et raisonnements 
des sociniens contre cette doctrine, 3a3. 
— « Opinions de Leibnitz, de Malebran- 
che et de Nicolle , 33o ; xxvn , 353- — 
Contradiction de Pascal à son snjet , 
xxxvii , 63. — "Vers contre ce dogme , 
xii, 18. 

Péchés. Leur distinction par les ca- 
suistes eu mortels et véniels, xxi, 371. 

— Leur évaluation et leur taxe par 
Jean XXII, xvu, j'!;. — Observations 
à ce sujet , ibid. ; xxix, a83. — Ce tarif 
rédigé par lui comme un code du droit 
canon, ibid ; xvn, a37. — Éditions di- 
verses qui en ont été faites, opposées 
aux dénégations de Nonotte contre son 
existence, et divers extraits qu'on en 
cite, xxviii, 491 ; xu, 69. — Jamais ce 
tarif ne fut autorisé par aucun concile , 
xxix, 284. (Voy. Taxes.) — Peinture 
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grotesque des sept péchés capitaux , XX, 
a5, a6. — Les Sept péchés mortels, pièce 
de vers de M. de CUauvelin; et autres 
vers de Voltaire à l'occasiou de» précé- 
dents, xiv, aa6 ; lvii, 55o. 

Pécourt ( Louis), compositeur de bal- 
lets. Outragé dans les couplets satiriques 
attribués a J.-B. Rousseau, xix, i38; 
xxxvii , 4o3 ; mi, aa6. 

Pecquigry-Chevrecse (duc de), de- 
puis duc de Cbaclhes. Part qn'il prend 
à la bataille de Dettingue, xxi , 99. — 
Sa belle conduite à Fontenoi, xn, i33, 
141; xxi, 14a et suiv — Est auteur d'un 
ouvrage sur Part de diviser les instru- 
ments de mathématiques , xu, i4i. 

Pédagogue chrétien (le). Excellent li- 
vre pour les sots ; par qui composé et 
augmenté, xxix, 119. — A eu cin- 
quante-une éditions, et n'a pas une page 
où l'on trouve l'ombre de sens commun, 
ibid. — Anecdote contenue dans ce livre, 
au snjet de six damnés de condition, ibid. 
et suiv. 

Pédant , Pédanterie. Mots détournés de 
leur signification primitive, lxiv, 3a6. 

— Rondeao contre les pédants, xiv, 
436; lix , 68. — Autres vers snr la pé- 
danterie, xiii, 334. — Qu'un jeune pé- 
dant, s'il persiste, ne peut devenir qu'un 
être insupportable, vin, 354. 

Pédérastie. Il est faux qu'elle fut or- 
donnée en Perse, xv, 55. — Était, au 
contraire, expressément défendue par le 
Zend, 55, 3 io; xxvi, 378; xliii, 3a5 — • 
Quels hommes y ont toujours été un peu 
adonnés, xxvi, 379. — Commune à 
Rome, mais condamnée parla loi, a 80. 

— Réflexions an sujet de cette turpitude, 
xvii, 407; xxvi, 281. — Des peines 
portées contre elle, l , 3o<). — A nui à 
la population du Nouveau-Monde, xvii , 
407 et suiv. (Voy. Amour socratique et 

Pedicoloso (frère). Instruction cri- 
tique que le gardien des capucins de Ra- 
guse est censé donner à ce moine pseu- 
donyme, an moment de son départ 
supposé pour la Terre-Sainte i facétie de 
Voltaire, xi.iv, 486 et suiv. 

PIdre (don), roi de Castille, sur- 
nommé le Cruel. Vainqueur de ses sept 
frères bâtards, ordonne la mort de lenr 
mère, xvi, 379. — Épouse Blanche de 
Bourbon, et II fait enfermer pour inii- 
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délité ; est soupçonné de l'avoir ensuite 
fait empoisonner, ibid. et suiv. — Par le 
secours du Prince-Noir, défait à Nava- 
rette son frère Henri de Traustamare, 
secouru par Du Guesclin, 38 1. — Est 
excommunié , déclaré bulgare et incré- 
dule, ix, 377. — Vaincu à son tour et 
fait prisonnier à la bataille de Montiel , 
près de Tolède, 378; xvi, 38a. — Est 
poignardé par Transtauiare, ibid.-— Était 
implacable dans ses vengeances, 373, 
38o; xxi, 164. — Fut toujours appelé 
le Justicier par Philippe II , ix , 38 1 . — 
Comment a été embelli ou défignré par 
les historiens, selon ses succès ou ses 
revers, 378 et suiv.; xiav, 433.— Pour- 
quoi le surnom de Cruel lui fut donné; 
examen de la question s'il avait réelle- 
ment ce caractère, ix, 38o; xvi, 378; 
lix , 541. 

Pedre (don) de Tolède, gouverneur 
de Milan. Part qu'il prend à la conjura- 
tion de Veuisc, xviii, 377. — Son étou- 
nement à la vue de Paris, depuis la res- 
tauration de Henri IV, et ce que lu! dit 
le monarque à ce sujet, 1 4 < • — Antre 
beau mot que lui adressa ce prince an 
sujet de son maître, xxxvii, 365. 

Pedre (don), frère d'Alfonse VI, 
roi de Portugal. Lui ravit sa couronne et 
sa femme, xix, l3, 377. — Autres dé- 
tails sur cet usurpateur, xxx, 349. 

Pèdr* (Don) , tragédie de Voltaire non 
représentée , ix, 387 et suiv. — Dédiée à 
d'Alembert , 36?. — Discours historique 
et critique sur cette pièce , 376. -— Frag- 
ment d'un autre discours, 383. — Ce 
que l'auteur dit a ce »ujet, UE, 336, 
475 et suiv., 54o. — Dans quel but cette 
pièce avait été compo«.ce, Lxix,a/,6, 
a49.— Avertissement du nouvel éditeur, 
ix, 366. 

Pégase et un vieillard. Satire dialoguée 
où Voltaire s'est représenté lui-même 
sous le personnage du vieillard, xiv, 
a8o. 

Peine (la). A ses plaisirs; vers à ce 
sujet, x, 139. 

Peines civiles. Doivent être propor- 
tionnées aux délits; réflexions i ce sujet, 
xxxii, a83i xxxiv, 71. (Voy. Délits , 
Mort, Supplices. ) 

Peines ecclésiastiques. ( Voy. Droit ca- 
nonique. ) 

Peines étemelle* , après la vie. Inveu- 
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tées comme frein de» crimes secret», 
xxix, 114. — Prédication contre elle, 
117. ( Fojr, Pxtit- Pierre. ) 

Peintres. De leurs imaginations, xxx, 
3a6. — De ceux qni prétendent embel- 
lir la nature , xu , 3ag. — Lesquels sont 
k la téte de l'école française, 343. — 
Liste de ceux qui furent célèbres sous le 
règne de Louis XIV, xix, aa6 et suiv. 

Peinture. Par où commença , xxx, 54. 
— Insuffisance des règles, u , 53. — 
En quoi diffère de la musique, xix, 
au6. — A quelle perfection fut portée en 
Italie au i6 # siècle , xvn , i85.— Epo- 
que où elle a commencé en France; ce 
qu'elle fut sous Louis XIV, xx, 33o. 

Peint , montagne de Dauphiné. Ce 
fut là que s'établit, an commencement 
do 18' siècle, la première école de pro- 
phétie du ministre Jurien , xx, 3g3. 

Pelage. Né Anglais, et élevé à Rome, 
xy, 45o. — Combat, contre saint Augus- 
tin , la doctrine du pécbé originel, 
xxxx, 3a8. 

Péxage-Teudomkr, Goth, parent dn 
roi Rodrigue. Caché dans l'Astnrie sous 
les Maures , xv, 499. — Ne pouvait que 
s'y soutenir, xvi, 49t. — Contes ridicu- 
les dont les historiens espagnols ont em- 
belli son histoire, xv, 49*. 

Pèlerins. Leur accoutrement, vers 
descriptifs, xi , 140. 

Pelissier (M ,,d ), actrice de l'Opéra. 
Comment Bgurc dans le Temple du Goût, 
xii, 370,37t. — Ce qu'on ta dit, u, 
404. 

Pellegrih (l'abbé). A fait des can- 
tiques de dévotion sur des airs dn Pont- 
Nenf, xu, 47. •— Distique qui le carac- 
térise, 94. — Son~opéra de Jephtè , li, 
161.— -De sa Pélopée, m, 5a8. 

Pellktier. Insulté dans les premières 
satiies de Boilean, xxxviii , 334.— Col- 
letet lui a été substitué dans les éditions 
postérieures, xxxtx , 966. 

Pellevé (cardinal ). Lors de l'entrée 
de Henri IV dans Paris, y combat la 
conversion de ce prince par des proces- 
sions et des libelles, xxn , 173, 175. 

Pellissok (Paul Fojttaiuer). Poète 
médiocre, mais homme très savant et 
très éloquent, xix, 175. — Louis XIV, 
raarchaut à la conquête de la Hollande, 
le mène avec lui pour écrire ses victoi- 
res, 38g. — Plus capable de bien écrire 
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qnc de ne pas flatter, ibU. — Commis et 
confident du snrinteudant Fonquet , 
fut sur le point d'être arrêté avec lui , 
xx, 1 35. — Le servit dans sa disgrâce, 
137. — Combien de temps fut mis à la 
Ba»tille pour lui être resté fidèle, xrx , 
175. — Passa le reste de ses jours à pro- 
diguer des éloges au roi qui lui avait 
ôté sa liberté, ibid. — Plus courtisan 
que philosophe, changea de religion, 
prit l'habit ecclésiastique, obtint des 
honneurs et des bénéfices, ibid., xx, 3^8. 
—-Fut chargé de convertir les calvinistes 
par des libéralités, à la soite de la ré- 
vocation de l'édit de Nantes, ibid. — 
Trompa le roi sur les conversions pré- 
tendues qn'il opéra dans le Midi, 3-8 ; 
xu, 373 ; t, 3a. — Mournt lui-même 
sans confession, xxvm, 1 63. — Obser- 
vations sur son Panégyrique de Louis XI F t 
prononcé en 1671 à l'Académie, xliii, 
aa8. — Son Histoire de l'Académie fran- 
çaise, ennuyeuse et remplie de minn- 
ties, xu, 3ao, 345.— Ses trois Mémoires 
poor la défense de Fooqnet mis à côté 
des pins beaux discours de l'orateur ro- 
main , xx, 3i4 ; xlvi , 407. — Son //«- 
toire de In conquête de la Franche- Comté 
est nu des ouvrages qui lu! font le plus 
d'honneur, xrx, 175. — Fut pensionné 
pour écrire l'histoire de LouisXIV, qn'il 
ne fît point, liv, 9. —Est aoteur du 
Prologue des Fâcheux de Molière, xx , 
i34; xxxviii, 410. - Médiocre figure 
qn'il fait dans le Temple du Gout, xir, 
344. — Qoelle était l'Olympe à qui il 
adressa tant de vers amoureux, xrx, 175. 

Pélopides (les), ou Atrée et Thjvste, 
tragédie de Voltaire non représentée, 
ix, 197 et suie. — Variantes et notes y 
relatives, a58 et suiv. — Avertissement 
des éditeurs de Kehl, 199. — Fragment 
d'une lettre de l'auteur sur la famille 
d'Atrée, soi.— Ce qn'il dit lui-même 
de cette pièce dans sa Correspondance , 
txvi, 53o; txvn, 9, 4a, 46, 6a, 86. 
— Nom supposé sooi lequel il voulait 
la donner an théâtre , rx, 199. 

Péloponnèse (le.) Pris en 1687 par Mo- 
rosini, xvin ,434 — Les Turcs n'y ren- 
trent qu'en 1715, 435.— Antres détails, 
xxi, 3. 

Pelofs. Haché en morceaux par son 
père , et ressuscite par les dieux, xxxir, 
i3a, 1 38. 
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Pem%rt , voyagear. Espèce singulière 
de nègres qu'il rencontre dans la Non» 
vclle-Hollande, xvu, 375, 459. 

Pembroxe (comte de). Snbjngoe l'Ir- 
lande; est obligé de la céder au roi 
Henri II, xvi , iao. 

Pejt autier, receveur-général dn clergé. 
Accnsé d'empoisonnement, xx, 175. 

Pàm, peintre à Berlin. {Voj. Pesïce.) 

Pénitences publiques. Celles qni eurent 
lien dans les églises d'Occident, surtout 
en Espagne, xv, 447. — Celle de Louis- 
le- Débonnaire , 464. — Celle de Vamba , 
roi visigoth, 465. — Celle de l'empe- 
reur Théod ose, ibid. 

Pénitents blancs, noirs on gris. ( Voy. 
Confréries. ) 

Pejiw ( Guillaume ). Fondateur de Phi- 
ladelphie et législateur de la Pensylva- 
nie, xvii, 454. — Son histoire; ses 
missions ; comment devint sonverain en 
Amérique, xzxvn, s 3 r et suiv. — Sa 
loi sublime sur la tolérance, xzix , 46; 
xi.iv, i38. — A exclu les athées, xiv, 
a85. — ■ Sa mort, xxxvn , i36. — Sa 
mémoire vénérée en Amérique , xxxiv , 
3"9- — ' " M»' â propos comparé à Lycur- 
gue par Montesquieu , l , 7a. 

Pennamonder (château de). Assiégé et 
pris par les Prussiens sur les Suédois ; 
beau dévoûment de Kase-Slerp , son 
commandant, xxiv, 317. 

Pejihikgtok , commandant de l'esca- 
dre anglaise devant La Rochelle en 1628, 
xvnr , 208. — Lettre singulière que lui 
écrivit Charles I" à cette occasion, 
ibid. 

Pensée. Doit être libre. (Voy. Liberté 
de penser. ) — Dieu sait comment elle 
nous vient; vers à ce sujet, u, 3a5. 
( "Voy. Idées.) 

Pensée (une). Fine et ingénieuse, 
quand devient un défaut, xxix , 334. 

Pensées de Pascal. ( foy, Pascal.) 

Pensées , Remarques et Observations de 
Voltaire. Extraites d'un ouvrage post- 
hume , l , 627 et suiv. 

Pensées sur le gouvernement. Opuscule, 
xxxix, ,',22 et suiv. 

Pensylvanie (la ). Détails sur cette con- 
trée et sur «on législateur, xiv, a85 ; 
xxix , 46 et suiv. — Éloge de ses habi- 
tants et de l'heureuse vie qu'ils mènent, 
xxxii, 5r. — Il n'y a jamais eu d'ar- 
mée, et la guerre y est en horreur. 
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xxvii, iî3 ; xxxvii, i»3. — Cette opi- 
nion, sur quoi fondée, xxix , 248. — 
Etat de sa population en 1740, xvn , 

456. 

Penialeuque (le). Newton et Clarke 
pensent qu'il fat écrit du temps de 
Saul , et d'autres sous Ozias , xiv, ai5. 

— D'autres , malgré la raison et les vrai- 
semblances, décident que Moïse en est 
l'auteur, ibid. — Preuve qu'il ne l'est 
pas, lxi, 3o4 et suiv. — Pourquoi ne 
peut l'avoir écrit, xv, 17g; xxxi , 240 
et suiv. ; xu , 99; xliii , 49; xlvi, 170. 

— Raisons de ceux qui croient qu'il fut 
écrit du temps des rois, xxxi, a4a; 
xlix, 366, 371. — Attribué à Samuel , 
xxx, a5; xliii, 280. — Les Juifs sont 
les seuls qni l'aient eu, xxxi, a36. — 
Conjectures sur l'époque à laquelle il 
fut rédigé, et sur son auteur, a5a ; xli, 
3oo et suiv. ; xliii , 58 et suiv. , 406. — 
Ne mérite pas plus de foi que les livres 
des sibylles, xlix , i3o Ne fait au- 
cune mention ni de l'immortalité de 
l'aine , ni des récompenses, ni des pei- 
nes après la mort, xv, 276; xliii, 17; 
«.Vf, 164 ; xlviii, 5n. — Ne parle ja- 
mais de Dieu que comme d'où être cor- 
porel, Lviii , 207. — Sur quoi est fondée 
l'erreur de ceux qui ont voulu y trou- 
ver la doctrine de l'enfer et du paradis , 
tels que nous les concevons , xli , 3 1 7 
et suiv.; xlix, 87, 45a. — Qu'aucun 
passage n'en est cité ni dans les prophè- 
tes, ni dans l'histoire des rois juifs, xli, 
aog. 

Pentecôte (la). Ce que c'est , suivant 
saint Augustin, lxcii, 98. — Homélie 
sur la doctrine préchée dans la célébra- 
tion de ce jour, xliv, 370 et suiv. 

Penthièvrb (duc de). Se distingue 
aux batailles de Dettingen et de Fonte- 
noi,xn, 128 ; xxi, 99 et suiv., 143 et 
suiv. 

Pipiw, maire dn palais. Admet le cler- 
gé anx assemblées du champ de mai, 
xv, 423. 

Pepiw , dit le Bref, petit-fils du précé- 
dent, et père de Charlemagne. Domes- 
tique rebelle, devenn usurpateur, xliv, 
438 et suiv. — Vers qui caractérisent 
son usurpation, m, 43 1, 441. — Écrits 
y relatifs, cités, xxu , 6. — Domine 
dans la France occidentale , xxm , 45. 

— Fait déposer Childéric III, qu'il re- 
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lègue dans un cloître, ibid. — Attire le 
clergé dans son parti , 46. — Est reconnu 
par le pape Zacharie, xv, 386. — Moyens 
qu'il prend pour pallier son usurpation, 
xxm , 46. — Veut subjuguer les Saxons, 
ibid. — Protège le pape Etienne III con- 
tre les Lombards qui menacent de sac- 
cager Rome , ibid.; xv, 387. — Se fait 
sacrer par ce pontife dans l'abbaye de 
Saint-Denis, après l'avoir été déjà par 
l'apôtre Douiface, 38«» ; xx, 354 ; xxn, 
6; xxm, 47. — Est le premier ml sacré 
en France, mais non en Europe, ibid. 

— Assiège Astolfe dans Pavie, puis re- 
vient en France, 48. — Repasse les Alpes 
pour délivrer Rome assiégée par Astolfe, 
ibùl. ; xv, 3q3. — Sa prétendue dona- 
tion de l'exarchat de Ravcnne au pape, 
3y3, 41a ; xxm , 48; xxxix , 557.— Dé- 
fait encore les Saxons; pen de fruit de 
•es guerres , xxxn , 49. — A deux souve- 
rains à «es genoux, ibid. — Sa mort, 
son testament de bouche; partage de ses 
états, 5o; xv, 40 1 et suiv. — A repris 
l'usage des parlements francs, 427. — 
Autres réflexions sur sa prétendue dona- 
tion de l'exarchat de Ra venue à l'église 
de Rome, xli, 29 , 76 ; xuv, 437 ,44^ 

— Et raisons qui portent a en douter, 
xxvnt, 445. — Ne prit que le titre de 
patrice , xxnr, 54. — Présents que lui 
envoyèrent le pape PanI I*» et Constant 
Copronyme , 5o. 

Pepiw, fils de Charleroagne et roi d'Ita- 
lie. Baptisé et sacré roi de Lom hardie 
par Adrien I*', xxm, 54. — F.nvoyé 
contre les Huns , 60. — Son père lui 
donne par testament l'Italie et la Ba- 
vière , 66. — Il meurt de maladie , et 
laisse un fils naturel, nommé Bernard, 
auquel échoit le royaume d'Italie , ibid.; 
xv, 416. 

PzTut'le Bossu , fils naturel de Char- 
lemagne , et l'aîné de ses enfants. Ne re- 
cevant pas d'apanage de son père, con- 
spire contre lui ; est arrêté, jugé, et forcé 
de se faire moine, xxm , 5 , 60. 

Pemi» , second fils de Lonis-le-Débon- 
naire. Fait par son père roi d'Aquitaine, 
xv, 460; xxm, 69. — Se lévolte contre 
lui , 74. — Fait crever les yeux à l'amant 
de sa belle-mère Judith , ibid. — Est fait 
prisonnier, et dépouillé de l'Aquitaine 
par l'influence de cette reine, 75. — 
Force son frère Lothairc à remettre sur 

Tome II. 
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le trône leur père alors prisonnier, xv, 
466; xxm, 77. — Sa mort, 78. — Ses 
enfants sont déshérités, ibid. 

Pepiic, fils du précédent. Roi d'Aqui- 
taine après la mort de son père, s'unit 
a son oncle Lothaire , empereur, et dé- 
sole l'empire, xv, 467. — Partis en sa 
faveur, xxm, 81. — S'unit aux Nor- 
mands et renonce an christianisme, xv, 
478 ; xxm, 87.— Est pris, et meurt dans 
nn couvent, ibid. 

Pcrra, jésuite. Mort à Naples, lais- 
sant d'immenses richesses; on fut près 
de le canoniser, xxi, 3a5. 

Pîqukt, premier commis des affaires 
étrangères en 1758. Grand travailleur, 
comparé au bœuf, xiv , t5a;xx,5og. 

PEQLIGWY. ( Voy. PtCQtriGSY.) 

Pérard (Jacques de) , littérateur fran- 
çais transplanté à Berlin. Anecdote qui le 
concerne, lvx , 357. 

Perci , de la maison de Norlhumber- 
land. ( Foy. Piercy. ) 

Perorfau (sœur), de Port-Royal. 
Comment se rend ridicule dans les que- 
relles du jansénisme , xx, 416. 

Perdriad {Jean) f ministre dn saint 
Evangile à Genève. Auteur de quelques 
Éloges et de quelques Sermons, lxvi , 
a58. — Recommandé par Voltaire à 
M. Sénac de Meilban , ibid. 

Père Nicodèmc et Jeannot. Dialogue en 
vers de Voltaire, xrv, a36. 

Péréfixe (Hardouin Beaumokt de), 
précepteur de Louis XIV, et archevêqne 
de Paris. Notice qni le concerne, xix , 
57. — Eloge de son Histoire de Henri IV, 
écrite poor son élève , ibid ; xvm, 1 19. 

Pxrxira , jésuite portugais. Service 
qu'il rendit aux Russes, lors de leur am- 
bassade en Chine, xxv, iro. 

Pereira. (Ceorge Gomez), médecin 
espagnol. Son opinion sur l'organisa- 
tion des animaux, xxvi , ata; xi.vi , 
38». 

Pères. Quatrain sur l'éducation qu'ils 
doivent donner à leurs enfants, xu, 
558. ( Voy. Parents. ) 

Pères de l'Église (les). Ceux des trois 
premiers siècles furent tous platoniciens, 
xxviii, 68. —Jusqu'à saint Irénée, ne 
connurent pas nos quatre Évangiles, 
et ne citèrent que ceux qui sont apo- 
cryphes; conséquences tirées de ce fait, 
xxix , 368. — Abus que plusieurs ont 

2 7 
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fait des figures allégoriques et symbo- 
liques, 4 1 5. — Beaucoup d'entre enx 
croyaient Dîen et les anges corporels , 

xv, 279; xxix, 543, 544; *xx, ce. — 
Et ne connurent qu'un paradis sensuel, 
xxvn, 55. — Plusieurs n'ont point cru 
à l'éternité des peines, xxix , 117.— 
Mais tons ont cru a la magie, a4 ; 
xlvi, 67. — Tous regardaient l'aine 
comme nne matière légère , et ne la 
croyaient pas moins immortelle, xxxi, 
407.— Les dogmes nous viennent d'eux, 
vis. Si. 

1' m.. F s ( Antonio ). Assassine Escovcdo, 
par ordre de Philippe II , xvn , 5 1 8. — 
Est persécuté ensuite par ce prince, qui 
veut le faire assassiner à son tour, iôid. 
— - Était son rival auprès de la princesse 
d'Éboli, xviii, 33. — Trois choses qu'il 
avait recommandées à Henri IV, xx , 
35a. 

Perfidie. Comment caractérisée dans 
les premières éditions de la Henriade , x, 
344. — Son code, xlv, 97.— Réflexions 
sur les perfidies renommées , 98 et suiv. 

PÉatofti. Compose des vers pour un 
carrousel donné par Louis XIV, xx, 
147. — "Vers sur sa gaielé , xiii , a6. — 
Chanson qu'on en cite , xxxix , 406. — 
Autres vers de lui à la princesse de Conti, 
xlvi, 354. 

Perigord (cardinal de), [Voy. Albe.) 

Périgord (comte de), fils du marquis 
de Talleyrand . Se distingue à la journée 
de Mcslc , xxi , 1 5o.— Son éloge , xxxix, 
37. ( Voy. Talleyraro. ) 

Périgord (comtesse de). Maîtresse 
du pape Clémeut V, voyage avec lui , 

xvi, ag8; xxiu, ag5. 

Péril (le)- A ses charmes, x, 13g. — 
Irrésolution que son aspect imprime aux 
esprits vulgaires, 140. {Voy. Dabger.) 

Période de vingt-six mille ans (la). 
Résulte de la précession des équinoxes , 
xxxviii, a5o. — Histoire de sa décou- 
verte, peu favorable à la chronologie de 
Newton, a53. — Recherches snr la cause 
de cette période, a55. — Éclaircisse- 
ments y relatifs, xxxvti, 407. — De 
ceux qui admettent uue autre période 
de deux millions d'années, tout-à fait 
contraire à la physique , xxxvui , 576 et 
suiv. ( Voy. Terre.) 

Perkins, aventurier juif. Se dit fils 
d'Édouard IV, xvn , 1 35. -—Reconnu 
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par Marguerite d'York , sœur de ce 
prince, et admis à la conr de France, 
jouit de sa fourberie, ibid. — Épouse 
nne princesse d'York, ibid. — -Combat 
cinq ans et arme l'Ecosse en sa faveur, 
i36.— Défait, abandonné et livré à 
Henri VII, n'est condamné qu'à la pri- 
son ; veut s'évader, et paie sa hardiesse 
de sa téte, ibid. 

Peri.ipz (comtesse de). Gouverne la 
reine d'Kspagne , épouse de Charles II, 
xix , 5 1 8. — Aliène à l'archiduc Charles 
d'Autriche les esprits qu'elle eût dû lui 
gagner à Madrid , ibid. et suiv. 

Permie (la grande), province do Ca- 
sa n. Monuments anciens qu'on y a dé- 
couverts , xxv, 46 et suiv. — Est presque 
déserte aujourd'hui , 5a. 

Psrmii.hac nx Bbl-Castel. Voy. Bbi.- 
Castkl.) 

Permission (le comte de)- Cité, xxxiti, 
i38. 

Perhetti ( l'abbé Jacques). Son Repos 
de Cyrus , livre oublié en naissant, U, 
335. — Ses Recherches /«>«#• servir à l'his- 
toire de Lyon, LVD , 4*0.— Notice qui le 
concerne , ibid.— Lettre qui lui est adres- 
sée en i;6o, LVUf f 566. — Antre en 
1761, lix, 61 3. 

Permet v (dom Antoine-Joseph). De sa 
réfutation des Recherches sur les Améri- 
cains, et delà réponse qu'y fit M. de 
Pauw , LXVI , 475.— Notice, ibid. 

Pérou (le). Découvert et conquis par 
les Espagnols, xvu , 4aa. — Richesses 
qu'ils en tirent, 4a3. — Discorde entre 
ses vainqueurs; exécutions sanglantes 
qui s'ensuivent, 4 2 4- — Les mines du 
Potosi, quand et par qui y sont décou- 
vertes , 4a6. — Vers caractéristiques de 
cette contrée, iv, i63. (Voy. Péruviens.) 

Perpétue (sainte). Histoire de son 
prétendu martyre, xxxi, i5o. — Conte 
à son sujet, xt.111, i5i. 

Perpétue (sœur), religieuse dn cou- 
vent de Sainte-Agathe. Rôle qu'elle 
jonc, en 1753, dans les querelles du 
jansénisme, xxii , 3a7 et suiv. 

Perra ( la famille). Impliquée dans 
une affaire criminelle à Lyon, xxvni, 
a35 ; lxvi, \S^ - t lxvii, 170, 3a4- 
Le Rouge ) 

Perrard, chanoine d'Annecy. Lettre 
qui lui est adressée, eu 1767, au nom 
d'une veuve de Fernei ou de Tournei, 
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on plutôt de M— Dénia, lxiv, 189. 

Perrault (Charles), contrôleur gé- 
néral des bâtiment» sons Colbert. Son 
Parallèle des Anciens et des Modernes , 
apprécié, x, 4' 9- — ^ c qu'on lai a re- 
proché, et quelle fat sa grande faute 
dans la dispute littéraire qui eut lieu à 
leur sujet, xiz, 176. "Réflexions et 
observations sur la manière dont Radeau 
et Racine Tout traité , xxvi , 35o et suiv. 
— Foi utile aux gens de lettres, qni le 
recherchèrent pendant la vie de son 
protecteur, et qui l'abandonnèrent en- 
suite, xtx, 176. — Vers qu'on en cite sur 
la circulation du sang, in, 77.— Pour- 
quoi ne peut entrer dans le Temple du 
Goût , JJ6. 

Perrault {Claude) , médecin, bon 
physicien et architecte. Encouragea les 
arts, sous la protection de Colbert, et 
ent de la réputation malgré Boilean , 
xiv, 175 —Devin! , sans maître , habile 
daus tous les arts; ses dessins et ses ou- 
vrages, ibid. — Construisit avec Louis 
\jt Vau la belle façade du Loutre, xu, 
35i; xtx, a34; xx, a5i. — Machines 
qu'il inventa pour la coustruction de ce 
bel édifice, ibid. — Traducteur de Vitru ve ; 
magnifique édition qu'il en a donnée, 
xix, 176; xlvi, 408. — Son éloge, 
xxvii, 117. 

Perret ( Claude ) , avocat an parle- 
ment de Dijon. Lettre qni lui est adres- 
sée, en 1771, sur l'esclavage de la main- 
morte, et sur le ridicule de notre an- 
cienne jnrisprudence, lxvii , 3aa. 

Pxrri, ingénieur anglais au service 
de Russie. Mentions diverses , xxv, 45 , 
69, ia8, 139. 

Perrier (M 11- ), nièce de Pascal. Sa 
guérison prétendue miraculeuse à Port- 
Royal , et réflexions à ce sujet , xu , 4 » 3. 

Pirriv (l'abbé). Auteur du premier 
opéra français, qui n'eut pas de saccès, 
xxvii, 107. — D'autres pièces de vers , et 
d'une prétendue traduction en vers de 
VÉnéide, 108. — Pourquoi Boilean eut 
tort de l'accabler dans ses Satires, ibid. 

Perroret (Jean- Rodolphe), ingénieur 
des ponts et chaussées. Lettre qui lui 
est adressée, en 1774. au 9D i el dn P ont 
de Neuilly, lxix , a3. 

Psrrot d'Ablakcourt ( Nicolas ). Tra- 
ducteur élégant, mais infidèle ; Notice, 
XTXf , 77> _ Considérait Jules -César 
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comme un philosophe chrétieu , xxvii f 
56o. 

Persan. L'un des assassins du maré- 
chal d'Ancre , xviii, 176. 

Pers\». ( Voy. M»» Doublet de. ) 

Persans (les), Perses ou Parsis. Anti- 
quité de leur religion et de leur législa- 
tion, xv, 5o et suiv., 307 et suiv. ( Voy. 
Zoroastrb. )— Leur baptême, 53, 3ii. 

— Preuve qu'ils n'étaient pas idolâtres , 
3 1 4 ; xxx , 287 .— ï.eur système religieux , 
xlvi , ia3. — Livre contenant leur doc- 
trine , 1 1\, •— » Sottises que les Romains 
ont dites à leur sujet, xv, 55, 56.— Ils 
les ont accusés à tort de légitimer l'in- 
ceste, xxx, 353; nu, 33o; l, 3o5. — 
Et d'autoriser la pédérastie, xxvi, 378; 
xLiti, 3a5. — La doctrine de l'ange 
gardien et du mauvais ange d'abord re- 
connue par eux, xxvi, 379. —Noms 
qu'ils donnaient aox anges, xv, ai 5.— 
Ne comptaient que donre diables, a 16. 

— Furent toujours un penple ingénieux, 
307. — Leur littérature , lenr pb ilosophie, 
xviii, 438. — Sont pleins d'esprit et 
d'erreurs, ibid. 

Perse , satirique latin. Ses vers curieux 
sur la fête d'Hérode, cités et traduits, 
xiii , 395 ; xxix , 1 4 ; x. , 4a4- 

Perse (M-« Alix), maîtresse dn roi 
Édouard III d'Angleterre. Lui ferme les 
yeux, en volant ses pierreries, xvi, 378. 

Perse (la). Étendue de son empire 
«vant Alexandre, et depuis à diverses 
époques, xv, 3o6 et suiv.— Sa situation 
an temps de Mahomet, 3i5. — Passe 
sous la domination d'Omar, 3a8. — Sa 
révolution an i6« siècle, xvn, 487.— 
Heureuse et florissante sons le règne de 
Sha-Abbas, 489. — Moeurs et usages de 
ses habitants, ibid. et /«iV.— Religion et 
gouvernement, 490. — Sciences et arts, 
commerce, 4g3. — Beautés de sa laugue ; 
poésies nobles, fables ingénieuses, ibid. 

— Au 17* siècle, plus civilisée que la 
Turquie, xviii, 437 — Sa population à 
cette époque, 439 — Magnificence de sa 
cour, ibid.— Est le pays monarchique où 
l'on jouit le plus des droits de l'humanité, 
440. — Révolution, guerres civiles; la 
dynastie des sophis cause la ruine de la 
monarchie, 44 1 — Son * ,at dé- 
plorable sous Sha-Hussein, ibid.; xxv, 
367. — Dévastée par les Lesquis et les 
Aguans, 369 et suiv. — Conquêtes qu'y 
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fait Pierre-le-Grand , 370 et suiv., 3;8. 
— Démembrée par le* Rnsses , par les 
Tares et parles Persans mêmes, ibid. 

Persécuteurs. A qui appartient cette 
qualification , xxxi, 391. — Comment 
ils méritent d'être traités, l, 5a6. — Que 
tout homme qui en persécute un autre, 
pareequ'il n'est pas de son opinion, est 
nn monstre, xxxn , 37a. — Que les per- 
sécuteurs des grands artistes sont assurés 
du mépris et de l'horreur du genre 
bumaiu , mx , ao3. 

Persécutions . Euhardissent la faiblesse, 
▼il, 1 44 •— Font des sujets rebelles, ix, 
109. — Réflexions contre leurs dangers, 
xli, a8a et suiv.,- xm, 317 et suiv.— 
Tous les hommes de génie en ont 
éprouvé, xxxvi, 537.— «Des persécu- 
tions chrétiennes et de leurs excès épou- 
vantables, xiart, 199, 4*6; xliv, 137 
et suiv. (Voy. Proscriptions et Massacres 
religieux.) — Que toute persécution Tait 
de» prosélytes, quand elle frappe pen- 
dant la chaleur de l'enthousiasme , xx , 
389; xxxn, 37a.— Remède contre leur 
rage, xlii, 41t. — Que le tribunal des 
honnêtes gens et des esprits fermes est le 
dernier ressort pour les persécutés , LTI, 
346. — - Exemples des persécutions que 
des hommes de lettres inconnus ont ex- 
citées on tâché d'exciter contre des 
hommes de lettres connus, xxxn, 64. 

Persépolis (ville de). Ses ruines, mo- 
nument de grandeur plutôt que de goût, 
xv, 307. 

Perses (les). Voy. Persans, Perse, 
Guèbres et Parsis. 

Perth (duc de ). S'arme pour la cause 
du prince Charles-Edouard, fils de Jac- 
ques III, et lui prête serment en Ecosse, 
xxi, ao5. — Commande la gauche de 
son armée à Preston-Pans, 307. 

Pertharite , tragédie de P. Corneille. 
On y retrouve en entier le germe d'^n- 
dramaque, xxxvi, ao3 , ao6 et suiv.; 
tix, 55g, 6i5. — Commentaire y rela- 
tif, xxxvi, au5 et suiv. — Pourrait être 
retouchée avec. succès, ix, ia4. 

Péruviens ( les ). A l'époque de leur 
conquête, n'avaient pas l'usage de l'écri- 
ture , comment ils y suppléaient, xvn, 
4ao. — Leurs connaissances astronomi- 
ques, ibid. mm Étaient la nation la plus 
policée et la plus industrieuse du Nou- 
veau-Monde, 4a 1. — Effet que fit sur 
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enx l'apparition des Espagnols, 4aa. — 
Croyaient le premier Inca fils du Soleil v 
rr, 184 ; xv, 16. — Adoraient cet astre, 
xvn, 404 , 4ao. 

Pesanteur. Agit en raison des masses; 
d'où vient ce pouvoir, xxxvm, 179, 
199 et suiv. — Pourquoi nn corps pèse 
plus qu'un autre, 181. — Comment on 
doit entendre la théorie de la pesanteur 
cher Descartes, 196, aoi. — De l'aug- 
mentation du poids des métaux calciné* , 
xxxvii, 457 et suiv. (Voy. Métaux.) 

Pescaire on Pescara ( marquis de), 
grand général au service de Charles- 
Quint, xvn, aui; xxili, 457 et suiv. 

Pbsub, peintre à Berlin. L'un de nos 
meilleurs coloristes, xl, 7a. — Sa Pria- 
pce, tableau qui figurait au musée de 
Postdam, ibid. — Épitre en vers, où le 
roi de Prusse le traite de divin, LUI, 8; 
lv, 65g. — Auecdote qui le concerne, 
ibid., 689. 

Pesselier {Charles-Etienne), financier- 
littérateur, employé dans les fermes du 
roi. Lettre qui lui est adressée en 1^58, 
lvh , 6a4. — De son Idée générale des 
finances , Lvrn , ia3. — De son ouvrage 
contre la Théorie de l'impôt, mx, 373. 

Peste. Très fréquente en Egypte, xv, 
9a. — Est une maladie particulière aux 
peuples d'Afrique, 5o3; xvi , 3€6. — 
Celle de i35o , en Europe, est la plus 
mémorable depuis celle qui désola la 
terre au temps d'Hippocrate, ibid.; 
xxin, 329. — Celle de Marseille, en 
i7ao, xn, 4a6 ; xxi, ai ; iv, 91.— Que 
l'air ni les vapeurs ne sont le véhicule de 
la peste, xxvi, i45. 

Prt (le dieu ). Était adoré par Iea 
vieilles dévotes de Rome, qui lui prodi- 
guaient des prières, xv, 8a, 104. 

Petau (Denis), jésuite. Ses calcula 
ridicules sur la population de la terre 
par les descendants de Noé, xv, 109; 
xxviii, 5o ; xxxt, 47a; xxxiv, 93 ; xli , 
186; xi.iv, 140. — A réformé la chro- 
nologie; ses nombreux ouvrages; No- 
tice qui le concerne, xxx, 177. 

Péter-Baab. Nom donné a Pierre-le- 
Grand dans les chantiers de Sardaru , 
xxv, ta4- 

Peter noRouoH (comte de), l'un des 
plus singuliers hommes de l'Angleterre. 
Prend Barcelone par capitulation , xx , 
43. — Beau trait qu'on en cite à cette 
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occasion , ibid. — Ce qn'il dit de Farchi- 
duc Charles et de Philippe V, qui ne 
furent présents, ni l'un ni l'antre, à la 
fameuse journée d'Aliuanza, 60. — Au- 
tre» détails qui le concernent, xxxiv, 
343 , 358 et suiv. 

l'unis (le P.), jésuite, confesseur de 
Jacques II d'Angleterre. Intrigant et 
ambitieux, pour qui le ni ne peut ob- 
tenir le chapeau de cardinal, xix , 462. 
— L'obstination de ce prince à lui don- 
ner une place dans le sacré collège fut 
en partie cause qu'il fut détrôné, xxxvu, 
aa. 

Pétersbourg (v'xWc de). Sa fondation, 
sa situation, et détails y relatifs, xxtv, 
1 34 ; xxv, 3a , 16a; xxxix, 87. — Com- 
ment mise hors d'insulte par le cxar 
Pierre, xxiv, 1 34 et suiv.; xxv, i63. — 
"Vaine tentative des Suédois contre elle, 
170. — Kst embellie, et devient comme 
la capitale de l'empire russe , a5a. — 
Fondation d'une Académie de marine, 
a8o. — Et d'nne Académie des sciences, 
xxiv, 6a. — De son commerce avec les 
antres ports de l'Europe, xxv, 346. 

Péterwaradin (bataille de). Gagnée sur 
les Turcs par le prince Eugène, xxi, 3. 

Petis dk La Croix [François). Auteur 
d'une Histoire de Cengis-Kan et de Tamer- 
lan, tirée des auteurs arabes , XIX « 177. 

Pxtis dk La Ceoex (François), fils du 
précédent. Sa traduction des Mille et un 
jours, xix, 177. — A composé une par- 
lie de la Fie de Louis XI V en arabe; cas 
qu'on fait de ce livre dans FOrient , 
ibid. 

Petit (Jean), cordelier, docteur de 
l'université. Justifie publiquement l'as- 
sassinat dn duc d'Orléans par le duc de 
Bourgogne , xvi , 3y3 ; xxii , 3a.— Éta- 
blit la doctrine de l'homicide, et la fonde 
sur FÉcritnre , xvi, 3o3. — Sa doctrine 
condamnée an concile de Constance, 
333 , 393. — Notice qui le concerne , 
xlvii, 188. 

Petit (Pierre). Philosophe et savant. 
N'a écrit qu'en latin ; Notice, xix, 178. 

Petit avis à un jésuite, opuscnle an 
sujet des apologies des jésuites, xx., 465. 

Petit commentaire sur l'Éloge du Dau- 
phin de France, par M. Thomas, xui, 
317. 

Petit écrit sur l'arrêt du conseil de 
1774 , qni permet le libre commerce des 
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blés dans le royaume, xlviu, 8a et 

suiv. 

Petit-Pierre , théologien calviniste. 
Prêche contre l'éternité des peines à 
venir; sage observation que lui faits 
ce sujet un de ses confrères, xxrx, 1 17 j 
xut, 246. — Querelles qu'il excite; il 
est obligé de se réfugier en Angleterre , 
ibid. et suiv.; xi.iv, ai; us, ai a. 

Petits- Maîtres. Espèce ridicule, m, 
l4t« — Leur portrait, xti, 48, 33i , 
36o. — Origine de cette expression dans 
le parti de Condé , du temps de la 
Fronde, xix, nj-j. — A qni on l'appli- 
que aujourd'hui, ibid. Antres vers et 
réflexions à lenr sujet , xiii, a 33 ; lui , 

479- 

Pétrarque. Forma , après le Dante, 
la langue italienne , xvi , 4a3, 4a4- — 
Lui donna cette aménité et cette grâce 
qu'elle a toujours conservées depuis , 
xxxviii, 55 1. — Est le génie le plus 
fécond dans l'art de dire toujours la 
même chose , ixt , 480. — A été beau- 
coup trop vanté, xi.i, 476 et suiv. — • 
Honneurs qui lui furent rendus, xvi, 
4a5. — Ses chefs d'oeuvre sont ses Can- 
«oni , ibid. — A dépeint Rome implorant 
RiciiEi, 3o5. — A célébré l'infortunée 
Jeanne I" de Naples, une de ses disci- 
ples, 4a6. — Peu de cas qu'en faisait 
Voltaire, t.xi , 480. — Poorqnoi il n'osa 
avoner et démentit même ses réflexions 
sor ce poète, insérées dans la Gazette 
littéraire, 49a, StflJ lxii, 145, 191; 
xli , 476. — Imitation du commence- 
ment de son ode à la fontaine de Fau- 
cluse , xiii, 396; xvi , 4a5. — Fameuse 
lettre qu'on en cite, et dans laqnelle il 
reproche sa faiblesse à l'empereur Char- 
les IV, xxiii , 333. 

Pétrifications. De celles qn'on prétend 
être encore le témoignage des change- 
menu arrivés dans notre globe, xxxvm, 
565 et suiv. 

Petruti. Auteur d'une nouvelle tra- 
duction italienne de VArt poétique d'Ho- 
race; lettre qui lni est adressée à ce snjet 
en 1777, tJLXt 34i. 

Petrose. Preuves que la satire qui lui 
est attribuée n'est point du tout celle 
que le consnl Pétrone envoya, dit-on, 
à Néron avant de se faire ouvrir les vei- 
nes, xix, 171 et suit'. — Est un person- 
nage bien distinct de celui-ci , xj.iv, 4*3. 
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— Erreur de Saint-Évremond à ce snjet , 
xxxviii, 546. — Observations sur son 
Trimalcion, et snr la clef qa'on a pré- 
tendu donner de cette satire , xix, 171. 

— Examen qu'on en a fait, xliv, 424 
et suiv. — Est plus infâme qu'ingénieuse, 
xxxix , 3o6. — De ceux qui prétendent 
voir clairement Néron et toute sa cour 
dans une troupe de jeunes écoliers fri- 
pons qui sont les héros de cet ouvrage, 
ibid.i xi.ii, 669. — Cette satire est le 
plus singulier roman de l'antiquité , 
xxix, 338. — Méprise où sont tombés 
tous ses commentateurs, 33q. — De la 
traduction de son poëmc de la Guerre 
civile, par Bonhier, xxxviii, 548. — 
Vers qni en sont imités par Voltaire, 
xnv, 427. — Antres, par Tristan, xxxv, 
toi. — Autres vers de Frédéric et de 
Voltaire à son sujet, lviii, q3, 109. 

Petrowics {Caïus). On lui a fausse- 
ment attribué la satire de Trimalcion, 
qui est de Titus Petronius, que nous 
appelons Pétrone, xxxviii, 548; xliv, 
4a3. {Voy. l'article précédent.) 

Prrancci (le cardinal). Conspire con- 
tre Léon X ; est appliqué à la question 
et condamné à mort, xvn, a35. — Est 
pendn dans la prison, ibid. 

Peuple (le). Est injuste qnand il 
souffre, ii, 93. — Son inconstance, 368; 
iv, 99, 108. — Son natnrel, 11, 193, 
a56 ; xli, 267. — Sa voix est celle des 
dieux, v, 143. — Aveugle et faible, est 
né pour les grands hommes , a8. — 
Comparé a l'âne, xiv, i5a. — Comment 
on l'asservit, vi, 445. — Malbeur à ses 
tyrans quand il craint pour lui , nu , 
98. — Tout aveugle qu'il est, il présage 
les maux publics , ix , i53. — Sa faveur 
inconstante, 173. — Sa fougue passa- 
gère, 448. — Excès où le porte le fana- 
tisme, x, 76. — Il force ses maîtres à 
paraître comme lni superstitieux et fa- 
natiques, xvi , 9a. — L'éclairer est peut- 
être le senl remède dn fanatisme , xxt , 
368. — Jusqu'à quel point on doit le 
tromper, xxxix, 609 et suiv. — S'il est 
utile de l'entretenir dans la superstition , 
XU, 339. — S'il faut oser avec lni de 
fraudes pieuses, xxix , 517. — Ce qui 
arriverait, s'il cessait d'être trompé, xl, 
637. — A qnoi ressemble nn peuple ar- 
bitrairement gouverné , xl, 567 et suiv. 

— Sa violence toujours plus grande que 
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les tyrannies dont il se plaint, xvm, 
a6g. — Le peuple est en tout temps souverain 
des rois, maxime féconde en malheurs, 
x, an. — - Que le peuple des provinces 
est toujours plus dur, plus superstitieux 
et plus intolérant que celui de la capi- 
tale, xv, 35a. — Qu'il faut distinguer 
deux classes dans ce qu'on appelle peu- 
ple , xxiv, to5.— Pourquoi il est à pro- 
pos que le bas peuple soit guidé et non 
pas qu'il soit instruit, uni, to3, 114. 
— Son empressement étrange à voir des 
misérables, et vers à ce sujet, vu, 167, 
176; xi , i36, 137. — Que tout est perdu 
quand la populace se mêle de raisonner, 
lxiii, 114.— - Qu'elle n'est que l'instru- 
ment servile de la gloire des grands, xi, 
377. — Qu'elle est toujours extrême 
quand on lni lâche la bride, xviii, 176; 

xix, 399. — Que l'atrocité do fanatisme 
conserve tonjours son empire snr elle , 

xx, 439. — Comment gonvernent sou- 
vent ceux qui devraient la gouverner et 
l'instruire, xlvii, 5oo. «— • Du peuple 
pensant ou non pensant, l, 534. 

Peuples, Ridicule des disputes élevées 
sur leur antiquité, xlvii, 327. — Que 
toutes leurs origines sont visiblement des 
fables, xxx, 19*, aoi ; xi,vi , 177. — 
Que chaque peuple a brillé â son tonr 
sur la terre, v, 3g. ■ — Que chacnu a ses 
hommes de génie , qu'il préfère à ceux 
de ses voisins, vu, 8. — Réflexions sur 
les peuples dispersés, xlviii, 47'» — 
Que les peuples ignorants sont sous le 
joug des superstitions, 111 , 9, 37. — 
Des différents goûts des peuples, x, 
401. (Voy. Nations.) 

Peuples (les) aux parlements. Opuscule 
en faveur dn nouveau parlement et des 
six conseils provinciaux, en 1771, xlvi, 
5aa et suiv. 

Peyssohei ., consnl en Tartane. Au- 
teur d'Observations historiques sur les 
peuples qni ont habité les bords du Da- 
nube et du Pout-Enxin, lxii, 5a4.~ 
Peu de cas qne Voltaire faisait de cet ou- 
vrage, ibid. 

Pkzai (marquis de) Son séjour k Fer- 
nei en 1765 ; ce qu'en dit Voltaire, lxii, 
45o. — Lettres qni lui sont adressées au 
sujet de J.-J. Rousseau et de Dorât , en 
1766, lxiii, 5o6. — Eu 1767, 507. — 
En 1768, lxv, 16. — En 1774. au sn J el 
de sa rosière de Salenci , lxix, a8. — 
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Facétie à l'occasion de »on poème de 

Zelis au bain , ixv, 194 Notice, txu, 

*5o. 

Pezron (Paul). Grand antiquaire qni 
a travaillé sur l'origine de la langue des 
Celtes; Notice, xix, 178; xxvn, 196. 

Pxzzaha (l'abbé), traducteur italien 
de V Orphelin de la Chine. Lettre qui lui 
est adressée, en 1776, an sujet de son 
édition commentée de l'Arioste. r.w. 94. 
— Dédicace latine qu'il en fait à Vol. 
taire, aai. 

Prima , disciple de Muncer, l'uu des 
fondateurs de la secte des anabaptiste*. 
Est condamné comme lui à perdre la 
téle, xxiii, 460.— Meurt persuadé, ibid. 

Phallum ou Phallus. Pourquoi cette 
figure portée en procession par les 
Égyptiens, xv, io5; xvii, 3So; xxvi, 
67; xxix. 293. — Doit son origine au 
Lingam des Indiens, xlvii, 3 1 \, .'»•'.'» — 
Plaisanteries de d'Alembert et de Vol- 
taire an sujet de celui dont M. de Man- 
dave fit présent à celni-ci, lix, 68, 83. 

Pbaramond. N'a été compté au nom- 
bre des rois de France que par les anna- 
listes barbares de l'Europe, xv, 35 t. — 
Est un mauvais sujet de tragédie, lxii, 
358, 368, 3 7 5, 3 7 7, 383. ( Voy. La 
Harpe. ) 

Pharaon. Nom générique des rois 
d'Égypte. Ce que signifiait ce mot, xnx, 
36. 

Pharisiens ( les). Secte juive ; par qni 
fondée, xxxn, 1 34 ; t, 4aa. — Son 
étendue, sa puissance, xux, 455. — 
Comparés anx jésuites, ihid. — Dogmes 
qu'ils ajontaient à la loi de Moïse, ibid.; 
L , 4 '•* 3- — Admettaient la métempsy- 
cose, xxix, îa. — Quand adoptèrent 
le dogme de la résurrection, xxxn, i3a. 
•«Restriction qu'ils mettaient à cette 
croyance, l$4> — Leur opinion sur le 
diable, adoptée par les chrétiens, xxxi, 
3 00. 

Pharsale (bataille de). Détails y rela- 
tifs ; nombre des combattants de part et 
d'autre, xi, 73. 

Pharsale (la), poème. {Voy. Lccaiic.) 

Phèdre, tragédie de Racine. Compa- 
raison de cette pièce avec la Phèdre de 
Pradon, 11 , i85, 186. — Autre compa- 
raison avec V Hippolyte d'Euripide , v, 
481. — Critique d'un passage du rôle 
d'Aricie, vi, 477. 1— Le Yole de Phèdie 
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est le pins beau du théâtre, xxvn , 84 ; 
xxxvi, 410; ni, 53a. — C'est, d'un 
bout à l'autre, ce qni a jamais été écrit 
de plus touebaut et de mieux travaillé , 
xxvn , 84. — Défauts qu'on reproche 
â cette pièce, et qo'on oublie en la li- 
sant , ihid.; xxxn, a'45. — Observation 
critique au sujet des éprenves du temple 
de Trézène, où Hippolyte aurait dû faire 
entendre sa justification, xxxx, 187. m 
Justification dn récit de Théramène , 
qnalifié à tort d'amplification, xxxvi, 
391. — Pourquoi celte pièce fut accusée 
de jansénisme , lix, 199. — Vers qui en 
sont imités dans Adélaïde Du Guesclin , 
nr , 36o. — Et dans Zulime, 1», 48t. 

Phelypeaux (Louis), marquis de La 
"Vrillière. Secrétaire d'état et contrôleur- 
général des finances sous Louis XIV; 
Notice, xix, 41. — Sa charge, donnée 
en survivance a ses fils et petits-fils, ihid. 

Phelypeaux (Louis), comte de Poht 
chartr a m , chancelier sons Louis XIV, 
fut d'abord président an parlement de 
Bretagne, puis contrôleur-général des 
finances et secrétaire d'état de la marine, 

xix, 35, 45, 475- — Sonmit toutes les 
Académies aux secrétaires d'état, excepté 
l'Académie française, \5. — Vendit pour 
deux mille écus des lettres de noblesse, 
en 1696, xx, a83; xxxix, a5. — Bon 
mot que l'on en cite an sujet des charges 
ridicules créées sons son ministère comme 
ressources financières, xxxi, 493. — Se 
montra favorable à J.-B. Rousseau dans 
l'affaire des fameux couplets, xix, 139. 
— An conseil de 1709, opina pour qu'on 
fit la paix à tont prix, xx, 75. —Sa 
retraite à l'institution de l'Oratoire; sa 
mort, xix , 35. 

Phelypeaux (Jérôme), comte de Pont- 
chartrain , fils du chancelier. Secrétaire 
d'état dn vivant de son père, est exclu 
par le duc d'Orléans, à la mort de 
Louis XIV, xix, 45. 

PaiLYPKACx (l'abbé). Ennemi de Fé- 
nelon et auteur d'un libelle contre lui, 

xx, 4^5. 

Phei.yteaux (£ouif ), comte de Saint- 
Florehtih , puis duc de La Vrillière. 
Le dernier des secrétaires d'état de cette 
famille; sa retraite en 1775 , xix , 4 1 . — 
Lettre qni lui fnt adressée en 1771,311 
sujet de la fondation de Versoy, lxvii, 
146. — Épilaphe épigiainraatique au 
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sujet de ses trois noms, xix, 4i. (foy. 
La \ ••: uàai et Sautt-Floreittiit.) 

Phéniciens (les). Leur haute antiquité, 
xv, 58 et suiv. — ■ Passent pour les inven- 
teurs de l'alphabet , 5g. — Le commu- 
niquèrent aux Grecs, i ti ; xlvi , 126. — 
Leur temple à Tyr, de combien fut an- 
térieur à celui de Salomon, XL m , S"} ; 
xlvi, ia5. — Leur pays, appelé le pajrs 
des lettres, ia6. — Surnommés Philis- 
tins par lea Jui& , xuii , 63. — Leur re- 
ligion, xlvi, 119, 

Phénix (le). Résurrection de cet oiseau 
fabuleux , mis en scène dans la Princesse 
de Babylone, xxxiv, 137. 

Phéreciue. Le premier chez les Grecs 
qui ait cru à l'immortalité de l'âme, 
xxvi, 249 —- Le premier aussi qui se soit 
servi tont uniment de la prose pour faire 
une histoire moitié vraie et moitié fausse, 
xxii, 143. 

Philadelphie, en Amérique Par qui fut 
fondée; est une des plus belles villes de 
l'univers, xvn, 456; xxxvn, 1 33. — 
Chaque maison y est nn temple, xxix, 
47- 

Philadelfthiens (les). Sottement nom- 
més quakers , vi , 47*- """" Ont pour 
maxime de ne jamais se donner la mort 
et de ne la donner à personne; ont long- 
temps refusé, d'après ces principes, de 
contribuer à des frais de gnerrc , ibid. — 
Défendent leur pays, tout en combattant 
la guerre, xu, 557. (^°y« Quakers.) 

Philarète , archevêque de Roston. 
Seigneur puissant que le tyran Boris 
avait forcé de se faire piètre , xxv, 79. — 
Ambassadeur en Pologne, y est fait pri- 
sonnier, ibid. — Créé patriarche, fut 
aouverain sous le nom de son fils le ctar 
Michel Romaoow, ibid.,- xix , 16. 

Philargi. Son élection au pontificat; 
sa mort. (Pojr. Alkxawdrx V.) 

Philibert de Chalohs, prince d'O- 
rahge , l'un des généraux de Charles- 
Quint. S'empare de Rome, et la livre an 
pillage, xxiii, 466. 

Philibert-Emmanuel, prince de Pié- 
mont, depuis duc de Savoie. Commande 
l'aimée de Charles-Quint, xxiii, 522.—. 
Prend et rase Hesdin , ibid. — Gouver- 
neur des Pays-Bas sous la dépendance de 
Philippe II, xvii , 5 16. — Fut l'nu des 
grands capitaines de son siècle, 5 20. — 
Battit les Français à Saint-Quentin, Sftc. 



Phii irkrt Emmanuel (Foy. Chahi.es- 
Emmahcel I", fils du précédent, dési- 
gné par erreur sous les noms de). 

Philippe, roi de Macédoine, père 
d'AIexandre-le-Grand. Se fit initier aux 
mystères de la Samothrace. vu, 38g. 

Philippe (saint). Son Évangile, xlv, 
357. — Ses Gestes en Scythie, livre apo- 
cryphe, xxvi, 465. — Mort sousTrajan, 
497- 

Philippe, disciple de saint Bernard. 
Miracles qu'il lui attribue en Allemagne, 
xvi, 175. 

Philippe I", roi de France. Circulaire 
violente de Grégoire VII contre lui, au 
sujet de marchands italiens, xvi, 20, 
78. —Excommunié pour avoir épousé 
sa parente et pour s'en être ensuite sé- 
paré, xv, 5 10; xvi, ao; xxxii, 507. — 
Se jette sur le Maine, dépendant alors 
de la Normandie; mais est contraint par 
Gnillamne-le-Conquérant de demander 
la paix, xvi , 46. 

Philippe I", de Souabe, empereur 
d'Allemagne. Est fait duc de Spolette par 
Henri VI, son frère, xxiii, 216. — Tu- 
teur de son neveu Frédéric II , est re- 
connu roi des Romains , xvr , 109; 
xxiii, aat.— .Est élu empereur, 22a. — 
N'est pas reconnu par Innocent III, qui 
se déclare contre lui, aa4. — Est sacré à 
Aix par l'archevêque de Cologne, aa5. 
— Érige la Bohême en royaume, xvi, 
io3, 109. — Bat son compétiteur Ot hou, 
xxiii, aa5— Est assassiné, ibid.,- xvi, 
109. — Avait épousé Irène, fille dTsaac, 
empereur de Constantinople ; enfants 
qu'il en eut, xxiii, 1 1. 

Philippe I", le Beau, roi titulaire 
d'Espagne. L'empereur Maximilien 
son père , régit en son nom les états de 
sa mère Marie de Bourgogne, xvit , 40; 
xxiii, 4 ' '-' ■ — Rend hommage en per- 
sonne à la France, pour les comtés de 
Flandre et d'Artois, xvn , 86; xxiii, 
4ar. — Se fait reconnaître héritier d'Es- 
pagne, ainsi que Jeanne sa femme, fille 
de Ferdinand et d'Isabelle , et prend le 
titre de prince des Asturies, 424. — Est 
déshérité par Isabelle, 427. — Par un 
accord avec Ferdinand, consent à régner 
avec lui et Jeanne, sa femme, ibid. — 
Laisse en mourant à Louis XII, et nun 
à son bean -père, la tutelle de sou fils, 
qui fut depuis Charles-Quint, 428. 
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Pbiufpi II ( Auguste ) , roi de France. 
Marche au secours de l'Asie, attaquée 
parSaladin. xvi, i83. — Prend l»tolé- 
maïs en Syrie, avec Richaul-Coeor-de- 
Lion , i85. -— Perd son ebartrier dans 
ses guerres contre ce même Richard de- 
venu son rival, et en fait nn nouveau, 

xvi, i3i Saisit le temporel des évé- 

ques d'Or Ira ris et d'Auxerre, taa.- Est 
excommunié par Innocent III, parce- 
qu'il veut changer de femme, ra5 ; xxxir, 
5o5. — Gte Jean, roi d'Angleterre, de- 
vant les pairs de France, xvr, ia3. — 
Saisit ses possessions dans ce royaume, 
i?4- S'apprête à conquérir l'Angle- 
terre, qui lui est donnée par ane holle 
d'Innocent III, ia5. — Est joué par ce 
pontife, 137. — Prend parti pour Phi- 
lippe de Souabe contre Othon de Bruns- 
wick, xxiii, aaa. — Othon IV forme 
une ligue contre loi, 337; xvi, 127 et 
suiv. — Le roi gagne la fameuse bataille 
de Bouvinea, 129 et suiv.,- xxm, aa8. — 
Danger qu'il y courut , xvi, 1 3o. — Fait 
charger de fers Ferrand, comte de Flan- 
dre, xivi, 58. — Les pairs d'Angle- 
terre lui offrent la couronne; il se con- 
duit en grand politique, xvr, i3a et 
tuiv. — Ne finit pas glorieusement sa 
carrière illustre, 1 34. — Sommes spé- 
cifiées dans son testament, i35. — Son 
étrange loi contre les blasphémateurs, 

*mi, 4*9. 

Philippe II , roi d'Espagne. Son père 
Charles-Quint lut fait prêter hommage 
par les provinces de Flandre, de Hai 
naut et d'Artois, xxm, 5i4- — Son 
mariage avec Marie, reine d'Angleterre, 
5a3.— Lenr couronnement , 5a4.— Son 
père lui cède le royaume de Naples et de 
Sicile , ibid.—. Puis les Pays-Bas , l'Espa- 
gne, le Nonvean-Monde, et toutes les 
provinces héréditaires, 5a6. — Vassal de 
l'Empire et du Saint-Siège, il domine 
dans l'Italie et dans Rome par sa politi- 

qne et par ses richesses, 534 Veut 

établir l'inquisition dans les Pays-Bas , 
et y cause une révolution, xvn, 95t. — 
S'allie avec les Vénitiens et le pape pour 
faire la guerre aux Turcs, 5o6. — Joue 
le premier rôle sur le théâtre de l'Eu» 
rope, mais non le pins admiré, 5 16. — 
Son caractère; pourquoi il a été mal à 
propos comparé à Tibère, 5 1 7. — Cri- 
mes dont on l'accusa publiquement, 

Tome If. 
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ibid. et tuiv. — Ses bonnes qualités ; as- 
cendant qu'il avait dans l'Europe, 5 19. 

— Il va à Londres faire embarquer les 
troupes que lui prête la reine Marie, 
son épouse, contre la France; mais ne 
les conduit pas à l'ennemi , 5jo. — Vic- 
torieux par ses troupes à Saint-Quentin 
et à Gravelines, fait la paix glorieuse 
de Cateau-Cambresis , 5aa; xxm, 53o. 

— Epouse en troisièmes noces Isabelle 
de France , fille de Henri II , xvu , 5a4. 

— Sou acharnement et ses atroces 
cruautés contre les protestants dans tous 
les pays soumis à sa domination , 5a5. — 
Voit se former la république des Sept- 
Provinces par ses seules persécutions, 
ibid. — Proscriptions et assassinats qu'il 
commanda dans les Pays-Bas, xvm , 4 
et suiv. — Sagesse prétendue de sou gou- 
vernement, 8. — Il met à prix la tête da 
prince d'Orange, et récompense la fa- 
mille de son assassin , 1 1 et suiv.; xxm , 
55 1 . — S'empire du Portugal , xvm, îa. 

— Etend sa domination au bout de 
l'Amérique et de l'Asie , mais ne pent 
prévaloir contre la Hollande, aa. — 
Reçoit une ambassade du Japon , ibid. — 
Projette de conquérir l'Angleterre; ses 
préparatifs à cet effet, a3. — Sa flotte, 
surnommée l'Invincible, dispersée et dé- 
truite j conte que Ton fait à ce sujet, 
24 et suiv. — Vers et note relatifs à cet 
événement, x , 127.— Il anime et divise 
la Ligue en France, dont il fut trois fois 
près d'être reconnu le souverain , sons le 
titre de protecteur, xvm , a6.— Fait 
proposer poor reine aux états de Paris 
l'infante Eugénie sa fille, et prodigne 
l'or pour la faire reconnaître avec le 
prince qu'il lui donnera poor éponx, 
ibid., ia6.— Secourt Paris et Rouen as- 
siégés par Henri IV, a 7 .— Tend ses filets 
de tous côtés pour faire tomber la France 
sous sa domination, a8. — Arme la Sa- 
voie contre la France et veut détruire 
Génère; quel fruit il relire de ses vastes 
entreprises, ag. — Est obligé de conclure 
la paix de Vervins, et de recevoir la loi 
de Henri IV qu'il avait méprisé, 3o. • 
Comment l'Europe s'est enrichie du mal 
qu'il voulut lui faire, ibid. — Ses reve- 
nus , ibid. — Sa mort , et solennités qui 
y furent pratiquées, 3i, 337. — Rang 
qu'il occupe parmi les princes, Si. — 
Examen de la mort de son fils don Car- 

28 



Digitized by Google 



ii8 PHI 

los; raisons de croire qo'il en fut l'assas- 
sin, 33 et suiv.,- xxv, 3a5. — Son abomi- 
nable plaisanterie en le condamnant , 
xxxv, 337; xxxvi, 4g. — Après la mort 
de Marie, avait recherché en mariage 
sa bellc-sceur Elisabeth, qai le refusa, et 
dont il devint l'ennemi implacable, an 
point de soulever l'Irlande contre elle, et 
de tenter de la détrôner, xvut , 3g, 45 
et suiv. — Encouragea la Ligue pour 
s'enrichir des dépouilles de la France, 
x , 368 , 376. — Fondait une partie de sa 
grandeur snr les misères de ce royaume, 
xxu , 1 19. — Crut lui donner un maître, 
et fit tenir les états-généranx à Paris , 
qui avait alors nnc garnison espagnole, 
166. {Voy. Claire-Ecgehie.) — Son 
portrait, et vers qui le caractérisent, x, 
ia3, 1 .-.fi , 171 \ xii, 485. — N'a jamais 
combatto; ne fnt qu'un tyran laborieux, 
sombre et dissimulé, xvur, 1 43.— Sou- 
tint le projet de la monarchie ou plutôt 
de lu supériorité universelle sur le con- 
tinent chrétien , commencé par Charles- 
Quint, xix, 349. —Eût acheté l'Enrope 
avec son argent, sans le fer de Henri IV 
et les flottes d'Elisabeth, xxvu, 5. — 
Pourquoi fut surnommé le Vieux démon 
du Midi , x , 124 » xviii , 3a. 

Philippe III, le Hardi, roi de France. 
Remet anx papes le comtat Venaissin , 
xvi, a5a.— Consulte une bégnine, pour 
savoir si sa femme est coupable d'adul- 
tère , xi, i65; xvi, 434. 

Phiuppe III , roi d'Espagne. Faiblesse 
de son caractère et de son gouverne- 
ment, xvm, a48. — Est oblige de con- 
clure une trêve de douze ans avec les 
Provinces-Unies, a4g. — Chasse de ses 
états cinq à six cent mille Maures qui se 
dispersent; tort qui en résulte pour le 
royaume , a5o et suiv. — La superstition 
avilit encore son règne, a5i. — Si cour, 
comparée à celle de Louis XIII , ibid. — 
Hontense réparation qu'il est supposé 
■voir faite à l'inquisition, xvn, 35t.— 
La grandeur espagnole ne fut plus sous 
lui qu'un vaste corps sans substance, 
qui avait plus de réputation que de 
force, xix , 34g. 

Philippe IV, le Bel, roi de France. 
Son règne, graude époque pour les 
Français, xvi , 274. — Se saisit d'une 
décime accordée sur le clergé par le pape, 
377. — Ses querelles avec Bonifacc VIII, 
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a5g et suiv. , 281 et suiv. ; xxm , a83 et 
suiv. ; xxvu , 43g. — Convoque les états 
contre lui et fait brûler ses bulles, xvi, 
37g et suiv. — Envoie en Italie Nogaret , 
qni surprend le pape dans Agnanie, 
a83. — Procès qn'il fait à la mémoire 
de Boniface, 284. — Cet éclat tourne à 
sa hodle, a85. — Il confisque la Flan- 
dre, xxm, 387. — S'il est vrai qu'il ait 
prétendu à l'Empire , agi. — Chasse les 
Juifs du royaume, et s'empare de leur 
argent, xvi, a85. — Ses malversations 
dans les monnaies excitent nne sédition 
dans Paris, a86, 447. — Il fait arrêter 
et juger les templiers, 287 */ suiv.; 
xxm, ag4 — Part qu'il eut à l'iniquité 
des supplices et à l'activité des procédu- 
res sacerdotales, xxn, 24. — Ses impôts 
et domaines , xvi , 354. — Luxe qu'il 
défendit aux dames bourgeoises, 4»g- 
— Son code des duels, xvn, 28. — Il 
créa plusieurs parlements et rendit sé- 
dentaire celui de Paris, xvi, 44g.—. 
Comment il organisa le parlement pro- 
prement dit, xxii, i5 et suiv. — Bien 
qo'il fit à la nation en appelant le tiers- 
état anx assemblées, ibid.; xvi , 375, 
440, 443. — Opprobre dont se couvri- 
rent ses trois enfants, 354. 

Philippe IV, roi d'Espagne, Prend le 
nom de Grand a son avènement ; l'Eu- 
rope et ses sujets lui refusent ce titre , 
xvi 11 , a5i. — Héritier de la faiblesse de 
son père , il perd le Portugal par sa né- 
gligence, le Roussillon par la faiblesse 
de ses armes , et la Catalogne par l'abus 
du despotisme , xix , 24g. — Devise que 
loi donna la voix publique quand il eut 
fait ces pertes, xviii , a5a; lxx, 86. — 
Est réduit à faire de la fausse mounaie 
pour payer les charges de l'état, xvm, 
a53. — Enchaînement de perles et de 
disgrâces sous son règne, ibid. et suw.-— 
Naples, révoltée contre lui, se donne au 
duc de Guise, xix, 378. — Marié d'a- 
bord avec Elisabeth de France, épouse 
en secondes noces Marie-Aune d'Autri- 
che, sa nièce et la fiancée de son fils, 
1. — Traite de la paix des Pyrénées 
avec Louis XIV, et lui donne en mariage 
l'infante Marie-Thérèse, ibid., 34 1 • — 
Satisfaction solennelle qu'il lui donne 
au sujet de la préséance , et reconnais- 
sance qu'il fait de la supériorité de la 
couronne de France sur celle d'Espagne, 
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35a. — Pièces du théâtre espaguol qu'il 
envoyait à ce prince, vm, 7a. — Son 
«dît barbare contre 1rs exportations de 
numéraire, 1., 358. — Sa mort, iviu, 
a58 j xix, ta, 36i. — Ses enfants. ( Foj. 
Charles II et Marie-Thérèse.) 

Philippe "V, dit le Long, roi de France. 
Assemble les cardinaux a Lyon , et ue 
les relàcbe qu'après la nomination de 
Jean XXII , xvi, 3oo. — Accuse d'a- 
dulière, en plein parlement, sa femme 
Jeanne de Bourgogne, 354- — Avait suc- 
cédé à la couronne par préférence à sa 
nièce , fille de Louis-IIntin , et avait , à 
celte occasion, fait déclarer les filles ex- 
clues du trône, 357. —Mourut après 
un règne fort court , et ne laissa que des 
filles, ibid. — N'est guère connu que 
pour avoir interdit aux évèques l'entrée 
du parlement, ibid. , 45c. — Et pour 
l'avoir rendu perpétuel, 449- 

Philippe V, roi d'Espagne, petit-fils 
de Louis XIV. Appelé par le testament 
de Charles II a lui succéder, voit se li- 
guer contre lui l'Angleterre , l'Empire et 
la Hollande , xix, 5aa, 5a4 et suiv. y Foy. 
duc d'An joc. ) — Règne d'abord paisi- 
blement dans Madrid, xx, 3. — Malgré 
les pertes de son parti, se soutient par 
l'affection de la nation castillane, 44. 

— Voit se grossir les forces et le parti de 
son compétiteur Charles d'Autriche , 57. 

— Incertain de sa destinée, reste à Paru- 
pelunr , ibid. — Dans un état désespéré, 
consent à aller régner en Amérique, 
58. — L'affection des Castillans lui con- 
serve la couronne, et il rentre triom- 
phant à Madrid , 5g et suiv. — Les alliés 
veulent forcer Louis XIV à le chasser 
lui-même d'Espagne, 85 et suiv. — Il 
sort encore de Madrid, où Charles entre 
victorieux, et se retire à Valladolid , 87. 

— Grand parti contre lui en Espagne ; 
Louis XIV se voit dans l'obligation d'à 
bandonner sa cause, 88 — Philippe 
d'Orléans cherche à monter sur son 
terme , ibid. — Est ramené enfin à Ma- 
drid par le duc de Vendôme, qui affer- 
mit pour jamais la couronne d'Espagne 
sur sa tète, 90. — Est obligé de renon- 
cer à ses droits sur celle de France, 10 i. 

— Le royaume lui reste assuré par la 
paix d'Utrecht, 107. — Il soumet les 
Catalans , qui s'étaient déclarés contre 
lni, 1 ia et suiv. — » Fautes de sou initiis- 
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tere, et cabales dans sa cour, 114. — 
Instructions écrites que lui donna 
Louis XIV, à son départ pour l'Espagne. 
aa3. — Prétendu traité par lequel ce 
prince aurait cédé à son aieul la Klau 
dre et le Milanais , aa6. — Kst un des 
princes les plus chaste» dont l'histoiie 
ait fait mentiou, aa?. — A été accusé 
faussement d'un souper scandaleux avec- 
la princesse des Ursins, le lendemain de 
la mort de sa première femme, ibid. — 
Aspire à la régence de France après la 
mort de Louis XIV, xxi, 5. — Prèle 
sou nom pour y exciter des séditions, 
ibid. — Fait peindre les trois fleurs de 
lis sur tous les drapeaux de son armée, 
9 — Battu auprès de Messine, n'ob- 
tient la paix du légent qu'à condition 
de renvoyer son ministre Alberoni , ibid. 
— De son mariage avec Elisabeth de 
Parme , 10 , 14. — Et de celui projeté de 
l'infante sa fille avec Louis XV, n. 
( Foy. Marie- Arhe-Victoire. )— Pour- 
quoi il se propose d'abdiquer ; il confie 
ce secret à Daubeuton, son confesseur, 
qui le trahit, i3. — Abdique en effet 
en faveur de l'infant don Loois, et se 
retire à Balsain , ibid — Ne reprend le 
gouvernement que malgré lui , après la 
mort de son fils , ilid. , 4a , 174. — Son 
étroite liaison avec l'empereur Char- 
les VI, son ancien compétiteur, 14. — 
S'unit contre lui avec la France eu 1734, 
pour soutenir le roi Stanislas; quelles 
étaient ses vues, 5a. — Ses prétentions 
à la succession de l'Autriche, 5q. — 
Guerre de 1743 eu Italie, par ses géné- 
raux et par ses fils, les infants don Car- 
los et don Philippe, 85 et suiv. — Sa 
mort, xix , ia; xxi , 173. — Coup d'œil 
sur son règue, 174. — Idée que donnent 
de ce prince les Mémoires du maréchal 
de Noailles, l, 4o. — Vers qui le con- 
cernent dans la Ilenriade , x, a39« 

Philippe VI de Valois, roi de France. 
F.n vertu de la loi saliqne, a la régence, 
puis la couronne, xvi, 358; xxu, ag; 
l , 6a a. — Reçoit le surnom de Fortune ; 
pendant quel temps put y joindre ceux 
de Fictorieux et de Juste , xvi , 358.— 
Reçoit l'hommage d'Edouard III, qui 
loi dispute ensnite la couronne, ibid. — 
Est battu sur mer par ce prince , 36o. — 
Refuse de se mesurer eu duel avec lui , 
36 1 — En a plus tard été refusé à son 
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tour, 364 ; xvn , 33. — Guerre avec lai 
au sujet de la Bretagne, xvi,36i.— 
Perd la bataille de Créci, 36a. — Pour- 
quoi ne méritait pas de vaincre, 363. — 
Rénuit le Dauphiné à la France, S67.— • 
Acquiert le Roussillon, la Cerdagne et 
Montpellier, 368. — A augmenté mais 
appauvri l'état, ibid. — Ses impôts, 4 a t. 
— A fait de la fausse monnaie, 443. ■■ 
Ses artifices à ce sujet, 447.— Mauvais 
succès de son expédition contre les gi- 
belins, comme lieutenant -général de 
l'Église , xxxii, 3o3. — Observations sur 
sa grande querelle avec Edouard III 
d'Angleterre, 317; l , 140 et suiv. — 
Population de la France sous son règne, 
KU, i83. 

Phii irrr le -Bon , duc de Bonrgogne. 
Conclut à Troyes une paix funeste avec 
Henri "V, roi d'Angleterre , xvi, 40a. — 
Poursuit devant le parlement Char- 
les VII , alors dauphin , comme meur- 
trier de son père , 401, 404 ; XX n, 35 et 
suiv, — Devient un des plus puissants 
princes de l'Europe, xvi, 407. — Par- 
donne à Charles VII la mort de son 
pète , et s'unit à lui pour chasser les An- 
glais , 4m. — Avait stipulé qu'il ne lui 
rendrait pas hommage , 5i3. — Délivre 
de la prison de Londres le duc d'Or- 
léans, fils de celui qui avait été assas- 
siné dans Paris , 4'a. — Institue l'ordre 
de la Toison-d'Or en l'honneur d'une de 
ses maîtresses, ibid.; xvn, /». — Ses 
quinre bâtards, xvi, 41a. — Éclat de sa 
conr, ibid. — Pourquoi n'a pas aecouro 
Constantinople contre Mahomet II, 
49°- 

P h 1 1. 1 ppe- HcUii^u e u x , comte pala- 
tin. Force Soliman à lever le siège de 
Vienne, xxtn, 4?4- — Détruit un corps 
de Turca en Styrie, 479 — Est battu par 
Philippe de Hesse, 481. 

VnïLlTT%*le- Magnanime , landgrave de 
Hesse. Entreprend de réunir les sectes 
séparées de la communion romaine , 
xxiii, 478. — Prend les intérêts d'UIric, 
dépouillé par Ferdinand, et le rétablit 
dans le duché de Virtemberg, 481. ■ — 1 
Surnommé à celte occasion U Magna- 
nime, ibid. — Bat Philippe-le-Belliqucux, 
ibid. — Obtient nue dispense de Luther 
pour épouser deux femmes; raisons qu'il 
donna à ce au jet, xvn, 264 et suiv.; 
xxiu , 4q{. — Conserve les états de Mau- 



rice de Saxe, son gendre , 4 94 » £07. *— - 
Réduit Henri de Brunswick aux der- 
nières extrémités et le fait prisonnier, 
5o3. — Après la défaite de Mnhlberg, 
abandonne la ligue de Smalcade, et ne 
pense qu'à se soumettre à Chai les Quint ; 
condition qu'on lui impose, 5og et suiv. 

— II vient demander grâce à l'empe- 
reur, qui le retient prisonnier par une 
perfidie, 5 10. — Tentative d'évasion qui 
coûte la tète à quelqnes-nns de ses do- 
mestiques, 5i5.— Son gendre Maurice 
qni l'avait d'abord abandonné, mais qui 
lui avait garanti sa liberté, arme en sa 
faveur, 507, 5to, 5ao. — A la paix de 
Passao, il est confiné dans le fort de 
Rhrinfeld jusqu'à ce qu'il donne des 
assurances de sa fidélité, 5a 1. — Son 
accommodement avec la maison de Nas- 
sau , 5a8. 

Philip» (Balthasar), infant d'Espa- 
gne. Fiancé à Marie-Anne d'Autriche, 
qui fut épousée depuis par son père Phi- 
lippe IV, xix, 1. 

Phii.ittf. (don), infant d'Fspagne, 
fils puîné de Philippe V. Son mariage, 
en 1739, avec Louise-Élisabeth, fille de 
Louis XV, et fêtes à ce sujet, lui, 653, 
664. — Est envoyé, en 174a, contre 
Emmannel III, roi de Sardaigne, xxi, 
84. — Les Anglais s'opposent à son éta- 
blissement dans le Milanais, 85. — H 
pénètre en Savoie et s'en rend maître, 
87. — Ses succès en Piémont, de con- 
cert avec le prince de Conti , 90. — Il 
gagne avec lui la bataille de Coni, n5. 

— Grand désastre dont ses succès sont 
suivis, 166 et suiv.— l\ se retire à Gènes, 
176. — Puis à Aix en Provence, i8o.<— • 
Obtient, parla paix d'Aix-la-Chapelle, 
Paru Plaisance et Guastalla , 278. 

Philippe, comte d'Oberstein, électenr 
de Cologne au commencement du i6« siè- 
cle, xxii t, 7 3. — Sa mort, ibid. 

Philippe, fils de Lonis-le-Verlueux , 
électeur palatin au commencement du 
i«* siècle. Notice, xxm, a6. 

Philippe - Charles , d'Eltz, électenr 
de Mayence au 1 8» siècle. Notice, xxiii, 
aa. 

Philippe - Christophe , de Sotteren, 
archevêque-électeur de Trêves vers le 
milieu du 17* siècle. Pris par les Espa- 
gnols, devient le prétexte de la guerre 
déclarée par Louis XIII à l'Espagne, 
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xxin, a5, 599, 604. — Rétabli dans son 
liège par le» victoires de Condé et de 
Turenue , a5, tiai.— «Donna son nom à 
Philipsbonrg, qu'il hâtit et fortifia, 5gg. 

Philippe de Nassau, frère de l'empe- 
reur Adolphe. À la mort de celui-ci, 
réclame vainement les fief* de la Misnie 
et de la Thuringe, qu'il avait injuste- 
ment achetés, xsm, a8t, 388. 

Philippe -Guillaume , électeur pala- 
tin de la branche de Neubourg. Beau- 
père de l'empereur Léopold, du roi d'Es- 
pagne, do roi de Portugal, etc., xxiii, 
a6. — Mort en 1690, ibid. 

Philippe (les) , duc d'Orléans. ( Voy. 
Orléans. ) 

Philippe, frère unique de Louis XIV. 
( Voy. Monsieur.) 

Philippine - Charlotte , l'une des 
sœurs du grand Frédéric. (Voy. Prin- 
cesse de Brunswick. ) 

Philippines ( îles). Pourquoi sont ainsi 
nommées, xxi, a5a. — Prises par les 
Anglais, 336. — Leur étendue, leur 
richesse, ibid. — On y trouve un arbre 
dont le fruit peut remplacer le pain, 
xvii, 378. 

Philippoh oe la Mauelaihe (Louis), 
avocat du roi au bureau des finances à 
Besançon. Lettre qui lui est adressée, en 
1770, au sujet de ion Discours sur la né- 
cessité et Us moyens de supprimer les peines 
capitales, lxvi, 55o.«— Autre, en 1771, 
facétieuse, lxviii, 3o5. 

Philips (Jean), poète anglais. A ex- 
cellé dans le genre burlesque, xxvit, 
4i3. 

Philipsbourg. P.rqui bâti et fortifié, 
mil , 599.—- Pria sur les Français par 
Charles V de Lorraine , xix , 43o. — Re- 
pris par Monseigneur, fils de Louis XIV, 
après dix-neuf jours de siège, 480. —> 
Restitué à l'Empire par la paix de Rys- 
wirk , 5 06. •— i Epi ire sur le siège de cette 
pince en 1734, xm, 110. 

Philistins (les). Ainsi appelés par les 
Juifs ; étaient les Phéniciens, xuu, 63. 
■— Célébraient la fête d'Adonis, 111,97. 

Phi loi» , de Biblos, auteur juif. Con- 
temporain de Jésus , n'en a pas dit un 
mot, xlvi, aoa. — Eut le malheur de 
ne pas le connaître, xxxn, 3g8. — De 
qnel esprit il était doné ; son opinion 
sur la formation du monde , ibid. -— 
Possédait toute la philosophie de son 



temps, xxx, i85. — Platonicien rélé ; 
eu quoi il alla pins loin qne son maître, 
xlvi , *45 — Traducteur de Sanchonia- 
ton, ix, 393 ; xv, 60. 

Philosophe. Ce que vent dire ce nom , 
vu , a63.«— Décrié par les sots et par les 
fripons, ibid — Beau nom, tantôt flétri et 
tantôt honoré, xxxi , 400.— Pourquoi 
le philosophe ne doit vivre qu'avec des 
philosophes, 409. — Portrait du vrai 
philosophe dans le drame de Socrate, 
vi, 49a. — Autres portraits, xii, 468, 
469; xm , a36; xxxiii, 19; lxvi, 3ii. 
— Qu'on pent être très bon philosophe 
et croire eu Dieu, lxv, i56. 

Philosophe (le). Écrit où l'on indique 
et développe le caractère qui doit le dis- 
tinguer des autres hommes, xlvii, a3o 
et suiv. — Et que l'auteur donne comme 
extrait d'un ouvrage alors inédit de Do- 
marsais, ibid. 

Philosophe ignorant (le). Questions 
qne Voltaire se fait a lui-même , xlii , 
535. — Note du nouvel éditeur sur cet 
opuscule, ibid. 

Philosophe tolérant (le). Comment, 
en soupant avec ses frères, il s'entretient 
de leurs différentes religions , xxxii , 
3So. 

Philosophe ( le petit ) , on Alciphron , 
par Berkeley. Comment l'abbé Desfon- 
taines parle de ce livre, qu'il n'avait pas 
lu, xeviii, 955 \ xxxvii, 40a, 565; 
xxxvtii, 3o3; mi, 83. 

Philosophe (le) sans le savoir, comédie. 
( Voy. Sedaine. ) 

Philosopha Vers contre ceux qni ne 
sont que philosophes, lui, 3 14 et suiv. 
•— Pourquoi les premiers étaient portes , 
11,60. — Ne composent tous qu'une 
république, 111 , i4». — Ont tous en- 
seigné la même morale, quoiqu'ils aient 
tous des idées différentes sur les prin- 
cipes des choses, xlii , 596. — - Prétendue 
double doctrine qu'on leur attribue , 
xlvi, 137 et suiv. — De ceux qni ont 
fleuri chez les barbares , et des grandes 
découvertes qu'on leur doit, l, 196, 
ao8 et suiv. — Il n'en est aucun dans 
l'antiqnité qui n'ait vonlu rendre les 
hommes meilleurs, xlii, 60a. — F.t qui 
ne leur ait donne des exemples de vertu 
et des leçons de vérités morales, xxxi, 
3o3. — . Ont toujours été persécutés par 
les prêtres et les fanatiques; dialogue à 
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et sujet, xl, 161.— Et le furent chez 
nous- mêmes par le» gens de lettres, 
xxxi, 33g. — Satire contre Ienrs enne- 
mis, xiv, a36. — Défendus contre leurs 
délateurs , xxi , 467 */ *««\— Oui adouci 
les mœurs en éclairant les esprits par 
degrés, 47?.. — Réfutation de celte ab- 
snrde proposition, qu'ils sont dangereux 
dans un état, 467, 468. — • Ils rendent 
service au prince, en détruisant la su- 
perstition, xxxix, 347. — « Ne peuvent 
qu'être utiles aux rois, aux lois et aux 
citoyens, xx, 3oaj lxi, 3a 3. — Obliga- 
tions qo'on leur a ; eux senls ont changé 
les bêtes en hommes, lxii , 85. — Sont 
les médecins des ames, dont les fanati- 
ques sont les empoisonneurs, 86. — Sont, 
en France, les meilleurs citoyens, lviii, 
558; lix, 106. — Gouvernent l'opinion, 
xi.11, 89; lxii, 38a; lxiii, a, 43. — 
Dans le siècle de Louis XIV, oui éclairé 
et consolé la terre pendant que les 
guerres la désolaient , xx , 343. — Les 
fanatiques mêmes qui s'élèvent contre 
eux leur doivent la paix dont ils jouis- 
sent, 456. — . En quoi diffèrent encore 
des fanatiques, xil , 468 ; i.rx , 1 06 ; lxi , 
i5o; lxiv, at8. — Pourquoi c'est l'in- 
térêt du roi et de l'état que lenr nom- 
bre augmente et qu'ils gouvernent la 
société, lxi , i5o. — Source secrète et 
véritable de la plupart des persécutions 
qu'on leur a suscitées, xn, 469. — Ont 
été, dans tons les temps, les plus hon- 
nêtes gens du monde, xxxvti, 34a. — 
Facétie contre ceux qui voudraient les 
faire brûler, xl, i45 et suiv.— . Apostro- 
phe à leurs détracteurs, xxxr , 4o3. — 
Ils ont grand tort d'être dispersés et dés- 
unis, tandis que les fanatiques forment 
des escadrons et des bataillons, lvii , 
485; lviii, 373, 377; lxiii, a8o. — 
Pourraient , s'ils s'entendaient , faire 
triompher la raison, lviii, 565; lxi, 
55 , a57, 397. — Et devenir tout douce- 
ment les précepteurs du genre humain, 
lxii, 85. — Doivent s'aimer les uns les 
antres, lxvi, 404. — Invités à l'union 
contre les méchants et les fanatiques, 
lxi, 83, 3a7, 397, 401, 4»3; un, 137; 
lxiii, 187, aga, 56g; lxiv, 453, 4y3; 
lxv, 5a 1. — Doivent rendre la vérité 
pnbbqne, et cacher leur persoune, lxi, 
4a3; lxii, ta et suiv., 41 ; lxiii, ao3. 
— Pourquoi ne feront jamais une secte 
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de religion , xxxvu, i85. — Qu'on n'en 
trouve point dans le vulgaire de» grands 
ni dans le vulgaire des petits, xxvn, 
i65. — Que la plupart se sont mis sans 
façon à la place de Dieu pour créer un 
monde, xxxvm, 573. — De ceux qui 
ont parlé de l'urne bumaiue, xxvi, aa8. 

— Ceux qui font des systèmes sur la 
création de l'univers, a qui comparés, 
lui , 174 ; liv, 353. 

Philosophes (les), comédie de Palis- 
sot. Indignation de Voltaire contre cette 
pièce, lviii, 37a, 377, 399, 4»4» 4", 
45a. — Qu'il appelle la pièce des Gre- 
nouilles contre les Socratcs, 439, 494. — 
Seul mérite de celte prétendue comé- 
die, 5oa, 55a. — Est la honte de la lit- 
térature, lix, 91. — Iufame satire, 
3a8; lxi, i3. — Personnages de mérite 
qui s'y trouvent insultés, xiv, i85, 191. 

— Quels eu forent les protecteurs dé- 
clarés, lviii , 396. (t'ojr. Palissot. ) 

Philosophie. En quoi consiste la vraie 
philosophie, xxxu, 493 ; xxxvu, 3o3 
et stùv.i xliii, 563. — Est vertu , xlii, 
6o3. — Ebt la sauté de l'ame, lxi, 4y9- 

— Offre les vraies consolations, 54 1.— 
Fait aimer la vertn en faisant détester 
le fanatisme, et venge Dieu des insultes 
que lui fait la superstition, lxiii, i36. 

— Est la consolatrice de la vie , et son 
coutraire en est le poison, lxvi, 446. 

— La superstition met le monde entier 
en flammes; la philosophie les éteint, 
xu , 169 ; xxxu , a66. — . Bien quelle 
promet au monde , xu , 5o4. — Services 
qu'elle a rendus et qu'elle peut rendie 
encore à la société , xx , 3oa. — Adoucit 
les mœurs des peuples , et instruit les 
rois, xxxi, 409. — N'a jamais fait de 
mal à l'état, 41 5. — N'a jamais troublé 
la paix des nations, xlii, C04. — Mé- 
prise les persécuteurs, et prend pitié 
des faiblesses humaines, vi , 534. — 
N'est le partage que des hommes placés 
dans la médiocrité, xlii, 5i4. — Peut 
faire beaucoup de bien , et ne fait au- 
cun mal, lxii, 5o4. — Ne sera jamais 
faite pour le peuple, lxix, 3a3. — II 
est honteux qu'elle 11e puisse faire chez 
nous ce qu'elle faisait chex les anciens , 
lxi, 83. — N'est pas plus ennemie de 
Dieu que des rots, xi.vii, i85. — Cette 
pensée à développer, donnée pour su- 
jet de prix d'éloquence par l'Université 
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en 1773, i.xviii , 80, 87, 109. — Raille- 
rie» à ce sujet , ibid. ( Voy. C00É. )— Fut 
dans tons le» temps la mère de la reli- 
gion pare et des lois sages, UTU, 186. 

— Son portrait; comment elle se con- 
sole des calomnies dont elle est l'objet, 
197. — Son charme tont paissant; vers 
à ce sujet, xiu, ia4. — Comparée à 
l'ancienne Église; doit savoir souffrir 
ponr s'affermir et s'étendre, 1x.1t, i56. 

— Qu'un pea de philosophie rend an 
homme athée , et que beaucoup de phi- 
losophie mène à la connaissance d'un 
Dieu , xxxii, 34i). — Poorqooi est plus 
alile au genre hnmain que la religion 
catholique, apostolique et romaine, telle 
qu'elle est pratiquée depuis long-temps, 
xi.iii , 563 .—A détruit l'athéisme, à qui 
ta théologie prétait des armes, xxvti, 
i56, 16 t. — A détrait le germe dea 
guerres de religion, xxxix , 344. — 
Précis de la philosophie ancienne, xxxr, 
41 5 et suiv. — Ses progrès à Rome dans 
les derniers temps de la république, 
vin , o3. — La vraie ne commença à 
luire anx hommes que vers la fin du 
i6« siècle, xvn, 187. — Ses progrès aa 
18» siècle en France, iv, i5o. — - Et 
parmi les souveraios de l'Europe, l , 
335. — Satire eu vers contre ses enne- 
mis, xiv, a36 et suiv. — D'Alembert 
doute qu'elle ait plus à se plaindre de 
ses ennemis que de ses soi-disant pro- 
tecteurs, i.xvm, an. — Devrait for- 
mer le goût, mais l'éraousse souvent, 
ix, 376. — Qae tout chef de secte, en 
philosophie, a été un pea charlatan, 
xxviii, a3.— «Qu'en philosophie il faut 
se défier de ce qu'on croit entendre trop 
aisément , aussi bien qne des choses 
qo'on n'entend pas , xxxvii , 194, «98. 

Philosophie de la IVature (la), par De- 
lisle de Sales. Sentiment sur cet ou- 
vrage, lxvi, 295; T.xix, 5 14 ; txx , 39a 
et suiv. ( Foy. Dklislk de Sales. ) 

Philosophie de l'Histoire ( la ) , par 
"Voltaire. Publiée en 1-65, avec une dé- 
dicace à l'impératrice Catherine II; forme 
aujourd'hui Y Introduction à VEssai sur 
les Maurs , xv, 1. — Écrits divers dont 
elle fut l'occasion , ibid. et suiv. — 
Pourquoi et dans quelles vues fut com- 
posée, ibid. — Éclaircissement et ré- 
ponse aux reproches faits à l'auteur à 
son sujet, xurii, 56o. — Défendue contre 
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le libelle de Larcber, xtill, 3n, 3i4, 
3ai, 33 1. — Appréciée par Condorcet, 
1, 873. -— Ce qae l'auteur en dit dans 
sa Correspondance, et pourquoi l'attri- 
buait à l'abbé Baring, lxi , 509; lxii, 
a66, a6 9 , 379, 343, 348, 349. 353, 365. 
(Voy. Essai sur tes Mœurs, Rakiitg, Lar- 
cbrr , et Défense de mon Oncle. ) 

Philosophie et Sciences exactes. Com- 
ment un journaliste doit en traiter, 
xxxvti , 359. 

Philotanus , poème satirique et bur- 
lesque contre la bulle Unigenitus. ( Voy. 
Grécourt.) 

Philtres. Employés par les aociens , 
xxix, 106. — Par les modernes débau- 
chés, 107. — Quels sont les véritables, 
ibid. —Ceux qae les Juifs étaient en pos- 
session de vendre aux dames romaines , 
xv, i58. 

Fhi*ee, fils d'Eléaxar et petit -fiU 
d'Aaron. Assassinat sacrilège qu'il com- 
mit sur Zamri ; massacres qui s'ensui- 
virent , et réflexions à ce sujet, xltiii, 
46a, 53a; xmx, 170 et suiv. 

Phlégoh , affranchi de l'empereor 
Adrien, et auteur d'une Histoire des 
Olympiades. Cité par divers historiena 
sur nne grande éclipse ; observations 
critiques à ce sujet , xxviii , 499 «* '««•>. 
— De ceux qui ont prétendn faire coïn- 
cider cette éclipse avec la mort du Christ, 
xlix , 481 ; l , 443. 

Phocas , empereur d'Orient. Détrône 
l'empereur Maurice et le fait massacrer, 
lui et ses cinq enfants, xv, 3i5, 5oo. — 
Pourquoi Grégoire -le- Grand prodigue 
des louanges à ce tyran, 3i5. — Meurt 
assassiné pour prix de ses meurtres et de 
ses incestes, 5oo. 

Photu/s. Eunuque dn palais et grand- 
écuyer. Est ordonné et fait patriarche 
de Constantinople en six jours, xvi , 
5i 1. — Excommunié par le pape Nico- 
las I*% l'excommunie par représailles, 
5ia; xxiii, 6. — Repousse des saint» 
mystères l'empereor Rasile, assassin de 
son prédécesseur, xv, 5i3. — Est déposé, 
pnis rétabli par Rasile , ibid. et suiv, — 
Reconnu par le pape Jean "VIII, 5 1 4 ■ — 
Lui dispute la primatie, 5i6. — Déposé 
de nouveau par dea intrigues de cour, 
menrt malheureux, 5 17. — Grand évé- 
qnc, et le plus savant homme de l'É- 
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glise, 5i3. — Antres détails de ses vicis- 
sitodes, xxviii, i37, 1^3. 

Physicien* . Sortie contre ceux qai se 
mettent sans façon à la place de Dicn , 
et qai créent nn monde avec la parole , 
lxvii, 974. 

Physique ( la ). Chimère de la plupart 
de ses systèmes, xiv, ag5; lit, 3a i et 
tmiv.; lxv, 380 et suiv. — Ses anciennes 
erreurs, en pins grand nombre qoe les 
▼érité» déconvertes, xliv , 374.— -Ses 
lois éternelles et inconnues, 3oo. — Des 
effets physiques extraordinaires que des 
fripons firent passer pour des miracles, 
xxxvii ,71. — Étude de la vraie physi- 
que, établie par Galilée, xx , 343.— Ré- 
volution probable dans cette science, 
lui, 3o3. — Pourquoi "Voltaire y re- 
nonça , lvii, 486. ( Voy. Éléments de la 
philosophie de Newton. ) 

Piahxsse (marq. de). Commande la 
troupe dirigée par des capucins contre 
les vandois, SU1 , Si t. 

Pibrac [Gui Dufacr , plus connu 
sons le nom de). Quatrains pour tenir 
lieu des siens, xu, 558 et suiv. 
t Pic de La Miraxdole [Jean~Françoit\ 
prince souverain, contemporain des 
Médias. Prodige d'étude et de mémoire ; 
le goût des sciences le fait renoncer à sa 
principanté, xvu,64 f 65, 79. — Ses 
fameuses thèses, sa doctrine; en quoi 
consistait l'immensité de son savoir, ibid. 
et suiv.,- txix, 161. — Censuré par In- 
nocent VIII, xvii, 8 a. — Absous par 
Alexandre VI, ibid. — Sa conversation 
•apposée avec ce pontife sur la foi , xxix, 
445. — - Époque de sa mort , xvii , 80. — 
Ne fut qu'un écolier plein de génie, 
parcourant une vaste carrière d'erreurs, 
83. 

Picard ( Jean ) , chevalier. Accusé 
d'inceste, est reçu, par arrêt du parle- 
ment, à se battre en duel avec son 
gendre , xvii , 3o ; xxii , 89. 

Picard, astronome. Commence nne 
méridienne avec Casai ni ; erreur qn'il 
commet, et qui en entraine d'autres, 
xx, 3g8 • xxxvii, 200; xxxviii, a4i. 

Picardit ( Claude- Henri) , de Dijon. 
Voltaire cherche à le faire passer pour 
l'auteur du Droit du Seigneur, xix , 5g I, 
5g~.-^Note qui le concerne, vu, at5. 

Picart (Bernard), graveur célèbre 
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dont les estampes ornent les cabinets 

des curieux; Notice, xix, a33. 

Piccolomiki {Lucas) , Florentin. Poète 
et orateur devenu pape. ( Voy. Pie II.) 

Piccolomiri, général des Impériaux 
à la bataille de Nordlingue, sons Ferdi- 
naud II , xxiii , 6o3. — Arrête les pro- 
grès des armées confédérées qui se diri 
geaîent sur Vienne, 61 3. —«Sa défaite 
en Silésie, 61 5 et suiv. 

Pictxt (Pierre), professeur en droit 
à Genève. Lettres qui lui sont adressées 
en I75S, 1 vi , ag5, 806. — En 1756, 
xvii , i3, ao, a5, i5t. — En 1757, ao8, 
a3o, a5i. 

Pictxt (M"»), fille do précédent. 
Éloge qu'en fait l'auteur, xvii, i3. — 
Billet qui lui est adressé en 1756, 34. 

Pictet. Genevois d'une haute taille, 
secrétaire de Catherine II , qui le sur- 
nommait le Géant, wx, ai; xxi , 167, 
189. — Lettre qai lai est adressée en 
1763 , 167. 

Pictxt, colonel réformé an service de 
Savoie et pensionnaire d'Angleterre . J.-J. 
Rousseau s'appuie de lui pour commencer 
la guerre ridicule de Genève, xxttt, 8a. 

PiCTOR (Fabius). Le pins ancien his- 
torien romain; ce qu'on en dit, xv, 
a37 ; xxxi , 5oa. 

Pie II ( Lucas-Syhius Piccolomiri \ 
pape. D'abord secrétaire du concile de 
Râle, écrit contre le pouvoir du Saint- 
Siège , et se rétracte étant pape, xxiii , 
1 5.—- Cardinal-légat en Allemague , sol- 
licite en vain nne croisade contre Maho- 
met II, 4oa. — Renouvelle cette tenta- 
tive à Mantooe avec aussi pen de saccès, 
4o3. — Exige de Louis XI l'abolition de 
la Pragmatique, et la fait traîner a Rome 
dans la bone, xxii, 55. — Trompa ce 
prince, ibid.—. Poète et orateur; recueil 
de ses Aménités, xvi, 465. — Réflexions 
sur la censure violente qu'il fit de ses 
propres écrits concernant la faillibilité 
du souverain pontife, ibid. —Lettre par 
laquelle il recommandait à son père un 
de ses bâtards , ibid.— A écrit en f*venr 
du mariage des prêtres, xvii , a3b; 
xxviii, m.— Ses lettres à sa maîtresse, 
ibid, — PUisant aveu qu'il fit snr les taxes 
de la cour romaine, xxxil, 3i4- 

Pie III ( Piccolomini ). Pape, élu mal- 
gré les prétentions do cardinal d'Am- 
boise, meurt après vingt-sept jours d'iu- 
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tronisation, xvn, 98, — Ruse qui fat 
employée pour obtenir son élection, 
ibid.; xxiii , )6. 

Pli IV (Mcdichino} , pape. Ressuscite 
le concile de Trente, xviii, 89. — Offre 
à Catherine de Médicis une somme con- 
sidérable ponr exterminer les huguenots 
de France, faire enlever Montluc, évéqne 
de Valence, et le chancelier de L'iiospi- 
tal, 91, 9?. — Fait condamner par l'in- 
quisition de Rome once évèques de 
France comme huguenots, 94. — Et 
brûler trois malheureux savants accusés 
de ne pas penser comme les autres, 
xtii , 353. — Fausse humilité de ce 
pontife; anecdote à ce sujet, xxvn, 544. 
— ■ Fit étrangler le prince de Palliano et 
le cardinal de Caralfa, neveux de son 
prédécesseur; et le népotisme n'en do- 
mina pas moins sous son règne, xvm, 
347; xxiii, 17. —-Pourquoi il demeura 
inflexible sur le célibat des prêtres, xvm, 
348. 

Pie V (Ghisleri) , pape. Son origine, 
son exaltation, xvn , 5o5 ; xvm, 35a, 
358 ; xxtix ,17. — Son ardenr à redou- 
bler la sévérité de l'inquisition , ibid.— 
Sa fameuse bulle pour l'extermination 
des huguenots; ses démêlés avec la reine 
Élisabeth , xvn , 5o5 ; xvm , 35a ; xxu, 
ia5; xxiii, 17. — Défend la chrétienté 
contre les Turcs; se ligue avec les Véni- 
tiens et le roi d'Espagne pour leur faire 
la guerre, xvu, 5o4 ; xvm, 353.— Ce 
qu'il dit en apprenant la victoire de 
Lépante, xvn , 5o8. — Réjouissances pu- 
bliques à Constantinople, à l'occasion 
de la mort de ce pontife, xvm , 353. — 
Il eut des vertus royales; fut le modèle 
de Sixte-Quint, xvu, 5o5. — S'arrogea 
le droit de donner des titres aux feuda- 
taires de l'Empire, xxiii, 54 1. 

PlE VI (Braschi) et Pie VII (Chiara- 
monti), papes depuis la mort de Voltaire. 
Notes qui les concernent , xxiii , 66a. 

Pièces de théâtre. Furent long-temps 
toutes appelées du nom de comédies , xli, 
490. — Qu'une pièce de théâtre est une 
expérience sur le coeur humain , xxxv, 
26. — Sont des sermons en dialogues, où 
Ton prêche la vertu tout aussi bien que 
dans les sermons en monologue, Ut, 
118, 119. — Les tragiques sont fondées 
sur les intérêts de tonte une nation, ou 
sur les intérêts particuliers de quelques 

Tome If. 



P1K ii5 

princes, 11 , 187. — Citation de quelques 
unes dans ces deux genres , ibid. — L'in- 
trigue de ces dernières est aussi propre 
à la comédie qu'à la tragédie; exemples 
qn'on en donne, 188. — Ce qui manque 
à tant de pièces dramatiques que l'art 
des acteurs a fait valoir sur nos théâtres, 
36i.— Que, daus presque tontes le» 
pièces nouvelles, il y a des vers qu'on 
ne récite point d'abord sur la scène, 
vin, 19 e ». — Style qni leur convient, x , 
491. — Certain nombre d'anciennes 
pièces que l'on pourrait refaire avec 
succès, ix, 124. — Réflexions an sujet 
des allusions qu'on y cherche, 36; i.x , 
616. — Des vers honnêtes et sages que la 
police y substitue à des vers un peu 
hardis, lxviii, 38. —Des agréments 
d'une première représentation, 46.— 
Les jours d'une première représenta- 
tion , à quoi comparés, lv, 447. — 
Autres détails, lvi, 38. — Seule manière 
d'en bien juger, un, 5î5. —D'un Re- 
cueil en doute volumes des meilleures 
pièces de théâtre , parmi lesquelles on 
n'en trouve pas une seule qu'on puisse 
lire, ix, 126; xxvii, 3; xxxvi, 493. 
(Voy. Théâtre, Tragédie, Comédie , etc.) 

Pièces originales concernant la mort des 
sieurs Calas, XL, 499* 

Piémont (le). Massacres dans ses val- 
lées en t655 , xlii, 5oq; xmv, 107. 
(Voy. Faudois.) — De la guerre de 1744, 
et des difficultés qu'y rencontrèrent les 
armées, xxi ,91. 

Piercv, de la maison de Norlhnmber- 
land. L'nn des chefs de la conspiration 
des poudres en Angleterre, xvm, a8a. 
— Un mouvement d'humanité fait avor- 
ter son entreprise , ibid. — Il vend chère- 
ment sa vie, a83. 

Pierre ( Simon- Barjone), apotre de- 
venu saint. Son Évangile , xi.v, 358.— 
Relation de Marcel, son disciple, sur 
son combat avec Simon-le-Magicien , et 
sur la cause de son supplice par ordre 
de Néron, 485 et suiv. — Autres détails 
sur ce prétendu combat, xxviu, *3; 
xliv, 147. {Foy. Suçoir. )— La fable 
qui le fait siéger à Rome pendant vingt- 
cinq ans, sous Néron, qui n'en régna 
que treixe, est une des plus absurdes 
qu'on ait jamais inventées, xxxiv, 349; 
xliv, t83, 3a7; xtvu, 534.— Ce pré- 
tendu voyage, seul fondement de la 

29 
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puissance papale, xv, 35i ; xun , ia5. 

— Sa lettre , prétendue adressée do ciel, 
au roi Pépin et à ses enfants , xv, 391'. 

— L'Évangile et les Actes qui portent 
son nom , regardés comme apocryphes, 
xxvi, 460. — Sa lettre à saint Jacques , 
471. — Sa querelle avec saint Paul sur 
l'usage des viandes, xxviii, ia6, 5aaj 
xxrx, 17 ; xxxri, 373 , 455. — Réflexions 
philosophiques au sujet de son prétendu 
évêché de Rome, du scandale de sa 
conduite et de quelques traits de sa vie, 
xxxi, 4aa et suiv.— Ce qu'on ne lui 
pardonne point, (Util, 1 58. — Quels 
sont les imposteurs qui ont parlé de son 
voyage à Rome, de son assaut de mira- 
cles contre Si mon -If-Magicien , et de 
son prétendu martyre, xv, 349; xxxti, 
488; xi.11 1 i33 ; xliii, ta5 , 584 ; xlit, 
96, i83; r,xi, 3o4; i.xvi , 169.— Les 
Actes des apôtres et saint Paul même n'en 
font aucune mention, xxvi , 4g5 ; l, 
491- — D'où nous sont venues les pre- 
mières notions de ce prétendu voyage, 
et comment on établit qu'il ne mit ja- 
mais les pieds à Rome, xv, 35o; xvx, 
11; xxi, 379; xxii, if»3; xxxri, 484 
et suiv.; xxxiv, 35o; xliii, 29; xlv, 
3 1 5.— -Quand il serait vrai qu'il y fut 
allé, ce voyage ne prouverait rien pour 
la prééminence des papes, xv, 385$ xlv, 
317. — Portrait qu'en fait Nicéphore 
Caliste , autenr du 14* siècle , xxvi , 497. 

— Hymne à sa louange , chanté par 
saint Denis dans la PucelU , xi , 349, 
a 55 et suiv. 

Pierre I", czar de Russie. Le seul de 
tous les grands législateurs du monde 
dont l'histoire aoit bien connue , xxv, 
77. — Ses ancêtres , 78. — Sa nais- 
sance, 85. . Son éducation, xxiv, 54. 

— Déclaré souverain avec Ivan, son 
frère , xxv, 9a. — Tenu en tutelle par 
la princesse Sophie, sa secur, 96. — 
Conspiration contre lui , 99. — Il règne 
seul, 100. — Épouse Eudoxie, fille du 
colonel Lapuchiu , qu'il répudia depuis, 
101. ( Voy. Eu doxir-Ottoee? a y — - Ses 
dispositions, son émnlatiou, ibid. et 
suiv. — Commencements de sa marine, 
io3. — Et de la grande réforme, 107. 

— 11 traite avec les Chinois, 37, 108 et 
suiv. — Fait la conquête d'Axof, qu'il 
fortifie, 1 15. — "Vainqueur des Turcs et 
desTartares, fait son entrée triomphale 
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à Moscou, 117. — Envoie déjeunes 
Russes en Europe pour s'instruire, it8. 

— Embrasse le parti d'Auguste, électeur 
de Saxe, à qui le prince de Conti dis- 
pute la couronne de Pologne, 119. — 
S'éloigne de ses états en 1698, pour ap- 
prendre â les mieux gouverner, ibid. — 
Voyage à la suite de sa propre ambas- 
sade , iaa. — Régence qu'il établit en 
son absence, 120. — Il va en Livonie, 
et de là dans la Prusse brandebonrgeoise, 
122 et suiv. — - Tire l'épée contre son 
favori Le Fort, auquel il demande en- 
suite pardon , ia3. «— Arrive à Amster- 
dam, ibid. — Sons le nom de Péter- 
Baas, travaille dans les chantiers de 
Saardam à la construction d'un vaisseau, 
ia4. — S'instruit dans divers arts, 126 
et suiv. — Rend visite à Guillaume, roi 
d'Angleterre et stathouder, ia5. — Vic- 
toire de ses tronpes sur les Tartares , et 
prise de Précop, ibid , 127. — Il part 
pour l'Angleterre; nouvelles connais- 
sances qn'il y acquiert, ibid. et suiv. — 
Introduit le tabac dans ses états, 139. 

— Retourne en Hollande sur un vais- 
seau dont le roi Guillaume lui fait pré- 
sent, ibid. — Son entrevue avec Léopold 
a "Vienne , i3o, — Antres particularités 
curieuses sur ses voyages en Hollande 
et en Angleterre, xxiv, 54 et suiv. { 
xxxix , 78 et suiv.— Il ramène en Russie 
les arts de l'Europe, xxiv, 55. — Punit 
les auteurs d'une révolte qui avait éclaté 
en son absence, xxv, i33. — Casse les 
strélitx et abolit jusqu'à leur nom , i34. 
— - Établit des régiments réguliers sur le 
modèle allemand , i35. — État de sa mi- 
lice , xxiv, 57. — Il se déclare le chef 
de la religion , 55. — Établit des impri- 
meries , 56. — Assiste au convoi de Le 
Fort, et lui fait une magnifique pompe 
funèbre, xxv, 1 35. — Changements et 
réformes qu'il opère dans les usage», 
dans les mœurs , dans l'état et l'Église , 
i36, 35o; xxxrx, 84 et suiv. — II ex- 
celle dans l'art de la navigation et de la 
construction, xxiv , 59. — Établit le 
commerce , 60. — Voyage dans l'inté- 
rieur de ses états, 61.— Ses vues sur 
l'Ingrieet laCarélic ; il conspire la ruine 
de Charles XII , roi de Suède; se ligue , 
à cet effet, avec le Danetnarck et la Po- 
logne, 45, 63; xxv, 144. _ Assiège 
Narva, xxiv, 74. — Sa défaite et dis- 
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persion de son camp par les Suédois, 76 
et suiv.; xxv, 1 45 et suiv.— Ses ressources 
après ce désastre; il fait fundre de l'ar- 
tillerie avec les cloches de Moscou , i5o. 
— «Ses elfor»» en faveur d'Auguste ; confé- 
rences de Birzen, i5i ; xxiv, 84. — Il 
travaille à enrichir ses états et à les 
défendre; s'occupe à joindre par des 
canaux la mer Italique, la mer Cas- 
pienne et le Pout-F.uxin , xxv, 154. 

— Remporte divers avantages sur les 
Suédois près de Derpt et d'Emhac , 
i55 et suiv. — Défend Archaugel , 
i56. — Prend Marienbourg, ibid. — 
Et Notebourg , 167. — Ordonne un 
triomphe pour ses généraux et officiers 
vainqueurs, i5g. — Autres réformes 
qu'il fait à Moscou; il perfectionne le 
civil et le militaire, ibid, — Établit une 
imprimerie, un vaste hôpital et des ma- 
nufactures, 160. — Fait construire de 
grands vaisseaux, 161. — « Sert en sous- 
ordre à la prise de Nya; est créé cheva- 
lier de Saint-André, en récompense de 
ses services dans cette jonrnée, 16a. — 
Jette les premiers fondements de Saint- 
Pétersbonrg, xxiv, f»i ; xxv, 16a. — 
Comment met sa ville naissante hors 
d'insulte, i65.«— Prend Derpt et Narva ; 
bel exemple d'humanité qu'il donue en 
celte occasion, xxiv, i33; xxv, 166, 
168. — Envoie des secours à Auguste 
détrôné, 167, 169, 170. — Est mailre 
de l'Ingrie , 168 -— Perd trois batailles 
en Courlande; répare ses pertes et en 
tire im'rae avantage, 171. — Assiège et 
prend Mittan , ibid. — Voit pour la se- 
conde fois Auguste ; séjourne avec lui à 
Grodno ; lui laisse en partant de l'argent 
et nne aimée, 1 7 "J . — — Assiège inutile- 
ment "Vibourg, en Carélie, 176. — Son 
ambassadeur Patknl lirié à Charles XII 
par Augnste , qui renonce à sa protec- 
tion et an trône, 178. — Plaintes inu- 
tiles qu'il fait a ce sujet dans tontes les 
cours de PEnrope, xxiv, i5a. — Il rentre 
en Pologne, et convoque nne diète à 
Léopol, (53. — Obtient des officiers 
allemands pour discipliner ses troupes, 
i54. — "Veut faire un troisième roi en 
Pologne, et n'y pent parvenir, ibid.; 
xxv, 180. — Ranime en Lithoanie nn 
parti en faveur d'Auguste, xxiv, 166. 

— Sa réponse au sujet d'une bravade de 
Charles XII, à qui il proposait la paix, 
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173; xxv, 181— Laisse Groduo au pou- 
voir de ce prince, i83; xxtv, 169. — 
Poursuivi par lui dans l'Ukraine, gagne 
la bataille de Lesno, 170. et suiv.,- xxv, 
188. — > Affaiblit par de petit» combats 
l'année suédoise, 19a; xxiv, >8J. — 
Comparé a Charles XII , 188. — Le dé- 
fait entièrement à Pultava ; description 
de la bataille, 189 et suiv.; xxv, 196 et 
suiv. — Lui écrit pour le détourner d'al- 
ler en Turquie, aot. — Traite bien les 
généraux suédois, les invile à sa table 
et leur rend leurs épées, 2o3; xxiv, 
'9'.)- — Disperse les autres prisonniers 
de cette uation dans ses états et surtout 
eu Sibérie, mais fait rouer tous les Co- 
saques, 197 et suiv. — Son crédit puis- 
sant à la Porte , malgié les intrigues de 
Charles XII, axo. — Il profite de sa 
victoire pour rétablir Auguste en Po- 
logne et en chasser Stanislas, xxv, 204. 
— Conclut un traité contre la Suède 
avec le Dauemarck, la Pologne et la 
Prusse, 2o5.— Fait revivre les anciennes 
prétentions des c/ars sur la Livouie , 
l'Ingrie, la Carélie , et sur une partie de 
la Finlande, ibid.; xxiv, 218. — Sa- con- 
férence à Marienvcrder avec le roi de 
Prusse , xxv, 200. — Il rejoint sou ar- 
mée devant Riga, qu'il bombarde et 
dont il forme ensuite le blocus , ibid. — 
"Va veiller aux ouvrages de la ville de 
Pétersbourg, et part ensuite pour Mos- 
cou , ibid.; xxiv , 220. — Détails de son 
entrée triomphante dans sa capitale , 
ibid. et suiv. — Satisfaction éclatautc 
qu'il obtient de la reine Anne pour l'ar- 
restation de son ambassadeur à Londres, 
qui avait eu lieu quelques années aupa- 
ravant, xxv, 207. — Il est proclamé em- 
pereur ; considération générale dont il 
jouit en Europe, 208. — Prend Klbing 
et Vibourg , ibid «— » Assiège Riga ; noble 
vengeance qu'il prend , en cette circon- 
stance, du meurtre de Patkul , 210. — - 
Antres conquêtes en Livonie et en Ca- 
rélie, 2t t et suiv. — Son ambassadeur à 
la Porte est emprisonné, xxiv, 227; 
xxv, 216. — Il vient éprouver sa for- 
tune contre l'empire ottoman, emmène 
avec lui Catherine et déclare son ma- 
riage secret avec elle, 217 et suiv ,x*rv, 
23 1 et suiv. — - Embarras qu'il éprouve 
pour s'être livré au prince Cantémir, 
233; xxv, 2a3. — Sa faute sur le Prutb, 
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xxiv, a34 ; xxv, u5.- Ses inquiétudes; 
ses résolutions désespérées; comment il 
est secouru par Catherine en celte occa- 
sion, 337 et suiv.; xxiv, a36 et suiv. — 
Sa lettre prétendue au grand-vizir, xxv, 
a3o. — Il refuse de lui livrer le prince 
Cantéinir, a35. — Obtient la paix du 
Pruth, ibid.,- xXiv, a4i. — N'exécute 
point les dispositions dn traité, a5a, 
a53. — La guerre lui est de nouveau 
déclarée par le sultan, a.?4. — Négo- 
ciations; la paix est renouvelée, a55. — 
Entreprises et projets, xxv, 344 — Il 
marie son fils Alexis , 345. — Déclare 
solennellement son mariage avec Cathe- 
rine, et le célèbre à Pétersbourg, a4o. 

— Sa conduite avec Scavromki , frère 
delaczarine, a5o. — Il embellit Péters- 
bourg, et y forme des établissements, 
a5a. — Son expédition en Poméranie, 
a54. — Sa descente en Finlande , 368. 

— Il n'est que contre-amiral dans sa 
flotte, 370. — Ses avantages sur la ma- 
rine suédoise; journée d'Aland, l'une 
des plus glorieuses de sa vie , ibid. et 
suiv.; xxiv, 3ia. — Son entrée triom- 
phale à Pétersbonrg, 3i3; xxv, 07a. — 
Il est déclaré vice-amiral, en considéra- 
tion de ses services ; cérémonie bizarre à 
ce sujet, et discours qu'il y prononce, 
xxiv, 3 1 3 ; xxv, 37a. — Institue l'ordre 
de Sainte-Catherine, a7i. — Dn fond 
de l'Asie et de l'Europe, tout rend hom- 
mage à sa gloire, 373. — De l'Elbe à la 
mer Baltique il est l'appui de tous les 
princes, 376. — Fonde de nouveaux éta- 
blissements pour la marine, pour les 
troupes , le commerce , les lois , et com- 
pose lui-même nn code militaire pour 
l'infanterie, 380. — En 1716, il fait nn 
second voyage en Europe avec Cathe- 
rine, 281. — Revoit Amsterdam et sa 
chaumière de Saardam; anecdote à ce 
sujet, a8a et suiv —Son voyage en Hol- 
lande en 1717; conférences secrètes de 
ses ministres avec Goertz a La Haye , 
xxiv, 338 5 xxv, 389. — Il es\ compro- 
mis dans la conspiration de ce ministre 
et de Gyllenibonrg contre l'Angleterre 
et en faveur du prétendant; ses protes- 
tations à ce sujet , xxiv, 34o. — Il résout 
d'aller en France ; son arrivée , récep- 
tion et séjour, 34 1 et suiv. — Confère 
avec le régent ; ce qn'il en obtient, ibid. 
— Prend dans ses bras le roi Louis XV, 
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encore enfant ; conte ridicule fait à ce 
sujet , xxv, agi. — Ce qu'il dit en em- 
brassant la statue de Richelieu, 394 ; 
xxxix, 9a. — Démarche que fit auprès 
de lui la Sorbonne, et institution comi- 
que à laquelle elle donna lieu , xxv, ag5 
et suiv. — Son traité de commerce avec 
la France, 398. — Pourquoi la clarine 
ne fut pas de ce voyage, 395. — Il la 
rejoint en Hollande , va avec elle en 
Prusse, en Pologne, et retourne dans 
ses états, 399 et suiv. — Fait artêïer son 
fils Alexis, qui s'était évadé en son ab- 
sence, et le déshérite, 3o5 et suiv. — 
Griefs qu'il lui impute, et actes qu'il 
exige de loi , 3o8 et suiv. — Il l'interroge 
juridiquement , 3i3 et suiv. — Consulte 
les évêques et tout le clergé russe sur 
aon procès, 319 et suit — Pourquoi veut 
que son arrêt de mort, prononcé unani- 
mement, lui soit signifié, 3a6. — 11 lui 
pardonne ensuite publiquement, 3a7. 

— Bruits répandus contre loi à l'occa- 
sion de la mort dn prince, qui suivit ce 
pardon, ibid. et suiv, — Réflexions sur 
ce que divers écrivains ont débité à ce 
sujet, 329 et suiv. (foy. Alexis Pétro- 
witz). — En quoi sa conduite dans ce 
procès différa de celle de Philippe II 
dans le procès de don Carlos, 3a5. — 
Ses nouveaux établissements, 335 et 
suiv. — Il dresse lui-même le plan dn 
canal et des écluses de Ladoga , et prend 
part aux travaux, 33g. — Fait renaître 
le commerce extérieur, 34 1 - — Force la 
noblesse de ses états à voyager, xxiv , 
6j. — Ses finances et ses revenus, 5g. 

— Ses lois, son nouveau code, xxv, 
347. — Ses règlements à l'égard de la 
religion et dn clergé , 35o. — Comparé 
à Lonis XIV; son propre sentiment, à ce 
sujet, 356. — Fait la paix de Neustadt 
avec la Suède ; ce qu'il gagne à ce traité, 
et ce qu'il écrit à ses plénipotentiaires , 
365. — Fêtes et réjouissances à cette oc- 
casion , ibid. — Le sénat et le synode lui 
décernent les titres de Grand, A* Empe- 
reur, et de Père de la patrie, ibid. — Il 
est reconnu empereur par toute l'Eu- 
rope, 366. — Part pour la Perse, et 
vent profiter des désordres de ce pays , 
370. — Son épouse l'accompagne, ibid. 

— Il arrive à Derbent, qui se rend à 
lui, 37a. — En quoi comparé à Alexan- 
dre, 374 — Retourne à Moscou, y entre 
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en triomphe, et rend solennellement 
compte de son expédition an vice-cxar 
Romedonoski , ihid. — Ajoute trois pro- 
viuces à son empire du côté de la l'erse, 
377. — Devient plus que jamais l'arbitre 
do^Nord; se déclare le protecteur de la 
famille de Charles XII, dont il avait été 
dix-huit ans l'ennemi, 379. — Fonde 
une Académie des sciences à Péters- 
bourg , 38o. — Fait couronner et sacrer 
sa femme Catherine, ibid. — Ordon- 
nance remarquable qu'il pnblie à ce su- 
jet, ibid.— Donne en mariage Anne, 
sa fille aînée, au jeune duc de Holstein, 
38 1. — Chagrins domestiques qu'il 
éprouve, et détails à ce sujet, ibid. et 
suiv. — Sa maladie, ses derniers mo- 
ments, sa mort, 384 et suiv. — Eloge 
de son règne, 387; xv, 66, 34 4- — 
Grands changements qu'il a préparés en 
Europe, xxi, a38. — Est de tons les lé- 
gislateurs celui dont le peuple se soit le 
plus signalé après lui , xxv, 3. — Est le 
Solon du Nord, xxxiv, 99. — Comparé 
à Jean Basilowitz , xvni, 4o5. — "Vrai 
fondateur, xix, 17. — Fut supérieur à 
son siècle et a sa nation, 5 10. — Poussa 
toujours la justice jnsqna la cruauté; 
fit périr par le feu quelques vosko-jc- 
suites, xxiv, 53. — Principale vertu qui 
a manqué à ce réformateur des hommes, 
6a. — Comment caractérisé , xxxi, 391, 
429. — On admire en lui le roi, mais 
on ne peut aimer l'homme, Lie, 45o.— 
Ses grands défauts et ses grandes qua- 
lités, lui , 6. — Quatrain et autres vers 
pour son portrait, xiv, 437; lix, a34, 
35a. — Comment apprécié par J.-J. 
Rousseau dans son Gmtrat social , xxxi , 
4a8. — Jugement qn'en porte le grand 
Frédéric, d'après des Mémoires manu- 
scrits sur sa vie , qu'il communique a 
Voltaire, lu, 55t. — Réflexions de 
l'auteur an sujet de ces Mémoires, lui, 
a et suiv. — Autres du prince , 33 et 
juiv, — Anecdotes extraites des relations 
de M. Printx, 87 et suiv. — Autre ra- 
contée par Frédéric, lv, 389. — Autres 
Bur son voyage en France , xxiv, 34 1 */ 
suiv. — Autres sur son règne , écrites par 
l'auteur, antérieurement à sou histoire , 
xxxix, 77 et suiv. — Ses Mémoires , pu- 
bliés par le prétendu boyard Nestesnra- 
noy, ne sont qu'on tissu de faussetés et 
d'inepties, xxv, 4 ** «V., aoi, 3i6. 
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— Autres anecdotes, xxiv, 58, 5g. — 
Médaille qui fut frappée en son hon- 
neur, lors de son voyage en France , 
xxv, 393 ; xxxix , 91. 

Pierre II , roi d'Aragon. Défend Rai- 
mond de Toulouse , son beau- frère, 
contre les croisés, xvi , a48. — Ne peut 
obtenir la moindre grâce pour lui, 049. 

— Est tué dans une bataille contre Si- 
mon de Montfort, ibid. — De son ma- 
riage avec Marie, comtesse de Montpel- 
lier, et de la promesse qu'il fit a cette 
occasion , SU, 48. 

Pierre II, roi de Portugal. Ses pré- 
tentions à la succession de Charles II , 
xix, 5»4- — H se déclare contre la 
France à l'occasion du testament de ce 
prince, et reconnaît l'arcbiduc Charles 
d'Autriche pour roi d'Espagne, xx, 3, 
17. — Celui ci, en reconnaissance, dé- 
membre en sa faveur une monarchie 
dont il n'avait pas encore une ville , 
ibid, 

Pierre II, empereur de Russie, fila 
d'Alexis. Sa naissance, xxv , 3oa. — 
Parti qui se déclare en sa faveur, k la 
mort de son aïeul , 386. — Celui de Ca- 
therine l'emporte , ibid. 

Pierre III , te Grand, roi d'Aragon, 
gendre de Mainfroi. Son enosîn Coora- 
din , en montant à l'échafand, le charge 
de venger sa mort, xxui , a64. — Son 
duel avec Charles d'Anjou, comment 
resté sans effet , xvii , 3a; xxiu , 364. 

— Il se ligue contre lui avec Michel Pa- 
léologne, xvi, 34* ; xxiu, 373. — S'em- 
pare de la Sicile, après les "Vêpres Sici- 
liennes, 374. — Est excommunié, et son 
royaume transféré à Philippe de Valois, 
par une bulle de Martin "VI , xvi , 374. 

— Fait prisonnier le prince de Salerne, 
fils de Charles d'Anjoo , xxui, 376. 

Pierre III ( Vlric) , empereur de Rus- 
sie. A son avènement , s'allie avec Fré- 
déric II, roi de Prusse, dont il était 
l'ami, xxi , 3o4- — Indispose sa nation, 
est détrôné, poursuivi, et meurt en pri- 
son , ibid. — Sa femme Catherine II , 
qu'il voulait répudier, lui succède , ibid.; 
ï.x , 349, 353. — Cette princesse n'eut 
aucune part à sa mort; comment et 
pourquoi il a péri , 358 ; lxiv, 543 ; 
lxt, 34, 35. — Ce qui manque à son 
aventure pour être nn beau sujet de tra- 
gédie , u , 375. 
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Pierre IV, le Cruel, (foj.don PèoRK, 
roi de Caslille.) 

Pierre , parent dn pape Étienne. 
Donné pour roi à la Hongrie par Con- 
rad II, xiii, i45. — Surnom qne lui 
donnent ses sujets irrités, ibid. — Est tué 
par eux, 149. 

Pierre, fils du crar Pierre I" et de 
Catherine. Sa naissance, xxv, a8o, 3o3. 
-—Constitué par son père son successeur 
au trône, an préjudice de son frère ainé 
Alexis, 3 10. — Sa mort, ibul., 33 1. 

Pierre de Capoce , général des do- 
minicains, confesseur de sainte Calhe- 
riue de Sienne. A vu ses miracles et a 
écrit sa vie, xvi, 3i8; xxvi , 5i3. — 
Pourquoi publia la sentence d'interdit 
prononcée par Innocent III sur tout le 
royaume de France, xxxn, 5o5. 

Pierre de Corbiero, cordelier napo- 
litain. Créé pape par Louis de Bavière , 
xvi , 3o3 ; xxm , 3 10. — Obligé de fuir 
de Rome, se cache de ville en ville, 
Découvert dans un château d'I- 
talie , demande grâce à Jean XXII, qui 
le fait mourir en prison, 3i 1 ; xvi , 3o4. 

Pierre de Coubtehai , empereur 
d'Orient. ( Voy. Courtehai. ) 

Piirre de Léon , plus connu sons le 
nom d'AvAri.ET. ( Voy. ce mot. ) 

Pierre de Lura, Aragonais. Pape 
pendant le grand schisme, sous le nom 
de Behoît, xxiii, 36t. — Tenu cinq 
ans prisonnier dans son château d'Avi- 
gnon , ibid.; xvi, 3a3. — Refuse de se 
démettre, comme il l'avait promis, 3a4. 
— Transfère son siège à Perpignan, 
3a5. — Proteste contre le concile de 
Constance , xxut , 3?3. — Est déposé , 
mais ne plie pas , xvi , 33a ; XXXII , 3;8. 

Pierre de Luxembourg, évêqoe de 
Metz, puis cardinal, an 14* siècle. Ses 
prétendus miracles; sa béatification, 
xx.11 , 608. 

Pierre de Navarre. Soldat de for- 
tune, et grand général espagnol, inven- 
teur des mines, xm, 93. — Prend Tri- 
poli. 5oy. 

Pierre de Pise. Enseigna un pen de 
grammaire à Chariemagne, xv, 43a. 

Pierre de Sicile. Envoyé par l'em- 
pereur Basile anx Bolgarea, pour les 
préserver de l'hérésie do manichéisme, 
XXVII , 43». 

Pierre -l'Ermite. Pèlerin d'Amiens, 



nommé Coucoupètre, qui suscite le» 
croisades, xvi, i57;xxiii, i55. — Con- 
duit une armée de quatre-vingt mille 
croisés, xvi, 160. — Malheur de sa pre- 
mière expédition, ibid. — Se voit à la 
tète d'une nouvelle armée, 161.— Battu 
par Soliman, retourne à .Constantino- 
ple, ibid. — De général dcvenn chape- 
lain, se trouve à la prise et au massacre 
de Jérusalem , 168. 

Pierre [Jacques), officier de marine 
au service de la république de Venise. 
Part qu'il prend à la conjuration de 
Bedmur, xviii , 378. 

Pierre philosophait . Pourquoi ceox qui 
y travaillent sont imbéciles on fripons , 
xxxiv, 3oi. {Voy. pAÏEUT.et Alchimistes.) 

Pierre-ponce. Question sur ce mot, 
xi, a38. 

Pierre (maladie de la). Vers qni la ca- 
ractérisent , xiv, 573. — Réflexions y 
relatives, UCT», 373. 

Pierres (pluies de). Tonte l'antiquité 
en a parlé, xux, 195. 

Pierres et coquillages. Observation im- 
portante sur leur formation, xuv, a5a 
et suiv. 

Pierres figurées. Leurs noms divers se- 
lon ce qu'elles représentent , xliv, aao, 
a3i. (Voy. Glossopètres et Cornes d'Am- 
man. ) 

Pierres précieuses. (Voy. Diamants. 
Rubis. ) 

Pikrror, à Manheim. Lettres par les- 
quelles l'auteur lui recommande son an- 
cien secrétaire Collini , lvhi , a8i , 3oi. 

Piétistes (secte des). Détails y rela- 
tifs, xxvii , 574. 

Pioam-e , sculpteur célèbre. Lettre 
qne lui écrit Voltaire en 1763, au sujet 
de la statue du roi à Reiras, lxi , 108. 
— Est chargé d'exécuter celle érigée à 
l'auteur par les gens de lettres; son 
voyage à Fernei en 1770, pour le mo- 
deler , xlviii , 384. — Ce qu'en dit d'A- 
lerobert à ce sujet, tXft , a88. — Ce 
qu'en dit Voltaire, 3i4 , 336. — Éphre 
et vers qni loi sont adressés à ce îmjet , 
xm , 175 ; xiv , a8g. — Autres vers sur 
ce qu'il était chargé en même temps de 
faire la statue du maréchal de Saxe , 
485. — C'est à loi qu'on doit l'abolition 
de la commue de sculpter des esclaves 
anx pieds des statues des rois, LSI, i56; 
txvi , 3i6. 
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Pigeons. A quel usage employés par 
les Hollandais an siège de Leyde , 
xviii, 8. 

Pionatelli (le prince). Sa visite à 
Fernei en 1770, lxvi, 338, 353. — Bien 
qu'on en dit, 44» • ( Pojr. r g mont -Pi - 

Gif ATBU.I. ) 

Pioot, gouverneur de Madras ponr 
la Compagnie anglaise des Indes. Com- 
bat contre la France, son ancienne pa- 
trie, xlvii , 376, 303. 

Pilate ( Ponce ). Actes et lettres 
qu'on lui attribue an snjet de Jésus, et 
fragments curieux qu'on en cite, xi.11, 
i49;xliii, tao; xliv, i75;xi.v,477 
et suiv, — Reconnus apocryphes , xv, 
36o; xxvi, 461; xxviii, 71. — Ré- 
flexions sur les questions qn'il fit à Jé- 
sus , xxxii , 43o. — Ses Actes pins con- 
nus sous le nom d'Évangile de Nicodème, 
xlv, 339, 356, 43a. ( Voy. Pboccla.) 

Pilati dk Tassulo. Auteur d'nn Pro- 
jet de ré/orme en Italie ,• ce qu'on dit de 
cet ouvrage, lxv, 197, aoo, aoa , a63, 
a73. 

Pila voihb {Maurice), à Surate, an- 
cien camarade de l'auteur. Lettres qui lui 
sont adressées , lvii , 60G ; lviii , 368. 

Pilote. Habile dans son art ; compa- 
raison poétique, XII! , 7. 

Pilp a y . Ses fables , ainsi que celles 
de Lokman , furent long-temps le» seuls 
livres de l'Asie, vi, 404. — A quelle 
époque il écrivit , xv, a83. — Ses Fables 
morales , traduites dans presque toutes 
les langues du monde , ibid. 

Pihdaxb. "Vers qni le caractérisent, 
xii, 489. — Observations sur ce poète 
et sur la liberté qu'il prenait dans ses 
vers, lxvii, 378. — Inintelligible et bour- 
souflé Thébain qu'on dit sublime, 38a. 
— « Que ses Odes ne furent chantées 
qu'une fois, et encore en cérémonie, 
419. — Cité et traduit snr les abomina- 
tions auxquelles donna lieu le culte d'un 
bonc, xin, 397; xxvit, 404 — Fut le 
premier poêle qui demanda harmonieu- 
sement l'aumône, xxix , 4?8. 

Pûtes (île de) , dans l'Inde. Conte que 
les géographes font à son sujet, xxiv, 6. 

Piirro, Juif portugais. Lettre qu'il 
adresse, en 176a, à Voltaire, eu lui 
transmettant des Observations critiques an 
sujet d'un article de lui sur les Juifs; et 
réponse de Fauteur, i.x, 335 et suiv. 



Piirao (l'abbé), de Ravenne. Pourquoi 
condamne àr une prison perpétuelle par 
Clément XIV, son ancien condisciple; 
lettre écrite en son nom à ce pape, et 
attribuée a Voltaire, qui la désavoue; 
détails à ce sujet , i.xvu , 65, 5i7,5aa, 
5a4 , 5a8 , 5?y ; ixviu ,4.4». 

Pirtn (comte), premier ministre de 
Charles XII. Comment acquiert sa fa- 
veur, xxiv, 45 et suiv. — Le suit an siège 
de Copenhague, 68. — Le presse en vain 
de prendre pour lui-même la couronna 
de Pologne, déclarée vacante, it8. — 
Propos remarquable du prince à ce su- 
jet , 119. — Chargé des négociations de 
paix entre son maître et le roi Anguste, 
i44- — Présent que lui offre le comte de 
Wratislau, ambassadeur de l'empereur 
Joseph, 1 5q. — >Sa magnificence, 167. 

— Est fait prisonnier à Pultava, 194; 
xxv, aoo. —Orne l'entrée triomphale 
du cz.tr a Moscou , xxiv, aai. — Long- 
temps enfermé a Pétersbonrg, 198. — 
Pourquoi le exar lui rend sa captivité 
plus dure, fatal. — Meurt à Schlussel- 
bourg, ibid.,- x*v, 279. — Charles XII 
lui fait des obsèques magnifiques, ibid. ; 
xxtv, 159. — Ne vendit point son maî- 
tre an duc de Marlborongh , comme on 
l'a prétendu , ibid. — Ne loi donna ja- 
mais qne de bons conseils qui ne furent 
pas suivis, xxv, 191. — Et fut sa vic- 
time, 378. 

PirtthoÙs. Ressuscité par Hercule , 
xxxii, i3a, 139. 

Pinoïc (Alexis). Observations criti- 
ques sur son Fernand Cortès, xxxii, 447. 

— Son Épitre à M"* Chérè , qu'on attri- 
buait à Voltaire, lxvi , 507 et suiv. —m 
Chute de son CaHistliènc, et triste succéa 
de son Gustave Fusa* Ll, 354, 358, 43 1. 

— Jaloux de Voltaire, pourquoi veut le 
brouiller avec le cardinal de Remis, i.r, 
aoo, aoa.— Le tourne en ridicule dans 
sa Métromanie , lui, a3. — Sentiment 
sur cette comédie , 78. — C'est la seule 
bonne pièce qu'on ait de lui , lxix , 535. 

— Plaintes contre l'éditeur de ses Œu- 
vres posthomes, lxx , 17, 18, ao. — 
Éloge de Fépitaphe qn'il se fit à lui- 
même, xiv, 171. — Son portrait par 
Condorcet, et note à son sujet, 1, 1 83. 

— Avait été l'uu des admirateurs de 
Voltaire, avant d'être au nombre de ses 
ennemis, ibid. , 3oi. — Fut récompensé 
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poar nne débauche d'esprit dont le seul 
récit conduisit La Barre an supplice , 
xlviii, 38q; lxix, $7, 71, 91, 118. 

Pirsh (baron de). Change toute la 
tactique en France, lxix, 1*4. — Juge- 
ment qu'en porte Frédéric II , dont il 
avait quitté le service, i5a. 

Pisak ( Thomas de) y astrologue de Bo- 
logne. Appelé en France par Charles "V, 
xvi, 437. — Sa fille, (fo/. Cbristike.) 

Pise (ville de). Arme nne flotte an 
secours de Lothaire II; présent que lui 
fait cet empereur, xxm, 180. — Consi- 
dération dont elle jouissait dan» l'Eu- 
rope , au ia« siècle, ibid. — Fut depuis 
une république célèbre , xvi , 346. — « Le 
pape Urbain H lui donua la Corse, mais 
inutilement, xxi, 387. — Grand concile 
tenu dans cette ville au 14* siècle, xvi , 
3*4 ; xxni, 368 et suiv. — Autre, con- 
voqué au 16 e siècle par Louis XII, xvu, 
xo8. — Assiégée par Louis de Bavière, 
qui la met à contribution en l3»7, xxm, 
3o8. 

Pisistrate. Fut le premier qui fit 
connaître les poèmes d'Homère, et qui 
les mit en ordre, xxxi, 37. — Côrae de 
Médicis lui est comparé, xvu, 61. 

Pisocca. Nom que les Européens 
donnent au père de Geugis-Kan, xvi, 
aiu. 

Pissklku [Anne de), duchesse d'É- 
tampea. Vers sur ses amours avec Fran- 
çois I* r , xt , 218. 

Pistolet. Description d'un combat avec 
cette arme, xi, 196. — Où fut inventé, 
ibid. 

Pitavaï.. Pièce de vers de "Voltaire, 
qu'il attribue à Lamotte-Houdard, xx, 
54a. (Voy. Songe et Ulriqui de Prusse.) 

P1TH00 [Pierre). Son immense érudi- 
tion, xxii, 176. — A l'entrée de Henri IV 
dans sa capitale, fut chargé d'arracher 
et de déchiffrer au greffe du parlement 
les délibérations et arrêts attentatoires à 
l'autorité royale, produits par ces temps 
malheureux, ibid.— Sans êl it magistrat, 
fit , dans ce même parlement , les fonc- 
tions de procureur - général , 177. — 
Était le conseil des ministres d'état, et le 
juge perpétuel des grandes affaires, ibid. 
— Ses éditions de la Loi salique et des 
Fables de Phèdre, 1,, 1 34. 

Pitié. Est le contre-poison de tons les 
fléaux de ce monde, ixx, 399. (Voy. 



Compassion). — La faasse pitié est pire 
que le mépris, vu, i38. 

Pitot-Delaurat (Henri), de l'Aca- 
démie des sciences. Son rapport à cette 
compagnie, en 1741. »nr les Mémoires 
de l'auteur touchant les forces vives, 1, 
34a. — Services que lui rend Voltaire , 
lu, 481; liii, 164. — Lettres qui lui 
sont adressées, de 17V à 17411 an sujet 
des Éléments de la philosophie de Newton. 
(Voy. Tabl.part. de lu à liv.) — Notice, 
m, 3ag. 

Pitt ( André). Quaker retiré dans les 
environs de Londres , auquel l'auteur 
alla rendre visite, xxxvu, 117. 

Pizarro ( Francisco), aventurier. L'un 
des conquérants dn Pérou, xvn, 13g, 
419. — Ses forces pour cette expédition, 
4aa — - Son ambassade à Atabalipa, et 
réponse qu'il en reçoit, ibid. — 11 défait 
ce prince et le charge de fers, 4a3. — 
Se brouille avec Alraagro qui l'avait aidé 
dans sa conquête, le fait prisonnier et 
Ini fait trancher la tète, 4a5. — Est lui- 
même assassiné par les amis de ce capi- 
taine , ibid. — Un de ses frères veut se 
faire roi du Pérou, et périt par la main 
du bourreau , ibid. 

Pizarro (don Joseph ). Commande la 
flotte envoyée par la conr de Madrid 
contre l'amiral Ansou, xxi, a5i. — 
Malheurs qoi accompagnèrent cette ex- 
pédition , ibid. 

Places et hauts emplois. Chaînes do- 
rées, illustre fardeau; on n'y vit plus 
pour soi, iv, 354- — De quoi sont trop 
souvent le prix, 346. — Sont tirés au 
sort dans quelques républiques, xi , ai3. 
— Il est beaucoup d'emplois, mais le* 
talents sont rares , xm , 1 A4— Ne sont 
donnés pour la plupart qu'à la fortune, 
xiv, i5t. 

Placet en vers. Présenté à Frédéric II , 
au nom d'on homme à qui ce prince de- 
vait de l'argent, xiv, 411. 

Plagiat. Origine de ce root, xxxi , 
434- — Quel est le véritable plagiat, et 
quelles sortes de gens l'on pourrait qua- 
lifier de plagiaires, 435. — Quel est le 
plus singulier de tous, 436. — Et le 
moins dangereux pour la société , 437 ; 
1. , 27a. — Plagiats reprochés aux livres 
juifs, xi. vi. 193. — Qn'uu plagiaire est 
un faussaire, i«, 535. 

Plaideurs. Usage très utile établi en 
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Hollande à leur sujet, xxxvm, 445. — 
Dialogue philosophique entre un plai- 
deur et un avocat, xxxix, 379. — S'il 
u'est pas avantageux de s'accommoder 
quand on a raison, et de plaider quand 
on a tort , xxix, a85. 

Plaidoyer de Rampaneau contre Gau- 
don , entrepreneur de spectacles. Facé- 
tie , XL, r V.\ • .' suis?. 

Plaies d'È(*jrpte ( les dix). Silence de» 
anciens auteurs sur ce prétendn miracle, 
xv, 96. — Sou absurdité démontrée, 1 74. 

Plain-chant. Quand et par qui fut in- 
troduit dans l'Église russe, xxv, 74. 

Plain-Palais , promenade publique à 
Genève. D'où tire son nom, su, 3o3. 

Plaisance ( ville de). Concile qui s'y 
tint pour la première croisade, xvi, i58 ; 
xxiii, i65. — Son célèbre congrès de 
n83 pour la paix de l'Allemagne et de 
l'Italie , et détails y relatifs, ao8 et suiv. 

— Bataille gagnée sous ses murs par les 
Impériaux en 1745, contre les Fran- 
çais et les Espagnols réunis, xxi , 173. 
( Voy. Parme. ) 

Plaisanterie. Ses diverses espèces , iv, 
a37. — Eu quoi consiste la bonne, vu, 
14. — Celle qui est expliquée cesse d'être 
plaisanterie, xxxvit, a55. — ■ Qu'il y a 
des plaisanteries de vers et des plaisan- 
teries de prose ; exemples à ce sujet , 
xxvii, 102. — Quelle sorte de plaisan- 
terie nous fait rire à la comédie, iv, 
a37. — Pourquoi la plaisanterie n'est 
jamais bonne dans le genre sérieux, 
xxxix, a5i. 

Plaiscom , nom de deox Laponnes 
amenées en France par Manpertnis. No- 
tice qui les concerne, xn , 78. — Quête 
en leur faveur, et vers à ce sujet, lui, 
36a. {y°y. MAuraRTCis. ) 

Plaisir. Sied à la philosophie, vin , 
3 79- — Kmbellit les belles, xi, ao. — 
Est le seul moteur des mortels, xu, 8a. 

— Kst le devoir et le but de tous les 
êtres raisonnables, XXII , 3i. — Est un 
présent de la Divinité, xu , 81 et suiv.; 
xiii, 341; xxxiii, 14a; xlvi, 384. — 
Et une preuve de son existence, un, 
175. — Avis sur l'art de le connaître et 
d'en jouir, xu, 74. — A besoin de mo- 
dération , ;5. — Le Travail en est le 
père, ibid. — Apologue à ce sujet, ibid. 

— Son cortège ,76.-1! n'y en a point 
de vrai sans bienséance, III , i56. — 

Tome IL 



Stances où l'on vante la jouissance des 
plaisirs, su, 5aq. — Sont une ombre 
légère et vaiue, iv, 534- — Ont souvenu 
des termes bien courts , x , 3 1 1. — Qu'il 
ne faut jamais se refuser un plaisir hon- 
nête , dans la crainte de ce que les autres 
en pourront penser, xu , 3a7. — Vers 
contre les plaisirs honteux, vin, 371, 
45o ; xi, 358. — Don sans lequel nnl 
plaisir n'est parfait , 80. — Qu'il n'est 
de vrais plaisirs qu'avec de vrais besoins, 
SU, ai 5. — Qu'il faut se faire des plai- 
sirs selon les temps, SZU, 7. 

Plan du Dictionnaire de l'Académie , 
par Voltaire, l, 58a. 

PLAH-CAnni», moine envoyé en Tar- 
tarie par Innocent IV. Ce qu'il raconte 
de l'inauguration du fils du grand-kan , 
xvi, 339. — Autres absurdités de ce 
missionnaire, xlviii, 196. 

Planètes. C'était l'opinion de l'anti- 
quité qu'elles étaient toutes habitées, 
xlix , a5. — Que leur cours est l'effet de 
la gravitation , xxxvm , aoi et suiv., 
ai 3, a 18. — De leur théorie, aa6 et suiv., 
369. m Leurs révolutions dans des 
ellipses, prouvées par Newton, xxxvit. 
196. — Combien on en comptait avant 
Galilée, et combien on en compte au-* 
jourd'hui, xxxvin, a83. 

Platée (bataille de). Notice critique y 
relative, xiii, 3 10. 

Plàtow, philosophe grec. Jugeait le 
monde arrangé par une intelligence su- 
prême, xi vr, 567. — Manière singulière 
dont il prouve l'immortalité de l'aine 
humaine dans son Phédon , xxvn, a6; 
xlvi, a45 ; 1», 189, /,ao. — • Son Timée 
passe pour l'ouvrage le plus sublime de 
la philosophie ancienne ; idée qu'on en 
donne , xxxi , 437. — Ses idées sur le 
Logos, le Verbe, ix, 390; xlvi , 73. — 
Sur les purs esprits, SXTI, 3 10. — Sur 
la perfection originelle de l'homme, xu, 
199. — A le premier parlé d'un être pu- 
rement spirituel, xv, i5. — Son carac- 
tère et sa doctrine ; ses différentes trini- 
tés, xxxi, 440; xliii, 144; xlvi, 344. 
— - A ressuscité le sublime galimatias de 
Timée de Locres sur la Trinité, xxxu, 
397* — Sa belle morale et sa mauvaise 
métaphysique, xx , 34o; xlvi, 345. — 
Est inintelligible comme tous les philo- 
sophes de son temps, mais s'exprime 
avec plus d'éloquence, xv, 119. — Qui 
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le saurait toat entier et ne saurait que 
lui , sanrait pen et saurait mal , xx. 34o. 

— Comment il définit la terre, a54. — 
Ce qu'il entendait vraisemblablement 
par ces expressions : le monde est un ani- 
mal, xxxi , 440. — Comment Dieu pro- 
céda, selon lui, à la formation du inonde, 
i , 188. — Son Andrc.gync, plaisanterie 
indigne d'un philosophe, igo. — Était 
d'avis que l'homme fut formé avec les 
deux sexes, xi, 79. — Comment s'ex- 
pliquait snr le beau , xxvn , 3i3. — Son 
souverain bien est une chimère , 338. — 
Sa chaîne des êtres créés en est une autre, 
56o et suiv. — Disputes et logomachies 
que se» principes firent naître dans l'é- 
cole d'Alexandrie, xxxu, 398 et suiv. 

— Passage sublime qn'on en cite sur la 
création , xi.v, ai6. — Ses dogmes em- 
brasses par les premiers chrétiens, x», 
346; xt,vi, a45, a8a. — Qnestion* snr 
quelques nus d'entre eux, xxxi, 444. — • 
A dit des choses qne le» meilleurs philo- 
sophes de nos jours ne désavoueraient 
pas, 43g. — Quels sont cenx qui ont 
renouvelé sou optimisme, xu, 66.— 
Considéré comme sophiste , xxxu , %4t. 

— Est le véritable fondateur du chris- 
tianisme, xi.vi, 243 et suiv., 28a. — 
Comment sa doctrine pénétra chex les 
Juifs, t., 419. — Cité snr la hante anti- 
quité des arts en Égypte, ix, 348. — 
Passage de ce philosophe, regardé com- 
me une prophétie de la mort de Jésus, 
xxxu, 8. — Pourquoi on eu fit presque 
un Père de l'Église, xx, 340. — S< >nge 
de Platon , conte philosophique de Vol- 
taire, xxxiii, 210 et suiv. 

Plato» , prédicateur de l'Église grec- 
que en Russie , et archevêque de Twer. 
A fait des sermons que l'ancien Platon 
grec n'aurait pas désavoués, xxix, 56; 
lxvii, 1 5 3.-— Trait de sublime qu'on en 
cite, xxv, 3; lxvii, 176. 

Plautb , comique latin. Estimé ponr 
la variété de ses caractères et de ses in- 
trigues t xxxviii, 427. — Traduit en 
vers, à Venise, au 16» siècle , et joué sur 
les théâtres et dans les couvents , xvit , 
l83. — Son Amphitryon, xxxviii, ., -> — 
Pourquoi il l'a intitulé tragi-comédie, 
xxxvi, 507. 

Puizza , théologien italien. Extrait 
enrieux de sa Dissertation sur le Paradis, 
xxvii , 55. 
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Pi.rf.1I (de), Écossais, qoi devait as- 
sister à une lecture de la Pucelle , chez 
M»' de Graffigny. Vers qui lui sont 
adressés à ce sujet, xiv, 401. 

Plein ( le). ( Vny. Dcscartxs- ) 

Pr.Ê[.o (comte de), ambassadeur de 
France en Danemarck. Fait traduire en 
latin la relation d'un voyage entrepria 
par l'ordre d'Alfred le-Grand , xv, 485. 
— Veut soutenir Dantzick contre une ar- 
mée russe avec quinze cents Français, et 
meurt percé de coups, xxi, 5o; tin, 
2t 3. — Insulté et calomnié par La Bean- 
melle, xx, 5i6, 524. — Portrait ridi- 
cule qu'en fait celui-ci, suc, 660.— 
Défendu contre les calomnies de l'abbé 
Desfontaines , xxxviii , 3o4. 

Pi.éheuf, entrepreneur des vivres en 
i^58. Père de la marquise de Prie; note 
et vers qui le caractérisent, xiv, i5a; 
xxi , 32 ; xxu , 3o8. ( Foy. Pkie. ) 

Pussii Prasmic {César, comte de). 
( Foy. Choiskul. ) 

Pleurs. Marque la pins tendre de l'hu- 
manité, vi, 181. — Arme* d'nn sexe 
infortuné, vut , 137. — Répandus par 
le* faibles, i58. — Méprisés par les ty- 
rans, ibid. — Les coeurs irrités n'en ver- 
sent point , 229. (Voy. Larmes.) 

Plinx l'Ancien. Passage en faveur du 
christianisme, présumé interpolé dans 
son Histoire naturelle, xxxu, 7. 

Plire le Jeune. Observali ons critiques 
snr son Panègyrùjue de Trajan , xi.ili, 
a 16. — Ses Lettres , traduites par Saci , 
xix, 193. 

Ploxov {Jean). Personnage imaginé 
par Voltaire, et sous le nom duquel il a 
publié un écrit sur la guerre entre les 
Turcs et les Russes, xlvi, 457. 

Plombières. Description poétique de ce 
lieu dans la saison thermale, UU, 69.— 
Ce qu'on dit de ses eaux ; charlatanisme 
des médecins du paya, Vn.% 438, 475, 

484; LVIt , 123. 

Plcchb, naturaliste. Son Spectacle de 
la Nature, ouvrage très estimable, con- 
tient des vérités utiles et des erreurs ri- 
dicules , xxvii , 267 ; xni , 641 ; 11, 335. 
— Il prétend que tontes les bétesont un 
profond respect pour l'homme, xxv, 
212. — Et qne Moïse était un grand 
physicien, xxviti, 99; xxxviii, 87; 
x1.11, 641. —Singulière manière dont 
il a cru prouver la possibilité du déluge, 
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xxviii, 3i4. — S* méprise sur la pro- 
pagation de la lumière , xxxvut , 73.— 
Pl.ii-.mir sur ce qu'il dit au sujet des 
marée», xx, 649; xxvn, 447, 5a8; xliv, 
a37. — A voulu donner des ridicules à 
Locke et à Newton; ses railleries de 
collège à leur égard, xu, i7'j;xxvn, 
367, a68 ; xxxviii, aï. — U s'est fait le 
charlatan des ignorants, xxxix, 334. — 
Ce qu'on dit de ses Lettres hébraïques, 
LXix, 197. — Son Histoire du ciel n'est 
qu'un mauvais roman, 447. ■ — 1 De la 
Dissertation contre les fables, qai la 
termine, xxix, 3o4. 

Pltun- yudding. Les origines, les éta- 
blissements, les droits loi sont compa- 
rés, i.x, 3iq. 

Pluqoxt (l'abbé). Son Dictionnaire 
des hérésies , apprécié , xvi , 338; xrx, 
ia/,; lx, 407, 43 1. — Son livre sur le 
fatalisme, ixu, 198, aoo. 

Plutarqur , historien grec. Ses Fies 
des grands Hommes, recueil d'anecdotes 
plus agréables qne certaines, xx, 1 ai. — 
Il n'est plus permis aujourd'hui de l'imi- 
ter, ibid. — Son sentiment sur nn pas- 
sage de Y Œdipe de Sophocle, 11, a8. — 
Et sur le Cresphonte d'Euripide, v, toi. 
— Dans ses parallèles, donne toujours 
la préférence aux Crées sur les Romains, 
vu, 3o6. — Sa belle comparaison d'A- 
lexandre et de César, ibid. — Invraisem- 
blance morale d'uti fait qu'il raconte 
de celui-ci, xxiv, a. •— N'a point épar- 
gné les fables en parlant du premier, 
xxvi, 169. — Imitations que Shake- 
speare en a faites dans son Jules-César, 
vu, 494 1 Soi. —«Tradition égyptienne 
qu'il rapporte, et qui peut être appliquée 
à Moïse, xxxi, 847. — Sentiment sur 
son ouvrage intitulé la Face de la Lune, 
xxii, aga. —-Ce qu'il dit de la constitu- 
tion des femmes, xix, 35o. — Et de leur 
amour, où il prétend qu'il entre quelque 
chose de divin, 353; xl, 589. — Inter- 
prété faussement à leur sujet par Mon- 
tesquieu, i.xiv, 10a. — - Cité sur l'origine 
delà tragédie en Grèce, lxiii, 5g. 

h 1 rus , dieu de la richesse. Son sé- 
jour à Paris, XIII , 370. — Son char, 
description poétique, ibid. 

Pococxa, amiral anglais. Prises con- 
sidérables qu'il fait aux Espagnol/» dans 
la mer du Mexique et dans celles des In- 
des, xxi, 336 et suiv. — -Sun combat 
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naval contre le comte d'Aché, à la rade 
de Pondichéry, xlvii, 368, 38 1 . — Son 
expédition à Surate, 386. 

Pontwns (comte de) , envoyé de 
Prns*e en Hollande. Séjour que fait chex 
lui Voltaire en 1743, liv, 546.— Parti 
qu'il tire de ses relations avec lui pour 
une mission secrète de la cour de France, 
xl, 69; liv, 575. — Lettre qui lui est 
adressée, 591. 

Pooibraok ( George), Combat pour les 
états de Bohème, qui l'en élisent roi, 
xxiii, 4°3. — Favorise les hu*sites con- 
tre les catholiques en Silésie; e.st excom- 
munié par Paul II, qni le prive du 
royaume, 4o5. — Un parti veut lui 
donner la couronne de l'Empire, 406. 

— Il est vaincu par Mathias de Hongrie ; 
sa mort, ai, 407 • 

Poème de Fontenoi , par Vol taire , xii, 
1 11. 

Poème dramatique. Remarques sur le 
Discours dans lequel Corneille en a traité, 
xxxvi , 496. ( Voy. Art dramatique , 
Théâtres.) 

Poème épique. Ses règles sur la vérité 
historique, x, 6a, 70. — On y a plus 
d'égard à l'ordonnance dn dessiu qu'à la 
chronologie, 195. — Des goûts des dif- 
férents peuples à ce sujet , 401. — Faus- 
ses définitions , 4o3 et suiv. — Quelle 
idée on doit s'en former, 4o5. — Règles 
principales que la nature a dictées à 
tontes les nations, 407 et suiv. — Pour- 
quoi il est plus difficile à un Français 
qu'à un autre de faire nn poème épique, 
490. — Que les beautés qui lui sont 
propres sont tontes renfermées dans un 
cercle étroit, xx, 3a5. (Voy. Épopée et 
Poésie épique.) 

Poème sur ta Loi naturelle, par Vol- 
taire, xu, 143. 

Poème sur le Désastre de Lisbonne, par 
Voltaire, xtt, i83. 

Poèmes. Ceux de trois ou quatre cents 
vers snr les affaires présentes doivent 
intéresser sans le secours d'ornements 
étrangers, xu, 93. — Vice capital qai 
en fait périr un si grand nombre, v, 10a. 

— Un poème, s'il pèche par l'élocution, 
ne peut jouir de la moindre estime per- 
manente et durable , quoique parfait 
d'aillenrs et conduit selon toutes les rè- 
gles de l'art, vi , 37a. — Qu'il ne peut 
y avoir de poèmes en prose, et pourquoi, 
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x, la, 48g. — Les ouvrages «1c ce genre néide et de quelques beaux morceaox 
ne démontrent que l'impuissance défaire d'Homère, ix, 385. — Que la poésie 
des vers; c'est un concert sans initrn- française ne peut se soutenir que parla 
nient- , xxix, t66; xi.i, 556. perfection du style, 368, 385. — Qu'elle 

Poésie. Pourquoi fut appelée le lau- a beaucoup moins de liberté que celle 
gage des dieux, v, 491; LU, a4o. • — des Anglais, 11, 35o. — De qn> i elle se 
C'est une erreur de penser que lés sujets composait sous le règne de François I*', 
chrétiens puissent lui convenir comme xix, a38. — De la poésie hébraïque, 
ceux du paganisme, xix, 118. — Pour- xu , 496 et suiv . — De la poésie italienne 
quoi elle occupe un si haut rang parmi comparée à la française, r.xix , 139. 
les beaux-arts, xxxi , 449. — Est 1» >°"- Poésie épique ( Essai sur lu ), par Vol- 
sique de l'ame, ibût.-— L'imagination en taire, x, 401 à 4g3. — Cet ouvrage , 
est l'essence, xxx, 3a5. — Fait le charme d'abord composé en anglais , traduit par 
de la jeunesse, lvi , 478. — Ne charme Desfontaines, et retraduit par l'auteur, 
que par les beaux détails, ix, 385; 35, 397 et suiv.; m, 180, 434, 4^7. — 
xxxix, 169; lix, 563. — Est une es- — Préface du nouvel éditeur, x, 397. — 
pècede musique; il faut l'entendre pour Écrits publiés à l'occasion de cet ouvrage, 
en juger, xxxvn, 249. — Ennoblit tout, 4uo. 

et étend la sphère des moindres choses, Poésie (petites pièces de). Comment 
x, 467. — Point de vraie poésie sans un journaliste doit en traiter, xxxvn , 
une grande sagesse, xxxi, 45o. — Sa 373 et s uiv. — Deux règles regardées 
culture perfectionnée est une preuve in- comme infaillibles pour juger de lenr 
faillible de la supériorité d'une nation mérite, {48. 

dans les arts de l'esprit, xv, 334. — Poésie pastorale. C'est dans les livres 
Comment forme et fixe le génie des pen- des Juifs qu'on trouve la peinture la pins 
pies et leurs langues, xxxviii, 55a. — frappante des mœurs des premiers âges, 
Ce qui détermine les différences qui se xli, 507. 

trouvent dans la poésie de tontes les na- Poésies mêlées 00 fugitives de l'auteur, 
lions, xxx, 1 69 » — 1 1 n'y a jamais eû xiv, 309 ïi 494- — Avis dn nouvel édi- 
d'horame véritablement éloquent qui ne tenr y relatif, 3o3 et suiv.-— Appréciées 
lait aimée, xxxn, 435. — L'esprit de par Condorcet , 1, aa5. 
dissertation et de paradoxe commence Poet (marq. de) , grand-chambellan 
a en éteindre le goût en France, ix , ta. du roi de Navarre, an 16* siècle. Lettre 
— Défendne par Voltaire contre La mot te, curieuse que lui écrivit le réformateur 
11, 59. — Ce que la bonne poésie est i Calvin, xvir, a8i. 
la bonne prose, xrx , 16a. — Des idées, Poètes. Ponrquoi les premiers philoso- 
des tours et des mots poétiques, lu, phes,les législateurs, les fondateurs de 
583. — Des nobles hardiesses de poésie « religions et les historiens étaient tons 
qn'il est ridicule de regarder comme des poètes, 11 , 60.— Combien ils sont rares, 
fautes, xxx, 5a4 ; un, 36g. — Con- v, 10a. — Ce qui fait les grands poètes, 
naissance des beautés et des défauts de 11 , 36o.— Que le vrai poète est comme 
la poésie dans la langue française, xxxix, nn dieu qui tient le» cœurs des hommes 
147 et suiv. — Des prétendus législateurs dans sa main, ix, aa. — Qn'il remue 
eu poésie, x , 40a. — Manière ridicule l'ame et l'attendrit, xxrx, i53. — Qu'il 
dont Pascal a raisonné sur les beantés est créatenr, tiv, 17. — Qu'il doit rece- 
poétiqoes, xxvii, 37; xxxvn, 77. — voir l'inspiration et ne jamais la cher- 
Que la poésie est surtout le champ de cher, ut», 3oi. — Ce qui fit croire an- 
l'exagération, et preuves qu'on en donne, trefois que les poètes étaient inspirés des 
xxix, 374. — Regardée comme on am u- dieux, xxix, iag. — Vers snr la vanité 
sèment qui ne doit pas nous dérober a qu'ils ont d'immortaliser leurs héros, 
des occupations plus utiles, Lit, 37. — xu, 107; xm , 44 — Qu'on ne peut les 
N'est estimable qu'autant qu'elle est l'or- connaître par les traductions, x, 4a4 ; 
nement de la raison, ibid. — Observa- xxxvn, 349.—- Qu'il faut traduire non- 
lions snr celle de Racine et de Corneille, seulement leurs pensées, mais tous les 
ix , 384 » 46» " *** v - — Snr celle de Y Ê- accessoires , vu, 485.— .Qu'on devrait 
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Im traduire en vers, xvu, i83 ; mu, 
ao4; xxxviu, 548 j xxxix, 37 3; La, 
107. — Qu'il faut être poète soi-même 
pour le* traduire, lxvii, 419. — Pour- 
quoi les Italiens et les Anglais n'ont au- 
cun grand poète de l'antiquité en prose, 
et pourquoi nous n'en avons aucun en 
vers, xxxviii, 549. — Difficultés que 
présente notre langue à ce sujet, xxxv, 
19- — Conditions que les poètes doivent 
remplir chea nous, pour être reconnus 
tels, Ct, 35 1. — Que nous sommes an 
temps où il fant qu'un poète soit philo- 
sophe , iv, s 5 1 . — Vers à ce sujet , lui 
3x5. — Pourquoi nous en avout très pen 
en France qui soient toujours élégants 
et corrects , xxxn , 436.— Pourquoi , sur 
cent poètes , il s'en trouve à peine un 
qu'on puisse lire, 447. — Qu'un poète 
doit savoir se retirer à propos et imposer 
silence à l'imagination , pour s'occuper 
de la raison , lvi, 84. — Que le nombre 
des vrais poètes sera toujours extrême- 
ment petit , et pourquoi il faut qu'il le 
soit , lxv, 38 1 . — Quelle est la meilleure 
satire que l'on puisse faire des mauvais 
poètes, xxxviii, 441. 

Poètes en litre d'office. Cet emploi est 
le plus inutile qu'on puisse avoir dans 
une grande maison , xxxi , 447. — Ceux 
de la cour de Rome et des rois d'Angle- 
terre, ibid.-— Que le génie n'est point 
une charge de cour, et que les beaux- 
arts ne sont point faits pour être dépen- 
dants, 1 ix , 406. 

Poètes épiques. Stances qui les carac- 
térisent, xii, 509. 

Poètes satiriques. Caractérisés, et à qui 
comparés, SIM, 3o8; lu, a6T>. — Triste 
condition de ceux qui ne couvrent pas 
par des talents éminents ce vice, né de 
l'orgueil et de la bassesse, lxvu , 4a3. 

Poétique ( la ) de M. de Voltaire. (Voy. 
La cou st.) 

Poggio ( le ) , que nous appelons 
PoGoa, Florentin. Secrétaire de Jean 
XXIII , et l'un des restaurateurs des 
lettres, xvi, 34o. — Fut présent aux 
interrogatoires et an supplice de Jérôme, 
et le compare a Sacrale , ibid. 

Poillt (François), graveur célèbre , 
dont les estampes ornent les cabinets 
des curieux; Notice, xix, a3a. 

Poinsinst ( Henri , surnommé le pe- 
ut). Auteur de la comédie du Cercle. Ce 
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qu'on en raconte, en 1755, à Voltaire, 
lvi, 777. — Son apparition à Fernei en 
1761 ; ce qu'on en dit à celte occasion, 
lu , 4^5. — Trait satirique au sujet de 
son opéra à'Ernelinde , lxiv, 461. 

PoinstMKT db Sivry , auteur d'une 
tragédie d'Jjax. Sa colère contre le pu- 
blic , an sujet de l'accueil fait à cette 
pièce, lx , 459. 

Pointu, chef d'escadre. Son expédi- 
tion en Amérique contre les Espagnols, 
en 1697; il surprend Cartbagène, xix, 
498. 

Poisons. De ceux qui coagulent le 
sang, xxix, 94. — De la cantarella, et 
des contes populaires sur les poisons, 
ibid. et suiv. — Si la poudre de diamant 
en est un, xx , 170; xxix, 93; lvi, 
675. — Si les balles mâchées en sont un 
autre , xxi, 146. 

Poisson , provincial des franciscains, 
prédicateur et persécuteur. Le plus hardi 
débauché de son ordre, xliv, 109. — - 
Pourquoi déposé et exilé , ibid.; xxix , 
333. 

Poisson (Paul). L'un des meilleurs 
comédiens que nous ayons eus , xxxviii, 
395. — Portrait que sa femme a donné 
de Molière , ibid. 

Poisson ( M "•). (Fojr. Pompadoc».) 

Poissonibr, médecin. A trouvé le se- 
cret de rendre l'eau de la mer potable , 
xxi, 4*6. 

Poissons. Ne sont pas les premiers 
pères des hommes, comme le prétend 
Maillet, xliv, a4i. a63. — Vers â ce 
sujet, xiv, aSi. (Fojr. Maillit, Jonas 
et Oannès.) 

Poissy (colloque de), sous la minorité 
de Charles IX. Détails y relatifs, xvm , 
62 et suiv.; xxii , io5, 108. 

Poitiers (bataille de), perdue par le 
roi Jean contre le prince Noir, xvt, 37a. 
— Comparée à celle de Marathon, un, 
3 10. — Si l'on y fit usage de l'artillerie, 
xiv, 370 ; xvi, 37a. 

Poliansxi, jeune Russe attaché au 
service de Catherine II. Sa visite à Fernei * 
en 1771 ; bien qu'en dit Voltaire, lxvii , 
i58. — Fansse nouvelle de sa mort , 
lxviii, 70, 91. — Nommé secrétaire de 
l'Académie de Pétersbourg , 9a. 

Pàlice. Sous Louis XIII était entière, 
ment négligée, xtx , a63.— Ce qu'elle 
était à l'avènement de Louis XIV , xx . 
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247. — Création d'an magistrat unique- 
ment pour y veiller , ibid. — Quand 
commença à teudre à sa perfection , ibid. 

Police (de la ) sous Louis XI 'K, pièce de 
ver* de l'auteur, qui a concouru en 1743 
pour le prix de l'Académie française, 
xn, 7. 

Polichinelle. Sa naissance, son éduca- 
tion, ses voyages et ses aventures, pot- 
pourri satirique, xmi, 1 et suiv. 

Polier de Botter» ( Antoine-Noè) , 
pasteur à I ansanne. Yoltaire Ini attribue 
l'article Messie dn Dictionnaire philoso- 
phique , xxxi, 184; xi.iv, 458 ; xlviii, 

395 j usa, Sii 54, 9a; lxvu, 473. — 

Cabale sacerdotale contre lui à Lausanne, 
LVU, 661— Lettres qui lui sout adres- 
sées en 1754 et 1755. [Pojr. lvi, TabL 
.partie.)^ Notice, lvi, 397. 

Polignac {Melchior de), cardinal. 
N'étant encore qu'abbé, contribue par 
son éloquence à faire élire le prince de 
Conli roi de Pologne, xix , 5o8.— Est 
euvoyé à Cet truidetuberg pour faire des 
offres de paix, xx, 85.— Sa brigue pour 
faire exclure l'abbé de Saiut-Pierre de 
l'Académie française, xix, 198; xlvii, 
584. — Réflexions au sujet des persécu- 
tions qu'il exerça contre lui, lu, 996. 
— Conspirait, dans ce temps-là même, 
contre le régent, xix, 198; xxn, 291 , 
ag4 ; xlvii, 584.— Ce qui lui arriva 
dans un conclave, xxvi , «37. — Est 
l'un de ceux qui ont prouvé qu'il est 
plus aisé de faire des ver* latins que des 
ver» français , xix, 178. — Notice qui le 
concerne, ibid. — Son sentiment sur 
l'Œdipe de Voltaire , vi , 1 5a. — Éloge 
de son Anti-tMcrèce , et rôle que l'auteur 
lui fait jouer dans le Temple du Goût, 
xii, 3a5, 34o. — Autres éloges de son 
poème, et vers qu'on en cite, xiit, 397 ; 
xiv, 348; xxvi, 4i5. — Voltaire revient 
du jugement favorable qu'il en avait 
d'abord porté ; comment il le caracté- 
rise, xlvi, 389; lviii, aoi ; lxi , 296. 
—N'était pas né philosophe ; pouvait 
juger les CatUinaires et V Enéide, mai» 
non pas Newton et Locke, xxxi, 376.— 
N'a pas rendu assez de justice aux mœurs 
d'Kpicure, xxvi, 417. — Comment a ré- 
futé le troisième chant de Lucrèce , xxxi, 
45i . — Put moins poète que ce Romain , 
et non moins mauvais physicien, xlvi, 
389. — Son opinion sur l'organisation 
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sentimentale des bètes, et conte qu'il 
fait à ce propos, ////.• — • I miism- anecdote 
qu'on en rapporte au sujet de Bayie, 
xliii , 5 18. — Ce qu'il disait de la pluie 
de Marly, lx, 49a. — Déconvrit à Rome 
le salon de Marius, XIX, 370. — Vers an 
sujet de sa collection de statues antiques 
que le roi de Prusse fit acheter à Paris, 
liv, 485, 498. — Autres de Frédéric, 

49°- 

Politesse. N'est point chose arbitraire , 
comme ce qu'on appelle civilité, m, 
1 56. — Comment déiinie ; qnatrain à ce 
sujet, xii , 559.— A corrompu les moeurs, 
406. — Comment a gagné en France 
toute» les conditions, xx, 367.— Ré- 
flexions snr quelques manières indé- 
centes de parler, et sur la coutume im- 
polie qu'ont prise plusieurs jeunes gens 
d'appeler par leur simple nom des au- 
teurs illustres qui méritent des égards, 
u, arg; lu, 219. 

Politiem ( Bernard ) , de Montepul- 
ciano , dominicain. Soupçonné d'avoir 
empoisonné l'empereur Henri VII, xvi, 
399; xxiii, a y 8; xlii,64 7 . 

PoLtTit» {Ange), l'un des précepteurs 
des Médicis. Apprécié, xvn, 04, a33. 

Politique (la 1 . Personuiliée dans la I/en- 
riade; son portrait, et rôle qu'elle jone 
dans ce poème, x, i43 et suiv. — Vers 
qui la caractérisent, 146, 3a5. — Ne 
sert de rien saus le pouvoir, 11, ao4- — 
Se ?ert d'une erreur populaire comme 
d'un mors, xv, a3o. — N'est autre chose 
que l'art de mentir a propos, xxui , 
63o. — Et d'opprimer la terre, xu, 
44 1 • — Son impuissance contre le fana- 
tisme , xli , 168. — En quoi consiste celle 
de l'homme, xxxr , 56.— Celle du dehors, 
58. — Celle du dedans, 60. — De son 
emploi dans la tragédie, vi, i54;xxxvi, 
399, 35 1; Lxtr, <5. 

Politiques (auteurs). Vers satiriques 
coutre les misérable» écrivains qui, du 
haut de leur grenier, prétendent gouver- 
ner les états, xiv, «59. — Autres ré- 
flexions sur le même sujet, xxxi, 43 1 ; 
lx, ato, a 17; i.xiv, aa et suiv. 

Poll* itx ( Cha rie s "Louis , baron de), 
aventurier allemand qui devint cham- 
bellan de Frédéric II. Notice, liv, 375. 
— Anecdotes qui le concernent , xl, 73, 
9a. — Autre, un pen suspecte, qu'eu 
rapporte Duvernet . 1, 389. — Sa mort ; 
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ce qu'en dit Frédéric à celte occasion , 
i.xix, 315. 

Pologne ( la ). Description de cette con- 
trée, xxiv, 87 et suiv. — Ne fut chré- 
tienne qn'à la fin du io* siècle, xxm, 
ia3;XLin, 447 — Sa situation au il», 
xvi, 49. — Se détache de l'Empire, et 
ne veul plus le reconnaître, xxm, i45. 

— Frédéric Barbcrousse la contraint à 
payer son tribut, 19t. — Sa barbarie 
jusqu'au i3« siècle, xv, 45o; xti, 49* — • 
Commence à être considérée au 1 4', sous 
les Jagellons. xvir, 146 — Son état an 
]6*, 148 et suiv. — Sa pauvreté prouvée 
par le diplôme de l'élection do duc d'An- 
jou , xvin , 98. — Son gouvernement , 

xxiv, 88. — Les rois y furent toujours 
élus comme les chefs de l'état , et non 
comme les maître»; serinent qu'ils prê- 
taient à leur couronnement, 89; xvn, 
149. — Ses diètes; comment s'y déci- 
dent les affaires, xxiv, 90. — Ses confé- 
dérations, 9c — Sa noblesse, et droila 
qu'elle a , xvn, 147 \ xxiv, 91. — Son 
ctat militaire, 93 et suiv.*— République 
aristocratique où le peuple est esclave, 
89; xvi, 535. — Servitude de ses habi- 
tants, 438; xvii, i5o. — Réflexions an 
sujet de son liberum veto, ix , 3a 1. — 
Espèce de juridiction que la cour de 
Rome y avait établie pour les délits des 
ecclésiastiques, xxiv, »a6. — De l'élec- 
tion de Henri III à cette couronne, x, 
46, 110, 36 7 . {Voy. HiwiuIII.) — Son 
état avant Louis XIV, xix , a58. — Ses 
rois contemporains de ce prince, i5.— 
Conqnise par Charles XII, qui s'en fait 
reconnaître le protecteur, xxiv, 104.—. 
Son armée partagée en deux factions, 
1 17.— Fut sur le point d'avoir trois rois, 
sans qu'on eût pu dire quel était le véri- 
table, i54; xxv, 180. — Dévastée par 
les Russes et par les factions, xxiv, i55. 

— Sa situation intérieure, son anarchie, 
xxi, 49; xxxiv, i56, 33o. — Est com- 
prise dans le traité de paix de Neustadt , 

xxv, 409. — Est le seul royaume qui 
n'ait point eu l'esprit de conquête, xvm, 
398.— Sou veut envahie par les Suédois, 
jamais par les Turcs, 399. — - Ses pertes 
successives, 400. — Reçoit la loi des 
Russes, de l'Autriche et de la Prusse, 
40 1 . — Dana les secousses qu'elle éprouva, 
ue changea jamais ni de gouvernement, 
ni de lois , ni de moeurs , ibid. — Tribn- 
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taire de la Porte-Ottomane , lave celte 
honte à la bataille de Chokiim, ibid. — 
Regardée comme un beau sujet de ha- 
rangue , et comme un gouvernement 
misérable, un , 636. — Persécutions re- 
ligieuses ; confédérations diverses qoi s'y 
forment, lun, 4'»6 et suiv. — Poème 
comique de Frédéric II à ce snjet, lxvii, 
a88, 3o6, 33a 5 lxix, a 17. ( F ojr. Fat- 
uéaic). — Discours aux coufédérés ca- 
tholiques de Kaminieck, xliv, 143 et suiv. 

— Sermon sur le Manifeste des confédé- 
rés, et sur leur alliance avec la Sublime- 
Porte contre la Russie , xlvi , 5a6 et suiv. 

— Extrait singulier de ce Manifeste, 
txvn, 14a et suiv.— Ce qo'en dit Cathe- 
rine II, 168. — Vers à l'occasion de son 
partage, xxvui, 6. — D'une satire en 
sept dialogues sur le même sujet , i.xix , 
aoS, a38. — Essai sur les dissensions de 
ses églises, xliii, 438 et suiv. — Ravages 
qne le schisme y a causés, xxxii, 189. 

— Origine de cette cruelle maladie dans 
ce pays, et symptôme singulier qu'elle 
présente , ibid. et suiv. 

PotTaoT de Mkrc, gentilhomme an- 
goumois. Pourquoi et comment il assas- 
sine le doc de Guise, sous Orléans , x, 
79 ; xvm , 66. — Ce crime célébré par la 
faction protestante, ibid. et suiv. — Fa- 
natique qui fut puni du supplice réserré 
aux assassins des rois , xxn , 1 1 3. — 
N'avait que vingt-cinq ans, uv, a5g. 

Polcs ou de La Polk, cardinal , du 
sang royal d'Angleterre. Étant à Rome, 
sa tête est mise à prix par Henri "VIII . 
et sa mère périt par la main do bour- 
reau , xvn , 293; xli, 453. — Sa lettre 
à Léon X , sur le danger de rendre les 
hommes trop savants, xvii,?4i. 

Polybe, historien grec. Plus ancien 
que Tite l.ive et plus homme d'état, xv, 
a38.— A écrit supérieurement la guerre- 
de Rome et de Carthage, 339. — Ami de 
Scipion; cité sur la bataille de Zama , 
xi, 7a. 

Polycarpk (saint). Histoire de son 
prétendu martyre, rapportée par Eu- 
sèbe, xv, 363 ; xxxi, 146. Doutes à 
ce snjet , xu , a8o; xi.ni , i5a ; t., 455. 

Polyeucte , tragédie de Corneille. Com- 
mentaire sur cette pièce, xxxv, 374 à 
34a.— Pourquoi elle réussit et intéresse, 
m, 144. — Beautés qui loi assurent un 
succès éternel , xxxv, 375. — En quoi 
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est inférieure à Athalie , zuvi, 5ag. — 
Le songe y est moins bien placé, mais 
c'est à tort qu'on l'a blâmé, xxxv, aoo. 
— . Avait été condamnée à l'hôtel de 
Rambouillet, 375, a8t , a8g, 296, 3o8. 

— Beauté extraordinaire du caractère de 
Pauline, 289. — La conduite de Po- 
lyeucte est insensée et coupable, ix , 
16. — Le spectateur la pardonne, xxxv, 
309. — Celle de Félix est lâche et bar- 
bare , rx , 384 ; xxxv , 294 , 3a8 et suiv. 

— Autres remarques critiques, xxxn, 
384 ; nti 14 *uiv. — Vers qui en sont 
imités dans Se mira mit , v, 5oj , 572. — 
Remarques sur l'épitre dédicatoire à la 
reine régente, xxxv, 276. 

Polygamie, Ce qu'elle est chei; les mu- 
sulmans, xxix, 356.— Était permise chez 
les Juifs, et n'est plus que tolérée à leur 
égard par le» mahométans, ibid. — Eut 
lieu parmi les roi» francs de la première 
race, xv, 409; xxiu, 5i; xxix, 357. 

— Permise par quelques papes et par 
quelques réformateurs, xvit, a63 ; xztii , 
494; xxtx , 358 et suiv. — Discours d'un 
vizir de Soliman à un agent de Charles- 
Quint sur cet usage, et réponse de celui- 
ci, 36i et suiv. — Préconisée par Cowper, 
chancelier d'Angleterre , xvn , 266 ; xui , 
676.— En Asie et en Afrique n'est pas 
une loi dont le peuple, toujours pauvre, 
puisse faire usage, xvut , 453. — C'est 
un grand problème si elle est ntile à la 
sur tété et à la propagation, xv, 335; 
x\.vri , 5a3. — Antres remarques y rela- 
tive xvn, 266; uni, 107. — Les 
igni. les ont toujours en la permission 
d'avoir cinq femmes , xx.111, 33o. — Loi 
trop dure de Cbarles-Quint et des An- 
glais contre la polygamie, l, 37a. 

Polype d'eau douée. Ce que c'est, et 
d'où vient qu'on a fait monter ( et te plante 
au rang d'animal, xxxi, 463; xuv , 
mS. 

Polythéisme. Reproché à tort anx Grecs 
et aux Romains, xxxi, 465. — Ce n'est 
pas dans lui qu'est le ridicule, mais dans 
l'abus qu'on en fit ; petite dissertation à 
ce snjet, 466 et jmiV.— Ce qui y a donné 
lieu, et comment il s'est établi, xxx , 
289; xxxn, 107. 

PoMARtT, ministre du saint Évangile 
à Ganges. Lettre qui lui est adressée en 
1767, au sujet des édits en faveur des 
protestants, i.xiv, 476. — Autres, de 
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1769 à 1777. ( Voy. Tab. part, de lxv â 

LXX.) 

Pombat, {Sébastien Carvalho, pins 
connu sous le nom de marquis de) , mi- 
nistre en Portogal en 1759. Ce qu'on en 
dit, tvlll , 43, 345. 

Pomeranie (la ). Où située, xxv, 24 3. 
— Révolutions qu'elle a snbies, 244. — 
A qui devait naturellement appartenir, 
ibid. — Menacée par les puissances en- 
nemies de Charles XII; traité singulier 
qu'elles projetèrent à ce sujet, 244 ; 
xxiv, 319. — Enlevée anx Suédois par 
l'électeur de Brandebourg, xix, 436.— 
Leur est rendue à la paix de Nimègue , 
434. 

Pomme, médecin. Grand exorciste; 
comment se vantait de guérir les démo- 
niaques et de rendre la vue aux aveu- 
gles, xxviii , 326. — Lettre qui lui est 
adressée à ce sujet en 1771, lxvii, 189. 

l'OMuitiuL ( M»» de ). Lettre et vers 
qui lui sont adressés en 176S, au sujet 
de l'élixir de longue vie, dont elle avait 
envoyé la recette à l'autenr, i.xv, 295. 

Pompa dour (Jeanne- Antoinette Pois- 
son, marquise de). Son origine, son 
élévation ; pressentiment qu'elle avait 
en de sa fortune, xl , 80.— Venait de 
jouer la comédie aux petits apparte- 
ments; vers qni lui sont adressés i ce 
snjet , xiv, 390. *— Antres , en lui en- 
voyant Y Abrégé de l'Histoire de France, 
dn président Hénault, 3g 1 ; i.v, 6a. <— 
Autres, sur sa beauté, XXII, 208.— 
Stances sur ses amours et snr les victoi- 
res do roi , xii , 5a2.— Autres vers snr le 
même sujet , xiv, 3g8. — Autres, dans 
nn diner, 407. — Autres, à cette dame 
dessinant une tète, 408. — Antres, sur 
une convalescence , ibid. — Antres, à sa 
toilette, le lendemain d'une représenta- 
tion d'Attiré au théâtre des petits ap- 
partements, où elle avait joué le princi- 
pal rôle , 409. — Fait faire â Voltaire la 
Princesse de Navarre , et lui obtient la 
protection de la cour, 1 , 184; », 81 ; 
xlviii , 344. — Le reçoit pendant quel- 
ques mois à Étiol es, durant la campa- 
gne de 1745 , xi. , 81 ; tv, 5i, 57. — Ou- 
blie bientôt leurs anciennes liaisons, et 
ne lui pardonne pas d'avoir enduré pa- 
tiemment les préférences accordées k 
Crébillou , 1, 184, 194.— Voulut un 
instant prendre le masque de la dévo- 
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lion, et avait imaginé de faire de Vol- 
taire un des aateors de cette comédie, 
siy ; I.VIU, f 14. — Vers inédits que lui 
débita l'auteur, et qui furent une des 
causes de son refroidissement , xtv, 407. 
— Vers sur sou origine et son élévation, 
dans le poème de la Pucelle , qni furent 
attribués par Voltaire à ses ennemis, et 
dont il est réellement Fauteur; note y 
relative, xi , 38, 3y ; xlii , 667. En 
1756 , préside aux négociations de cette 
époque, et an fameux traité offensif et 
défensif avec la cour de Vienne, xl , 
101. — Était réellement premier mi- 
nistre d'état, 102. — En 1760, Voltaire 
Ini dédie Tancrède, 1 , a34; vu, 119. — 
Renvoyée de la cour, à l'époque de l'at- 
tentat de Damiens, y revient bientôt et 
fait exiler Macbault et le comte d'Ar- 
genson , xxu, 33g, 346, 348. — Mal- 
traitée par Frédéric dans sa correspon- 
dance avec Voltaire , LVm , i33, 456. — 
Effet de son ressentiment contre des 
plaisanteries de ce prince, xxi, 291.— 
Lettres en vers et en prose qui lui sont 
adressées de 1745 à 1750, lv, 5i, 16a, 
44C — Son portrait envoyé a l'auteur, 
IX, il , i5. — Sa mort, et regrets ex- 
primés sur sa perte , lxi , 407, 408, 410, 
417, 42a , 4-18. — Était philosophe, et 
aimait à rendre service, 4^6, 534.— 
Autres éloges, xxxiit , a5 ; lix, io3, 
6aa. — Anecdote qui la concerne, lv, 
448. — Ses Lettres prétendues , à qui 
sont attribuées; et sentiment de Vol- 
taire sur cet ouvrage pseudonyme, 
lxvii, 483, 483, 485, 488. — La Toilette 
de madame de Pompadour, entretien phi- 
losophique sur les Anciens et les Moder- 
nes, xlii, 290. — De sa Vie, publiée en 
Angleterre , lviii , 291 .—-Notice, lv, 5i. 

Pompée (Cnéius , dit U Grand). Vers 
qni le caractérisent, iv, 1 1 1 . — Qoels fu- 
rent les motifs de son expédition contre 
Jérusalem , et quel en fut le succès, xi.rx, 
436. — Etablit le sanhédrin en Judée , 
439. — Réflexions et conjecture sur sa 
mort, vin, itf. — Combattait pour les 
lois, 98. 

Pompée (Sextus), fils du précédent. 
Débauches qu'il reprochait à Octave, 
vm , 85. — Son caractère ; réputation 
immortelle qu'il se fait pendant les pro- 
scriptions, 98. — Tué en Phrygie par 
l'ordre d'Antoine , ibid. 

Tome II. 
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Pompée ( Cnèius) , frère do précédent. 
Tué à la bataille de Munda , en Espagne, 

vm, 98. 

Pompée (Mort de), tragédie de Pierre 
Corneille. Commentée, hit , 343 à 
428. — Pèche contre l'unité d'action, 
11 , D7 ; xxxv, 393 , 4*4 ; xxxvi , 5a 1 . — 
A quel genre cette tragédie appartient , 
vi, 295 ; xxxv, 4*5. — Combien s'é- 
carte de la vérité historique, vm, 79. 
— Eloge de l'exposition , xxxv, 879. — 
Amplification vicieuse de la première 
scène, xxvi , 293. — Inconvenance du 
rôle de Cornélie, ix, 461 ; xxxv, 41 5 e 
suiv., 4??; xxxvii, 228.— Et de celui 
de Cléopàtre, xxxv, 363, 368, 370. — 
Langage que César n'a jamais dû tenir, 
36g, 4o3 et suiv.,- ix, 383. — Vers imi- 
tés de cette pièce dans la Mort de César, 
iv, 137, i38. — Vers de galanterie ridi- 
cule qu'on y reprend, v, 104 ; xxx, 
88; xxxv, 391 et suiv. — . Autres vers cri- 
tiqués, 348 et suiv , 358 , 36o et suiv., 
402} xu, 5a8. — Maximes de scéléra- 
tesse débitées par Photin, xxxv, 353; 
xlii, 587-; i.xix, 8. — Beaux vers, v, 
48a; xxxv, 141, 36 1, 36 7 , 426.— Au- 
tres, qu'on a taxés d'impiété, xxxvi, 
534. — Idée où l'auteur s'est rencontré 
avec Shakespeare , vu , 5a8. — Remar- 
ques sur le Remercûnent au cardinal Ma- 
zarin , xxxv , 343. — El sur Y Examen 
de Pompée par Corneille, 426. — Autres 
observations critiques sur le rôle de Cor- 
nélie, et sur la scène de César avec Cléo- 
pàtre, xxix, a34 à a38. — Examen des 
fautes de langage dans cette pièce , 
xxxtx, aag et suiv. — Elle pourrait être 
retouchée avec succès, ix , 124. 

Pompera*. Seul officier français qui 
suivit le connétable de Bourbon, xvii, 
ao3. — Fait François I" prisonnier à 
Pavie, et le garantit de la mort, ao4. 

Pompoxne (Simond Arhauld, raarq. 
de ), secrétaire d'état des affaires étran- 
gères sous Louis XIV. Notice qui le con- 
cerne, xrx, 43. — Était neveu du fa- 
meux Arnauld , docteur de Sorbonne , 
et ne put empêcher ni les disputes, ni 
les disgrâces de son oncle, St. — Re- 
proche que se fit le roi à son sujet , xx , 
aai. — Avait servi avec succès dans di- 
verses ambassades, ibid. — Sa probité 
désintéressée, 557. 

Pouce ( Constantin ) , prédicateur et 

3i 
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confesseur de Charles-Qoint. Poursuivi 
par l'inquisition après la mort de ce 
prince, xvn , 35o. — Meurt daus on 
cachot , et son effigie est brûlée dans on 
auto dafé, ibid. — Conte débile au su- 
jet de celte procédure , $5i. — Autre» 
détails qui le concernent , 5a5. 

PonCE, chirurgien de Benoit XIV. 
Anecdote et bon mot à son sujet , lvii , 
535. 

PoKCE PlLATE. ( Voy. PlLVTE. ) 

Pohcet , évèqne de Troycs. Perdu de 
dettes et de réputation , vient, en 1750, 
à la cour de Lorraine, comme grand-au- 
mônier dn roi Stanislas, xl, 83. — De- 
vient amoureux de madame de Bonf- 
flers , maîtresse de ce prince , et se fait 
chasser de Lunéville , ibid. : xlviii , 35o. 
— Revient à Troyes jouer un rôle dans 
la ridicule affaire des billets de confes- 
sion; le roi de France l'exile en Alsace, 
xxn , 335 ; xl, 83; lvii , lao , 144. 

Poucet , sculpteur. "Vient, en 1776 , 
de Rome à Paris , pour faire les bustes 
en marbre de Tnrgot et de d'Alembert , 

xxix , 497 » 499» — Esl refase P ar °* 
dernier , i.xx , a5. 

Pondiehéri. Ses commencements, xlvii, 
35 1. — Seule colonie des Français dans 
les Grandes-Indes, formée par les soins 
de Colbert, xix, 498. — Les Hollandais 
s'en emparent en iGq5, ibid. — Défen- 
due et sauvée par Dupleix contre l'ami- 
ral anglais Boscaven, xxi , 175.— ■ Mena- 
cée de nouveau par les Anglais, 3i 7 et 
JU ,V. — Lalli s'y renferme, 3a». — Est 
obligé de l'abandonner aux Anglais, qui 
la saccagent, 3*4. — Autres détails sur 
sa prise et sur sa destruction , xlvii , 
387 et suiv. — Reudue à la France à la 
paix de 1763, xxi, 33g. 

Poniatowski (le comte). Attaché à la 
fortune de Charles XII, sauve ce prince 
a la journée de Pultava ; son caractère , 

xxiv, 193.— Traverse avec lui le Borys- 
thène, 196.— Le sert à Constantinople, 
ao5. — Présente un Mémoire an sultan 
contre le grand-vizir Chonrlouli, aia. — 
Et intrigne pour le faire déposer, at3. 
Faillit à être empoisonné par la fac- 
tion russe , ai 5. — Conseils qu'il donne 
au nonvean vizir Baltagi-Mehemet , pour 
la destruction de l'armée moscovite, a35 ; 

xxv, m5. — U s'oppose en vain à la 
paix dn Prnth , a34 ; H©.-* Écrit 
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une relation de la campagne faite sur 
les bords de cette rivière ; y accuse le 
grand-vizir de lâcheté et de perfidie, 
347. — Va former à la Porte-Ottomane 
de nouvelles intrigues contre ce mi- 
nistre , ilid. — Singulier compliment 
que lui fit son successeur Jnasnf- Bâcha , 
xxv, 241. — Sages conseils qu'il donue 
à Charles XII avant le combat de Ben- 
der, et qui ne furent pas suivis, xxiv, 
37a. — 11 lui sauve une seconde fois la 
vie à Rngen , 3a3. — A fourni à Voltaire 
des Mémoires pour son Histoire de 
Charles Xlt, 16. (N. B. Les remarques 
y relatives sont disséminées dans ledit 
volume.) 

Powiatowsxi ( Stanislas-Auguste ) , fils 
du précédent , et roi de Pologne. Son 
élection , son portrait , ses qualités , 
xliii, 459. — Vœux de l'auteur à son 
sujet en 1764, lxi , 55o. — Attentat 
commis contre sa personne en 1771, et 
vers qui y font allusion, xn , 3n; 
xliii, 465; xlvi, 6o3; lxvii, 297.— 
Serment des conjurés, xxxn, 264 et 
suiv.; xliii, 465. — Son amour ponr la 
tolérance , et réflexions à ce sujet , 45g ; 
Lxrv, 11 3. —Philosophe snr le trône, 
xxxiv, i56. — Sa générosité pour la fa- 
mille Sirven , en 17G6; lxiii, a43.— 1 
Allusion à ce prince dans le rôle de 
Tencer des Lois de Minos , lxvii , 4o3 , 
463. — Lettres qui lui furent adressées 
en 1767, lxiv, 6, 438. — Et en 1771, 
lxvii, 3o5, 3o8. — Antres du prince à 
l'auteur, lxiv, 59; lxvii, 3a4 , 33o. 

Pow s , savant jésuite. De son assertion 
que ce furent les Grecs qui établirent 
chez les Indiens les noms et signes du 
zodiaque que nous avons reçus d'eux, 
lxx , 73 et suiv. 

Pohs ( M"»« de). Assemblée en corps 
de la noblesse, au sujet d'un tabouret 
que lui avait accordé la reine Aune 
d'Autriche , xix , ag5. 

Pont -à-Mousson (ville de). Relevait 
de l'Empire au 14* siècle; Charles IV 
l'érigea en marquisat, xxin, 33a. 

PowTAWtJa (Jovianus). tfpitaphe épi- 
grammatique qu'il fit pour Lucrèce Bor- 
gia.xi.aig. 

Portas, fameux casuiste. Approche 
quelquefois de Sanchez , xxxii , 345. — 
Notice, l, a8o. 
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PoKTCHARTRAiif (comtes de). ( Voy . 
Louis et Jérôme Phei.ypea.ux.) 

Pojo-de-Veyle (Ff.mol, comte de), 
frère du comte d'Argent.: Antenr du 
Fat puni, petite comédie tirée d'un conte 
de La Fontaine; vers à ce sujet, lui, 
169. — Lettres qni lui sont adressées de 
1736 à 1743. (Voy. Ta bl. part, de LU à 
liv.) — Regrets sur sa mort , LUX, 6j, 
63. — Notices, lu, 3a3; lui, 685. 

Ponte- Corvo ( ville de). Prise par la 
cour de Naplcs sur Clément XIII , xxi , 
383. — Est ensuite rendue à son succes- 
seur, 386. 

Pontife romain. Ce qn'il était du temps 
des exarques, xxiu, 40. — Comment 
s'établit successivement sa grandeur, 4 r . 
— Quelle superstition , plus absurde et 
sacrilège cent fois qne toutes celle» des 
Égyptiens, lui a valu vingt millions de 
rente et la domination du pays où ré- 
gnaient autrefois les Césars, xxxn, 3tj6. 
( Voy. Pape et Papes.) 

Pomris ( Louis de ). Ses Mémoires , qni 
ont eu tant de vogue, ne sont pas de lui; 
Notice, xrx , 178. — Il est même douteux 
pour Voltaire qu'il ait existé, ibid. — 
Notes de» éditeursà ce sujet , ibid,; xxxix, 
a83. 

Pontoise (ville de). Brûlée par les 
Normands an io» siècle, xv, 479- 

Pope. Le poète le plus élégant , le plus 
correct et le plus harmonieux de l'An- 
gleterre , XXXVII, 259. — Son Essai sur 
l'homme , le plus beau poème didactique, 
le pins utile, le plus sublime qu'on ait 
jamais* fait dans aucune langue, 260. — - 
Où il a puisé le fond de cet ouvrage , 261 ; 
xxvii, 357. — Traductions qni en ont 
élé faites tant en vers qu'en prose, lu , 
83, 349; lviii, 88, 102, 118, ia3, 
i3i. (Voy. Homme [Essai sur I'], I ) u - 
eesitel, Silhouette.) —— En quoi Vol- 
taire s'est rencontré avec lui,xxxvn, 
262. — Accnsé d'irréligion par L. Ra- 
cine, xix, i83. — Supercherie employée 
pour les réconcilier; prétendue lettre de 
rétractation adressée p:ir lui k L. Ra- 
cine, et fabriquée par Ramsay, ibid. et 
suiv.,- xxxvii, 26a. — N'avait guère su- 
jet de mettre en vers le système de l'op- 
timisme, xi.vii , 99. — Rapport de sa 
doctrine avec celle de Platon, xn, 66, 
89.— F.t de Shaftesbury, 1 85. — Son 
optimisme accusé par la calomnie d'être 
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un système impie, 6'"» , 188. — Son pa- 
radoxe, que le bien général est composé 
de tous les maux particuliers , xliii , 
235. — Persécution couhe lui, xin, 
190. — Il pnblia lui-même un extrait 
de tons les libelles dont il fut l'objet , 
xxxix, 296. — Fit bien de ridiculiser 
ses ennemis et ceux de Swift , vu , 23. — 
A su rendre l'art des vers utile au genre 
humain, xil, i56. — Considéré comme 
le Roileau de l'Angleterre, xxxvii , 270. 
— Ce qui le rend comparable à Drydeu , 
xx, 336. — A approfondi ce qu'Horace 
et Roileau n'ont qu'effleuré, xu , i56.«— 
Réflexions critiques sur un parallèle fait 
en Angleterre entre lui, Horace et Roi- 
leau , xl , 296. — Passages singuliers que 
l'on cite de ses Épitres et de sa Dunciade 
traduits littéralement, 299 etsuiv.— Son 
poème sur les Richesses, plein de choses 
admirables, li , 378. — Huilain en réfu- 
tation de ses raisonnements sur le bon- 
heur, xiv, 365; lu , 190. — Ce que lui 
a vain sa traduction d'Homère , xxxvn, 
264. — Fragment de son poème la Boucle 
de cheveux, traduit en vers français par 
Voltaire , 25g. — De sa Piière du déiste , 
traduite en vers par Le Franc de Pompi- 
gnan, xiv, 169, 173. 

Popering (ville de ) , en Flandre. Prise 
par Louis XIV, reste à la France par la 
paix de Nimègne, xix, 437. 

Popoli (duchesse de). Dangers qu'elle 
courut, eu 1705, au siège de Rarcelone, 
xx, 43; xxxiv, 344- 

Pofon, Bavarois. Nommé pape par 
l'empereur Henri III. ( Voy. Dàmase IL) 

Populace, bas peuple. (Voy. Peuple.) 

Population. Celle du globe après le dé- 
luge , selon le P. Petau, xxviti , 5o ; 
xxxi , 472 ; xli , 1 86. — Selon Cumber- 
land, 187. — Selon Whtston , ibid. — 
Celle actuelle du globe; calculs d'Hubner, 
186.— Des auteurs anglais de Y Histoire 
universelle , 1 87. — De Vallace et de Vol- 
taire, 188; xxxi, 473. — Une des rai- 
sons qui ont contribué le plus à la popu- 
lation de l'Europe depuis les anciens Ro- 
mains, xvni, 488.— Ce quelle était en 
France du temps de Philippe de Valois, 
xu, i83 — Calculs de Voltaire et de 
l'auteur de la Dîme royale sur sa popu- 
lation en 1763, i85.— De la population 
de l'Amérique, xxxi , 484. — D'nne 
assertion de Montesquieu , dan?, ses l.et- 
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très persanes , sur la dépopulation de la 
terre, xxtv, 17. — Que la population 
n'a pas toujours été abondante, xi.iv, 
3 10. — Des causes qui lui sont con- 
traires, ibid. et suiv. — Antres réflexions 
y relatives , et règle la plus sûre pour 
connaître le nombre des babitants d'une 
Tille ou d'un pays, lvii, 336. 

Population (l'article), dans Y Encyclo- 
pédie. Réfuté par Voltaire, xxxi, 479. 
— Est de Dauiilaville, qui l'attribuait à 
feu Boulanger, utm, 76. — Observa- 
tions critiques, 79 et suiv. {Foy. l'article 
précédent. ) 

Porcelaine. Inventée en Cbiue ; on 
n'en connaît pas la première époque, 
xv, 267. — Vers descriptifs, xiv, i36. 
« Imitée et surpassée cbez nous , au 
commencement du 18* siècle, xlvii, 
5ig. 

PoRcir.utTs ( Des ) , seul Provençal 
échappé au massacre des Vêpres Sici- 
liennes, xvi, a4x — Notice sur cette 
famille, ibid. 

Porkb (le P. Charles), jésuite. Poète 
et bel esprit j Notice , xix, 179. — L'un 
des professeurs de Voltaire, en qui il dé- 
couvrit le germe d'un grand homme, r, 
121. — Lettre que lui adresse l'auteur, 
en lui envoyant sa tragédie à' Œdipe, 
li v 19a. — Autre, en lui envoyant la 
Henriade, 181. — Autre, au snjet de Mé- 
rope , lui, 409. 

Porextrc (de), évéque de Colmar. 
Ce qu'on en dit, i.vi, 4o5, 41 5. 

Porphyre, philosophe platonicien do 
3 e siècle. Auteur d'un ouvrage estimé 
sur Y Abstinence des tiandes, xu , 390. — 
Par qui traduit, ibid.,- xxxn , 456; tix, 
596. — A fait un très bel éloge des essé- 
niens, mu, 458, 

Porphyre (Publ.-Optatien). Autenr 
d'un Panégyrique de Constantin en vers 
latins , xxxn , 468. — N'y a pas fait la 
moindre mention de sa vision mer- 
veilleuse , ibU. 

Port-Mahon. Sa citadelle prise d'as- 
saut par le maréchal-de Richelieu, en 
1 756 , xxi , a86. — Vers à ce sujet , xm , 
a 16, a 18; lvii,66, 109. 

Port-Royal de Paris et Port-Royal des 
champs (maisons religieuses de*. Leurs 
affaires sur le jansénisme, xx , 4 1 » et suiv, 
— ■ Par qui gouvernées , et hommes cé- 
lèbres qu'elles ont produits, ibid. — Dis- 
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persion des religieuses .4™ — Démoli- 
tion du monastère, ibid. 

Porta ( Jean- Baptiste). En >56o, dé- 
veloppa, le premier, les véritables causes 
de la vue, XXXV m , 10a 

Portail Saint - Gervais , à Paris. Chef- 
d'œuvre d'architecture, auquel il man- 
que une église , noe place et des admira- 
teurs, xn, 353, 371. — Par qui bâti, 
xx, 3ag. 

Portatif (le). Voy. Dictionnaire philo- 
sophique. 

Portefeuille (le) de Jean- Baptiste Rous- 
seau. Ce qu'on dit de ce recueil, publié 
en 1751 en Hollande, xix, 14 ij vn 9 
74. 

Portefeuille (le) trouvé, recueil de pièces 
attribuées à Voltaire. Ce qn'il dit au su- 
jet de cette rapsodie, vin, 278; xxvi, 
3M ; i-vit, a3a , a35; util, io5. 

Porte -glaives. Espèces de religieux 
croisés et conquérauts, xxv, Si, 

Porte-Ottomane ( la ). Son état à l'épo- 
que de la retraite de Charles XII à Ben- 
der, xxiv, ao3 et suiv. — Comment elle 
a coutume de déclarer la guerre, aaS ; 
xi.vi, 606. — Sa mauvaise politique à 
l'égard des ambassadeurs, xxiv, a5a. 
-—Manière indigne et humiliante dont y 
sont reçus en général ceux des puissauces 
européennes, xxv, ai6; ravi, 606. — 
Réflexions sur le titre de Sublime - Porte 
qu'on lui donne, 517 e! suiv. (Voy. Otto- 
man , Empire Ottoman , Turquie. ) 

Porte Saint-Denis. La beauté de ce mo- 
nument est anssi inconnue à la plupart 
des Parisiens que le nom de François 
Rlondel qui l'acheva, xn, 35a. 

Porter, ambassadeur d'Angleterre à 
Constantinople. Ce qu'il dit des nianvais 
traitements qu'y endurent les ambassa- 
deurs, xlvi,6o5. — Et des débats de 
l'Église grecque avec l'Église romaine au 
sujet de Bethléem et de la Terre-Sainte, 
XXIX, 54. 

Portes cochères. Impôt auquel on fnt 
réduit à les taxer sous Lonis XIII, xix, 
at„ . _Au 1 ic, dans la guerre de la Fronde, 
29a. 

Portier (le) des Chartreux. Observations 
sur ce roman obscène , xiv, 166.— « Por- 
trait qu'on y trouve de l'abbé Desfon- 
taines, ibid. — Attribué à Gervaise de 
La Touche , ibid.; lvii , 10. 

Porti ard-Bewtirce. Ambassadeur de 
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Guillaume III auprès de Louis XIV, xix , 
5i5. 

Porto-Bcllo (ville de). Prise pur les 
Anglais, qui la rasent, xxi, 3a. 

Porto-Carrkro , cardinal-archevêque 
de Tolède. Persuade à Charles II de se 
donner un petit-iils de Louis XIV pour 
successeur, XXX, 5a t. — Note sur la part 
qu'on le suppose avoir prise à son testa- 
ment, 5aa. — Recommandé par Louis XIV 
à Philippe V, xx, aa5. 

Porto - Carrero ( ahbé de). Agent 
d'une conspiration tramée contre le ré- 
gent par le prince de Cellamare ; com- 
ment il fut découvert, xxi , 6" et sun>. 

Portrait (un). Celui d'un amant trompe 
l'absence, xi , 124. — Ce que prétend 
nne belle par le don de son portrait, 
xtt, 5i 4. 

Portrait ( le ) manqué , madrigal , xiv , 
3?o. 

Portraits. Si l'on doit en insérer dans 
l'histoire, xxx, at5. — Y sont, ainsi 
que les caractères, d'une difficulté et 
d'un mérite tont autre que dans les ro- 
mans et dans les oraisons funèbres , 
xxxix, 181. — Quand a commencé en 
France la fureur d'en charger l'histoire , 
xxv, 16. — Que c'est nn charlatanisme 
de vouloir peindre un personnage avec 
qui l'on n'a pas véco, et qn'on doit s'at- 
tacher moins aux portraits des hommes 
qu'à la peinture des siècles, xx, 53a; 
xxxix, 574. 

Portraiture, Portraire. Remarques sur 
ces mots, que nons avons abandonnés , 
xxxv, i3. 

Portsmoctr ( M»« Kerouat, , depuis 
duchesse de ). En 1670, accompagne 
madame Henriette de France dans son 
voyage en Angleterre, xx, 169. — De- 
vient maîtresse de Charles II, qu'elle 
gouverna et maîtrisa jusqu'au dernier 
moment de sa vie, ibid. 

Portugais (les). Sont les premiers des 
nations modernes qui aient navigué sur 
l'océan Atlantique, xvn, 5o. — Leurs 
découvertes, 354- — Ils s'avancent jus- 
qu'au cap Boyador, 356. — Trouvent les 
îles du cap Vert, les Açores etleroyaome 
de Congo, 357 et suif. — Doublent le 
cap des Tempêtes, appelé depuis cap 
de Bonne-Espérance, 36 1. — Abordent 
dans les Grandes-Indes, 363. — Leurs 
conquêtes, leurs établissements considé- 
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râbles snr les côtes de l'Inde et dans la 
presqu'île du Gange, 365 ; xxi , 370. — 
Fondent Macao snr les confins de la 
Chine, a54: xvn, 364- — Pénètrent 
jusqu'au Japon , 365. — Comment ils 
perdent l'avantage d'y commercer, 370. 

— De leurs établissements dans le Brésil ; 
et comment les ricbesses qu'ils y ont 
trouvées les ont appauvris, 434- — H» 
n'out en effet travaillé que pour l'Angle- 
terre en Amérique, 435. — En 162a , 
sont expulsés de la Perse par Sha-Abbas , 
aidé des Anglais , 492. 

Portugal (le). Érigé en royaume au 
ii* siècle, xvi , a64. — L'inquisition s'y 
introduit vers le milieu du i6« , xvn, 
349. — Détails curieux à ce sujet, xxx , 
395, 408.— Couquis par Philippe 11 en 
i58o, xvin, 19. — Secoue le joug de 
l'Espagne, a53. — Le duc de Bragance 
s'en fait proclamer roi, a54. — N'était 
qu'uue province d'Espagne appauvrie ; 
devient dès lors un royaume séparé et 
florissant, a55 ; xxiii,6i3 — Sa situa- 
tion avant Louis XIV, xix, a5o. — Ses 
rois contemporains de ce prince, ta, 
l3. — Soutenu secrètement par lui con- 
tre l'Espagne, 358. {Fejr, Schombbrg.) 

— Part qu'il prend, en 1701, à la gnerre 
de la succession de Charles II , xx , 3 , 
17. — Auto-da fc qu'on y fil après le 
tremblement de terre de Lisbonne, xxi, 
281. — De la conspiration qui y éclata 
contre Joseph I #r en 1758 , 370 et suiv.; 
lviii, a5. — Était , en 176a, nne pro- 
vince de l'Angleterre , 334- — Défendu 
par elle contre une invasion des Espa- 
gnols, 335. — Comment les jésuites en 
sont chassés, 373. 

Posomby, général anglais. Tné a la 
journée de Fontenoi, xxr, i44- 

Pospolite ( la ) , corps de tronpes formé 
par la noblesse polonaise. Quand monte 
a cheval , xxiv, 9a. 

Posséder (se). Qui le sait, peut com- 
mander an monde, m, 3oi, 400. 

Possédés ( les ). Parti qu'il faut pren- 
dre avec ceux qui se vantent d'avoir des 
relations avec le diable, xxxi, 487.— A 
quelle époque ils couraient les champs, 
488. ( Voy. Démoniaques. ) 

Possessions et Sortilèges. Ont cessé dans 
presque tous les pays, avec l'abolition 
des exorcismes, xvn, a53. — Ont sub- 
sisté plu» long-temps chez les peuples 
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séparés de l'Église romaine, xr.t,3i. 
( Voy. Sorciers , Sortilèges. ) 

Possessions. (Voy. Biens, Propriétés.) 

— A quel titre nous les tenons dans la 
société, xxviix, 471. — Nul n'en peut 
tenir aujourd'hui de droit divin, 47a. 
— 1 Aucune ne peut être exempte des 
charges publiques que par la loi, 473. 

Possevin, jésuite, nonce du pape, au 
i6» siècle. Pénitence ridicule qu'il im- 
pose au roi Jean III, pour l'expiatiou 
de l'empoisonnement de son frère Éric, 
xviit, 3qH. 

Postérité. Un auteur n'y va point avec 
nn gros bagage, xiv , 280. — On ue 
doit rien lui dire qui ne soit digue d'elle, 
xxv, 16.— - Traits satiriques à l'occasion 
de l'Ode que lui adressa J. t>. Rousseau, 
tut, 38a, 44a. — On n'y va plus que 
par des routes uniques; le graud chemin 
est trop battu, lxv, n5. 

Postes. De leur établissement en 
France par Louis XI, xvi , 5aa.—Sonl 
une belle invention , ni, 3a5. — Leurs 
avantages, leur police, et services 
qu'elles ont rendus à l'Europe, xxxi, 
489. — Tristes inconvénients que les 
postes aux lettres présentent en certains 
temps, i.vi , c3i| lvxi,555; lviii, ia. 

— Plaintes contre leurs infidélité», lu, 
346; lvi, 704; un, 344; lxiv, ao5. 

— Qu'on n'en doit point violer le se- 
cret, xxxi, 489; Utl| 36, 48, 7 t.— 'Vers 
à leur sujet , xir, a86. 

Pot-pourri. (Pojr. plus bas.) 

Potamienne (sainte). Patronne de Ma- 
nille, ne peut défendre cette ville , xxi , 
336. — De son martyre, et du prétendu 
miracle qui s'y opéra, xuu , i5a. 

Potier, évéque de Reauvais. Son mi- 
nistère passager sons la régence d'Anne 
d'Autriche , xix, 379. — S'il est proba- 
ble qu'il ait demandé aux Hollandais de 
se faire catholiques, pour demeurer alliés 
de la France, ibid. 

Potier-Blakcxcvil ( Mcolas ) , pré- 
sident à mortier du parlement de Paris. 
Opprimé par la faction des Seize, est 
sanvé par Mayenne, qui , sur sa de- 
mande , le renvoie à Henri IV, x, 1 53 ; 
xxii , 148. — Son portrait, x , 198. — 
Discours qu'on lui prête dans la Hen- 
riade, sar la proposition d'élire Mayenne 
an trône de France, et snr les droits de 
Ilcurt IV, 199. — Ne figurait pas dans 
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le- premières éditions de ce poème ; fut, 
dès 1728, snbstitné à Danbiay, aia. 
Potier (Nicolas). ( l'oy. Noviow- 

Bl.ARCMÉHII.. ) 

Potoh de S a tu tr ailles, grand capi- 
tainedu temps de Charles VII. Rôle qu'il 
joue dans la Pucelle , xi, a5 et suiv. 

Potosi ( mi u*s du ). Leur découverte, 
leurs richesses. ( Voy. Pérou. ) 

Pot-pourri. Facétie de l'auteur, dirigée 
principalement contre la cour de Rome 
et contre les moines, sllt, 1 et suiv. 

Pot s da m , eu Prusse. Frédéric II en 
fait un palais, xl, 64. — Vie qu'y me- 
nait ce prince, 69 et suiv. — Autres dé- 
tails , xu, 389. 

Poudre a canon. A qui l'invention en 
est due, xiv, 370, xv, 368; xvi , 36a; 
xxvii , 44; IU| 1 44 • — Réflexion phi- 
losophique sur cette découverte, ibid. et 
suiv. — Révolution qu'elle a faite dan» 
l'art militaire , et vers techniques sur ses 
effets, xiv, 370 et suiv. 

Poudres (conspiration des), en Angle- 
terre, en itioâ Par qui découverte; 
preuves de sa réalité , xvtlt, a8a et suiv.; 
xxxiii, aoo; lvii, 461. — Jugement 
et supplice des coupables, xvm, aSa ; 
XL, 460; xlii , 673 ; xlviii, 193. 

Pou g et , oratorien, qui fut depuis 
abbé de Cbaïubon. Son atrocité fanati- 
que, et son procédé révoltant à l'égard 
de La Fontaine, xx, 3ai ; xlviii, a8o. 

— Fable tirée de cet auteur, et qu'on 
pourrait appliquer à son aventure , aHr. 

Pouilly ( Louis Levesqce de ) , à 
Reims. En 174a, reçoit chex lui Vol- 
taire et madame Du Châtelct, liv, 464. 

— Son érndition ; il avait le vrai goût de 
l'antiquité, ibid. ; lv, 347- — Est le pre- 
mier en France qui ait connu la vraie 
philosophie, lui, 398. — Lettre qui lui 
fut adressée en 1739, au sujet des libelles 
de Saint-Hyacinthe , 5o5. — Nouveau 
séjour qu'y fait Voltaire en 1749. après 
la mort d'Kmilie, lv , 345 et suiv. — Sa 
Fie du chancelier de VHospital, ce qu'on 
en dit , lxi , 407. 

Poulets. Origine de ce nom, donné à 
des hillets d'amour, il, 3o5, 3ao. \ 

Pour (les). Facétie en vers, dirigée 
contre Le Franc de Pompignan, xiv.479- 

Pour et le contre s le). Pièce de vers vul- 
gairement connue sous le nom d'Épitre 
à Vranie , xir, t5 et suiv. — Adressée a 
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madame de Rupelmonde, pour qni elle 
fat composée, ibid.; i , 1 1 3. — Pourquoi 
l'auteur l'attribue à l'abbé de Chaniicu, 
i55; xn, 1 5. — Délicatesse singulière 
de J.-B. Rousseau ati sujet de cette com- 
position , l'une de* premièies où Vol- 
taire ait f.iit connaître ses opinions sur 
la religion et la morale , i , 1 33 ; xu . 1 4. 

Pour et contre (le), journal de l'abbé 
Prévost. Ce qu'on en dit, M , 4o3. {t'of- 
Prévost.) 

Pourceaugnac (M. de), comédie de 
Molière. Notice y relative , xxxvtn , 
433. 

Pourpre. Berceau de la mollesse et tom- 
beau des vertus, 11 , 3oo. — Qui naquit 
dans la pourpre en est rarement digne, 
ibid (Voy Rois.) 

Pourquoi ( les). Séries de questions 
philosophiques, xu , 91 ; xxxr, 491. — 
Facétie, sous le même titre, contre Le 
Frauc dé Pompignan , supprimée de 
cette édition comme n'étant pas de "Vol- 
taire , xl, i5a. 

Poussik (Nicolas). Le pins grand pein- 
tre de l'Europe dans son temps; fut 
l'élève de son génie; Notice, xix.aa?. 
— Auteur d'un des trois meilleurs ta- 
bleaux qui ornent l'église de Saint-Pierre 
à Rome , aa8. — Est le premier des 
peintres français qui se fit distinguer , 
xx, 33o. — Égala Raphaël dans quel- 
ques parties de son ait, xviu, 245. — 
Commrnt figure au Temple du Goût , et 
jugement qu'on y porte de lui, xu , 
34a, 3:5. 

Pouvoir. Quiconque est armé du pou- 
voir absolu, et peut donner de l'argent, 
tronve toujours des bourreaux merce- 
naires, vin, lao. «Tout pouvoir a sa 
borne et cède au préjugé, ix, 3o4. — 
Tout pouvoir périt par l'indulgence, iv, 
i65. — De la Intte dn pouvoir royal 
avec la liberté, qui a long-temps agité 
l'Europe chrétienne, xxm , 1 1a — Dans 
tont pays qui manque de bonnes lois, 
ou de lumières qui y suppléent, c'est 
toujours entre les mains de la populace 
que réside véritable ment le pouvoir , 
xvi, 4a3. — Que le pouvoir arbitraire a 
parfont nn frein qui lui est imposé par 
les lois, les usages ou les mœurs , xvm , 
485. —Ce qu'on doit entendre par l'ex- 
pression de suprême pouvoir dans une mo- 
narchie, ix, 36o. (Voy. Autorité ) 
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Poykt , chancelier. Flétri pour mal- 
versations , L| 3a3. — Introduisit en 
France le supplice de ta roue, ibid. 

Poykt ( René) , parent du chancelier. 
Brûlé à Lyon comme protestant , xliv , 
106 , i3o. 

Paades ( l'abbé Jean-Martin de ). His- 
toire et proscription de la thèse qu'il 
soutint en Sorbonne, xxxix, 53o et suiv. 

— Moyens odieux employés contie lui, 
538. — Condamné par la Sorbonne, et 
décrété de prise de corps, est obligé de 
s'enfuir; se réfugie en Hollande et en- 
suite à Berlin , 546. — Y loge chez Vol- 
taire, lvi, i5i , 171. — Recommandé 
par d'Alembert à l'auteur, et par celui - 
ci à Frédéric , qui le fait son lecteur et 
lui donne une pension, 159, 171 et 
suiv., a38 ; xxxix, 547. — De son Apologie, 
lvi, a39- — Était un aimable hérésiar- 
que, i5o, i5i , 174. — Anecdote nn 
peu suspecte à son snjet, et qui se 
rapporte à la sortie de Voltaire de la 
Prusse , 1 , 389. — Mention qn'on en 
fait sous le nom de frère Gaillard , lvi , 
411. — Lettre qui lui est adressée en 
1755 , 776. — Emprisonné à Magde- 
bourg pendant la guerre de 1757; con- 
jectures sur les motifs de cette rigueur , 
lvii , 4ao, 438, 447. — Ce que Frédé- 
ric écrit à ce snjet à Voltaire , lviii , 94. 

— Sa fessade et son carcan sont des 
contes, lvii , 464 , 481 , 484 , 498, 5oo. 

— Est auteur d'un Abrégé de l'Histoire 
ecclésiastique de Fleury, publié avec une 
singulière préface du roi de Prusse , 
Lxiii, a3i, 460. ( Voy. Flkcrt et Fae- 
déric II. ) 

Prado*. Sa Phèdre, comparée à celle 
de Racine, «, i85 et suiv.—. Fut d'a- 
bord beaucoup mieux reçue, xu, 334. 

— Par qni fut soutenue , xxxv, 5o4. « 
Temps qu'il mit a composer cette pièce, 
et préface insolente dont il l'accompa- 
gna , 11 , 1 85. — Son Régulus est mé- 
prisé , malgré quelques situations tou- 
chantes, 36 1. — Ne dut son succès pas- 
sager qu'au séduisant débit de l'actenr 
Baron, m, 3. — Cette pièce remise au 
Théâtre Français en 1764, sans change- 
ments ; réflexions à ce snjet, lxi, 433. 

Pragmatique-sanction. Celle de saint 
Louis, xvi, a57. — Celle promulguée 
par Charles VII et par le clergé de 
France assemblé à Bourges, xxn, 54.— 
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Abolie par Louis XI , et traînée dans la 
boue à Rome ,55. — Redevient en hon- 
neur. 56. — Louis XI la laisse snbsister 
après l'avoir imprndeminent sacrifiée, 
64. — Loois XII Ini rend toute sa vi- 
gueur, ibid. — Fut faite d'après les sages 
règlements du concile de Bâle, xvt , 
463. — Comment qualifiée par Léon X, 
xvii, 3 ta. — Quel en était l'objet prin- 
cipal, xxxiit , 3y8. 

Prague ( ville de ). Son université , par 
qui fondée, xvi, 336. — Paix qui y fut 
conclue en i635 entre l'Empire et les 
princes confédérés, xxm, 6o5.— Prise 
d'assaut par les Français et les Saxons, 
commandés par le comte Maurice , en 
1741 , xxi , 72. — Prise par Frédéric II, 
qui est bientôt obligé de l'évacuer, 114, 
116. — Bombardée par ce prince, est 
sauvée par le raarécbal Dawn, 296. 

Prague (batailles de). Celle gagnée 
en 1620, par Maximilien de Bavière , sur 
l'électeur palatin, xvut , 279; xxm, 
577. — Fut le commencement d'un car- 
nage de trente ans, ibid. et suiv. — 
Antre bataille en 1742 , et belle retraite 
du maréchal de Belle-Isle, xxi, 77; 
xxxiz , 5oa. 

Pxasmr (marq.de). Sauve Crémone 
surprise en 170a par les Impériaux, 
xx , i3. 

Prasmit (Charles- Gabriel de Choisxui., 
duc de). Voltaire lui dédie les Scythes 
par une épilre allégorique, vin , i85. 
— Ambassadeur à Vienne en 1758, 
r.vin, 100. — Ministre des affaires étran- 
gères, conclut la paix de 1763, xxi, 
338 ; ix, 461.— Prend intérêt à la cause 
des Calas , 519. — - Fait nommer Gauga- 
nelli à la papauté, xxi, 386.» Protec- 
teur de la Gazette littéraire, lxi, 41 et 
suiv. — En 176'», passe au ministère de 
la marine; ce qu'on en dit à ce sujet, 
LX1U, 124, 126, 1 3*. — Est exilé , en 
1771, avec son cousin le duc de Choi- 
seul , xxt, 4<>5. — Lettres qui lui furent 
adressées de 1752 à 1766. (Voy. Tahl. 
part, de i.vi à lxiii.) 

Prault ( Laurent- François ) , libraire 
à Paris. Lettres qui lui sont adressées 
en 1733, mii , 55, 352. — Ce qn'il écrit 
4 M m « de Chambonin en 1739, au sujet 
de la Foltairomanie , et histoire qu'il 
donne des ouvrages de l'auteur, 1 , 332. 

Praolt , fils et successeur du précé- 
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dent. Lettre et reproches qui lui sont 
adressés en 1760, au sujet de son édi- 
tion de Tancrède, tix, 146, 582, 5gt. 

Préaux (chevalier de). Impliqué dans 
la conspiration de son oncle La Truau- 
mont , xx , 267. 

Précession des èquinoxes. Ce que c'est, 
conséquences qu'on en tire , et période 
qui en résulte, xvm, 365; xxxvm , 
a5o, 571. — Vers et noie qui y sont 
relatifs, xiii , 126. — Que les Indiens 
furent les premiers qui la connurent , 
xlvii, 422; lxx, 73.— D'A'lembert , 
le premier, en a résolu le problème, 
xxi , ; t£ ; xxxvm , 259. 

Prêche (le). Voltaire repris d'avoir 
mis ce mot dans un poème épique; 
comment justifié, x, 114. 

Précieuses ridicules ( les), comédie de 
Molière. Notice y relative ; observations 
critiques et anecdotes, xxxvm, 404 et 
suiv. 

Précis de VEcclésiaste , en vers , par 
Voltaire, xn , 225. 

Précis du Cantique des cantiques , en 
vers, par Voltaire, xii , 225. 

Précis au procès du comte de Morangiès, 
par Voltaire, xlvii, 245. 

Précis du siècle de Louis XF, ouvrage 
de Voltaire, xxi, 1 et suiv. 

Précop ( ville de). Prise sur les Ta r- 
tares par les troupes du czar Pierre , 
xxv, 127. 

Prédicants. Ce que l'auleur dit de ceux 
de Genève en 1759, xl, 112. — Des 
peines décernées contre eux en 1724, 
UXI , 435. 

Prédicateurs. Comparés à des comé- 
diens, xn , 372. — Déclament sans cesse 
contre l'amour, qui console le genre hu- 
main et le répare, et jamais contre la 
guerre, qui le désole et le détruit , xxx, 
i5a ; xlv, 95. — Conseils à ceux qui ne 
peuvent imiter les grands modèles , 
xxix, 74. — De leurs déclamations 
contre le théâtre, xin, 228. — Traits 
contre eux, xxxm, 12. — Grossièreté 
de ceux des i6« et 17» siècles, ux, 
389 et suiv. (Voy. Éloquence de la chaire 
et Sermons ). — Ridicule des compliments 
qn'ils adressent aux rois, quand ils 
jouent devant eux, xxix, 43o. — Que 
les prédicateurs séditieux sont la peste 
des états, et qu'ils doivent être réprimés 
par les magistrats, xxvm, 477. —Ceux 
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de la Ligne se servaient de l'Écriture 
aaiule pour prêcher le parricide, l, 
178. — Que le* abhesses prêchaient au- 
trefois dan» leurs églises, xlvii, 556. 

Prédictions. Ne sont que pour les 
grands; les petits n'en valent pas la 
peine, xv, 140. — Se réduisent tontes 
au calcnl des probabilités, 1 34 ; utiv, 
3 1 1 . — Quelle est la plus célèbre et la 
pins confirmée, xv, \ — L'inventeur 
de cet art fut le premier fripon qui 
rencontra nn imbécile, l36. — Les 
songes, origine sensible des premières, 
xli , 487. 

Pré/ace. Ëcneil que les auteurs doi- 
vent éviter, xxvu , aa3.~ En quoi celles 
des auteurs dramatiques sont une plai- 
sante chose, h, ao; xxvu, aa3; xt , 
496. — En qnoi sont utiles celles des 
auteurs de pièces tombées dans l'oubli, 
xi ir , 635. 

Pré/aces de "Voltaire, contenues dans 
les Mélanges. Pour V Anti- Machiavel de 
Frédéric, xxxvin , 475. — Pour nn 
Essai sur V Histoire universelle , publié en 
1754 , et refoudu depuis dans Y Essai sur 
Us moeurs, XXX IX, 564. — Poor les Fa- 
céties parisiennes, xt, i5a. — Ponr une 
édition d'une épitre de La Harpe , intitu- 
lée Réponse d'un solitaire de la Trappe a 
la lettre de Vabbè de Rancé , xi.ni, 618. — 
Pour les Souvenirs de madame de Caylus , 
xlti, 34i. (Voy. Avertissements.) 

Préjugé (\e)àla mode, comédie. {Voy. 
La Chaussée.) 

Préjugé (le) vaincu, comédie de Vol- 
taire. (Voy. Nanine.) 

Préjugés. Comment définis, xxxi, 
499 —11 y en a d'universels, de néces- 
saires, et qui sont la vertu même, 5oo. 
— Préjngés des sens, 5oi. — Préjogés 
physiques, iùitl. — Historiques , 5oa. — 
Et religieux, 5o3. — Que les anciens 
préjugés sont toujours ce qn'il y a de 
plus fort chez les hommes, xvir, 397. — 
Des préjugés populaires aoxqnels les 
écrivains sacrés se sont conformés par 
condescendance , xv, ao8. — Préjngés du 
sang et de la naissance, ni, ao, 65; v, 
a6. — Sont le» rois dn vulgaire, 36.—» 
Ennemis qn'il faut vaincre, vi, 39.— 
Raison des sots, su, 177. — Précepteur* 
ignorants de l'univers , 35o.— Comparés 
à de grands seigueurs qu'il ne faut pas 
choquer, i.vi , 3.— Qn'il en est d'utiles , 

Tome II. 
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mais aussi de dangereux ; vers à ce sujet , 
lvii , 56 et juiV.— Que tout préjugé bar- 
bare doit être aboli, ix , 3o',. — Que 
ceux-là doivent écarter tous les préjugés, 
qui veulent s'instruire de bonne foi sur 
quelque matière que ce puisse être, 
xxtl, 1. (Voy. Erreurs populaires.) 

Préjugés (Essai sur les). Attribué d'a- 
bord à Dutnarsais, et reconnu ensuite 
pour être l'ouvrage de d'Holbach, lxvi, 
a8i. — Ce qu'on en dit, 3oo, 3o4. 

Prémare ( le P. de). A traduit l'Or- 
phelin de Tchao, tragédie chinoise; ce 
qu'on en dit, vi , 401. 

Premontres. Ordre de moines fondé par 
saint Norbert an commencement du 
ia» siècle, xvir, 337. 

Prémotion physique , on action de Dien 
sur les créatures. Sur quels principes est 
fondée, xxx, a^a.-— Autres réflexions à 
ce sujet, xrx, 69; xlvix, 85; xlviii, 

74. ( Foy. i>'eo.) 

Preobazinski , maison de campagne dn 
crar Pierre I". Doune son nom à nn 
nouveau régiment des gardes formé par 
ce prince, xxv, 106, i35. — Et quj de- 
puis détrôna Pierre III , xxi , 3o4 ; i.xiv, 
543. 

Prépuce. Sur deux passages de Jérémie 
et des Macchabées au sujet de son ampu- 
tation , xxxi , 5o5. — Les catholiques se 
vantent de posséder celni de notre Sau- 
veur; endroits divers où il est, ibid. et 
suiv. (Voy. Circoncision ) 

Près de et Prêta. Observations gram- 
maticales snr ces expressions, xi, 3 10 ; 
xxxv, 1 38. — Voltaire dit souvent prêt 
de; exemples, xvn, 45, 5ai ; xx, 1 16; 

M , I 34; LVI , 686; IXVI , 7. 

Presbytérianisme. Religion dominante 
en Ecosse, et qni n'est autre chose que 
le calvinisme pur, xxxvii , 141 . — Y éta- 
blit , dans les temps malheureux, nne 
espèce de république dont le pédantisme 
et la dureté étaient plus intolérables que 
la tyrannie des évéques , xx , 368. — N'a 
ces*é d'y être dangereux que quand la 
raison, les lois et la force l'ont réprimé, 
ibid. 

Presby tériens. (Voy. Puritains.) 

Préséances. Celles des souverains d'Eu- 
rope, xvir, 178; xix, 35o. — Disputes 
et rixes qu'elles occasionnent an concile 
de Trente, xvni , 90. — Et anx obsè 
ques de Henri IV, xxu, 214. — Autres 

32 
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dan» l'église Notre-Dame, sousLonisXIH 
et Louis XIV, entre les diverses cham- 
bres du parlement, six, a66 , 3 1 3 ; xxu, 
a5a, a56, 377. — Difficulté .singulière 
que le duc d'Orléans, régent, ont avec 
cette compagnie, a88. ( Voy. Ambassa- 
deurs.) 

Présence réelle (doctrine de la). Voy. 
Eucharistie , Transubstantiation .) 

Préservatif (le). Ouvrage où l'on re- 
lève les calomuies et les hcvnes conte- 
nues dans les feuilles de Drsfontaines , 
xxxvii , 545 à 568. — Comment et pour- 
quoi publié par le chevalier de Mouhi ; 
Voltaire se défend d'eu être l'auteur, 
xxxviii, 3oo; un, 317,414, 4a6,4:»i, 
491, 494. — Titres des écrits qui paru- 
rent à l'occasion de ce pamphlet, xxxvu, 
545. 

Président (le) De Thou justifié, ouvrage 
de Voltaire , xi.ii, 3a4 

Présomptueux (le). Mauvais sujet de 
comédie , lxi, 1 1a. 

Presse. ( Voy. Imprimerie et Liberté 
de penser et d'imprimer.) 

Pressentiments. Si l'âme en a en effet 
qui soient des avant-coureurs certains 
des événements; vers à ce sujet , x, 309. 

Preston-Pans (bataille de), en Ecosse. 
Gagnée par le prince Edouard sur les 
Anglais, xxi, 307 et suiv. 

Prêt à intérêt. Réflexions en faveur de 
sa légitimité, 1x1, 169.- — Entretien y 
relatif, entre l'abbé des Issarts et un 
Hollandais, xxx, 4*5. 

Prêt a et Prêt de. Remarques sur ces 
locutions, xi, 3 10 ; xxxv, 1 38. (Voy. 
Près de.) 

Prétendant (le), fils de Jacques II. 
[Voy. prince de Games.) 

Prétendant ( le second ). [Voy. prince 
Charles Edouard.) 

Prétentions. De celles de la plupart 
des piinces en Europe, xxxi, 5o6. — , 
De celles des papes, 507.— De celles des 
empereurs, 509. — Idée d'une épitre en 
vers sur les prétentions et sur le ridicule 
des préieudants, txiv, aa. 

Prétextât, comul au 5' siècle. A 
quelle condition offrait de se faire chré- 
tien, xv, 375. 

Prétextât, évéque de Rouen au 
6* siècle. Assassiné daus sa propre 
église , xxxii , 5o5. 

Prêtre (on). D'où vient ce mot, xv, 



349, 440 — Exemple d'un prêtre qni «e 
renferme dans les borne» de son minis- 
tère de paix, vu, 4*7- — Un *o* prêtre 
excite le inépris, un mauvais inspire 
l'horreur, nn bon est un homme qn'on 
doit chérir et respecter, xxvui, 3g 1. — 
Qu'uu bon prêtre doit être le médecin 
des ames, xxxi , 5i3. — Pourquoi il 
n'appartient pas à un prêtre d'écrire 
l'histoire, mi, ao. — Que tout prêtre se- 
rait, s'il le pouvait, tyran du genre 
humain , xlvi , a59-— Comment un mi- 
nistre des autels peut rendre son carac- 
tère respectable , ix, 533. (Voy. Prêtres.) 

Prètre-Jean , kan tartare. Fable qni 
l'a rendu fameux dans nos chroniques 
des croisades , xvi , 319. — Vaincu par 
Gengis dans une grande bataille, ibid. 

— Absurdités qu'où en raconte, xlviii, 
196. — Pourquoi ce nom donné ao Négus 
ou roi d'Ethiopie, xvu , 384. 

Prêtres. Ont régné dans presque tontes 
les nationsanciennes, xv,4o. — Y étaient 
tous d'uuc race particulière, a qui seule 
appartenait ce qn'on appelait la sagesse, 
118. — Se chargèrent , pour le malheur 
du genre humain, de ce qui u'apparle- 
nait qu'aux philosophes, xxxi, 41 > " suiv. 

— Leur despotisme est le plus humiliant 
et le plus funeste de tous, xl, 568. (Voy. 
Théocratie.) — Pourquoi ils exigèrent lea 
fautes des mœurs, xi, 5. — Par quels 
moyens ils gouvernent les esprits faibles 
et les imaginations ardentes , ibid, — Se 
raillent presque tous secrètement des 
mensonges qu'ils débitent comment 
pourraient glorifier la Divinité qu'ils 
déshonorent . xl, 6-17. —Il n'y en a 
point qui ne doive baisser les yeux et 
rougir devant un honnête homme, xuti, 
19g. — Contraste de leurs abomina- 
tions avec ce qu'ils enseignent aux peu- 
ples , aoa.— Fripons gagés pour abrutir 
les hommes, pour les tromper et pour 
vivre à lenrs dépens, lxvii, 37a. — Au 
lien de faire abhorrer lesdienx, doivent 
les faire aimer, et adoucir les mœurs des 
hommes, au lien de les rendre féroces, 
xxviii, 4g4- — S'il est vrai, comme l'a 
prétendu Montesquieu, qu'ils soient, en 
tout temps et en tous lieux, les correc- 
teurs des princes, 1,60. — Font taire 00 
parler lesdieuxà leur gré, U, 89.— Quels 
qu'ils soient, doivent prier pour leurs 
rois, et non pas les maudire, 99-*— Leur 
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science fondée sor notre crédulité, io5. 

— Ce qu'il faudrait qu'ils fussent pour 
l'intérêt du peuple et du prince , ix , 
no. — Il ne leur appartient pas de 
juger les rois, v, 53 1. — Ce qu'ils leur 
doivent , 537. — Imbéciles tyrans qui 
parlent en dieux, SU, 180. — Livres de 
l'Ancien Testament dont la lecture de • 
vrait être interdite aux jeunes prêtres, 
xlix, 179. — Quand ds achetaient pour 
un écu par an le droit d'avoir nne con- 
cubine, xvu, a37. — Que le meilleur 
gouvernement est celui on les prêtres 
«ont mariés, XLin, 607. — Et on ils 
n'osent prêcher que la morale , ibid. — 
Sur ce qui arriva de remarquable au 
concile de Nicée, an snjet des évêques et 
prêtres mariés; xxviii, 109. — Quand 
et pourquoi le célibat leur fut ordonné, 
11a; xxxix, 559. — Écrit de Pie II en 
faveur de leur mariage, xvu , a36. — 
Réflexions sur le même objet, LXXIX , 

107 Pourquoi leur mariage, proscrit 

dans l'Eglise latine, est ordonné dans la 
grecqnc , xxxi , 495. — Ceux de l'Église 
russe étaient obligés de se marier an- 
ciennement an moins nne fois, xxv, 
i38. — Prêtres duellistes, xvu, 27 et 
suiv. — Prêtres qui ont coromandédesar- 
mées, xtiii, 340; xix , a6i. — Moeurs 
étonnantes , introduites chea les chré- 
tiens, qui permettaient que les prêtres 
fussent seigneurs temporels et guerriers, 
384- — Pourqnoi il leur fnt défendn 
par Cbarleraagnc , mais inutilement, 
daller aux combats, xv, 4^4. — Part 
qu'ils prirent aux massacres de la Saint- 
Bartbélemi, x, 36i ; xti , 4»5. — Leur 
fatale éloquence, x, 337. — Ont tou- 
jours prêché le carnage, xi.v, 97. — Ont 
tonjoura été les trompettes de toutes les 
révolutions, x , 373. — Do temps de la 
Ligne , tirent faire de petites images de 
cire représentant Henri III et le roi de 
Navarre , qu'ils percèrent pendant la 
messe, durant quarante jours consécu- 
tifs, 181. — Leur fanatisme pendant le 
blocus et la famine de Paris, 35 1, 337. 

— Leur famense procession à cette épo- 
que , 1 48 , 377 ; xii , 289 ; xxii , 1 56. — 
Combien , du temps même de la licence 
effrénée et des troubles de la Fronde, ils 
avaient encore de pouvoir sur les esprits, 
xix, 3oi. — Ce que les prêtres sont dans 
un état, xxii, 5 1 a. — Quelle religion 



les exclut le plus positivement de toute 
autorité civile , ibid. — Doivent être sou- 
mis aux lois comme les autres citoyens , 
xii, 176. — N'intervenir dans aucun 
acte civil ou politique, xviit , 4a ; xxxt , 
128. — Et ne prendre aucune part au 
gouvernement, xt, 570; xlii , 258. — • 
Ne sont faits que pour prier Dieu , lxii , 
463. — En t-36, ils écrivent contre 
Voltaire à la cour; vers à ce sujet, 14, 
5o5. — - Persécutent X Encyclopédie et les 
philosophes; Dialogues chrétiens à ce' 
sujet , XL, 1 54, 161. — Ce qu'en disait 
le grand Frédéric, lu, 5ia.— Passage 
enrieux d'un traité du frère Alain de La 
Roche, qoi démontre comment les prê- 
tres célébrants font plos que Dieu n'a 
fait , lvi , 64 ; lviii, 554- — Comment 
les prêtres peuvent et doivent être mis 
en scène, vît, 437. — Plaisanteries et 
sorties épigraromatiques contre eux, 11, 
3*9*/ suiv.; vi, 5 10, 5n ; vu, 377;xu, 
83 , 96, 181 ; xxxui , 10a et suiv. — . 
Comparéa aux comédiens, Ltx, 58i. — 
Canoniseraient Cartouche dévot, xl , 
ia8. 

Prxciixi [Ceoffroi de). A rédigé au 
1 1« siècle des lois pour les tournois, xvu, 
ao, 176. 

Preuves judiciaires. Leur nature et leur 
force, l, 3 19 Absurdité de l'admis- 
sion des demi-preuves, des quarts et hui- 
tièmes de preuves, xlii, 476. ( Voy. 
Témoins. ) 

Preux. Origine de ce mot, xxiii, 49a. 

PaxvosT, de Genève. Son procès par 
le conseil , à la réquisition dn résident 
de France, et démarche de Voltaire en 
sa faveur, i.vtu, 3oo. 

Prxvost ( l'abbé ). Critiqne Zaïre dans 
son journal le Pour et contre; ce qu'en 
dit Voltaire, irrité à ce sujet. M, 4o3. 
— Flatte la vanité de notre autenr, qni 
lui fait faire des remerciments, 409. — 
En quoi diffère de Desfontaines comme 
critique ; offres de services à son égard, 
ut , 149. — Remercié de sa critiqne polie 
d' Attire, aïo, aa6. — Lettre qui lui est 
adressée en 1738 sur les Éléments de 
Newton, lui, 18a. — Veut faire l'apo- 
logie de Voltaire en 1740, et lui expose 
ses besoins; réponse qu'il en reçoit, liv, 
i5, 141 et suiv. — Sa traduction de la 
Fie de Cicéron , appréciée, vin , lao. — . 
Sarcasme, en 177a, au snjet de ses Ma- 
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moires dan homme de qualité, xiv , a5a. 

Priape, En quoi Huet l'a trouvé sem- 
blable à Moue, xv, 127. — Ce n'était 
pas sa figure qu'un adorait comme divi- 
nité , i3a 5 xuu , 458. — Saint Augus- 
tin dit qu'à Rome on faisait quelquefois 
asseoir la mariée sur son sceptre énorme; 
Ovide ne parle point de celte cérémonie, 
457. — Petits Priapes adorés par la mai- 
son de David et par les enfants de Jacob, 
xxxxv, 443; xi4x, 33o. 
* Paix (marquise de). Notice qni la 
concerne, xxn , 3o8. — Son origine , 
son caractère; elle gouverne gaîment 
M. le duc de Bourbon , premier minis- 
tre, xxt, 3o; xxii, 3o8. — Ses projets, 
de concert avec Pâris-Dnverney , avec 
qui elle était liée, ihid, — Fait renvoyer 
l'infante d'Espagne qui devait épouser 
Louis XV, et veut marier le jeune roi 
avec la princesse de Vermandois, qui re- 
çoit son ambassade avec dédain , 3i. — 
Lui donne enfin pour épouse Marie Lec- 
ainska, 33. — Intrigue pour faire éloi- 
gner l'abbé Flenry, précepteur du roi , 
ibid. et suiv. — Victime de son projet, 
est exilée en Normandie, et meurt de 
désespoir, 36; xxn, 3lo. — Épitre en 
vers qui Ini est adressée avec la dédicace 
de Vlndùeret t n , a8 1 ; Xtt , 65. — Vers 
à sa louange dans la Fête de Belèbat , 
339, 34o, 34i. 

Prière (la). Quelle est la seule qni 
puisse convenir au Dieu de tous les glo- 
bes et de tous les êtres, xxxiv, 437; 
xl, 6o3. — Prière instituée par Esdras, 
XLvnt, 479.— Où commença l'usage de 
prier à genoux, xv, 3g5. — Ce fut d'a- 
bord une idée pieuse, et ensuite un dogme, 
ibid. — . Qu'il n'y a point de religion sans 
la prière, 34 1 ; xxxf , 517. — Comment 
il faut prier Dieu, xlvi, 37 5. 

Prière à Dieu. Par un philosophe to- 
lérant, xii, 177, aoa; xu, 368. 

Prière du curé de Frêne. Sur la tolé- 
rance qu'on doit à tontes les religions , 
t., 5o5. — » Ce qu'en dit l'auteur dans sa 
Correspondance , lxviii, 10a. 

Prière universelle de Pope. Ce qu'on 
eu dit , xiv, 169, 176, 184. 

Prières (les). Comment personnifiées 
et dépeintes dans Homère, x, 4a 3. — 
Imitation de ce fragment en vers fran- 
çais , xix, i5o. — Autres allégories a 
leur sujet, xu, 455, 5at ; xi,. 77. 
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Prières et Questions adressées en 1776 
à M. Turgot, au sujet des vexations des 
commis de la ferme générale dans le pays 
de Gex, xlviii ,175 et suiv. 

Prières publiques. Il ne nous reste que 
très peu de formules de celles des peu- 
ples anciens, xv, 199; xxxi, 3i5. — . 
Fragment de celle qu'on récitait adx 
mystères d'Isis, 317; xv, 107. — Celle 
attribuée à l'ancien Orphée, ibid., 116. 
•—Autre tirée d'un livre indien, xvu, 
38i.*— On n'en trouve aucune dans le 
Lèvitique ni dans le Deiilèronome , xxxi , 
317. — Quand les Juifs commencèrent 
à en avoir de réglées , 3 1 8. — • Chose im- 
portante à observer dans les prières des 
différents peuples, 3ao. — Pourquoi, 
dans la moitié de l'F.nrope, les filles 
prient-elles en latin qu'elles n'enten- 
dent point, 495. — Pourquoi nous fat- 
sons des prières a Dieu, 5i8. — Le 
Kadish , oraison juive très remarquable, 
ibid. — - Anecdote curieuse d'un enré à 
qui son seigneur fit défense, par acte 
juridique , de le nommer aox prières pu- 
bliques ,519. 

Prieur, libraire à Paris. Plaintes con- 
tre lui au sujet du manuscrit, volé à l'au- 
teur, de Y Ifistotre de la guerre de 1741, 
dont il dispose sans son aven , lvi , 664, 
689, 75a. 

Primes d'importation et d'exportation. 
Leurs effets, xx , a4a. — Quand leur 
établissement pent être juste et utile, 
ibid. 

Prince (titre de). Quand commença 
d'être en usage, et par qui fut pris , 
xviii, 3. 

Prince (un) repentant doit obtenir 
la grâce qn'il demande, vin, aa6. — 
Clément, a des sujets fidèles, ix , 109. 
— Tient en ses mains sa gloire ou sa 
honte, xiii , 34. — Développement de 
cette assertion , et faits cités en preuve , 
ibid. et suiv. — Efféminé , est indigne de 
sa race, m, 441. — Doit aimer l'état et 
la gloire, xliv, 434. — Ce que fera un 
prince philosophe, xxxix, 347. — Qu'un 
prince juste est au-dessus d'un conqué- 
rant, xiii, 44- — Que l'histoire d'un 
prince n'est pas tout ce qn'il a fait, 
mais seulement ce qu'il a fait de digne 
d'être transmis à la postérité, xxiv, 16; 
ttv, 6a6<?/ suiv. 
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Prince {V Éducation d'un), conte en 
vers , xiv, 46. 

PmwcE (M. le). V o> . Coanà {Uenri- 
Jules.) 

Prikce Noir (prince de Gali.es, fils 
d'Edouard III, plos connu sons le nom 
de). Pourquoi ainsi nommé, xvi, 36x 

— Gagne avec son père nne grande ba- 
taille navale sous Philippe de Valois , 
36o. — A presque tont l'honnenr de la 
journée de Crécî, 36a.— Bat le roi Jean 
à Poitiers, 37a. — L'y fait prisonnier 
avec son fils ; modestie de son triomphe, 
373. — ■ Accepte une trêve, 374. «— Fait 
Dugucsclin prisonnier à la bataille de 
Navarette, 38 1. — Arrête ton allié don 
Pèdte dans ses cruelles vengeances, 38a. 

— Cité par Charles V devant la cour 
des pairs , pour rendre compte de sa 
conduite , 384. — Attaqué d'une bydro- 
pisie, ne peut teuir la campagne contre 
Dugueacliu, ibid, — Sa mort, xxn, Si, 
—Le premier homme de son temps, xli, 
i65. —Le héros le pins vénéré en An- 
gleterre après Alfred , xvi , 38a. — An- 
tres détails qoi le concernent, rx , 377 
et suiv. — Improvisation ampoulée sur 
sa victoire de Poitiers, xxvi, 363 */ suiv. 

Prince royat. de *** (fragment des 
Instructions pour le ), par Voltaire, xliii, 
4ao à 434. 

Princes. En fait de religion, obéissent 
ploa aux peuples que les peuples ne leur 
obéissent, xvm, 3oi . — Que l'usage de 
leur élection a été d'abord celui de tous 
les peuples, dans tontes les religions et 
dans tons les pays , xv, 4*6. — Nourrir 
la faiblesse et l'erreur du vulgaire est un 
grand art pour eux , x, 149. — Que les 
princes qni ont des confesseurs sont ra- 
rement des rois philosophes, liv, 497."— 
Quels sont ceux dont la mémoire se con- 
serve, xxiv, 1a. — Il y a un vulgaire 
parmi eux comme parmi les autres hom- 
mes , i3; xm, ia8; xv, a46. —C'est 
one vaine idée de penser qu'ils n'agissent 
et ne parlent qu'en politiques ; ils agis- 
sent et parlent en hommes, xxui, 469- 
— • Insultent toujours à l'opinion publi- 
que, jnsqu'à ce que cette opinion publi- 
que les accable, 490. — Singulières ques- 
tions élevées par saint Thomas d'Aquin 
an sujet des mauvais princes, xlii, 
647. —Ce que disait le grand Frédéric 
de la pauion singulière de la plupart des 
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princes pour les arbres généalogiques, 
tut, 34 — Des paroles de princes, lu, 
486; lvi, 178. — Pourquoi la plupart 
affectent d'ordinaire de tromper par de 
fansses bontés ceux de leurs sujets qu'ils 
veulent perdre, xx , i36. — Vers à ce 
sujet , x, 84, 85. — Des évêqnes qni se 
sont faits princes , xl , 569. — Que tont 
prince veut être absolu, xxi, 197. — 
Les services qu'on leur rend mal à pro- 
pos sont souvent punis comme trahison, 
xxiv, i36. — De la monotonie de la vie 
de la plupart des princes et princesses , 
xti, 5a3. — Sont toujours en butte à la 
malignité des courtisans, xi, 91 j ni , 
4a , 370 ; ix , 104 , 476. — Ce qu'on ap- 
pelle leurs beaux jours ne sont souvent 
qne de longs malheurs, 5o3. — Il n'en 
est pas nn dont un Pasquin n'ait bar- 
bouillé le bnste, xm, 99. — Qne les 
princes qui dépensent beaucoup en bâ- 
timents et en établissements, loin de 
ruiner leur royaume, l'enrichissent, 
xxxix, 18. — Que les princes ont grand 
tort de ne pas se sooeier de leur réputa- 
tion. (Voy. Rois,) 

Princes du sang. Que leurs mariages , 
dans l'Europe, font le destin des peu- 
ples, xvii, 38. — Édit de Louis XIII qui 
déclare qne les héritiers de la couronne 
ne peuvent se marier sans le consente- 
ment dn chef de la maison, xvm, a3i ; 
xxn, a46. — Procès qu'ils intentent aux 
princes légitimés par Lonis XIV, qui 
les leur avait assimilés, a86; xx , an. 

Princes légitimés. [Voy. duc dn Mantt, 
et comte de Toulouse.) 

Princesse de Babylonc ( la ), roman phi- 
losophique, xxxiv, 101 à 198. 

Princesse d'Èlide (la), comédie-ballet 
de Molière. L'un des plus agréables or- 
nementa des fêtes de 1664 a Versailles, 
xx, 148. — Notice y relative , xxxvui , 

Princesse de Navarre (la), comédie- 
ballet de Voltaire, v, aai et suiv. — 
Composée pour le mariage du Dauphin, 
fila de Louis XV, ai 1 . — Relation de la 
première représentation pour les fêtes de 
Versailles , ibid. et suiv. — Deux prolo- 
gues, ai5, ai8. — Ce que l'antenr en 
dit dans sa Correspondance , liv, 638 , 
641, 65o, 65g, 667, 67t. — Variantes et 
notes, v, 3oa; liv, 664,671, 680, 683. 
— Récompenses extraordinaires qu'elle 
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valut à l'auteur, et versqn'il fil à ce su- 
jet, i, i85; xiv, 388 ; xlvih, 344. — 
Sentiments de Condorcet sur son mérite, 
1, t 85. — Lettre de J.-J. Rousseau au 
sujet de celte pièce, et réponse, lv, 74, 
75 ; nouveau prologue pour cette pièce , 
v, ai8. 

Princesse Pal ati se. /'•>.( 1! Ali: otte- 
h 1 isabeth de Bavière, et Gomzac.uk de 
Clèvet.) 

Princesses. (Voy. Princes.) 

Principe d'action (du). Que tout est 
mouvement, tout agit et réagit dans la 
nature, xlvii, 71. — Le principe de 
cette action universelle est nu être né- 
cessaire et éternel, 74.— Impossibilité 
de le démontrer par la synthèse, ibid. — 
Où il est, et s'il est infini, 75. — Que 
tous les ouvrages de l'Être éternel sont 
éternels, 78. — Que l'Être éternel, pre- 
mier principe, a tout arrangé volontai- 
rement, 79. — Que tous les êtres, sans 
exception, sont soumis à ses lois éter- 
nelles, 80, 81. — Du principe d'action 
des êtres sensibles, 83. — Kxamen de 
celni qu'on appelle ame , 86, 88. — Si 
le principe d'action dans les animanx est 
libre, go. 

Principe éternel (du). C'est de lui que 
vient ce que nous appelons le bien et le 
mal , xi-vii, 104. — Discours divers snr 
ce principe; l'athée aime mieux en nier 
l'existence que d'avoir des reproches à 
lni faire , ibid. — Le manichéen en ad- 
met deux , l'un auteur du bien, l'autre 
auteur du mal, io5. — Le païen en ad- 
met mille, mais sous la direction d'un 
principe supérieur, 106 et suif. — Le 
juif soutient que ce principe n'existe que 
pour sa nation, m. — Le théiste tes 
réfute eu plaisantant, se reposant aur la 
puissance et la bonté de Dieu, 117. — 
Le citoyen leur conseille à tous de jeter 
au feu leurs livres de controverse, leur 
en enseigne de meilleurs à lire , et les 
exhorte à la concorde, iai. 

Principes (Doctrine de» deux). Est de 
Zoroastre, xv, 3 14. — Admise par les 
manichéens, xli , 147; xlvii, io5. — 
Fables orientales à ce snjet , xlvi , 579 
et suiv. ~- Son absurdité, son impossibi- 
lité , xxvn , 355 ; xxxn , 17 ; xui , 56i ; 
t» v 159. 

Printemps. Son doux empire ; vers de- 
scriptifs , xi , a 1 8 ; xii , 48. 
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Prihtx (de), grand- maréchal de la 
cour de Prusse. Sa mission auprès du 
czar Pierre; comment il en est reçu ; 
anecdotes, Ull , 87 et suiv. 

Pxior, poète anglais. Son origine, 
xxxvn, 348. — Plénipotentiaire à la 
cour de Louis XIV avant la paix d'U- 
t redit , n'y fut pas pris pour un poète , 
ibid.; xxvn, 414. — Ses divers ouvra- 
ges, xxxvn, a4g et suiv. — Regardé 
comme le La Fontaine de l'Angleterre, 
270. — Considération dont il y jouissait, 
m, 148. — Vers traduits de son poème 
sur la Vanité du monde , xiii , 399; 
xxvn, 41 5.— Auteur d'une Histoire de 
l'Ame , poème burlesque où il se moque 
fort plaisamment de son sujet , xxxvn , 
348. — - Objet de cette prodnetion sin- 
gulière, et fragment qui en est imité en 
vers, xiii, 399; xxvi, ai a. 

Pbisca, femme de Dioctétien. Fut 
d'abord chrétienne , xliii, i6a.~-Pour- 
quoi quitta cette religion , if»5 ; L, 475. 

Priscillieh. Mis à mort, dans Trê- 
ves, parle tyran Maxime, avec sept de ses 
adhérents , tous condamnés comme hé- 
rétiques , xvi , 63 ; xl.ii , 4a3 ; xlvi , 88 ; 
L, 374.— -Honoré de sa secte comme un 
martyr, XUZ, 434. — Son jugement 
plus avéré que celui de tous les martyrs, 
xliii, 189. — Lui et ses sectateurs fu- 
rent accusés et condamnés sur des ca- 
lomnies atroces qoi les supposaient cou- 
pables des profanations les plus obscè- 
nes, xxxn, 5i8 et suiv.— Histoire de 
leurs malheurs par Sulpice - Sévère , 
ibid. 

Prisme. ( Voy. Couleurs et Lumière. ) 

Prisons. Doivent être saines, l, 33o. 
— Observations sur la saisie des prison- 
niers, 33i. — Vers sur les prisons d'é- 
tat, x, 309. (Voy. Bastille, Vincennes.) 

Privas ( paix de ). Conclue entre 
Louis XIII et les protestants , xviii , 
193 et suiv. 

Privât ue MoLièaxs (Jnseph). de 
l'académie des sciences. Preuve nouvelle 
et comique qu'il donne de l'existence de 
Dieu , propre à faire plus d'athées que 
les livres de Spinosa , liv, 55, 6 1 , 7a. — 
De son hypothèse des tourbillons son- 
pies et à ressorts, xxvu , a66 ; lui, 
378. 

Prix de la Justice et de l'humanité. Écrit 
pnblié par Voltaire dans la Gazette de 
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Berne , en ajoutant cinquante louis à un 
prix proposé pour un nonrran plan de 
législation criminelle, l, a53 à 336; 
lxx, 386. 

Probabilités ( des) en fait de justice , 
xxii, 433 ; xlvii, 37 et suiv.; i57 et 

Probité. Ce qoe pensait Ninon de Len- 
clos sur la probité et sur l'amour, vin , 
3^6 et suiv. 

Procédure criminelle. Comment in- 
struite cher, les Romains, xxvm, 339. 
— Comment che* les Anglais, ibid. — 
Comment en France du temps de l'au- 
teur , 341. — Absurdités dangereuses 
qu'on y remarquait, et exemples de 
leurs funestes effets, ibid. et suiv.; lxiv, 
5i5. — En qnoi vicieuse ; idée de quel- 
que réforme, xxt, 414 et suiv.; xlii, 
469 et suiv., 61 5; lxix, 3o6. ( Voy. 
Lois criminelles. ) 

Procès. S'il n'est pas avantageux de 
s'accommoder quand on a raison, et de 
plaider quand on a tort , xxix, 385. 

Procès de Claustre, supplément aux 
causes célèbres, xlvi , la suiv. (Fojr. 
Claustri. ) 

Processions. Origine probable de cellea 
qui se firent chea tons les peuples , xv, 
i53. — Description de celle des moines 
du temps de la Ligue, x, 148, 377; xir, 
289 ; xxii, i56. — Origine et détails de 
la fameuse procession du 10 mars à Tou- 
louse, 110; xli, 336, 338, 386; xlii, 
399 ; lxiv, 586. — De la procession du 
Saint-Sacrement , xvi , 361. — De celle 
ordonnée par le parlement de Paris , en 
mémoire de la Saint- Barthélemi, xxii, 
i3i. — Antre, en mémoire de l'entrée 
de Henri IV à Paris, 177. — De celle qui 
a lien encore tons les ans à Coirobre , 
en mémoire des compagnons de Fran- 
çois d'Assise , mis à mort à Maroc , xvi, 

Procida (Jean de), gentilhomme, 
médecin et jurisconsulte , xxm, 373. — 
Ses courses i Constantinople et en Ara- 
gon contre Charles d'Anjou, ibid ; xvi , 
a4 1- — Promoteur des "Vêpres Sicilien- 
nes, ibid. 

Paocop (Théophane), archevêque de 
Novogorod. Prélat savant et sage; tra- 
vaille avec le czar Pierre I* r à la réforme 
dn clergé russe, xxt, 35o, 354. — Après 
la mort de ce prince, fait partie du conseil 
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secret qui appelle Catherine au troue, 386. 

Procofe. Son Histoire secrète de Justi- 
nien, satire dictée par la vengeance, xx, 

131. 

Pnocorx-u-RAsé , capitaine bohé- 
mien. Ainsi nommé parcequll était 
prêtre, xxiii, 383. — Succède au gou- 
vernement de Jean Ziska, en Bohème, 
383. — Bat partout les troupes de l'em- 
pereur Sigismoud , 384- — Assiste au 
concile de Hàle avec des gentilshommes 
armés, 386; xvt, 465. — Ses singuliers 
raisonnements contre les moines , ibid. 
— Est tné dans un combat près de Pra- 
gue , xxui , 387. 

Paocula ( Claudia), femme de Ponce 
Pilate. Sa Fie, livre apocryphe, xiti, 
461 ; x1.u1, 135. 

Prodiges. Sont l'invention du fourbe 
et le mépris des grands , 111 , 37 ; v, 533. 
— i II n'en est point pour qui ne les 
craint pas , ibid. — De leur emploi dans 
lea pièces de théâtre , 487. 

Profanations. Comment punies en 
France, xlii, 438 et suiv. — Indulgence 
des Romains sur cet objet, 43s. 

Professions. Il y a dans chacune d'elles 
une mesnre de biens et de maux qui les 
rend toutes égales, xii, 45 et suiv.— Les 
deux plus naturelles à l'homme semblent 
malheureusement être la politique et lea 
armes : il faut toujours ou négocier ou 
se battre , xix , 361 . 

Professions de foi. (Voy. Foi et Théistes . ) 

Prolixité. "Vers contre ce défaut, xiv, 
365 ; li , 306 ; lu , 333 ; lxi , 163. 

Prologues. Emploi qn'en ont fait quel- 
ques auteurs dramatiques anciens et mo- 
dernes , xxxvi , 507 et suiv. — Celui de 
VAmadis de Quinault, présenté comme 
un modèle en ce genre , 348, 5o8. — 
Beaux vers cités de celui de la Toison 
d'Or, par P. Corneille, 347- — Prolo- 
gue de Voltaire, pour la comédie de 
VÉchange, iv, 7. — Autre, pour celle de 
la Prude, v, 354. — Autre , pour la Mort 
de César, jouée dans nn pensionnat, xiv, 
399 ; lv, i85. — Deux autres, pour la 
Princesse de Navarre, comédie-ballet à 
l'occasion du mariage du Danphin , fils 
de Louis XV, v, ai5, 318. 

Promesse. A gens d'honneur vaut ser- 
ment, vu , 3l3. 

Prophètes. Tontes les nations asiatiques 
en ont eu, xliii, 74. Combien en 
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compte l'Alcoran, 75. — Combien Épi- 
phanc en compte chez les Jnifs , ibid. — 
Extravagances qn'on leur impute, 78. 

— Leurs livres, monuments de la folie 
la plus outrée et de la plus iufame dé- 
bauche -, ne contiennent que galimatias 
et obscénités, suif, 76 et suiv., a8a , 
578. — Les prophètes juifs ont été, aux 
yeux de la raison , les plus insemés de 
tons les hommes, xlvi , aïo. — Com- 
ment interprétés par les chrétiens, 
xliii, 111. — Quel sens on attachait à 
ce mot chez les Hébreux , xt, 19a. — Se 
traitaient les on.i les antres de vision- 
naires et de menteurs ; les faux difficiles 
à disliuguer des véritables, 193. — Ont 
eu, pour la plupart, nue fin tragique; 
détails à ce sujet , ibid xxxti , 1 et suiv. 

— En quoi comparés à Homère, 3. — 
Les Nombres, les Apôtres et les Pères 
en ont reconnu chez loules les nations, 
10. — Par qui ceux des Juifs sont com- 
parés aux orateurs d'Athènes, XLtx, 
375. — 11 y en eut deux en France, en 
I7a3, qui se disaient Llie l'un et l'autre, 
et qni furent fouettés, xxxn, 10.— 
Prophètes assassins dans les Cévennes, 
xx, 3g5 */ suiv. — Prophètes mis au 
pilori en Angleterre, 401. — Question 
à faire a ceux qui se mêlent de prophé- 
tiser, lix , 5aa. 

Prophétie ( la ) de la Sorbonne , de l'an 
i53o, tirée des manuscrits de M, Haluze. 
Facétie rimée en 1767, au sujet de la 
censure contre Bèlisaire , xliii , 558. 

Prophéties. Signification de ce mot 
dans son acception ordinaire, xxxn, 4. 

— Ce qu'il faut pour les comprendre, 
ibid. — Celles que citent les apôtres , et 
qni ne se trouvent point dans YÈcriture 
des Juifs, 5. — Autres dout on ne peut 
fixer le sens, et sur lesquelles on dispute 
depuis dix huit siècles . 11 rt suiv. — 
Critique des prophéties juives ou chré- 
tiennes, xl, 440 et suiv.,- xliii , 578 et 
suiv. — De celles que les rbrétiens ap- 
pliquent à l'avènement ou promesse du 
Messie, xlvi , 7a, 76 (Voy. Sibylles.) 

Prophéties (Examen des), ouvrage du 
baron d'Holbach , lxvii, a8J. 

Propos. ( Voy. A propos. ) 

Propriété. Droit dont les hommes ne 
peuvent être dépouillés que par celui de 
conquête, xxxn ,18. — Esprit de pro- 
priété, favorable an commerce, et source 
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de la richesse des états , 19 et suiv. (Voy. 

Prosateurs. De ceux qui ont fait sem- 
blant de mépriser la poésie , xxvn, 38 , 
119; xxxn , 435. 

Proscriptions. Effraient et déshonorent 
la nature humaine, VI U, 84.— Détails 
sur celles des triumvirs, 91 et suiv. — 
Ridicnle répandu sur celle de Mararïn 
par le parlement , qui avait promis cin- 
quante mille écus pour sa tête, xix , 
3o4- — Des conspirations contre les 
peuples, on des proscriptions , xlii , 
493 et suiv. 

Prose. Écrivains français qui, les pre- 
miers, ont donné à notre prose de U 
noblesse et de l'harmonie , xx , 3o6. — 
Combien sont différentes les mêmes 
choses bien dites en prose on bien dites 
en vers, xxxix, i63. — De la prose 
poétique , ibid. — Profond respect que 
la prose doit à la poésie; écrit en prose 
qui veut, mais en vers qui peut, lxv, 
38 1. (Voy. Télémaque, Poèmes, Tragé- 
dies en prose, et Rime.) 

Prosélytisme. Maladie partienlière à 
nos climats, xvin, 463 ; xx, 47a. 

Proserpihk. Son histoire; origine des 
cadenas, xiv, 10 et suiv. 

Prospectus. Observation sur ce mot , 
lxvi, ta3. 

Prosfer (saint). Auteur d'un poëme 
latin fort sec sur la Grâce, au 5« siècle, 
xi , a5o. 

PROST.dit Rotalier, jésuite. {Voy. Ro- 
ta lier.) 

PaosT oa Roter, avocat à Lyon. 
Lettre qui lui est adressée, en 1703, sur 
son livre du Prêt a intérêt , lxi , 1 70. — 
De la lettre à l'archevêque de Lyon , 
concernant la légitimité de ce prêt, 169. 

Prostetnements. N'étaient regardés an- 
ciennement que comme le sont nos ré- 
vérences : c'était l'usage de l'Orient , xv, 
a 77 . 3qo. — Des rois et princes qui les 
ont exigés à titre d'hommage et de vas- 
salité, ibid.; xvi, 5a8; xvin, ao;xxvi, 
169; xlix, 3y4. — On sert encore ainsi 
celui d'Angleterre, xxviii, qo5. 

Prostitution. Conte d'Hérodote sur 
celle que la loi aurait ordonnée aux 
dames de Dabylone, xv, 53; xxiv, 7; 
xliii, 3 18. — De celle des enfants par 
leurs pères et leurs mères, l, 3o?. — 
Des femmes qui se proslitoent à lenrs 
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domestiques i 3o8. — • S'il est vrai qu'à 
Home, et sons les empereurs, on ait 
prostitué des princesses à des soldats 
pour canse de religion , xxxv, 495. 

Protestants. Prennent ce nom à la 
diète de Spire, xxm, 473. — Pourquoi 
il leur fut donné, ibid.,- xvu, 069. — 
Forment une république immense, com- 
posée de factions diverses qui se réunis- 
sent tontes contre Rome , leur ennemie 
commune, ibid. — Leurs différentes con- 
fessions, xxiti, 476-— Ligue de Smal- 
cade contre Charles-Quint, 477, 481 , 
488, 494, 5o6. — Ce prince, avant 
d'abdiquer, assure leur liberté dans la 
diète d'Augsbourg , 5a6. — Poursuivis 
en Angleterre sous Henri VIII , encou- 
ragés sous Édouard "VI , et brûlés sous 
Marie, xvu, 3o4. — Protégés et en fa- 
veur sous Élisabeth , 3 06. — Combien 
p'érirent dans les massacres d'Irlande, 
xvru, ïifiet suiv. — Par qui commença 
leur persécution en France, xxxi, 3ox 

— Supplices qui leur sont infligés sous 
François xvu, ai3; xxn, 8ï. — 
Massacres de Mérindol et de Cabrières, 
87. — Nouvelles persécutions sons Fran- 
çois II ; leur secte s'accroît au milieu 
des éebafauds et des tortures, x, 356. 

— Part qu'ils prennent à la conjura- 
tion d'Amboise; combien périssent par 
suite de sa découverte, ibid. — Respirent 
après la mort de François II; leur reli- 
gion s'étend de pins en plus, 357. — 
Édit de pacification ou de tolérance, 
rendu à la suite du colloque de Poissy, 
sons la minorité de Charles IX, xviii, 
fia. — Cet édit devient la source de 
guerres civiles, et occasionne les massa- 
cres de Y.issy, 64 ; xxii , 108. — Bulle 
de Pie V pour leur extermination; ré- 
vocation de tons les édits de paix; ils 
sont privés de leurs charges et de la ma- 
gistrature, ia5. — La cour en revient 
aux mesures de douceur à leur égard , et 
abolit les édits nouveaux, 137.— Pièges 
qui leur sont tendus par Catherine de 
Médicis , Charles IX et le duc d'Anjou , 
1 a8 ; x, 36o. — Massacre géuéral qui en 
est fait en 157a, le jour de la saint Bar* 
thélcrai, 36i. — Infâme procédure par 
laquelle on prétendit le justifier, 364; 
xxii , i3o. — L'esprit de vengeance les 
rend plus forts et pins redoutables, x , 
366. — Association qui se forme contre 
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enx sous le nom de sainte tJgue , 368. 

— Confiscation de leurs biens au profit 
de ses chefs, dcraaudée à Henri III par 
le duc de Guise, xtiii, m. — Henri IV 
se met à leur tète, x, 369. — Édit de 
Nantes signé eu leur faveur par le roi 
victorieux , et devenu catholique , xx , 
370; xxii , 195. — Places de sûreté et 
privilèges qui leur sont accordés, xx , 
370 et suiv. — A la mort de Henri IV, 
et dans la minorité de Louis XIII, for- 
maient à peu près la douzième partie de 
la nation , 369. — Avaient déjà, a cette 
époque, des cercles comme dans l'Em- 
pire, 371 ; xviii , 186. — Esprit et pas- 
sions de lenrs chefs ; leurs démarches in- 
considérées, xx, 37a. — Offres qu'ils 
font successivement à plusieurs person- 
nages importants , pour prendre le gé- 
néralat de leurs armées, ibid. — Guerre 
qui leur est faite par Louis XIII et Ri- 
chelicn, 373 et suiv.,- xviii, 187. — Aban- 
donnés par les maréchaux de Lesdi- 
guières et de Bouillon , il* élisent Ben- 
jamin de Rohan pour leur général , 
188 ; xx, 37a. — Lenrs succès et leurs 
revers, 3;3 et suiv.; xviii , 187 et suiv. 

— Font la paix de Privas, 193. — Ani- 
més et payés par l'Espagne , ils recom- 
mencent la guerre civile , 199. — La Ro- 
chelle devient leur place principale , 
aoo. — Défaits par le duc de Montmo- 
renci, ils obtiennent la paix de Riche- 
lien , aot. — Sont animés de nouveau 
par Benjamin de Hohan, ao5. — • Sont 
désarmés et abattus sans ressource par 
le cardinal ; canses de leur défection , 
ai 1 et suiv. — Édit de grâce qui leur est 
accordé, xx, 374. — Moyens par lesquels 
on se flattait de les réunira l'Église, ibùl.*— 
Us restent tranquilles au milieu des fac- 
tions de la Fronde et des guerres civiles, 
376 — Sont protégés parColbcrt comme 
sujets utiles, ibid. (f oy. Colbert. ) — 
Persécutés par le clergé et par la cour de 
Rome, leurs temples leur sont ùiés et 
leurs enfants enlevés, 3;8. — Antres 
moyens de conversion employés à leur 
égard, ibid. — Us désertent le royaume, 
et trouvent des asiles dans l'étranger, 379. 

— Mesures violentes du gouvernement 
ponr arrêter leur émigration, 38o. — 
Ils se rassemblent dans le Vivarais et 
dans le Danphiné; y sont poursuivis, 
défaits et suppliciés, 38 1. — Dragons 
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envoyé» contre eux, et horreurs qu'ils 
commettent , 383. — Ils «ont forces à 
s'expatrier par suite de la révocation faite 
par Louis XIV de l'édit de Nantes, 386. 

— Ce que la France perdit par leur émi- 
gration, 387; xxxrx, a3 ; xi.vu , 597. 

— Persécutions contre ceux qui y restè- 
rent, xx, 388 et suiv. —Comment ils don- 
nèrent naissance à la guerre horrible des 
Cévennes, xli , 17t. • — Autres détails 
sur lenrs persécutions en Languedoc et 
sur le nombre qni y périr, t, 3i et suiv. 

— Arrêt dn conseil en 1767, qui les au- 
torise à exercer toutes les professions , 
surtout celle de négociants, et réflexions 
à ce sujet , lxiv, 473, 477. (Voy. Êdit de 
/Vantes. ) 

Provençaux (les). Ont été les maîtres 
des Italiens , xti , 4a3. — Vers qu'un en 
cite du li« siècle, ibid. 

Provence (la). Incorporée par Louis XI 
à la monarchie française, xvi, 5a3, 5a4 ; 
xvii , 38.— Envahie par Charles-Quint , 
et délivrée par le maréchal de Montmo- 
reuci, ai5 et suiv.; xxm , 4^6. — En- 
vahie en 1707 par le duc de Savoie et le 
prince Eugène, et délivrée par Villars, 
xx, ùi et suiv. — Défendue contre les 
mêmes par Berwick, dans les campagnes 
de 1709 à 171a, 8a. — Envahie de nou- 
veau par les Piémontais et les Autri- 
chiens en 1747, xxt, 179. — Comment 
fut sauvée, 180. 

Provence (comte de), (Poy. Mon- 
sieur , frère de Louis XVI.) 

Proverbes (Livre des). Attribué à Sa- 
lomon, à Isaîe et a. plusieurs antres, 
xxxii , 164. — Observations critiques 
auxquelles il donne lien , ibid. et suiv. — 
Il n'y a pas d'apparence qu'un roi en 
soit l'auteur, 166. 

Providence ( la ). Dogme sacré néces- 
saire au honhenr du genre humain , 
xxvt , a. — Dialogue philosophique y 
relatif, entre soeur Fessue et un métaphy- 
sicien, xxxii, 24. — Opinion de l'anteur 
à sou sujet , xt.tu, 3t5«i suiv. 

Provinces- Unies ( les sept). Fondation 
de cet étal, et détails de la lévolution 
qui cul lieu à ce sujet , xvm , l et suiv. 

— On y abolit la religion romaine, 6. — 
Leur comparaison avec Lacédémoue, 16. 

— Leur situation avant Louis XIV, xix, 
a5o. — Leur tolérance politique, xx, 
40 1 . — Deviennent une sorte de monar- 



chie mixte, xxi, 198. — Vers relatifs à 
lenr révolution par les Nassau, xm, at 3. 
— De la tentative qui fut faite pour les 
réunir à l'Angleterre devenue républi- 
que, xvm, 3aa. (Voy. Hnllande.) 

Prude. Portrait d'une prude aimable, 
xiv, 54. — Leçon qui la corrige, 56 et 
suiv. ( Fojr. l'article qui suit. ) 

Prude (la). Comédie de Voltaire, v, 
357 et suiv. — Est imitée de Wicherley, 
35a. — Prologne récité par l'auteur sur 
le théâtre de Sceaux , 354. — Préface du 
nouvel éditeur, 35t. — Notes de cette 
pièce, 467.-0 que Voltaire en dit dans 
sa Correspondance, r.iv, q8; i.v, 168. 

Prudence. Est nécessaire au méchant, 
mais est souvent trompée, vin, 109. 

Prcokittics, contemporain de Julien. 
Ce qu'il dit de cet empereur, et imitation 
de ses vers latins à son sujet, xn, i65; 
xm , 400 ; xxvi, 483. 

Prcwa y (chevalier de), anteur de la 
Grammaire des Dames. Lettre qui lui est 
adressée en 1776, lxx, ai 3. 

Prusse ( la ). Puissance inconnue A 
l'Europe avant la paix d'LJttecht, xxr, 
4t.— Ce qu'elle était alors, et comment 
elle s'établit , ibid. — Par qui érigée en 
royaume , 60. — Liste de ses rois selon 
lenr nom et leur ordre de succession , 
xix, 16; xxt, 65. — Son état à la mort 
de Louis XIV, xx, 116, tao. — Ses 
guerres avec les Impériaux et la France. 
(fojr. FRÉntaïc II.) — Des lois sous ce 
prince, lxx, 353 et suiv. 

Prussiens ( les). A quelle époque on en 
entend parler pour la première fois, 
xxm, i3o. — Leurs moeurs an com- 
mencement dn 1 1 * siècle , ibid. 

Pruth (le). Rivière célèbre par la mal- 
heureuse campagne de Pierre-le-Graml 
contre les Turcs ; bataille qui se donne 
sur ses bords, xxiv, a3a et suiv.; xxv, 
ai4 et suiv. — • Traite de paix qni en 
prend le nom , a35; xxiv, a39 et suiv. 

Prynwk (le docteur). Quel homme 
c'était que cet Anglais, xxwu, 166. — 
Fit un fort mauvais livre contre les spec- 
tacles, et prétendait prouver que toute 
pièce dramatique est l'œuvre du démon , 
ibid. — Son procès devant la chambre 
étoiléc, 267. — Jugement barbare qui 
fut rendu contre lui, ibid./ L, 3i5. 

Psjche, tragédie-ballet de Molière. 
Notice et anecdotes y relatives, xxxvtu , 
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^38. — Pierre Corneille et Quinault y 
out BUSH travaillé, 440; lix, 59a. 

Ptolèmaïs (ville de). Prise par les 
croisés, xvi, i85. — Et par le soudan 
d'Egypte, aia. 

Ptolémée, agronome Sou Ahnageste, 
par qui traduit da grec en arabe, xv, 
333. — Ce qu'on dit de cet ouvrage, 
xxxviii , a53, 671. 

Ptolémée (saint). Histoire de son pré- 
tendu martyre, xxxi , 147- 

Ptolémée-Philaoeiphe. S'il est vrai 
qu'il fit traduire la DibU par soixante- 
douze interprètes juifs, xxvii , a3.— 
Ce qu'on a dit , à ce sujet , de sa préten- 
due ambassade en Judée, a tout l'air 
d'un roman , ibid. et suiv. 

Public (le). En quoi diffère du vul- 
gaire, lix, 4?o. — Séduit par le jeu des 
acteurs, écoute avec plaisir ce qu'il lit à 
regret, U, ao; ni , 4. — De combien de 
personnes il se compose, suivant les 
divers genres de littérature, 282. — * Est 
nn maitre dur, v, 109 — Et méchant, 
xii, 195.— Sa sévérité; sa comparaison 
avec unefière maîtresse, xm, 43. — Ce 
qn'il en revient de se commettre avec 
lui, KYVllf Coo. — «Se trompe quelque- 
fois an théâtre; mais, dan* les affaires 
qui intéressent la société, prend tou- 
jonrs le bon parti, lxiii, 179. — Fan- 
tôme inconstant ; comment dépeint et 
apprécié, xm, 189. — Ne demande pas 
mieux qu'à t>e dédire et à siffler ce qn'il 
a applaudi, li, 3o4.— Se plail à élever 
des idoles pour les détruire, LU, 180; 
lxii, 276, 280.— «Comparé à desebiens 
qui tantôt noos mordent et tantôt nous 
lèchent, lxix, a34.— N'a un seutiment 
décidé qu'au bout de plusieurs années , 
m, a83; lxv, 553.— Assemblée de fous 
qui devient aage a la longue , lxiii , 4o3. 
— Comparé à une mer orageuse, LVU, 
547. — Est, fut et sera toujours injuste et 
ingrat, xn, 5o5 ; xm, a4a. — Antre 
définition par d'Alembert, ut, 343 — 
Qne l'œil du public est aiguillon de 
gloire, xi , a33. 

Pucelage. Fleur faite pour tomber, 
xm, 84. — Heureux qui en trouve nn , 
xi, 3 1. —Épreuves auxquelles Jeanne 
d'Arc fut soumise pour prouver qu'elle 
avait le sien, 47. — Exhortation qui lui 
fut faite pour sa conservation, 49' 

Pucelle (l'abbé), conseiller au par- 



lem tut de Paris. Homme vertueux , xu , 
58 , io3. — Notice historique à son sujet , 
58. — Il défeudit la liberté des citoyens 
contre les prétentions de la cour de 
Rome et du clergé, ibid.; xxn, 3i5. — 
Pourquoi le cardinal de Fleury le fit 
exiler, 3 16 j xxvi , 33 1. — Fut un des 
plus respectables hommes de France , 
ibid.— -Son rappel, xxn, 317. 

Pucelle ( la ) d'Orléans, poème de Cha- 
pelain. Ce qui l'a fait universellement 
rejeter, vi , 27a. (fo> . Châtelain.) 

Pucelle (la) d' Orléans , poème de 
Voltaire. Préface du nouvel éditeur, xi, 
i et suiv.— Avertissement des éditeurs de 
Kehl, ï et suiv. — Préface d'Apnléius 
Risorius (Voltaire), 7. — Texte du poème, 
i5 et suiv. —Conseils qui furent donnés 
à l'auteur pour le détourner de cette pu- 
blication , lvi , 64a.— Détails historiques 
y relatifs , 1 , a 1 3 ; xi , 1 . — Édilious de 
1^55 et années suivautes, désavouées 
par l'auteur, ibid. — Celles de 176a et 
1774, publiées par lui, 2.— Ouvrage 
destiné à donner des leçons de raisou et 
de sagesse , sons le voile de la volupté et 
de la folie, 4. — Dans quel esprit les 
hommes sévères doivent le lire, 5. — 
Correspondance de l'auteur avec l'Aca- 
démie française, au sujet des éditions 
tronquées et falsifiées qui eu ont été 
faites, lvi, 784, 791.— Démarches qu'il 
fit pour empêcher le débit de celle du 
capucin Maubert en Suisse, 684, 694, 
793.— Vers de ce poème qui lui sont at- 
tribués, et qu'il désavoue, XX, 8, 336, 
341, 35o, 357, 358, 36a, 3?4, 38t ; 
XXli» 667; lvi, 680; mx, 206. ( Vojr. 
Maubert et La Beaumelle. ) — Sa li- 
cence comparée à celle qu'on remarque 
dans le Morgante de Pulci , xi , 9 et suiv. 

— Et dans le Ralantl de l'Arioste, 1 1. — 
Apologie qu'en fait l'auteur, i34.— Mo- 
rale admirable qui y règue , 197. — 
Pourquoi Voltaire en a changé le pre- 
mier plan, 4a 1. — Pourquoi il se livra à 
cette composition, u, 5 1 3. — Ne fut 
dans le principe qu'un badinage de so- 
ciété anqnel il se prêta, lix, ao5.— Ce 
qu'il en dit, Li , 5t3 ; LU, 5g; lvi, 458. 

— Et en particulier dn chant xvm , qu'il 
appelait la capilotade, lix, a3i, 383. — 
Poorqnoi il entreprit ce chant , xi , 379. 

— Autres détails sur les infamies dont 
ses ennemis remplirent ce poème dans 
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des copies tronquées ou des éditions 
subi cp liées, et qni le forcèrent à distri- 
buer à ses amis la véritable leçon, r, ^ 1 4 ; 
xi, 4aa ; lvi , $17, 5a6 , 53o, 538, 63o , 
«48, 667, 680, 686, 696, 739, 778; 
LttI, 178, 186, 194. — Apprécié par 
Condorcet, 1, ai3. — Notice des prin- 
cipales éditions qni en ont été faites, xt, 
<vij et suiv. — Variantes des vingt et nn 
chants, 335 à 4a5. — D'une Suite de la 
PucelU d'Orléans, qnc l'on a attribuée 
an comte de Tressan , lvii, 1 23.— Écrits 
publiés sur le snjet de la PucelU, à l'oc- 
casion de ce poème , xt , xiv et suiv. 

PucelUs. Des trente-deux mille qni 
furent conservées après une bataille 
donnée aux Madianites, xv, 491; xxx, 
485 et suiv.,- xi.vm, 487. 

Pudeur. Vers qui la caractérisent, x, 
3o8 

PcrrawDORF. Ses arguments sur le 
droit prétendn de la guerre et de la paix 
sont profondément frivoles, xiv, 176. 

— Se trompe souvent, xvir, 196. — 
Historien mal instruit de l'histoire de 
l'univers; erreurs nombreuses de son 
livre, corrigées par La Martinière, nv, 
63 1 . — Ses Traités du Droit des gens , de 
la Guerre et de la Paix, traduits et com- 
mentés par Barbey rac, xtx, 53.— Cri- 
tiqué sur ce qu'il dit de Tamerlan , xlvit, 
47a — De Jnles II , uv, 64t.— De Ma- 
rie d'Angleterre, fille de Henri VIII, 
63a. — De Cbarles-Quint, ibid. — Com- 
ment a prétendu donner des idées du 
juste et de l'injuste, xxvm , 46a. — La 
lecture de ses ouvrages sur le droit 
public ne pent que rendre nn esprit 
faux, obscur, confus et incertain, 463. 

— De sa doctrine snr l'esclavage, xxix, 
ao4. 

PooATsCHtF , brigand qni pille le gou- 
vernement d'Orembonrg , et qni prend 
le nom de Pierre Ht; détails qui le con- 
cernent, lxviii, 4*5 , 464; lxix , 5o, 
93.— -Est garrotté et livré partes propres 
gens, 94. — Son origine, ses cruautés, 
ibid. — Finit en lâche, après avoir vécn 
en scélérat , 166. 

Pugit (Pierre). Architecte, sculpteur 
et peintre célèbre; Notice qni le con- 
cerne, xtx, a3 1. — Caractère et mérite 
de ses compositions; comment figure au 
Temple du Goût, xtl, 34a. 

Pucet M La Skrre. Anleur de Sainte 



PUR 

Agnès, tragédie tombée; ce qu'on en 
dit, xxxv, 281. 

Puissance, Toute- Puissance. ( Voy. 
Dtxu , et Intelligence suprême.) 

Puissance ecclésiastique. Qnand ses 
abus devinrent sensibles en Occident, 
xvu, 23o. — La naissance des lettres et 
des sciences en commence la ruine, 240. 

— La vente des indulgence» l'achève , 
242 et suiv. 

Puissances ( les deux ) , celle de l'Église 
et celle des rois. Danger et injustice de 
cette distinction, xxxn, 32; xxxix, 
342 ; xui, i3o et suiv ; xlv, 3a3 ; i.xii , 
497; lxvi, 364. (Voy. Clergé.) 

Puissant (le). Comment agit sur le 
faible, VIO, 276. — Toujours favorisé 
des grands, ix, 85. (Voy. Homme.) 

Pulchéuib, impératrice. Fille d'Ar- 
cadius, xxxvi, 41 3. — Gouverne son 
frère le jenne Théodose , et partage avec 
lui l'empire, suit, 189. — Blâmée au 
sujet du meurtre d'Hypalhie , ibid. — 
Convoque le concile de Chalcédoine, 
xxvm, 140. — A quelle condition avait 
épousé Martian, ibid. — Puéril et hon- 
teux éloge fait d'elle et de son mari par 
le continuateur de Laurent Echard, 
xxxvi, 414. 

Pulchérie , tragédie de P. Corneille. 
Remarques critiques sur cette pièce, 
xxxvt, 4 1 3 à 425. — Le début seul offre 
quelques bons vers que l'on cite , $16. 

— Pourrait être retouchée avec succès , 
ix, 124. 

Puixi (le), poète italien dn i5« siècle. 
Ce qu'on dit de son Morgante, xi, 9. — 
Dispnte qu'il a excitée parmi les savants, 
10. — Fut le précurseur de Boïardo et de 
l'Arioste, 11.— Altération de son poème 
par la censure, ibid. — VOdyssée semble 
en avoir été le premier modèle, xxix , 
1 55. — Libertés qu'il y prit, xliii, 480. 

Pultava , ville de Russie. Sa situation , 
xxv, io5. — Investie et assiégée par 
Charles XII, ibid. et suiv. - Secourue 
par le czar, 196. — Bataille célèbre à la- 
quelle ce siège donne lieu ; idée qu'il faut 
s'en former, et suites désastreuses qu'elle 
eut pour la Suède, 197 et suiv.; xxiv, 
iS^ et suiv. 

Punisseur. Beau terme qui manque à 
notre langue, xxxv, 4to. 

Purgatoire. Antiquité de son dogme 
parmi les Juifs, et objections des ira - 
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crédules à cet égard, xxxn , 43 et suiv. 

— Est clairement énoncé dans Virgile , 
x, 11% ; zv, 103; xvi , 69; xvu, 4*3 ; 
xxxn, 47, i3g. — Dans Platon, 48- 
xlti, a83; XLvit, 437.— Et dans les 
livres égyptiens, xxxn, 48; xlvii,437. 

— Fut inventé par les anciens brach- 
111 an es , xxxn, 48. — Pourquoi les pro- 
testants se sont réunis a crier qu'il était 
de l'invention des moines, 40. — Ana- 
thème prononcé an concile de Trente 
contre cenx qni le nient, xviii , 96. — 
Description poétique de ce séjour dans 
la Henriade, x , aa8. — Plaisanterie sur 
ce qu'il rapporte à l'Eglise romaine, 
xxxiv, iS5. 

Purisme. Est toojonrs pauvre, t,v, 339. 

Puritain* (les), en Angleterre, appelés 
aussi presbytériens, espèce de calvinistes. 
Comment cette faction prit naissance, 
xvni, a86.— Subsista long-temps sous 
la dénomination de wighs , ibid. — Per- 
sécutés par l'archevêque de Cantorbéry 
en t6ao, vont peupler la Nouvelle- An- 
gleterre, xvu, 456. —Vexent les Pen- 
sylvaniens, 457. — Leur fanatisme et 
leur féroce superstition; lenr union so- 
lennelle avec l'Ecosse, ibid. ,■ xvtti , 3oa 
et suiv. 

Puritains d'Écosse. Leur ligue contre 
Charles !•», fomentée par Richelieu, 
xvui, 291. — Irruption qu'ils font en 
Angleterre, et comment les puritains de 
ce pays les récompensent de la guerre 
civile, agi. — Assassinent l'archevêque 
de Saint-André, leur primat, 340. — 
Comment prétendent justifier cette ac- 
tion, ibid. — Forment Y armée du Seigneur, 
et marchent contre le doc de Monmonth, 
envoyé ponr les réduire, ibid. — Sont 
mis en déronte et traités avec humanité, 
ibid. — . Comment se conduisirent avec 
Charles If , quand ils prirent les armes 
pour lui contre Cromwell, xxxvii , 14a* 

— A qui comparés ; leur portrait, ibid. 

— Pourquoi s'élevèrent contre les évê- 
ques, i4i> i43. — Ce que lenr doivent 
les trois royaumes, ibid. 

Possoet , conseiller d'état sous 
Louis XIV. Travaille à la réforme des 
lois par ordre de ce prince, xx, a53. — • 
Sa voix était celle de la rigueur, xxi, 409. 

— Semble avoir été l'ennemi des hom- 
mes, 416. — Son acharnement contre 
Fouqnet , ijiiv, 40. 
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PoTiPHAn (la femme du roi). Son 
aventure galante avec Joseph; à quelles 
histoires grecques et asiatiques elle res- 
semble, xlix, 91. — Anecdote y rela- 
tive, qni est tirée de X Alcoran, 94. 

Puysegur {Jacquet de Chaste jet, 
vicomte de), lieutenant-général sous 
Louis XIII et sous Louis XIV. S'est ac- 
quis beaucoup de considération, et a 
laissé des Mémoires, xrx , 39. 

Puységcr (Jacques- François), fils du 
précédent, maréchal de France sous 
Lonis XV. A écrit snr l'art de la guerre 
comme Boileao snr l'art poétique; était 
consulté par le ministère dans tootea les 
affaires critiques, xtx, a©,, 179. 

Puységcr ( Jacques-François- Maxime 
de Chaste» et , marquis de), fils du ma- 
réchal. A la bataille de Uettingen, tue 
des soldats de son régiment qui ne vou- 
laient plus suivre, xxi , 99. — Est blesse 
à Fontenoi , i38; xti, i3i. 

Poysieux (de). Envoyé de France, 
en 1748, au congrès de Bréda, comme 
plénipotentiaire, xxi, 193. 

Pygm siiioit. Vers sur ce que la Fable 
raconte de sa statue , xiti , 377. 

Pygmées. Leur existence énoncée dans 
Ézéchiel ; plaisanterie à ce sujet, xlviii , 
5oa. 

Pyramides d'Êgypte, Quand inventées, 
et pourquoi bâties , xxix , io5. — Anti- 
quité que leur assignait Platon, xlviii , 
aa4 — Celle qu'on peut déterminer avec 
quelque certitude , xxx, 199. — N'ont 
pn être élevées qne par un roi despote , 
xv, 101. — Par qui et en quel temps fut 
élevée la plus grande, 93. — Ne prou- 
vent antre chose que l'orgueil et le mau- 
vais goût des princea , et l'esclavage d'un 
peuple imbécile, xxx, 376. — Autres 
réflexions, xliii, 394. — Anciennes 
pour noua, ne sont que d'hier pour le 
reste de la terre, t.xh , 189. 

Pyrénées (traité de paix des). Conclu 
en 1659 entre la France et l'Espagne , 
xix, 33 9 . 

Pyrrhonisme de l'histoire (le), publié 
par Voltaire sous le nom d'un bachelier 
en théologie, xmv, Z%ietsuiv. (foy. In 
Tabl. part, du même volume , et l'article 

Histoire.) 

Pyrrhus, roi d'Épire. S'il est pro- 
bable , comme l'a prétendu Tite-Live , 
que sou médecin offrit aux Romains de 
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l'empoisonner moyennant one récom- 
pense! xxiv, 5. 

Pyrrhus, tragédie de Crébiîlon. Senti- 
ment sur celle pièce, XL, 49*. 

Pythagoiu "Voyagea dan* l'Inde ponr 
s'instruire, xv, 292. — Fut disciple de* 
gymnosophistes, a83. — A pris chez les 
Indiens la démonstration des propriétés 
du triangle rectangle, dont un lui fait 
honneur, ibid. — Et qui, long-temps 
avant loi, était connu à la Chine, 209. 

— Le sacrifice de cent bœufs, qu'un lui 
attribue pour cette découverte, est peu 
vraisemblable, a83. — Quels philoso- 
phes lui font uonuenrduyj/émtf céleste, 
et pensent qu'il le puisa chez les Chal- 
déens, xxxu, 290, 394. — Pour quelles 
raisons Voltaire n'est point de cet avis , 
ibid, — « Ce qu'eu dit Diogène Lucre* , 
agi. — Croyait à la métempsycose, et 
se souvenait, disait il, d'avoir été Eu- 
phorbe à la guerre de Troie, xi.vin, a4y- 

— Sa doctrine snr l'abstinence des vian- 
des, xxxu, 456. ~— Sou sentiment snr 
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les changements subis par notre globe , 
mis en vers latius par Ovide, et en ver» 
français par "Voltaire, XXXVIII a 245 , 
5(>9; xliv, a56. «— • Ses Vers dorés sont 
le précis de sa doctrine, et forment un 
excellent traite de morale, xmi, Coo. 
-—Quelques unes de ses maximes pré- 
sentées sous un sens emblématique, 
xxix , 79. — Est le premier qui ait dé- 
couvert des vertus divines dans les 
nombres, xxxi, 286. — Observations 
critiques snr la politesse qu'il reçut d'un 
ileuve, et sur sa conversation avec un 
bcenf auprès de Tareute, xux, 174. «— 
Les carmes ont soutenu pendant long- 
temps qu'il avait été un moine de leur 
ordre, 457. — Mis en scène dans une 
Aventure indienne, xxxiv, 45 a. 

Pythonifse d'Endor. Pourquoi la "Vul- 
gate substitue ce mot de pylhonisse à 
celui dn texte, x\, \S>}. <— Fut consul- 
tée par Saul ; commentaire à son sujet, 
XLix , 28a. — Mise en scène dans le 
Taureau blanc, xxxiv, 28a et suif. 
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Quaker (Lettres d'un) à Jean-George les autres sociétés chrétiennes, xvit, 455, 

le Franc. Facétie à l'occasion de Vlnstmc- 456; xxix,45.— Leur établissement en 

tion pastorale de Févêque du Pny contre Amérique, ibid. ; xxxvu, 1 33. — Leur 

les philosophes, xli, aoi, 416 et suiv. nombre en Pensylvanie, xli , a5i. — 

Quakers (les). Secte née de celle des Leur toléraoce , xliv, 2a. — Leur doc- 
anabaptistes, xvii, 299.— Ainsi nom- trine sur la guerre, vi, 472; xuv, 22. — 
més sottement, vi, 472. — Ponr qui N'ont jamais porté les armes, xxxvu, 
forent pris d'abord, xxx, 186. — En 548. — Sont protégés par leurs belli- 
qooi ressemblent aux premiers chrétiens, qnenx compatriotes, xv, 78. 
dont ils rappellent le temps, xxxu , Qualités occultes. Qu'il en existe nn 
376; 1., 507. — De leur doctrine, et de grand nombre, et qu'il faut les respec 
quelques si ngnlarités qu'offre cette aecte, ter, xxxi, 292; t, 181. — Ridicule de 
xxxvu, 117. — Leur histoire, 127. — » ceux qui n'y croient pas, xxxi, 292.— 
Noms divers sous lesquels on les désigne, Petite dissertation sur celle doctrine, 
129, i3->, xxxu, 49* — Analogie de qni est ce que l'antiquité a produit de 
leurs principes avec ceux des esséniens , plus sage et de plus vrai, ixv, 282 et suiv. 
xxix, 248. — Ne font point usage du ("Voy. Facultés de l'homme.) 
baptême; sur quoi se fondent à ce sujet, Quand (les). Facétie dirigée contre 
xxvit, 398. — Quand obtinrent le pri- Le Franc de Pompiguan, u, i3a. 
vilége d'être reçus en justice à affirmer Quarante-cinq ( les ) , compagnie de 
«ans prêter serment, xxvi, ti3; xxxvu, Gascons. Pourquoi furent ainsi nom- 
i36. — Réponse qu'ils firent an chan- més, et dans quel bnt forent institués, 
celier Cooper qui voulait les y obliger, xvui, n3; xxii,i43. — Forent les 
et apologue par lequel lenr répliqua ce assassins do doc de Guise, ibid.; x, 
magistrat, ibid. — Sont un modèle éton- lai, 371. 

nant de morale et de police pour tontes Quatrains, pour tenir lieu de ceux de 
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Pibrac, qni ont nn peu vieilli , BIT, 558 
et suiv. — Aotrct, a nn bavard, xrv, 
397 — Sur l'amour, 3o6. — A diffé- 
rentes daines, par nn enfant de dix an*, 
453. — A la comtesse de !)*•*, 4<» 5 . — 
Sor an reliquaire, 40c». — A quatre 
dames d'Angoolémc, u, 507. (fojr., 
ponr les antres, la Tabl. particul. dn 
tome xiv, et les noms des diverses per- 
sonnes auxquelles il eu a été adressé.) 

Quatre -Socs, conseiller an parle- 
ment de Paris, dn temps de la Fronde. 
Y apostrophe durement le grand Condé, 
xix, 3ia ; xxii, 270. 

Que (les). Kacélie en vers, dirigée 
contre Le Franc de Pompiguan, \i\,/»io. 

Québec, ville du Cauada. Par qui fon- 
dée . xvu , 438. — Atlaqoée et détruite 
par les Anglais, 441. — Rendue à la 
France parle traité d'Utrecht, en 1 7 c 3 ; 
s« population à cette époque, 44a. — 
RepriM par les Anglais eu 1759,. xxi, 
33o. — Elle leur est laissée par la paix 
de i 7 63, 34o. 

Qufi.i.ekec. {Voy. Dcroarr -Quelle - 

HEC.) 

Quelques petites hardiesses de M. Clair. 
Écrit pseudonyme de Voltaire, à l'occa- 
sion d'un panégyrique de saint Louis 
par l'abbé Maury, xi.vii, i3i et suiv. 

QuKr.cs. Mignon de Henri NI, x, 46. 

— Tué en duel, 47. — Tombeau qui lui 
fut élevé par le roi , 48.— Son épitapbe, 
ilwl. 

Quemadinodum. Anecdote dn cardinal 
de Fleury sur ce mot latin, qneLouisXI V 
n'entendait pas, xxvi, 33o; xxxix, 4. 

Querelles Petit Mémoire instructif de 
celles qui ont partagé les esprits de nos 
aïeux , xxxv u, 87. 

Querelles de l'empire et du sacerdoce. 
Commencées immédiatement après Char- 
lemagne, ont duré, à diverses reprises, 
pendant plus de neuf siècles, xiaii, 55o. 

— Depuis Grégoire "VII jusqu'à Charles- 
Quint, ont bouleversé l'on et l'autre, 
xvu, a3i; xxiii, ifi7; xi.i, 167 — Furent 
le principe de tontes les révolutions dans 
l'Europe chrétienne, i3ji. — Et la suite 
nécessahe de la forme de gouvernement 
la plus almurde, xvi, 378. — Comment 
ont cessé en Allemagne , en Angleterre 
et en France, xvut, 478. — N'ont été 
de la part des piètres que des rébellions 
contre Dieu et les hommes, x\xi, 5ia. 
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— Vers du Dante qui y font allusion , 
xvi , 4?4 ; xxix , 55i. 

Querelles littéraires. Le pnblic éclairé 
en est le juge, un, 3oo. — Par elles, 
ceux qui cherchent la gloire courent sou- 
vent à lu honte, li , aao. — Sont, pour 
la plupart , l'opprobre d'une nation , 
I.XVU , 434. 

Que/elles thrclogiques. Sont devenues 
des guerres de cannibales, xvu, a44. 

— Ont plus servi que les combats a dé- 
peupler la terre, xvm, 39(1 ; xt.it , 398. 

— De celle qui ent lieu entre l'Église 
grecque et la latine dans l'Asie et dans 
l'Europe , xv, a33 ; xxix , 49. — N'ont 
doré si long-temps qoe pareequ'on a 
toujours négligé la morale ponr le dogme, 
xvm, 478. — Maux qu'elles ont eaosés, 
xmu, a5;. — Athéisme funeste qui en 
naquit en Europe, xvu, 3oa. — Elles 
en sont les sources les plus fécondes , 
i.xv, 160. — Pourquoi il n'y en eut ja- 
mais dans l'antiquité , xxxi , 495. ( Foy. 
Religion (qt:erelles de) et Bulle Unige- 
nitus. ) 

QoiRLOM ( Meusiuer de), rédacteur 
de la Gazette de Finnce cl des Affiches de 
province. Petit bel-esprit ennemi de tout 
mérite , l.vn, 496. — Libelle qu'il pu- 
blie contre Y Encyclopédie et ses auteurs, 
466, 476, 5oa. 

QtEsHEt. (le P. Pasquier), de l'Ora 
toire. Le pape Clément XI condamne 
ses réflexions pieuses sur le texte dn 
Nouveau Testament , dont il avait d'a- 
bord fait l'éloge, xx, 421 et suiv. — Re- 
tiré à Bruxelles, est arrêté par ordre du 
roi d'Espague; évade de sa prison, se 
retire à Amsterdam, où il finit ses joui s, 
4aa et suiv. — Ce qu'on trouva dans se» 
papiers, lors de son urrcslation , 4>3. — 
Pourquoi le décret du pape contre son 
livre n'est pas reçu en France , 4a5. — 
Notice qui le concerne, xrx , 179. — 
L' Ingénu , roman de Voltaire, publié 
comme tiré de ses manuscrits, xxxiu , 
38 1. — Autres détails à son sujet, xxvu, 
443 et suiv. ; i.xiv, 370. 

Quesbei. (l'abbé), neveu du précé- 
dent. Aulenr de Y Almanach du Diable , 
libelle contre Voltaire , lu, 398, 400; 
i.m , 1 35. — Mort à la Bastille en 1739, 
ilid. 

Quesnoi(\e). Pris par le prince Eugène, 
xx , 99. — Repris par les Français, 102. 
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Question ( la ). (Voy. Torture.) 

Questions de Zapata ( les ). Opuscule 
philosophique sur l'Ancien et le Nou- 
veau Testament , xuu, 7 et suiv. 

Questions proposées à qui -voudra et 
pourra les résoudre, sur nos disputes et 
nos ignorances , xi.i , 578. — Celle à la- 
quelle nul être dans l'univers ne peut 
répondre, xlii, 535. 

Questions sur V Encyrlopèdie. Comment 
l'idée en fut conçue, lxvi , 141, 177. — 
Introduction à cet ouvrage, xxvi , 4 et 
tuiv. — Déclaration aux savants à qni elles 
ont été adressées, xxxn, 537.— Rétrac- 
tations de Fauteur sur les articles Colima- 
çons et Justice , 5ao. — Frédéric II blâma 
d'abord la circonspection de Voltaire dans 
les articles qui regardent la foi, lxvii , 
ag. — Puis approuva sa méthode de 
donner des nazardes à la superstition, en 
l'accablant de politesses, io3. — Quelle 
philosophie est enveloppée dans cet ou- 
vrage, 4' 5- — Réuni aux articles du 
Dictionnaire philosophique , xxvi , iij. 

Questions sur les miracles. (Voy. Mira- 
cles. ) 

Quête. ( Voy. Ordres mendiants et 
Pxaiscom.) 

Qui ( les ). Facétie en vers , dirigée 
contre Le Franc de Porapignan, xiv, 43i. 

Quiétisme (le). De sou histoire en 
France; des scènes et disputes qu'il oc- 
casionna, xx, 441 et suiv. — Se trouve 
dans Don Quichotte, 447- — Conte de 
la bonne femme dans cette dispute, 
xxxvii, 91. — Singularité de ce procès, 
ibid. — Folie d'un cœur tendre, et qui, 
dans Fénelon, devint héroïque, txiv, 
483. 

Quili.kt ( Claude), auteur de la Calli- 
pèdie. Avait composé sous le titre de l/en- 
ricias, k la gloire de Henri IV, un poème 
latin eu douze chants, qui est resté ma- 
nuscrit, x, xiv. 

( Philippe). Célèbre par ses 
belles poésies lyriques; n'a jamais été 
égalé; Notite, xix , 179; lxiv, 474- — 
Son association avec Lnlli , et analyse 
de leurs premiers chefs-d'œuvre, xxxvii , 
109 et suiv. — Kn quoi le pnèlc fut su- 
périeur au musicieu , auquel on a pré- 
tendu qu'il devait sa réputation, xix, 
179, aa5. — Son prologue iVAmadis est 
nu chef d'oeuvre, xxxvi, 1148, 5o8. — 
Reaux vers de cet opéra, 4a3. — . Beaux 



qui 

couplets de Thésée, xxxv, 3i; LX, 106. 

— WAlceste , xxv n , 1 10. — Kl de Per- 
sée , n5. — Son Armide , ouvrage plus 
admirable qu'imité, v, 478. — L'amour 
y est bien représenté , xxxvx, 41a, 438. 

— L'art de la déclamation y est poussé 
au plus haut degré dans la dernière 
scène, xxvm , a4g. —«Son Astrate , cor- 
rigé et bien rétabli an théâtre, pourrait 
produire beaucoup d'effet,», ia5. — 
Jugement sur cet opéra , xxxvi , 33a. — 
Causes de son succès prodigieux, 375. 

— De son Faux Tibérinus et de sa tragé- 
die de Usis et Ilespèrie , xx , i3o. — 
Éloge de Persée et Andromède , xxxvi , 
lot , 104. — Du quatrième acte de Ro- 
land, passages cités de ce poème et de 
celui A* Armide, xxvm, 249; lviii , 
269. — Beaux vers de sa Medèe, xxxv, 
36; xxxvi, 4a3. — Morceau riant et 
fleuri, extrait de son /sis, xxix, 43a. 

— Autre, sublime, tiré de Proserpine , 
xxvii, 112; lxvii, 4ai. — Sa comédie 
de la Mère coquette est un modèle d'in- 
trigue, et la première où l'on ait peint 
ceux que Ton a appelés depuis les Mar- 
quis , xx , 3ig; xxxviii , 309. — • Eat le 
poète des grâces, xn , 355. — ■ Aimable 
et quelquefois sublime, OU?, a33. — 
Est aussi correct que fioileau, xxxvi , 
io5. — Il n'y a pas une seule faute con- 
tre la langue dans ses opéra, à com- 
mencer depuis Alceste , ibiil. — i II a 
purgé l'opéra de la mode des bouffons, 

xxxv, 40. — . Comment la morale de ses 
opéra a passé dans presque toutes nos 
scènes tragiques, vi , i55. — Part qu'il 
eut aux libéralités de Louis XIV; fut 
mal récompensé par ce prince, xix, 
180; xx, 1 55. — Surnommé par La 
Bruyère le Phénix de la poésie chantante , 
lxvii, 420. — - Aucun auteur n'a jamais 
eu plus de précision que lui , et jamais 
cette précision ne diminue le sentiment, 

xxxvi , io5. — L'amour, dans ses admi- 
rables pièces, est toujours tragique et 
funeste ; pourquoi peu de critiques ont 
reconnu celle vérité, 4a3. — Est inimi- 
table dans ses belles scènes, lxui, 5ag. 

— Savait parfaitement le latin et l'ita- 
lien, quoiqu'on ait dit le contraire, ibid. 

— Injustice de Boilean à son égard , xu , 
1 56, 3ai ; xiii , 10a, 257 , af>3 j xxvu , 
lit; xxvm, 349 ; xxxvi. a53 ; xxxix , 
a<>5. — Motifs de l'acharnement du sa- 
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tiriqae contre lai, xz, 3a i ; xxxvm , 
335 — Fausse anecdote d'une grossièreté 
attribuée à Boileau à son égard, xrx, 
180.— Leur réconciliation dans le Tem- 
ple du Goût, xii, 355. — Quoiqu'il en 
ait été insulté, tout le monde le sait 
par cœur, XXXVII , a45. — Fut supérieur 
dans un genre tout nouveau , xx, 3ao. 

— Grand homme en son genre, lxv, 
36i. — Et l'un des plus grands du siè- 
cle de Louis XIV, xxxvi , toi. — Re- 
gardé comme le second de nos poètes 
pour l'élégance, la naïveté, la vérité et 
la précision, lxix, 4aa. — Vers à sa 
louange, 3UIX, 10a. ■ — Autres, parodiés 
de Boileau par La Harpe , lxiii , 53o. 

— Trait épigrammatique au sujet de 
son opéra de Roland, retouché par 
Ma r mon tel , xiv, 486. 

QtiN m m , acteur. [Fojr. Dcfrssitk.) 
Quikadt-Dxitxlk (M u «). (Poy. Dx- 

HKLR. ) 

Quinault ( M"« Marie- Anne), l'aînée. 
Comment qualifiée , u , 3a. — Notice , 
ibid. 

Quiif ault ( M"« Jeanne-Françoise Du- 
rRKsHx). Fournit à La Chaussée le sujet 
des Préjugés a la mode, xxvn, 104. — 
Donne à Voltaire l'idée de son Enfant 
prodigue, vu, ai6. — Comment elle 
déroute la cabale contre cette comédie, 
3i3. — Présents que lui destine l'au- 
teur, 336, 367. — Et qu'elle refuse, 
346 , 368. — N'accepte point Mèrope , 
et critique cette pièce, UCI, l. — Est 
priée par Voltaire de faire cesser les li- 
belles de Guyot de Merville , 53, 3afl, 

468. — Quitte le théâtre, LIT, a88 

Ce que lui écrit l'auteur à ce sujet , 3i 1. 
— Voltaire ne peut lui pardonner d'a- 
voir ititroduit sur la scène le misérable 
goût des tragédies bourgeoises , i.x , 140, 
5 10. — Lettres qui Ini furent adressées, 
de 1736 à 1741. (Voy. Tabl. part, de xi 

à ut:> 

Quihci (Charles Skvin, marq. de). 
Autenr de Y Histoire militaire de LouisXlV; 
cet ouvrage apprécié , xix, 180. 

QoiHsoîiAs(chevalierde). Auteur d'un 
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poème sur l'Univers,- ce qu'on en dit, 
tv, 640. — Et du Spectateur, qu'il aban- 
donne en 1746 ,117. 

Qoihtx-Curce, historien latin. Parle 
des Scythes en mauvais géographe et en 
déclamateur, xv , 65. — Pourquoi il a 
peiut ces barbares comme les pins jus- 
tes des hommes, 66. — Discours admi- 
rable qu'il leur prête, 64 ; xxv, 373. — 
Fables dont il a défiguré son Histoire 
d'Alexandre, xxiv, a; SUT, 406 et Ml*. 

— De la traduction qu'en a faite Van- 
gelas, xix, ai8 ; xx, 3o6. 

Quiîïtiïi (François Quarrc de ), avo- 
cat-général au parlement, et membre 
de l'Académie de Dijon. Ses relations 
avec Voltaire , lix, 439 et su». 

Qui ru ru (le cardinal), évêque de 
B rescia , et bibliothécaire du Vatican. A 
traduit en vers latins et italiens une par- 
tie de la Henriade et le poème de Fonte- 
noi, v, 47 r ; x, 8; tv, 71 . — Dissertation 
que Voltaire lui adresse sur la tragédie 
ancienne et moderne, v, 471. — Épitre 
eu vers, et anecdote y relative, xru, aoaj 

xvi , 107. — Lettres qne lui écrit le car- 
dinal de Fleury.xxx, 3y. — Édition 
qu'il en pnblie, i.vi, 107. — Celles qui 
lui furent adressées par Voltaire de 1745 
à I75a. (Voy. Tabl. part, de LV à K.TZ. ) 

Quirim, noble vénitien. A traduit 
une partie de la Henriade en vers ita- 
liens, avec le cardinal, x , 8. — Ainsi 
que le poème de Fontenoi, ibid.; tv, 7t. 

— Vers latins à sa louange, 7a. — No- 
tice , 73. 

QuiROT(:Vtco/aj), de Poligny, conseil- 
ler an parlement de Dijon. Mention et 
Notice, i.xx, a57, 365. 

Quisquis et Quanquam. Persécutions 
violentes dont la prononciation de ces 
deux mou fut le prétexte , xxxr, 6t. 

Quito, capitale du Pérou. Grand che- 
min de cinq cents lieues qui y conduit , 

xvii, 4ar. — Destruction de cette ville 
en 1756, LTIl , 54. 

Quai ( les ). Facéties en vers , dirigée 
contre Le Franc de Porapignau , xiv, 
433. 
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Rabaw de IImmstadt, électeur de Virgile, u le nia» connu l'art des vers. 
Trêves vers le milieu du i5» siècle. En 60, i85; ix , 460. — Parallèle de sa 
guerre avec ses voisins, engagea tout ce Phèdre avec celle de Pradou ; c'est lors- 
qu'il possédait, et mourut insolvable, que ces deux auteurs pensent de même 
xxiii, iS. qu'ils diffèrent le plus, 11, 186.— Corn - 

Rabau {Biaise). Motif de sa colère ment il a pu traiter les mêmes sujets 

contre son curé; anecdote pbilosophi- que Molière, 1 88. — Pourquoi il estai 

que, xlîi, 139. (Ce personnage parait au-dessus des autres qui ont dit les mè- 

supposé.) mes choses que lui, 3(io. — Ponrquoi 

Rabelais ( François). Son entretien l'on a ignoré jusqu'à lui l'art d'exprimer 

philosophique avec Érasme et Lucien sur sur le théâtre des sentiments vrais et 

leurs ouvrages et leurs facéties, xlii , délicats, m, i55. — II y a mis, le pre- 

1 19 — -Jugement qu'on porte de son ex- mier, des femmes tendres sans être pas 

travagant et inintelligible livre, xxxvu, sionnées, iv, 406. — * À fait ce qu'il a 

»56. — C'était le seul ouvrage de prose pu pour réformer le goût de la nation 

qui fût à la mode du temps de Henri II, sur la galanterie, v, io3. — Chez lui 

xix, a38. — Rédoit de plus des trois l'amour n'est jamais épisodique, ibid. — 

quarts dans le Temple du Goût, XI t, 533. Il excelle à peindre cette passion, xxxvi, 

— Observations sur sa vie mise en tête 4<M» 419 smiv. — A quelques scènes 
de Gargantua, et faits contronvés qu'elle qui n'appartiennent qu'à la haute co- 
présente, xliii , 466. — A fait ont satire raédie.vi, 1.Ç4. — Comment trouva le 
sanglante du pape, de l'Église, et de tous secret d'intéresser dans Bérénice, îbid. — 
le» événements de son temps, 468. — Quand se repentit d'avoir affaibli U 
Ses bouffonneries et ses obscénités ne scèoe française par des déclarations d'a- 
furent qu'un voile sous leqnel il se mit à inoor, 1 55 . — Son Athalie , ouvrage le 
couvert de la persécution , ilid. «t suiv. plus approchant de la perfection qui soit 

— Pourquoi son livre n'a jamais été dé- sorti de la main des hommes, ibid. — 
fendu en France, 475. — Quel a été Ceux qui l'ont suivi ont imité et ootré 
probablement son modèle, 476. — An- ses défauts, sans atteindre à aucune de 
ciennes facéties italiennes qui le précé- ses beautés, ibid. — Il avait commencé 
dèrent , 479. — Comment Voltaire, qui une ïphigénie en Tauride, dont il ne reste 
l'avait d'abord méprisé, prend ensuite que le plan, ibid. — Ce qui justifie le 
un plaisir infini a sa lecture, i.viii, aoo, reproche qu'on lui a adressé d'avoir fait 
356. — El se reprnt d'avoir dit autrefois de Pdade un confident trop subalterne 
trop de mal de loi, 35n. — Quand il est dans Andromaque, 366. — Notice hiato- 
bou, est le premier des bons bouffons, rique snr sa personne et ses ouvrages, 
ibid. — Mis en comparaison avec saint xix, 180. — Pourquoi le grand Cor- 
Augustin , xiv, an. — Vers où il en est ueillc lui conseillait de ne plus faire de 
parlé, u , 3^7. tragédies, 181. — Est mort sans jouir 

Racah [Honoré). Strophe imitée d'Ho- du succès de son plus bel ouvrage , vi, 

race, dans laquelle il est bien inférieur i55; xx, 3i8. — Part qu'il eut aux 

à Malherbe, xxxix, i5o. libéralités de Louis XIV, xx . i65;xxxix. 

Racine [Jean). Une ode qu'il corn- 6. — Comment fut cause que ce prince 

posa à dix-huit ans le détermine à U ne dansa plus en public, xx , 160. — A 

poésie, xx, 3i8. — Ce fut Chapelain "quelle occasion fut exécutée mu /■/> IL 

qui corrigea ses premiers vers, xix , 77. de la Paix, 1 87 — Est le seul tragique 

— Et Molière qui l'engagea à travailler de son temps dont le génie ait été con- 
ponr le théâtre, xxxviu, 397. — Ses duit par le goût, xliii, 38o. — Vit tons 
imitations d'Euripide et de Sénèque, u , ses chefs-d'œuvre parodiés à la Comédie 
3i. — Emploi qu'il fit des cbœnrs, 47. italienne, 38 1. -—Vingt cabales selevè- 

— Est l'homme de la terre qui, après rent contre tous ses ouvrages, ibid. — 
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Comment il fat poursuivi par l'envie, 
et dégoûta qu'il eut à essuyer; ver» que 
lui adressa Boileau a ce sujet» II, 19; 
ix, 180, — 1 .1 11 vit contre les jansé- 
nistes, et se lit ensuite janséniste lui- 
même, xix , 181. — Mourut de chagrin 
on de crainte d'avoir déplu à Louis XIV, 
xx, 187. — Le jésuite La Chaise l'avait 
rendu suspect à ce prince, xmii, 38 1. 
— M'était pas aussi philosophe que 
grand poète, xx , 197. — Le temps l'a 
vengé des critiqnes et des outrages de la 
médiocrité, vm, 197; ix, 18. — Pour- 
quoi sa réputation s'est accrue de jour 
en jonr, tandis qne celle de Corneille a 
diminué, xx, 3 1 8 ; lxviii, i 19. — Mis 
en parallèle avec lui comme éciivain , 
combien lui est préférable, ix, 384 ; 

xxxv, a3, a8, ao6, 3Ga , 497, 5a t; 

xxxvi, 47, 406; xxxviii, 554; lxiv, 
116.— Eloge et caractères de son style , 
v, 476; ix, 16, 384, 460; xxxv, 57, 
79, a8o; xxxvi, 38t; xli , 460; u, 
a65; LVff, 91 ; lix , 563. — Cheminais, 
Massillon , Fénelon l'ont imité, ix, 463 ; 
tix , 395.— Voltaire cherchait à former 
son style sur le sien, u, i38, 187. — 
Sou injustice et sa mauvaise foi dans la 
dispnle contre Perrault , au sujet d'Eu- 
ripide et des infidélités du P. Rromoy, 
xxvi , 35 1 et suif. — Ce qu'on doit louer 
en ses ouvrages, et ce qu'on y peut re- 
prendre, 358. — Ses tragédies sont 
peut-être les seules qui aient été bien 
ourdies d'un bout à l'autre, depuis 
Eschyle jusqu'au grand siècle de Louis 
XIV, 35 7 . — Tribut de faiblesse qu'il a 
payé anx mœurs de ion temps, xxvii, 
94. — Ponr«|noi ses inimitables tragédies 
ont toutes été mal critiquées, xxvm, 
a53. — Pourquoi l'on court encore 
avec tant d'empressement à la repré- 
sentation de ses pièces, xxxvm, 443. — 
Dit toujours ce qu'il doit dire dans la 
position où il met ses personnages, et 
le dit avec noblesse, simplicité et élé- 
gance, xxxvi, a6 3. — Ridicule da re- 
proche qu'on loi a fait sur la manière 
dont il a traité l'amour, 4 '9 " suiv. — 
Ce qn'on pourrait pins justement con- 
damner en lui , 4a 1. — Est le poète de 
l'univers qni a le mieux connu le coeur 
humain, xx, 41a.— Le seul de nos poètes 
tragiques qui ait parlé au cœur et à la 
raison , i.xv, 36 1. — Le vrai se trouve 
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généralement dans tous ses ouvrages, 
xxxix, 375. — Après lui, il n'y a eu 
que de mauvaises pièces, et , avant loi, 
que quelques bonnes scèues, i.x , 578. 
— - De son théâtre commenté par liliu 
de Sainmore , et publié sous le nom de 
Luneaude Boitjermain, lxii, 217; lxiv, 
578. — S'il y a quelque chose sur la 
terie qui approche de la perfection, 
c'est lui , vx , 614 ; xxvu , 478. — Re- 
proches qu'il se fait dans le TempU du 
Goût, xii, 354. — Vers qui le caractéri- 
sent , ibid. — Il forma, sans le vouloir, 
une école comme les grands peintres; 
mais ce fut un Rapbaél qui ne fit point 
de Jules Romain, xix, 126. — Pourquoi 
le surnom de Grand lui ■ manqné, ix , 
468. — Avait voulu se faire chartreux 
avant son mariage , xx , 204. — Fausses 
anecdotes à son sujet, ibid. — Fut pen- 
sionné pour écrire l'histoire de Louis X. I V, 
qu'il ne fit point, LIV, 9. ( Voy. les dif- 
férents titres de ses pièces.) 

Racine [Louis), fils dn précédent. 
Vers par lesquels lui était adressé, dans 
les premières éditions, le Discours en 
vers sur la vraie vertu , xu , 100. — l-c 
cardinal de Fleury lui refuse une place, 
xiii, a6o. — A fait on poème de la Grâce 
et non de ■ Grâces , xxvn , 5oi. — Frag- 
ment snr l'Angleterre, cité et critiqué, 
xi., 146; xlv, 8Î — Vers qui lui sont 
adressés sur ce poème, xiv, 3a4- — Belle 
idée qu'il y a donnée de la grandeur de 
Dieu , xxxix, aa J. — Observations criti- 
ques snr ce morceau , ibid. — Conseils 
qu'on loi donne an sujet de son poème 
de la Religion, vxxvm, 5oa. — Obser- 
vations critiques y relatives, xxvu , 193. 
— Descriptions où il lutte contre les An- 
ciens et les Modernes, et principalement 
contre Voltaire, xxxvm, 5o8 et suù: — 
Pourquoi ne devait pas prendre conseil 
de J.-B. Ronssean, 5 14. — Autre avis 
qn'on lui donue snr son Epitre dévote 
â ce poète, 5i5. — Observations criti- 
ques y relatives, xxvu, 3og. — Antres 
snr la sentence qu'il y porte contre le 
vertueux Ray le, ibid. et suiv — Avis snr 
ses injnres contre ce philosophe, et snr 
ses invectives contre les auteurs ses con- 
frères , xxxvm, 5 16. — Entendait bien 
la mécanique des vers, mais manquait 
d'invention et d'imagination, xix, 18a. 
Janséniste comme son père, ne lit 
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des vers qne pour le jansénisme , ibid. — 
Sa querelle avec Pope; supercherie em- 
ployée pour les réconcilier; lettre qu'il 
prétendit en avoir reçue, et observations 
à ce sujet, i83; xxxvu , a6a. {Ppy. 
Pom et Ramsay. ) — Son opinion sur 
l'organisation des bétes, xlvi, 3go. — 
Son erreur au sujet du hasard, xxmi, 
19'i. — A condamné justement rabaisse- 
ment de Corneille dans sa dédicace de 
Cinna , 209. — Et la lâcheté du siècle 
d'Horace et de Virgile, ao8.— Etrange 
assertion de Massillon qu'il a relevée, 
aog. — Son opinion judicieuse sur les 
femmes des tragédies de Corneille, 
xxxv, 5aa. — Examen de son parallèle 
entre Héraclius et Athalic , xxxvi, 3. — 
Fut engagé dans la querelle de Desfon- 
taines et de J.-B. Rousseau contre Vol- 
taire , Utl, 1 1 1. 169.— S'il est vrai qu'il 
soit l'éditeur de* Lettres de J.-B. Rous- 
seau , LV, 399 et suiv. 

Racle (Monard), ingénieur. Con- 
structeur de Fernei , du port de Versoix 
et du canal de navigation de Pont-de- 
Vanx; mentions qu'où en fait, ixvii, 
5o3, 5i3, 536; lxjx, 3;o, 387, 4^2; 
lxx, 45, 70. 

Racoczi. ( Foy. Ragotski.) 
Radjoi m , cardinal primat de Polo- 
gne. Son caractère, ses intrigues, xxiv, 
97 et suiv., 106. — A la dicte de Lublin, 
jure fidélité à Auguste, qu'il n'a cessé de 
trahir, no. — Lève le masque dans la 
diète de Varsovie , et , au nom de l'as- 
semblée, déclare ce monarque inhabile 
à porter la couronne, 1 17. — Est frustré 
du fruit de ses intrigues par la captivité 
de Jacques Sobie*ki , qu'il voulait faire 
élire à sa place, i'Ak*. — S'oppose vaine- 
ment à l'élection de Stanislas, iai et 
suiv. — Est contraint de lui rendre 
hommage, iaa. — Son palais est livré 
au pillage par Auguste vainqueur, r?5. 

— Sous quel prétexte il refuse de sacrer 
Stanislas, i3i. — Ne réussit par toutes 
ses intrigues qu'à se brouiller à la fois 
avec les deux rois, avec Charles XII, 
avec sa république et avec le pape, i3a. 

— Ses remords en mourant ; il écrit au 
roi Auguste pour lui demander pardon, 
ibid. 

! v ; hvii.liers (l'abbé de). Sa ré- 
ception à l'Académie française; anec- 
dote curieuse à ce sujet, lx, 6ai. — Li- 
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gué contre les philosophes ; portrait 
qu'en fuit d'Alembert, txvni, 8r, 1 14. 

Jiuge. Ne se dit plus au pluriel , et l'on 
ne sait pourquoi , xxxv, 3^9. 

Rage de la superstition et de la persécu- 
tion. Remède coutrece fléau, xlii , 41c. 

Ragotski on Racoczi (Sigismorul). 
Elu vaivode de Transylvanie en 1606, 
xxiii , 56a. 

Ragotski (George), souverain de la 
Transylvanie depuis 1639. Excité par la 
France et la Suède en 1644 , lève l'éten- 
dard contre Ferdinand III, xxiii, 619. 
— F.n 1645, traite avec cet empereur, 
qui le reconnaît prince souverain et 
prince de l'Empire , 6ai . — Ses liaisons 
avec les unitaires font chasser ceux-ci 
de la Pologne en i658, xvm, 403. 

Ragotski { François- Leopold) , fils du 
précédent , prince de Transylvanie. Pre- 
mière cause des malheurs de la Hongrie, 
et de la guerre entre Mahomet IV et 
Léopold I", xvm, 43i. — Proposé, en 
1707, pour roi de Pologne, xxv, 180. — 
Suscité, en 1710, par la France contre 
Joseph I", est battu, ses villes prises, 
son parti roiné, xx , 39 et suiv. 

Ragcbt ( l'abbé Giles- Bernard). Pro- 
tégé du cardinal de Fleury, et directeur 
spiritnel de la Compagnie des Indes ; 
Notice , t.i , 164. 

Rahab, la prostituée. Aïeule de David, 
xv, 18a. — Épargnée par Josué, à la 
prise de Jéricho , pour avoir gardé des 
espions, i65, 18a ; xi , 609; xliii , 16, 
67. — Ce qui en est dit dans le IJvre de 
Josué , et commentaire à ce sujet , xiix , 
186. —Regardée comme la figure de 
l'Eglise chrétienne, xi.i, 3oi. 

R AiMOirn , prince d'Antioche. Fait 
publiquement l'amour à la reine Éléo- 
nore, femme de Loois-le-Jeune, réfugié 
che« lui , xri, 177. 

Raimohii, comte de Toulouse. Vient 
an siège de Tolède, attiré par la réputa- 
tion do Cid, xvi, 58. — Malgré son 
grand âge , conduit, dit-on, cent mille 
hommes à la première croisade , 16a. 

Raimoni» VI , comte de Toulouse. 
Croisade suscitée en xaio contre ce 
descendant de Charlemagne, pour ven- 
ger la mort d'nn moine et le dépouiller 
de ses états , xvi , a45 ; xxvit , a3a; xli , 
56. — Cède au pape ses châteaux en 
Provence, et fait amende honorable 
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devant l'église de Valence, où il est 
battu de verges, xvi, a45; xli , 5j. — 
Ajoute à cette infamie celle de se joindre 
lai-même aux croisés contre ses propres 
sujets, ibid. — Sobit celte ignominie en 
pure perte; est bientôt obligé de défen- 
dre par les armes ce qu'il a cru conserver 
par une pénitence humiliante, xxvrr , 
:i33. — Dépouillé de ses états par le 
comte de Montfort, refuse de les Ini 
céder, et préfère l'excommunication , 
xvi, 248.— Se réfugie cher le roi d'Ara- 
gon son beau-frère, ibid. — En iai3, 
est vaincu par Simon de Montfort, a4g. 

— Vient demander grâce dans un con- 
cile à Rome, et reçoit nne pension, 
ibid,—- En iai8, est assiégé dans sa ca- 
pitale par le même Simon de Montfort, 
a5o. — Voit ses villes en cendres, et 
meurt dans les vicissitudes de la plus 
sanglante guerre , xxvn, a33. 

Haimo VII, comte de Toulouse, 
fils dn précédent. La croisade formée 
contre son père subsiste contre lui, xvi, 
a5o; xxvri, a33. — Il se défend deux 
ans dans le Languedoc, et finit par 
souscrire à une infâme paix qui le dé- 
pouille, xvi, a5i.— Fait pénitence à 
Notre-Dame de Paris, abandonne an 
roi Louis XII tous ses états en-deçà du 
Rbône, et cède aux papes, à perpétuité, 
le comtat Venaissin et la suzeraineté de 
soixante -trois châteaux, ibid., a5a ; 
xxvn, a34. 

IUimoid (Louis). Dépoté par Venise 
auprès de Bajazet , xvn , 104. 

Raibcond, directeur de la poste aux 
lettres à Besançon, en 1774. — Lettre 
qui loi est adressée, lxviii, 43g. 

Raibier , moine de Citeaux. Délégué 
par Innocent III pour juger lea albi - 
geois, xvi, 344. 

Raison (la). On s'ennoblit en la per- 
fectionnant, iv, i5o. — Dieu parle par 
elle à tous les hommes, xn , i58.*— Elle 
enseigne à la conscience les lois de la 
justice, 164 ; xv, 34. — L'homme en fait 
encore plus de cas que du bonheur, 
xxxiii, 348. —Tout mortel est content 
de la dose qu'il en a , xi , 385. «—Pour- 
quoi son empire est assuré contre tons 
ceux qui lui feront la guerre, lxvi , 480. 

— Comment définie, 1. , 18a.— Du dan- 
ger d'avoir toujours raison , xiv, 104 ; 
xxxii , 84 et suiv. — Pourquoi la raison 
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a fait tort à la littérature comme à la 
religion, L, ô3o. — La tyrannie peut 
bien l'empêcher pendant quelques siècles 
de pénétrer chez les hommes; mais 
quand elle y est parvenue, nul pouvoir 
ne peut plus l'en chasser, xliv, ag; 
1x111,277; lxvi, 480. — Malheur à la 
raison, si elle ne badine quelquefois aveC 
l'imagination , li , 5t5. — . Pourquoi ses 
progrès sont lents, au dire du grand 
Frédéric, i.xm, 78. — Établie dans les 
principales têtes , descend aux autres de 
proche en proche, et gouverne enfin le 
peuple même, qui ne la connaît pas, xx, 
403. — Ses progrès en France, et néces- 
sité d'en cnltiver les fruits, xli, 35g; 
lxiii, 187, aoi.— Son triomphe est de 
bien vivre avec les gens qui n'en ont 
pas, vi, 5o4. — Qu'elle gagne tous les 
jours du terrain , et que le petit nombre 
des penseurs finira par se faire respec- 
ter, x1.11, yi; lxi, 14g, 347; unt, 
363; i.xv, agy, 3g5 , 440. — Le mal de 
la raison, vers à ce sujet, lvii , 10g. — 
Est toujours venue tard; c'est une divi- 
nité qui n'est apparue qu'à peu de per- 
sonnes, xv, 3i4. — Est la seule arme k 
employer contre le fanatisme, xm ,168. 
— Finira par triompher, dn moins chex 
les honnêtes gens; la canaille n'est pas 
faite pour elle, i.vn, ai6 ; r.xv, 167. — 
Plus elle se développe, plus elle effraie 
le fanatisme , aag. — Vers cités de Roilcau 
et de Rochester sur la raison humaine, 
xxxvii, a43. — La Raison humaine et la 
Sagesse divine, dialogue philosophique, 
xlvii, 447- 

Raison (la) par alphabet. N'est que le 
Dictionnaire philosophique sons an antre 
titre, xxvi , 1.— Préface de cet ouvrage, 
ibid. et suiv. 

Raison (Éloge historique de /a), par 
Voltaire. Discours supposé avoir été 
prononcé dans nne académie de pro- 
vince, xxxiv, 3a3 et suiv.— Autre allé- 
gorie sur le même sujet , go. 

Raison d'état ( la ). Voy. État ( V ). 

Raisonnable. Ne l'est pas qui veut, vu, 
a6a. 

Raisons de croire que le Testament po- 
litique de Richelieu est un ouvrage sup- 
pose , xxxix, 307. 

Raleigh ( le chevalier Waxter de), 
vice-amiral célèbre sons Elisabeth, xxxvi, 
/,6 7 . _ Va à la découverte de la contrée 
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imaginaire d'Eldorado, xvit , 436. — La 
Virginie Ml peuplée par ses soius, 453. 

— Sans ancan secours da gouvernement, 
H jette et affermit les fondements des 
colonies anglaises dans l'Amérique sep- 
tentrionale, xvm, 35. — Est décapité 
sous Jacques 1 er pour récompense, xvn, 
453. 

Ralph. Le roman de Candide, publié 
comme traduit d'un docteur de ce nom, 
xxxiii, 21 5. — - Mentions de ce pseudo- 
nyme, xl, ic ; lvui, too. 

Rambohhkt, conseiller privé de Fré- 
déric II. Portrait qu'en fait l'auteur, xl, 
54. — Instrumente ù Liège, au nom de 
ce prince , ibid. 

Rambouillet (hôtel de). Lien on se 
rassemblaient les ennemis de Boileau 
pour le déchirer, xm, 258. — Combien 
le langage y avait d'affectation, xn , 
3«o. — La tragédie de Polyeucte y fut 
condamnée, xxxv, 275, 281, «89, 296, 
3o8 ; xxxvx, 53 1. 

Rameau, illustre compositeur. Vers 
épigramiuatiques de J. - B. Rousseau 
contre lui, xix, 141. — Profondeur de 
son bai munie; il a fait de la musique nn 
art nouveau, 226. — Son beau talent 
apprécié, U ( 549; lu, 81. — Fait la 
musique de Samson , m, 96. — Et da 
Temple de la Gloire, v, 3 1 1 ; LV f 1 2 5 . — 
Sa dispute avec le P. Castel sur le clave- 
cin oculaire; et lettre qui lui est adres- 
sée à ce sujet par Voltaire, xxxviii, 
175; lu, 339; lui , 79. — De son éloge 
par Cbabanon, lxii, 121. — Nom in- 
jurieux que les lullistes donnaient à se* 
partisans , ui, 5g5. 

RamUlies (bataille de). Perdue en 
1706 par Vdleroi contre Marlborongh, 
xx, 45 et suiv. 

Ramirk (don), moine et évéque, de- 
puis roi d'Aragon. Obtient d'Innocent II 
une dispense pour se marier, xvi , a65. 

— Surnommé le Prétre-roi , ibid. 
Ramoneurs. Vers caractéristiques et 

descriptifs à leur sujet, xiv, i65. — 
Autre portrait en prose, xxxiv, 197. — 
Conte épigrammatique, xiv, 376. 

Ramfoxbau, fameux cabaretier de la 
Conrtille. Son procès snr l'engagement 
qn'il avait pris de se montrer snr le théâ- 
tre, xit, 190. — Son Plaidoyer contre 
Gandon, entrepreneur de spectacles, 
facétie de l'auteur, xl, i36. 
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Ramsay {André -Michel de). Quaker, 
anabaptiste, anglican, presbytérien tour- 
à-tour, et dcpnififéneloniste, xxviu, 287. 

— Se ernt fait pour instruire l'univers 
et pour le gouverner; composa, dans 
cette intention, son roman des Voyages 

de Cyrus, ibid Accusé de plagiat dans 

cet ouvrage, comment s'en justifie, 
xxxi , 436. — Son Histoire de Turenne 
appréciée, xxxv m , 307 ; lu, 40, 42, 
62. — Élève de Fénelon ; ce qu'il écrit 
des principes de son maître , que, selon 
lui, personne n'a connus, et dont il a 
pnblié la Fie, xix, 108; xx, 455. — 
Notice qui le concerne ; supercherie 
qu'il employa pour réconcilier entre eux 
Pope et Louis Racine, xix, 1 83.— Pré- 
tendue lettre du premier, fabriquée par 

lui, ibid.; XXXVII, 262; LXIV, 410. — 

Voulait être de l'Académie française, et 
regrettait de n'être pas docteur de Sor- 
bonne, ibid — Trait épigrammatiqne 
contre son roman de Cyrus, xi , 355. — 
Sert en Russie; est tué, xxxiv, 438. 

Ramsay, philosopbe anglais. Com- 
ment empécbe l'assassinat juridique de 
la famille Web, xl, 55o. 

Kaml s. Fonde à Paris une chaire de 
géométrie, l, 292. — Persécuté pour 
avoir soutenu une thèse contre la tra- 
gique d'Aristote, ibid. — Réflexions à ce 
sujet, xxxii, 62, 411; xl, 363. — As- 
sassiné par ses ennemis lors des massa- 
cres de la Saint-Harthélemi ; son cadavre 
trainé dans les rues et fouetté à la porte 
de tous les collèges, xliv, 284; 1., 293. 

— Était bon philosophe, homme ver- 
tueux et bel esprit, xxxii, 62. 

Rahck ( Armand-Jean Lx Bouthil- 
Lisn, abbé de ) , fameux réformateur de 
la Trappe, qui écrivit contre Fénelon; 
vers satiriqnes à ce sujet par le duc de 
Nevers, xix, 169. — Avait commencé 
par traduire Anacréon , 184. — A écrit 
avec éloquence , ibid, — Voulut repren- 
dre sa place après s'en être démis, ibid. 

— U'nne héroïde adressée en son nom 
a ses moines, et de la réponse qu'y 
fit La Harpe, lxiv, iio, 116; lxvi, 
i36. 

RAncojr, ambassadeur secret de Fran- 
çois I" vers les Vénitiens. Assassiné an 
nom de Charles-Quint, qui désavoue cet 
attentat, xxm,4g7; xlvi, 5g. 

Rangs. Tel brille an second qui s'é- 
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clipse au premier, x, 46. ( v »y Honneurs 
et Dignùes.) 

Hahtzau (Josiat, comte île ), maré- 
chal de France «ou» I<ouU XIV. Succes- 
seur de Guébriant, est défait à Dutliuj'e 
parle général Meici, xxm , 617. — No- 
tice historique, xix, 29. — Son épitaphe, 
ilid. 

K .\ m ( < 1, nonce du pape Innocent XI 
auprès de Louis XIV. Proposition qu'il 
lui fait de concourir an bon ordre et à 
la tranquillité de Home, et réponse qu'il 
en reçoit , xix, 4^6. 

Raoul ou Roli.oh , chef normand. 
Chassé du Danernarck, aborde en Angle- 
terre, puis forme un établissement fixe 
à Rouen , xt, 481. — Chai les-le-Simple 
lui offre sa fille et des provinces, ibid.— 
Maître de la Neuslrie, il forme un état 
séparé du duché de Normandie , 48a. — 
Se fait chrétien, ibid. — Est le seul lé- 
gislateur de son temps dans le continent 
chrétien , ibid. 

R*orji.-r Orfèvre, argentier de Philippe- 
le-Hardi. Anobli par ce monarque, xvi, 
440 ; xvu, 11. 

Raocx, peintre célèbre. Son talent 
apprécié, xxx, a3o. 

Rapiîi , envoyé du roi Charles IX au 
parlement de Toulouse. Pourquoi ce 
parlement Ini fait trancher la téte, xxu, 

Rafw f ftW), jésuite. Autenr d'un 
poème latin sur les Jardins, et de beau- 
coup d'ouvrages de littérature, xix , 
184. 

Ratih de Thoiras {Paul). Notice qni 
le concerne, xix, 184. — Son Histoire 
d' Angleterre a été long-temps la seule 
qu'on put citer en Europe comme ap- 
prochant de la perfection, i85; xx, 
3*7; xxxv 11, a6o; lix, 55i. — Mais 
on voit encore la souillure du préjugé 
jusque dans les vérités qu'il raconte, 
xr.i, 456. — Sa dissertation curieuse sur 
la Pucelle d'Orléans, 5i5. — Sottise de 
Nonotte sur cet historien , xli , 68. — 
Cas qu'en faisait Voltaire, LVf, |Sf. 

Rapt. Comment puni en France et en 
Angleterre, 1. , 3o8. 

Rare. Acceptions et applications de ce 
root, xxxn, 87. 

Rasi, capitaine arabe. Beau trait d'é- 
loquence naturelle qu'on en cite , xv, 
33o; xxrx, 68; xi. , 175. 



Raskolntkis (secte des ), en Russie. Eu 
quoi consiste, xxv, 73. 

Raspoh. {Foy. Heu m , landgrave de 
Thu ringe. ) 

Raspop, chef de la secte des absku- 
mistes, en Russie. Est décapité par ordre 
d'un concile, xxv, 94. 

Rastadt (paix de). Conclue entre le 
maréchal de VilUrs et le prince Eugène, 
xx , 107. — Fansse assertion de La Beau- 
roelle au sujet de prétendus articles se- 
crets, ibid. 

Ratbkrt ( Patchase), moine bénédic- 
tin. A , le premier, développé en termes 
exprès le sentiment de la présence réelle 
dans l'eucharistie, xri, 66; xvu, 345. 

Ratifbonne (diète de), en i557. Con- 
firme la paix de la religion par l'accom- 
modement de la maison de Hesse et de 
celle de Nassau, xxm , 5a8. 

Ratram, moine de Corhie. Sa doc- 
trine sur la présence réelle, xvi,65 et 
suiv. 

Ratjcocrt ( M 1 '* Françoise-Marie Sxtr- 
CEROTTR, connue sous le nom de), ac- 
trice de la Comédie française. Lettre et 
vers qni lui furent adressés en 1773, 
lxvii 1 , 85. — Aventure qui en fut l'oc- 
casion, et notes a ce sujet, ibid. r 147, 
i54, 157; lxx, 434. 

Raueoux (bataille de) on de Liège. 
Gagnée sur les alliés en 1746, par le ma- 
réchal de Saxe, xxi, i5g et suiv., i65. 

Raulih ( Nicolas ), procureur-général 
de Bourgogne. {Voy. Rolliit.) 

Ravaulac, assassin de Henri IV. Son 
origine, xviii, i5a. — Son procès, et 
instructions qu'on en lire, x, 3oo et 
suiv.; xxu , a 10 et suiv. — N'eut aucun 
complice, et avona les motifs qui lui 
avaient fait commettre son régicide, x, 
385 et suiv. — Ne fut que l'instrument 
aveugle de l'esprit dn temps, xvm, i53, 
i55; xlit, 467. — Se prépara a ce 
crime par la confession, xlii , 456. — 
I* tortnre était nécessaire pour lni, t., 
3ip —Anecdote d'un chanoine qui n'en 
parlait jamais sans dire feu M. de Ra- 
vaillac, xxxn, 90. — Dialogue entre nu 
page et un docteur de Sorbonne, dans 
lequel celui-ci prétend prouver que Hen- 
ri IV est damné, et que Rsvaillac est 
nn saint , ibid. et suiv. — Qn'il en doit 
être ainsi selon les principes établis par 
cette Faculté, xiv, ii>]. 
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Ravekei. , sou» - bibliothécaire de la 
ville de Paris. Soins particuliers qu'il a 
donnes à l'édition de la Pucelle dans la 
présente collection de» œuvres de Vol- 
taire, xi , xviij et suiv. — Antres notes 
qui le concernent, ibid.; xv, <viij ; U, x,- 
i , xxxvj. — • Note de lui sur des vers 
iuédits de Saurin à Voltaire, LXV, 292. 

Ravenne ( ville de ). Théodoric , an 
6» siècle, y transporte le siège de son 
empire, xv, 38o. — Ses exarques gou- 
vernaient Rome au nom de l'empereur, 
38a \ xxiu, 39.— Durée et fin de cette 
vice-royauté impériale, xv, 383. — Ré- 
flexions sur le don que Pépin aurait fait , 
dit-on, de cet exarchat aux papes, 386. 

— Kt sur sa prétendue confirmation par 
Charlemagne, 412.»— Autres difficultés 
et doute* sur cette donation, xv, 386, 
412; xxvni, 445 j xxxix, 557; Ut, 
39, 76; x1.11, 674; xnv, 3a 1, 437, 4(i, 
454- — Bataille célèbre gagnée auprès de 
cette ville par les Français, sous LouisXII, 
et dans laquelle périt Gaston de Foix , 
xvn, 108; xxiii, 435. 

Ravoisier , se disant garçon athée de 
Boindin. Vol qu'il fait à Voltaire, uv, 
359; lvi, 376. 

Raymond Dupuy, premier grand- 
maitre et instituteur de la milice de» 
hospitaliers à Jérusalem. ( Voy. Durcv.) 

Ratkaz. ( l'abbé). Lettre qui lui est 
adressée au sujet de la publication de» 
Lettres de J.-B. Rousseau en 1749. LT t 
299. — Est proposé par Voltaire comme 
correspondant du roi de Prusse à Paris, 
409. — Ce qu'on dit d'un recueil X Anec- 
dotes littéraires, publié par lui en 1750, 
xix, 70, 176, r8o; xxvi, 297. — Senti- 
ment sur son Histoire philosophique de 
l'établissement du commerce dans les 
Deux-Inde», lxvii, 443- — Ce que dit 
Catherine 11 de cet ouvrage, lxviii, 334. 

— Persécutions qu'il attire à son auteur, 
lxix , 4*5. — Anecdotes ridicules qu'on 
y reprend , xxvi, 298 et suiv. 

Real, sénéchal de Forcalqnier. Auteur 
d'un livre snr la Science du gouvernement ; 
ce qu'on en dit, xlv, 4o; lxi , 1 58. — 
Notice, ibid. 

Réaliser. Emploi vicieux de ce mot, 
xxrx , 4Ç)5. — Fut iutroduit dags la lan- 
gue par le système , xxu, 3 00. 

RÉAUMun (René- Antoine de), de l'Aca- 
démie des «cienec*. Bon observateur; ses 
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découvertes, i.vii, 400; lx, 496. — Son 
opinion sur la génération drs abeilles , 
xxvi, 41 ; xliv, 23o. — Ridicule de ses 
façons de physique, LUT, 206. — Vers 
et Notice concernant ce célèbre natura- 
liste, xii, 71, 77. 

Rebecca, femme d'Isaac. Son histoire, 
et commentaire à ce sujet, xux, 60 et 
suiv. — De sa grossesse singulière , et de 
sa conversation avec Dieu , 6a. — De 
son enlèvement par Abimelecb , 64. — 
De sa supercherie criminelle en faveur de 
Jacob, 67. 

Rebecque (baron de). ( for. Cohstakt- 
Rebecqle. ) 

Rebeller (se ). Ne se dit pins, mais de- 
vrait se dire , et pourquoi , xzxv, 3i8. 

Rebouxet, auteur d'une Histoire de 
Louis XI y. N'a compilé qne des gazettes 
et des journaux, zxiv, 467. — Réfuté 
sur le marquis de Créqui , xix , 4*3. — 
Sur le duc d'Harcourt, ambassadeur à 
Madrid, 519 — - Sur la prétendue pyra- 
mide érigée dans les plaines de Blein- 
heitn, xx, 37. — Sur le titre de Dilec- 
tion, 39. — Sur le comte de Pétcrbo- 
roogh et sur le prince de Dartmtadt, 4 a - 

— Sur l'électeur de Bavière, 55. — Sur 
la prétendue intelligence de la reine 
Anne avec son frère le prince de Galles, 
64. — Sur la duchesse de Bouillon, 176. 

— Sur le mariage de la princesse de 
Couli, et sur celui de M 11 » de Nantes, 
189. — Sur les accusations d'empoison- 
nement contre le duc d'Orléans, depuis 
régent , 309. — . Sur le mariage secret de 
LouisXIV avec M n,e de Maintenon, i5 >. 

— Son histoire de la congrégation des 
Filles de l'enfance de Jésus, supprimée 
comme libelle diffamatoire, xi.v, 1 45. 

Récabites (les), secte juive. S'inter- 
disaient le vin, xxix, »3. 

Récolter. Emploi abusif de ce root , 
xxix, 495. 

Reconnaissance. On en a dans les périls, 
ti, 364. ^- Occupe le cœur, vin, 35a. 
( Voy. Bienfaits.) 

Rédemption des captifs (frères de la). 
Seuls moine» utiles; pourquoi ne sont 
pas comptés parmi les ordres, xxxi , 
176. (Voy. TrinUaires.) 

R e ti t ( I e coin te François ) , d' A rezzo . 
Son opinion sur le venin des vipères, 
xix , 78. 

Redingotte. Mot qui exprime ce qu'il 
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ne signifie pas , xxix , 498. — Son éty- 
mologie , ibid. ; xxx , 535. 

Redoute. Différentes acceptions de ce 
mol ; nsage abu*if qu'on en fait, xxvii, 
142; xxx, 535.— Son origine, xxv, 141. 

Rè/lexû>ns pour les sots. Facétie eu fa- 
veur des philosophes, contre cenx qni 
voudraient les faire brûler, xl, î45. — 
Aunes, sur l'Histoire, et particulière- 
ment snr celle d'Angleterre de M. Hnme, 
mi, 45o. — Autres, sur les Mémoires de 
Dangcàu, xi.vt, 189. — Autres, sur le 
procès de H* Camp, xlvu, ia4- 

Réformateurs. Tons ont toujours affecté 
des mœurs sévères, xvi, 4a3. 

Réformation ou Réforme. Idée de celle 
du 16* siècle ; guerres et horreurs que 
ces querelles out excitées, xli , a38 et 
suiv. — Sacrilèges qui amenèrent celle 
de Berne , xvn, a56 ; lut, 404. — Dé- 
tails de la réforme en Snisse, xvu, 2 H 
et suiv. — En Suède , en Danemarck et 
en Allemagne, a6i et suiv. — A Ge- 
nève, a^4 et suiv. — En Angleterre, 
a85 et suiv. — En Hollande, xvin , 6. 

— Grand service qne les auteurs de la 
réforme ont rendu anx souverains, xm, 
7a. (for. Calvin, Luther, Zcinole, et 
Protestants. ) 

Réfraction. Ce qne c'est, xxxviii, iag. 
■ — Proportion des réfractions trouvée par 
Snellins, i3o. — Ce que c'est que sinus 
de réfraction , ibid. — Merveilles des ré- 
fractions de la lumière, t3i, i3Qe/«MV. 

— Histoire de la mesure des réfractions, 
3f>8. 

Réfutation a* un écrit anonyme contre la 
mémoire de Joseph Sanrin , xxxix, 617. 
{ Voy. Lervêcbk et Saurin. ) 

Régale (droit de), en France. On ap- 
pelait ainsi le droit de la jouissance du 
mobilier des évèques défunts , et des re- 
venus pendant la vacance, xxm, a3i. 

— Dispntes y relatives , xx, .354 et suiv. 
Régence. L'usage qni la donne en 

France aux mères des rots, depuis quand 
regardé comme une loi fondamentale, 
xxx , 370. 

Régence (époqoe de la) , sous Philippe 
d'Orléans. Vers sur la licence de ce temps, 
xi, a 20, 371. 

Régent (le). Foy. Orléans (Phi- 
lippe, duc d' ). 

Régicide. Écrivains divers qui ont pro- 
pagé cette sotte doctrine ; d'où elle vient 

Tome II. 
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uniquement, xviii , 14g et suiv.,- xli , 
agi et suiv. — Par qni regardé comme 
un point de religion , xvin , 1 5a.— Que 
tous les assassinats des princes chiétiens 
ont en la religion pour cause, xn, 47* ; 
xxi, 36a. 

Régis, (foy. saint Frarcoh-Regis. ) 

Régis (Pierre-Sylvain). Pourquoi ses 
livres de Philosophie n'ont plus de cours; 
Notice , xix, i85. — Sa dispute célèbre 
avec Malebranche , xxxvm , u4- 

Registres publics. Ceux qni concernent 
l'état civil des citoyens, comme de nais- 
sances, mariages ou morts, doivent être 
sous la surveillance des magistrats, sans 
aucun égard à la croyauce des divers ci- 
toyens de l'état , xxvm , 486 et suiv. 

Règles. De leur insuffisance dans les 
arts, 11, 53.— De lenr utilité, ibid. et suiv. 
— Qu'elles sont , pour la plupart , inu- 
tiles ou fausses, x, 401. — Rien de si 
révoltant qu'un homme qni en donne 
sur un métier auquel il n'a pas réussi, 
xxxvii , 357. 

Régna rd (Jean- François), poète co- 
mique. Ses ouvrages, appréciés ; Notice, 
xrx , i85. — Fût été célèbre par ses seuls 
voyages j est le premier Français qui 
soit allé jusqu'en Lnponie, ibid. — Sa 
comédie du Joueur ne fut point dérobée 
à Dufresny, ibid. — Est le seul poète co- 
mique qui ait approché Molière de près ; 
jugements qu'on en porte, îv, a37 ; 
xxvii, io3 ; xxxvii , 367 ; lxv, 36i. — 
Pourquoi il écrivit contre Boileau , xix, 
i85. — On a prétendu qu'il avait avancé 
ses jours , ibid. 

Regn aclt ( le P. Noël). Auteur d'une 
satire injurieuse contre Newton; son 
style ridicnle, xxix , aa5; xxx, 4*; 
xxxii, a5i ; lu, 483; lui, 309. — A 
parlé poétiquement de physique, xu , 
307, 3oo,. 

Régnier , corsaire normand. Chef de 
ceux qui pillèrent Rouen et ravagèrent 
Paris an io' siècle , xv, 477. 

Régnier- Desmar aïs ( l'abbé François- 
Séraphin). Auteur de poésies françaises 
et italiennes ; a rendu de grands services 
à lalangne; Notices, 11, 35i ; xix, 186; 
xxxrx, 5 14. — Fît passer une de ses 
pièces italiennes pour être de Pétrarqne, 
xix, 186. — Était un excellent gram- 
mairien, xxxix, 5i5. — Sa pièce des 
J'ai vu, par qui imitée, 11, 14. 

35 



Digitized by Google 



•j 7 4 REL REL 

Regrets. Qu'on ne regrette que les de recevoir a tienne dot des religieuses , 
gens à qui on plaît, excepté en amour, xxxtv , 64. ( Voy. Couvents, Moines, 
i.xm, 76. V ceux monastiques.) 

Régui.os. Doutes sur son histoire, xv, Religion. Origine et signification de 
a3o; xxx , ai a. ce mot , l, 517. — Que partout où il y 

Régulas , tragédie de Pradon. Mépri- • une société établie, nne religion est 
sée, malgré quelques situations touchan- nécessaire, xli, 355. — Qu'elle est le 
tes, 11, 36i. — Trait satirique contre seul frein des crimes secrets , xxix , 114. 
les comédiens français, qui, en 1764, la — En quoi consiste le vrai coite, la 
remirent an théâtre sans changements, vraie piété, la vraie sagesse, lxvi, 75. 
la i , 433. 1 — < Quelle est la religion qui peut faire du 

Réhabilitation. Celle qni se fait dans bien sans pouvoir faire du mal, xxxix, 
l'esprit pnblic est la vraie, u, 3a4. 3«4 et suiv. — Idée de la meilleure, tx , 

Rehksrol». ( Voy. Rerschild. ) 58a. — De la seule qui soit vraie, XL, 

Reichel (baron de), colonel an ser- 604. — Et qu'on doive professer, xli 11, 
vice de Charles XII. Anecdote qni le ao5. — Quelle en est la principale par- 
concerne avec ce prince, au siège de tie, xxxn, 94; xlvi, 108. — La seule, 
Stralsnnd , xxv, 377. c'est d'adorer Dien et d'être juste, xxxtr, 

Reinalccci (Pierre), dominicain. 94; xli, lao. — Dépend de 1 educa- 
Noramé pape par Louis de Bavière , et tion , ni, i65. — Quel est son véritable 
agréé par le peuple romain. {Voy. Pierre esprit, iv, i55. — Qu'il ne fant pas la 
de Corbiero. ) tourner en métaphysique, et que la mo- 

Reixaud, de la Bibliothèque do roi. raie est son essence, vi, 5a3. — Quelle 
Note relative à YEzour- Veidam , impos- fut celle des premiers hommes, xv, 16. 
tore religieuse et littéraire, dont Voltaire — II n'y en a qn'one ; ce qu'elle est , 
et Sainte-Croix ont été dupes, xliii, 348. xxxin , 377 ; xxxtx, 3^5. — Enseigne 

Rélaxio. Savant qui nons a donné la même morale à tous les peuples, sans 
des idées nettes de la croyance rausul- aucune exception, xvhi, / t 86. — Les 
mane, xxvn, 4y. dogmes ont été inventés par des fanaii- 

Relations, touchant nn maure blanc, que» et des fourbes ; la morale vient de 
amené d'Afrique à Paris, xxxvixi, 5a r. Dien, xliii, 147, 437. — Gravée dans 
— De la maladie, de la confession, de tons les ccenrs par la main de Dien, 
la mort et de l'apparition du jésuite pourquoi fut abandonnée , 5q5. — Que, 
Berlhier; avec la relation dn voyage de dans une ville bien policée, il estplusutile 
frère G a rassise , facétie, xt, ta. — D'un d'avoir une religion, même mauvaise, 
voyage de M. le marquis Le Franc de que de n'en point avoir du tout , xxvn, 
Pompignan , depuis Pompignan jusqu'à 186. — Que le climat influe sur elle en 
Fontaineblean , antre facétie , xti , 8. — fait de cérémonies et d'usages, xxvirt , 
De la mort du chevalier de La Barre , et 1 16. — 11 n'y en a point dans laquelle 
avertissement des éditeurs de Kehl sur 00 ne voie nn Dien suprême à la tète de 
cet ouvrage, xui, 358 et suiv, (Pojr. font, et qni ne soit institnée pour ren- 
L\ Barre.) — Dn bannissement des jé« dre les hommes moins méchants, xlvi, 
suites de la Chine, xliv, 33. iai . — Nécessité d'en avoir nne; quelle 

Religieuses. Inconvénients et abus de serait la tgoins mauvaise si la nôtre 
leurs institutions , xvu , 338. — Sage ré- n'existait pas , et époque où il est proba- 
glement sur leur prise d'habit, rendu ble que celle-là sera la dominante, xxxu, 
par le pape saint Lé.»n , et converti en 95 et suiv., 116. — Songe allégorique 
loi par l'empereur Majorien, ibid. — sur les manx quelle a coûtés lorsqu'elle 
Comment , en Russie, sont rendues uti- s'est tournée eu fanatisme, et sur le bien 
les à la société qu'elles trahissent, xxv, qu'elle a produit lorsqu'elle a élé dirigée 
35o. — Dans les premiers temps, elle» par des sages, 97 et suiv. — Questions 
se confessaient à leurs abbesses, xli, sur la religion, io5 et suiv. —Religion 
71 ; xlv, 143 ; xlviii, 555. — Sage loi théologique; en quoi diffère de la rcli- 
de l'archiduc LéopoKI , qni défend anx gion de l'état , 119. — Que la religion 
couvents de ses états d'exiger ni même dominante , quand elle ne persécnle pas, 



Digitized by Google 



H EL 

engloutit à la longue toutes le» autres , 
xxxvii , i3(i. — Mal entendue, est une 
lièvre qui peut tourner en rage, xliv, 
47a. — Dialogues et entretiens philoso- 
phiques sur la religion , xxxii, 97, 10a; 
xt, i54; xlv, 77. — Que la religion 
n'est bonne qu'autant qu'elle admet des 
principe* dout tout le monde couvieut, 
l, 53a. — Qu'entre l'homme et Dit-u , la 
religion est une affaire de conscience ; 
entre le souverain et le sujet, une if- 
filin de police; entre homme et homme, 
une affaire de fanatisme et d'hypocrisie , 
533. — Qu'en font pays on accommode 
sa religiou avec ses passions, xlvii, 341. 
— La seule qui soit digne de Dieu, et 
qui convienne à tous les hommes , xu , 
! — Comment on risque d'anéantir 
tonte religion, xliii, 4a3. — Vers qui 
la caractérisent, x, 145. — Qu'il ne faut 
pas la confondre avec la superstition , 
lxi, a65. — L'intérêt public est partout 
que le gouvernement l'empêche de nuire, 
l, 53a. — Cas où l'on peut écrire contre 
la religion d'un pays, xlv, 78. — Si 
elle est divine, comme elles le prétendent 
toutes, ou ne Ini cause aucnn préjudice, 
ibid. — Renoncer à la religion que le 
cœur croit encore est un crime ; vers à 
ce sujet , |f , aa3. — Qu'il faut séparer 
toute espèce de religion de toute espèce 
de gouvernement, lxii, a5/». — Qu'elle 
doit être abtolument dépendante du sou- 
verain et des magistrats, xliii , .192. — 
Que 1 intérêt des princes n'est pas de 
chercher à régler la religion , mais de la 
séparer de l'état , xviu , 4a. — Qu'eu 
enx la religion n'est presque jamais que 
leur intérêt, 1 01. — Que le zele de la 
religion n'a jamais été, dans les cours, 
que le masque de la religion et de la per- 
fidie, aoo. — Déclaration, en 1756, qui 
inflige la peine de mort à tous cenx qni 
publieraient en France des écrits ten- 
dants a attaquer la religiou ; note el ré- 
flexions à ce sujet , lvii, a55. 

Religion (querelles de). Maux qu'elles 
ont produits, xu, 174; xt.vi, a5t et 
suiv. État où elles réduisirent , pen- 
dant un demi-siècle, la France, l'Angle- 
terre , l'Allemagne et les Pays-Ras, xxu, 
97; EU, 167. — Tort qu'eut Louis XIV 
d'y prendre part , xu , 174. — Le régent 
les rendit ridicules, iùid. — Tout gou- 
vernement doit les calmer, 176 ( Voy. 
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Que relies theologujues et Guerres de rclt- 

Religion ( poème de la ), par L. Ra- 
cine. Ouvrage trop didactique el trop 
monotone, copié des Pensées de Pascal, 
mais rempli de beaux détails; vers qu'on 
en cite, xix , 18a. — Conseils à son au- 
teur pour améliorei cet ouvrage, xxxyiii , 
5oa. 

Religion anglicane. Établie par la reine 
Elisabeth, telle qu'elle est aujourd'hui; 
ce qui la constitue en général, xvii , 
3o6; xviil , 40 et suiv. — Elle ne règne 
qu'eu Angleterre et eu Irlande; détails 
y relatifs, xxxvii, 137, lit* 

Religion chrétienne. La seule bonne , la 
seule nécessaire, la seule prouvée et la 
seconde révélée, xxxii, 94. — A quelle 
époque prit naissaucc, lia* — Le plato- 
nisme aida beaucoup à l'intelligence de 
ses dogmes , 1 1 3. — Est la plus iutolé- 
rante de toutes les religions, 373. — En 
quoi diffère de celle que Jésus a prati- 
quée, 377 ; xli, 404 ; xliii, 586. — Mal 
qu'elle a fait au genre humain, i.xiv, 
33a. — Ne s'est soutenue, depuis Con- 
stantin, que par des troubles civils ou 
par des bourreaux, xliii, 4a7 ; xliv, 
4g. — A coûté à l'humanité plus de dix- 
sept millions d'hommes, xxvn, 164 ; 
xlvi, 367. — Son état au temps de 
Charleniague , xv, 434 •* — Aux 
io* et il» siècles, xvi , 61 et suiv. — De 
sa révolution en Angleterre au 16* siè- 
cle, xvii, a85, 298. — Troubles qu'elle 
éprouva en Écosse, 307. — Eu France , 
sous François I" et ses successeurs, 3og 
et suiv. — A fait mille fois plus de mar- 
tyrs que tous les païens, xmv , 107, 
l3t. — Monologue de Henri IV sur la 
manière dont Dieu peut juger ceux qni 
l'ont ignorée, et réponse à ses doutes, 
x, aa3. — Preuve la plus forte qu'on 
puisse donner de sa vérité, xmv, lit. 
— Comment elle a pu s'établir par les 
fraudes absurdes qui devaient la perdre, 
l , 465. — Preuves de sa fausseté , ex- 
traites des Sent 'unents de J. Meslier , xi. , 
396 à 459. — Sur quelles impostures est 
fondée , 447; xliii, 584- — N'approche 
en rien du culte raisonnable qu'une fa- 
mille honnête rend à l'Être suprême sans 
superstition, 600. — Uniquement fon- 
dée sur l'antique religion de Brama . 
lxix, 455, 494. — Plaisante explication 



Digitized by Google 



J.y6 II EL 

qu'en fait un jésuite m uu empereur de 
la Chine qui reot savoir ce que c'est , 
xi.iv, 33 et suiv. — Sentiments de Pascal 
qui pouvaient en ébranler les fonde- 
ments, xxxvii, 54. — La discorde en fat 
le berceau, et en sera probablement le 
tombeau , xxxn, 375 ; xlvi, a5i. — Ce 
qu'on devrait en conserver, 370. — Con- 
seil aux princes papistes, pour empê- 
cher qu'elle ne soit dangereuse daus leurs 
états, 274. — Est la seule au monde 
dans laquelle on ait vu une suite pres- 
que continue, pendant quatorze cents 
ans de discordes, de persécutions, de 
guerres civiles et d'assassinats pour des 
arguments théologiqnes , xi.iv, 86. — 
Comment pouvait être placée dans les 
mains des papes comme un frein pour 
les souverains, xvi, iao. — Son nom pro- 
fané , source des manx de la France à 
l'époque de la Ligne, x, 75 , 145. — 
Pourquoi proscrite à la Chine, xvm, 
464. — - Et au Japon, 467. — Ce qu'elle 
est en Russie, xxv, 69. — Ennemis les 
plu» terribles qu'elle ait eus parmi les 
écrivains en Italie, xliii, 479. — En 
Angleterre, 486 et suiv. — En Allema- 
gne, 5oi et suiv.—* En France, 5o5 et 
suiv. — El parmi les Juifs , 538 et suiv. 
— A besoin d'être épurée, xlv, 84. — 
En quels termes l'auteur s'exprime à son 
égard dans sa Correspondance avec le 
roi de Prusse, lxiii, 5*4. — En quoi 
consiste la religion du vrai chrétien, iv, 
1 55, aa6. ( Voy. Christianisme. ) 

Religion chrétienne (ouvrages sur la). 
Du livre de l'abbé Houtevillc , intitulé 
F èritè de la religion chrétienne prouvée par 
les faits, xxxn, 210, 24I ; xxxiv, ia; 
xxxrx , 4i8. — De V Analyse de la reli- 
gion chrétienne, livre tendant à renverser 
toute la chronologie et presque tous les 
faits de la sainte Écriture j passages qu'on 
en cite , xxvni, an, a 14. — A qui a été 
faussement attribué. ( Foy, Sairt-Évrb- 
Moirn et Dcmarsais. ) — De X Examen 
des apologistes de la religion chrétienne , 
attribué à Fiérel, et qui est de Burigny, 
XLUI , 5a3 ; xliv, 8a. 

Religion catholùfue romaine. Par quel- 
les nations d'Europe est regardée comme 
une idolâtrie, xviu, 33y. — Celte flë- 
tiissnre passée en loi de l'état sous 
Charles II , en Angleterre, ibid. ( Voy. 
Catholicisme et Papistes. ) — Que c'est 
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une extrême sottise dans les souverains 
de regarder cette religion comme le son- 
tien de leurs trônes, i.xiv, 333. 

Religion grecque. Quand -s'établit en 
Russie. (Voy. Église grecque.) 

Religùm juive. Était absurde et abomi- 
nable, xm, 409. — Le christianisme et 
le mahométisme en sont sortis, xlvi, 
i4a. — Ce qu'elle fut d'abord , et chan- 
gements qu'elle éprouva, 149, i55. — 
Ne fut fixée qu'an temps d"Ksdras, xlix, 
3a8. ( Voy. Judaïsme. ) 

Religion musulmane. Si elle était non- 
telle , et si elle a été persécutante , xv , 
336 et suiv. •— Ses dogmes moins extra- 
vagants quel ceux de la religion chré- 
tienne, xliii, 193 — Imposture d'au- 
teurs chrétiens pour la décrier, xvn, 47. 
— N'est point voluptueuse et sensuelle 
comme on Ta prétendu, xv, 335; zxxi, 
118; xxxn, 38i ; xliii, 324. — Il s'en 
est bien peu fallu qu'elle n'ait subjugné 
l'univers, xxvt, 16I. — A de bonnes 
choses, mais n'est d'ailleurs qu'un ré- 
chauffé du judaïsme et un ramas de contes 
ennnyeox, xxxn, 86. — Son éloge par 
nu Tnrc, xlviix, 33g et suiv. — Reland 
nous a donné des idées nettes de cette 
croyance, xxvn , 49- ("Voy. Mahomé- 
tisme. ) 

Religion naturelle, on primitive. Ce que 
l'auteur entend par celte expression, 
xxxvin, 38. — Est la seule vraie, et c'est 
à elle qu'il faut ramener les hommes, 
xlvi, 95. — A été gravée dans nos ccenrs 
de la main même du Très-Haut, xir, 
ao.— A été défigurée par les opiuions qoi 
nous divisent, 167. — Crimes des épo- 
ques où elle fut éteinte dans ceux qui 
gouvernaient, xvn, 63. — Quiconque 
a écrit en sa faveur contre les détestables 
abus de la religion sophistique a été lo 
bienfaiteur de son pays, xlv, 80.— 
Quel a été bien souvent le sort de cette 
espèce de bienfaiteurs, ibid. 

Religion naturelle ( poëme de la ). Com- 
posé à Potsdam, et adressé à Frédéric, 
change de dédicace à Gotha, i, 388. — 
Imprimé sou» plusieurs titres, n'eut ja- 
mais que celui-ci , de l'aveu de l'auteur, 
selon Collini, ibiti. — Désavoué par Vol- 
taire, xii, 477* 

Religion païenne. Sur quoi fut origi- 
nairement établie, xi.vm, io3. — Ne 
consistait que daus la morale et dans les 
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fêtes , xx , 365. — On lui a impute plus 
de mal qu elle n'en a fait , et plus de «ot- 
tises qu'elle n'en a pi relié, xxxu, 117. 
— A fait répandre très peu de sang, 
tandis que la nôtre en a couvert la terre, 
1 18. — Pourquoi ne connaissait pas les 
hérésies, xxx, 1 7a. 

Religion protestante. Comment te rap- 
proche plus de sa source que la religion 
romaine, xli, iaa. — Du préjugé qui 
l'accuse d'enseigner le parricide, lxiv, 
131. ( Voy. Calvinisme.) 

Religion romaine. Condamnée à Berne 
en i5a3, xvn , a55.— Abolie en An- 
gleterre, aoo, 3o6. — En Ecosse, 3o8. 
— - Et dans les Provinces-Unies, xvm , 
6. — N'est depuis long-temps qu'une 
bâtarde révoltée contre sa mère, xlvi , 
519. 

Religion vengée (la), par Soret, etc. 
Ce que c'est que cet ouvrage, et quels 
en sont 1rs autenrs, lvii, 306, ai a. — 
Antre ouvrage sous le même titre, par 
Le Franc de Pompignan , lxviii , 88. 

Religions. Tiennent toutes de l'Asie, 
lx,6o6. — Comment les religions di- 
verses s'établirent, xv, 17 et suiv.; xli, 
tao; xliii, 587. — But essentiel qu'elles 
dnrent avoir, xv , 3i4- — S'il est vrai 
qu'elles soieut faites pour les climats, 
xxxxx, 436. — Ont toujours roulé sur 
deux pivots, observance et croyance, 
xxviii, 117. — S'étendent par le dogme 
encore pins qne par les rites, 118 — 
Remontrances à tontes les religions en 
faveur du théisme, xi.iv, i36 et suiv. — 
Quelle est la moins mauvaise de tontes, 
xxvi, 3S1— El quelle est la meilleure, 
ibid. 

Reliques. Ce qu'on désigne par ce nom , 
xxx ti, lai. — Leur origine païenne, 
ibid. — Soarce de richesses ponr les égli- 
ses , par les miracles forgés à leur sujet, 
ia3. — Scandaleux trafic qu'on en fit 
dès le temps de Théodose, ibid. — Com- 
ment furent introduites dans les églises, 
124 et suiv. — Ce que dit saint Grégoire 
du danger d'en approcher, 138. — Fa- 
veur qu'elles eurent dans l'esprit des 
peuples et des rois, i3o. — Quand les 
Français commencèrent à jurer par elles, 
ibùt. — • Opinion de Vigilantins contre 
leur cuite , citée, xli , 2^0.— ■ Ànathème 
prononcé par le concile de Trente contre 
ceux qui ue les vénèrent pas, xvm, g6. 
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— De celles qui furent mises en gage par 
Baudouin II, empereur latin, à Con- 
stantinople, et retirées des mains des 
Vénitiens par saint Louis, xvi, 414. — 
De celles qne l'on conserve et qne l'on 
méprise, et qui font tort à la religion 
qu'où révère, xx, 364- — D'un procès fait 
à l'évéquc de Chàlons pour de» reliques , 
ibid.; xli, 358. — Quatraiu de l'auteur 
snr un reliquaire, xiv, 466. 

Remarques. An sujet d'une omission 
dans le Journal encyclopédique , xl, lao. 

— Pour servir de supplément à YEssai 
sur les Mœurs, xli, iî6. — Sur deux 
Êpitres d'Hcivétius, xxxvn,579. — Sur 
le Bon Sens, L, 568. — Sur le Christia- 
nisme dévoilé , 536. — Sur l'ouvrage in- 
titulé De l'existence de Dieu, par Nieu- 
wentyt, 543. — Sur les Pensées de Pascal, 
xxxvii , 3G et suiv.; L, 337 et suiv. — 
Sur les Souvenirs de M"» de Caylus, xlvi, 

33l). 

Remerciaient sincère à un homme chari- 
table. Facétie en faveur de Montesquieu , 
accusé d'athéisme par l'auteur des Nou- 
velles ecclésiastiques , xxxix , 3ag et suiv. 

Rémi ( saint ) , évéque de Reims. Il 
n'est pas vrai qu'il ait couronné ni sacre 
Clovis, xv, 388. — L'a baptisé, xiv, 40 ; 
xv. 388. — Sa fameuse lettre à ce mo- 
narque sur la préséance des évêques, 
4a3. — Fragment qu'on en cite, l, 11S. 

— N'a jamais parlé de la sainte am- 
poule, xxii, 17 a. 

Rasât (Pierre), général des finances 
sous Philippe de Valois. Condamné à 
mort par des commissaires nommés par 
le roi , xxti , 29. 

Remi {Nicolas). Sa Démonoldtrie, citée, 
xx, Soi. 

Rimi , auteur d'un Éloge du chance- 
lier de L'Hospital. (for. Rbmt. ) 

Rémi au court. (Voy. BouFrLERs de. ) 

Rimond, introducteur des ambassa- 
deurs à la cour de Louis XIV. Formé 
par Ninon de Lenclos; anecdote à ce 
sujet, xxxix, 406. — Prétendait être un 
grand platonicien; chanson que fit con- 
tre Ini Périgni , ibid. 

Rémoud de Saihte-Albine, rédacteur 
du Mercure en 1 749. Lettre qui lui est 
adressée au sujet de l'écrit intitulé Con- 
naissance des beautés et des défauts de 
la tangue française , xxxix, 379. 

Remontrances des états de Gex au Rot, 
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en 1776. A l'occasion des édils de fran- 
chise de 1775, rédigées par Voltaire, 
xlviii, 276 et suiv. 

Remontrances îles parlements ( Voy. 
Parlements .) 

Remontrances du corps des pasteurs du 
Gévaudan à Ant.-Jacq. Rastan , pasteur 
suisse a Londres. Écrit de 17(18, dirigé 
contre les prêtres, xliv , 190 et suiv. — 
Instructions qni y font suite, ao5. {Voy. 

RusTAK. ) 

Remontrances du grenier à sel, en 177t. 
Facétie relative à l'institution du parle- 
ment Maupeou , xi.vi , 5o8. 

Remords. Seule vertu qui reste à des 
coupables, v, 5a5. — Le crime seul les 
donne, vu , 145. — Vers qui les carac- 
térisent , 397, 3g8. — Parlent au cœur, 
et finissent par être écoutés , ix , 207. 
— Tourments affreux qu'ils causent, 
ai a, ai 3. — Sont aussi naturels à 
l'homme que les autres affections de 
lame, xn, 160. — Sont les défenseurs 
de la loi naturelle, i53, 1 5g. — Sont la 
punition la plus vraie, la plus inévitable 
dans ce inonde pour les scélérats, xi.11 , 
3 10. 

Rempart ( le ) de la Foi, par le rabbin 
Isaac. Les incrédules les plus détermiués 
n'ont presque rien allégué qui ne soit 
dans cet ouvrage, xliii, 544- ( Voy. 
Isaac. ) 

Remphan (le). Simulacre adoré par 
les Juifs , quand ils étaient encore er- 
rants, xliii , 63. 

Remusberg (château de), séjonr do 
roi de Prusse, lorsqu'il n'était que prince 
royal. Conjecture sur son origine, tu, 
44a. — Vers à ce snjet, 466.— Son plan 
dessiné pour Voltaire par Keyserling, 
i.iii t a6a. 

Rxmy ( l'abbé ). Son Éloge du chance- 
lier de L' H os pi t al, couronné en 1777 à 
l'Académie française, i.xx, 336.— Quels 
étaient ses concurrents, ibid. ■— ■ Pour- 
quoi la Sorbonne voulait le condamner, 
38i. 

Renaud , comte de Boulogne. Fit 
partie de l'assemblée des pairs qni jugea 
Jean-sans-Terre , et de celle établie à 
Melun pour régler les lois féodales, xvi, 
194 • 

Renaud, comte de Bourgogne. Marie 
sa fille Béatrix à Frédéric Barberousse , 
xxui , 11, 191 —S'intitule comte-franc, 
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d'où est venu le nom de Franche Comté , 

Renaud, duc de Spolette, et vicaire 
dn royaume lors de la croisade de la 
Terre-Sainte. Prend la Marche d'An- 
eône an pape, xxin, a37- 

Jim wn (Bernard) , surnommé le Petit 
Renaud. Excellent marin et homme de 
génie ; Notice qui le concerne , xix , 
446 — Bombarde Alger, sons Duqnesne, 
avec des galiotes à bombes de son inven- 
tion, ibid. 

Renaud, évêque de Bonrges. Voy. 
Beaukk (Renaud de). 

Renaud nx Chatillon , capitaine de 
Lusignan, roi de Jérusalem. Saladin lui 
abat la tête, en punition de ses perfidies, 

xvi, 181. 

Rf.jt aodie. (Voy. Dubarr* dk La Rr- 

NAUDIE. ) 

Renaudot (Théophraste) , médecin. 
Donna en Fiance les premières gazettes 
eu 1 63 1, et en eut le privilège , qui a été 
long-temps un patrimoine dans sa fa- 
mille, xix, 186; xxix, 534. 

Renaudot (l'abbé Eusèbe). L'un des 
plus savants hommes de France dans 
l'bistoire et dans les langues de l'Orient, 
xix, 18I»; xx, 4a 1. — Empêcha que le 
Dictionnaire de Bayle ne fût imprimé en 
France , xix , 1 86. — A calomnié les 
Chinois, xv, 374.— Ce qu'il raconte de 
Clément XI et de Quesnel , xx , 4»>- 

René , parfnmenr à Paris sous Char- 
les IX Passait pour un empoisonneur 
public , x , 86, 382. 

Rehé d'Anjou, petit fils de Louis 
d'Anjou , frère de Charles V. Adopté par 
Jeanne II, reine de Naples, xvi, 34y. 
— Vains titres qu'il eut pour des pou- 
voirs qu'il ne posséda jamais, ibid.; 

xvii, ao. — Faisait des vers et des tour- 
uoîs , ibid. — A fait des lois pour les 
tournois et les pas d'armes, ai. — De- 
vise de ce galant prince, aa. — Sa fille 
mariée à Henri VI d'Angleterre , 117. 
(Voy. Marguerite d'Anjou.) 

Rehé de Savoie, comte de (ipière. 
(Voy. CinàRE.) 

Renée (M""), belle-sœur de Fran- 
çois I". Promise à Charles-Quint , xxm, 
44o. 

Renée de France (M"")» fil,e de 
Louis XII , et dnchesse de Ferra rc. Con- 
tribue à empêcher l'exécution de l'arrêt 
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de mort rendu sons François II, à Or- 
léans, contre le prince de Condé, x, 8a. 

Renommée (la). "Vers qui la caracté- 
risent, x, 61. — Son portrait, a8a. — 
Personnifiée; ses denx trompettes, xi , 
114.— Son trruple, placé dans la Sa- 
voie, 11 3. — Ponrquoi Voltaire en chasse 
la canaille littéraire, 11», 1 1 5. — Ses 
trois coruets à bouqnin et son cortège, 
xii, 387; lxv, 73. — Ses cent bouches, 
fcT, i55; lxiii, 38a. — Déesse qui n'ac- 
qniert le sens commun qu'avec le temps, 
Kxvii, 3o3. — Est parfois bien trom- 
peuse , v, 494. — Est le partage de ceux 
qui ont fait les premiers pas dans la 
carrière, et non de cenx qui pins tard la 
franchissent, xit, 43i. — Après la 
mort, n'est qu'un vain son, xm, 190. 

— C'est folie que de courir après elle, 
1.XT111, 186. 

Renommée ( la ) littéraire, ouvrage pé- 
riodique, par Le Brun. Ce qu'on en dit, 
lx, 5o3, 5ai. 

Renonciations au trône. Quand elles 
•ont efficaces, et comment elles peuvent 
seulement devenir obligatoires, xx, 104. 

RaiTsciitr.D (comte de), dépôts grand- 
maréchal de Suède. Accompagne Char- 
les XII au siège de Copenhague, xxiv, 
68. — Sauve la vie au prince Artfche- 
lou, 82. — Poursuit le roi Augnste fugi- 
tif, 118. — Passait pour le meilleur gé- 
néral de Charles XII; comment on le 
surnommait, 137. — Gagne contre le 
maréchal de Schulenbonrg la fameuse 
bataille de Frauenstadt, i38;xxv, 174. 

— Fait massacrer un grand nombre de 
Moscovites à la suite de cette journée , 
175; xxiv, 139; liv, 200. — Ramène 
Stanislas en Pologne , et l'y fait recon- 
naître, xxiv, 1 55. —-Est fait prisonnier 
à la déroule de Pultava, 19a ; xxv, aoo. 

— Son entretien avec le crar, xxiv, 
19g. — Orne l'entrée triomphale de 
Pierre a Moscou , aai ; xxv, 307. — Est 
renvoyé sans rançon , 35g. 

Rentes. Qu'il est avantageux à un 
état bien administré, et qui a des fonds 
en réserve, de constituer beaucoup de 
rentes viagères, xxvi, lao. — Qu'elles 
sont bien moins ruineuses que les ton- 
tines, ibid. — De la banqueroute faite 
aux rentiers de l'Hôtel-de -Ville de Paris, 
sous le ministère de Richelieu , xxn , 
a5i. — A quoi ces rentes furent rédnites 
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sons Mazarin , xtx , a8i . — De lenr sup- 
pression pendant l'administration de 
Colbert , xx, a$3. — A combien se mon- 
taient sons Louis XV, seulement poul- 
ies étrangers , xxxiv, 8. 

Repas d'appareil. Ce qu'on en dit , 
xxxvi , 5a?. 

Repentie. Voltaire regrette que ce mot 
ne soit plus d'usage , xxxv, 53 1. 

Repentir (le). Vertu des mortels , vu, 
4tt. — Et du pécheur, xi, 104.— Au- 
tres vers qui le caractérisent, x, 3o3. 

Répétitions . Qu'on ne doit pas craindre 
de répéter ce qn'il est nécessaire de sa- 
voir, 1.X111, r53. — Qu'il y a des choses 
qu'il faut river, à coups redoublés, dans 
la tète des hommes, ibid. 

Réponses. A l'écrit d'un avocat, inti- 
tulé Preuves démonstratives en fait de jus- 
tice , xlvii, aaa. — A un académicien 
de Paria, sur la querelle de Koenig avec 
Maupertuis, lvi, 181. — A un acadé- 
micien qui reprochait à l'auteur trop 
d'indulgence dans ses critiques gramma- 
ticales des oeuvres de Corneille, xm , 
5a8. — A un philosophe allemand , sur 
les fantômes métaphysiques et les vérités 
mathématiques, xxxviii, 5?5. — Aux 
objections principales qu'on a faites en 
France contre la philosophie de New- 
ton, 36 1. — Aux Remontrances de la 
cour des aides contre l'établissement des 
conseils souverains en 1771, xlvi, 488. 
— Réponse catégorique au sienr Cogé, 
au sujet de deux lettres outrageantes et 
calomnieuses, signées de lui, contre l'au- 
teur, xliii, 56o. 

Repos. Qu'on n'attrape jamais celni 
après lequel tout le monde soupire, et 
pourquoi, i.xvt, a4a. — Qu'il n'en est 
point dans le crime, vi , 178. 

Représailles (droit de). Est encore 
une de ces lois reçues des uations; sa 
barbarie, zut, 45i. 

Représentations aux états-généraux de 
Hollande , en 1745. Écrites par Voltaire, 
an snjet de la capitulation de Tournai , 
xxxviii, 53g et suiv. 

Représentations théâtrales (des pre- 
mières. ) ( Voy. Théâtre et Pièces de 
théâtre.) 

Républicains. Caractère du vrai répu- 
blicain, 11, 384 ; iv, 109, tao. — Pour- 
qnoi est plus attaché à sa patrie qn'ifn 
sujet à la sienne, xxxix, 4a8. — Que 
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les vrais républicains «ont tons égaux , 
toos libres et tons frères , vin , aoa. 

Républiques. La guerre défensive a fait 
les premières, xlv, 5a. — Esprit d'an 
.état qni passe à ce gouvernement, u , 
376, 384- — Ce qni établit les républi- 
ques, et ce qui les conserve, xxx, a55. 

— S'il est vrai, comme l'avance Mon- 
tesquieu, que la vertu en soit le prin- 
cipe, vm, iao; xx, 80, 557; » 
a54 ; xxxix, 43a ; xl, 588 ; XL», 18; l, 
65. — Sont toujours ingrates , et sonvent 
tyran niques, vin, a44; xxi, 197; 
X.XV111, go. — Sont les plus grands ty- 
rans, ix, 1 58. — Que l'esprit républi- 
cain est, au fond, aussi ambitieux qne 
l'esprit monarcbique, xx, 74. — Snr 
quoi sont fondées les républiques, 80 ; 
xxxix, 433. — Pourquoi il peut être 
utile qu'il y ait deux partis, XL, 575, 
587. — On croit à tort qu'il u'en existe 
qu'en Europe, xxviii, 3a3. — Ce qui 
paraîtrait pronver que ce gouvernement 
est le pins naturel, 3a4. (Voy. Démo- 
cratie et Gouvernement démocratique.) 

Réputation. Des appuis sur lesquels 
elle se fonde dans les grandes villes , iv, 
34G; lxx , 383. — Ce qni fait la vraie , 
li , 434. — Des gens qni vivent à l'abri 
de celle qu'ils se sont faite, v, 404. — 
Est la récompense des rois, xxxix, 57. 

— Qn'il vaut mieux , pour les nommes 
d'état, en avoir une contestée, que de ne 
point en avoir du tout, xnv, 434.—» 
Qui néglige la sienne est indigne d'en 
avoir, Ul , 95. 

RtQURsKws (de), grand-commandeur. 
Succède au duc d'Albe dans le gouver- 
nement des Pays-Ras , mais n'y fait pas 
cesser les borrenrs de la guerre, xvrn, 
7. — Sa mort , 8. 

Requêtes de l'auteur: Au roi de France, 
au sujet de sa détention à Francfort en 
1753, 1, 406. — Aux magnifiques sei- 
gneurs et enratenrs de Lausanne, en 
1759, snr le libelle intitulé la Guerre 
de M. de Foliaire, imprimé dans cette 
ville par Darnet et Grasset, xl, 5. — 
Aux Parisiens en 1760, facétie sous le 
nom de Jérôme. Carré , vu, 17. —-Au 
lieutenant-criminel du pays de Gex.au 
nom d'Ambroise Decroze , contre An- 
ci an , curé de Moèus, assassin de son 
fils, en 1761, xl, 197. — Au roi en 
sou conseil , en 1763, au nom de Donat 
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Calas , ponr obtenir 1a révision des pro- 
cédures contre sa famille, 5ai. — A 
tons les magistrats du royaume, en 
1770, au nom des gens de la campagne, 
sur le carême et les fêtes, XLvt, 4*5. — 
An roi en son conseil, pour les sujets 
du roi qui réclament la liberté en 
France contre des moines bénédictin» 
devenus chanoines de Saint-Clande en 
Franche-Comté, 445. — Antres, snr le 
même objet, 463. — Autre, en 1774,80 
nom du pays de Gex, en faveur des fa- 
briques de Versoi et de Fernei , xr.vxn , 
3o. — Antre, en 1776, sur le monopole 
du sel, et sur la consommation qai s'en 
fait dans ce pays, 437. — Autre ponr 
la réhabilitation d'Etallon de Morival , 
xa3. — Autres.cn 1777, en faveur des 
serfs de Saint-Clande, l, i , n5. 

Requêtes (présenteurs de). Leur pro- 
lixité et leurs prétentions ridicules , lxx, 
a6. 

Requikn , de l'Académie de Vancluse. 
Notes qu'il a fournies pour la présente 
édition, li, x. 

Resent de l'empereur de la Chine en 
1761. Facétie à l'occasion dn projet de 
paix perpétuelle de l'abbé de Saint- 
Pierre, xl, 307. 

Résignation. Vertu consolante ; ses ef- 
fets, xlvi, 387. 

Riskbl. (Vojr. Clermowt Kessel et 
Du Resicil.) 

Ressentiment. Racine est le dernier qui 
ait employé ce mot pour exprimer le 
souvenir des bienfaits ; il n'est pins d'u- 
sage dans ce sens, xxxvt, 397. 

Reste (au). Ohservation grammaticale 
sur l'emploi de cette expression , xxxv, 
73. 

Résurrection. La croyance en est beau- 
coup plus ancienne qne les temps histo- 
riques, xxxii, i3a; xlvi, a38. — Est 
une doctrine toute platonicienne , ibid., 
a83. — Réflexions critiques sur ce 
dogme, a84. — Singulier argument de 
saint Paul aux Corinthiens pour le leur 
persuader, xv, aia. — Quand les phari- 
siens l'adoptèrent; fait singnlier consi- 
gné à ce sujet dans les Actes des Apô- 
tres , xxxii, t3a. — D'où l'on a inféré 
que Job le connaissait , i 33. — De cenx 
qui ont cru que les enfants ressuscite- 
ront dans l'âge de la maturité, et que 
les femmes ne ressusciteront pas avec 
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leur sexe, » 35. — Comment Male- 
hrauche prouve la résurrection , ibid. — 
Ce qu'objectent ceux qui s'en défient , 
1 36. — Ce que répondent pertinemment 
le» théologiens res»uscitenrs, ibid. et suiv. 

— Réponse plaisante d'un pharisien à 
une question de la reine Cléopâtre a ce 
sujet, 137. — De la résurrection cher 
les Anciens, ibid. — Et ches les Moder- 
nes , 140. — Quand et comment elle 
doit s'opérer; questions et difficultés, 
14 1 et suiv. — De l'opinion d'une résur- 
rection après dix siècles, qui des Égyp- 
tien* passa aux Grecs, et ensuite aux Ro- 
mains, xv, 10a; xlvii, 441. ( Voy. 
Millénaires.) 

Retraite ( la ). Dieo la fit ponr le sage, 
xii ( , 247. — Pèse à qui ne sait rien 
faire, 3 18. — Heurense, amène l'onbli 
des ennemis et des malheurs , vu, 41 5. 

— Rend les passions plus vives et pins 
profondes, lxix, i 58. — Charmea qu'elle 
a pour le sage, n, 303. — "Vers de Lu- 
crèce sur le bonheur qu'elle procure, 
imités par Voltaire, iv, 1 53 ; xxvm , 
a79 — * L'arae inquiète y trouve des con- 
solations, ix, Soi. — Autrea éloges, 
M, 401 ; lvii, 398. — Pour qui n'est 
bonne qu'avec bonne compagnie, 5()3. 

Retraite des dix mille (la). Détails et 
observations sur cette inconcevable man- 
oeuvre de guerre, xxxu, 497 *»iv. — 
Pourquoi l'auteur lui préfère la retraite 
de Prague par le maréchal de Belle-Isle, 
5oa. (foj. XÉiforaoïr.) 

Ritx ( Albert de Gohdi , depuis ma- 
réchal de). Favori de Catherine de Mé- 
dicis, et l'un des instigateurs des massa- 
cres de la Saint-Barthélemi, x, 9a; xxti, 
139. — Siège aux états de Ronen en 
i5g6, 187. 

Retx ( Gilles de Laval, maréchal de). 
Brûlé en Bretagne pour crime de magie, 
au i5* siècle, xvi, 410. 

Retz [Jean- François- Paul de CrOHni, 
cardinal de). Étant abbé , se battit son- 
vent en duel, tout en sollicitant l'arche- 
vêché de Paris, xviii, 18C — Où fit 
son apprentissage de conspirations, 240. 

— Auteur de la jonrnée des Barricades; 
n'était alors que coadjuteur de Paris, 
xix, a85. — Est le premier évéque en 
France qui ait fait nne guerre civile sans 
avoir la religion ponr prétexte, 386. — 
Plaisanterie au sujet de son régiment de 

Tome II. 
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Corintke, 293. — Prend séance an parle- 
ment avec un poignard dans sa poche , 
294. — Réflexion à ce sujet, xlii, 379. 

— Obtient le chapeau de cardinal ponr 
avoir abandonné le prince de Coudé aux 
ressentiments de la reine Anne, xix, 
298. — Sert cette princesse et l'outrage, 
3oa. — Cesse de jouer le principal rôle 
dans la guerre de la Fronde, 309. — Se 
cantonne dans son archevêché pendant 
la bataille du faubourg Saint- Antoine , 
3io. — An retour du roi est arrêté, con- 
duit de prison en prison , et finit sa vie 
dans la retraite , 3 16; xxu, 374. — Re- 
pris de sa manière de s'exprimer, dans 
ses Mémoires, sur la reine, mère de 
Lonis XIV, xxv, 17. — Ce qu'il y dit de 
lni-méme an sujet des barricades, xxu, 
367. — Comédie qu'il fit jouer, à cette 
époque , à nn moine bernardin , et dont 
le parlement lni-méme fut la dupe, 371. 

— Quelles furent ses trois passions do- 
minantes, 367. — S'abandonnait quel- 
quefois à la plus basse débauche, vin, 
100. — Traita plaisants de sa vie, xiv , 
a6o. — Semblait faire la guerre civile 
pour son plaisir, xxxvu , i5i. — Vécut 
en Catilina dans sa jeunesse , et en A 1 ti- 
ens dans sa vieillesse , xix , 1 ig. — Plu- 
sieurs endroits de ses Mémoires sont di- 
gnes de Salluste, ibid. — Pourquoi il lui 
était permis d'y faire nue galerie de por- 
traits, xx, 35s et suiv.,' xxv, 17 ; xxxix, 
574. — Peu d'instruction qn'on y trouve 
ponr l'histoire , xxiv , 36. — Pourquoi , 
s'il reparaissait aujourd'hui, n'ameute- 
rait pas dix femmes dans Paris, xxxvu, 
146; ixtv, 106. 

Rkuchlix. L'on des auteurs des Let- 
tres des gens obscurs, publiées en latin 
macaroniqoe, au t5* siècle, x, ro. 

Recss ( comte de ) , général de Char- 
les-Quint. Aidé du comte de Lalain , 
prend Térouane et la rase, xxiii, 5x3. 
* Réussir. On n'y parvient point sans 
un peu d'art flatteur, vm , 299. — Tout 
réussit aux gens doux et joyeux, 354.— 
On ne réussit guère cher les hommes , 
en ne leur proposant que le facile et le 
simple , xvii , 375. ( Voy. À-propos. ) — 
Quand on a fortement résolu de réussir, 
il est rare qu'on échoue, lviii , 35.— 
Que, pour réussir en France, il faut 
prendre son temps, sut, 387; xxvii , 
371. — Que les hommes réussissent tou- 

36 
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jonra dans ce qni lear est absolument 
nécessaire, xxxix , 56, 71. 

Revel. Gouverne ment de Russie, xxv, 
3i. — Repria par Pierre I er sur les Sué- 
dois , qui s'en étaient emparés , an. — 
Reste k la Russie par la paix de Nens- 
tadt , 399. 

Révélation ( la ). L'espérance d'une au- 
tre vie existe sans elle, xn, 101. — Elle 
seule cbange cette espérance en certi- 
tude , 3o3. — Besoin que nous en avious 
pour nous assurer de l'immortalité de 
l'aine , xxvx , aaa. 

Révélation, Révélateurs. ( "Voy. Con- 
fession et Conspirations. ) 

Revenus publics . Que la sottise, la fo- 
lie et les vices en font partout one par- 
tie, xvii , 49. 

Rêves. ( Voy. Songes. ) 

Révolutions. Jeux du hasard, ?tu, 
109. — Plus sont soudaines, pins sont 
terribles, îx, 488. — Comment les gou- 
vernements les font aimer, 5o4> — - Que 
les prêtres ont toujours été les trompettes 
de toutes les révolutions, x, 373.— 
Quel est le premier historien qni ait 
choisi les révolutions pour son seul ob- 
jet, xix, 100. — De toutes celles qui 
ont changé la face de la terre, laquelle 
pourrait paraître la seule juste, xxm, 
35, 4a- — Quelle est la plus singulière, 
xi.n , 49a. — De celle prédite en France 
par l'auteur, lxi, 149, 384; ijcii , 364, 
a83; r.xii, 376; ixiv, 337} i.xv , 37a; 
txix , 367 , 481. — De celles qu'il pré- 
voit dans l'Espagne et dans l'Italie, 
lxiv, 573. 

Rby. ( Voy. Du Rby de Morsai*. ) 

Reykac ( Charles'René ) , de l'Acadé- 
mie des sciences , oratorien. Autenr de 
Y Analyse démontrée , etc., xix , 186. — 
Surnommé PEuclide de la haute géomé- 
trie , ibid. 

Rhadamiste , tragédie de Crébillon. 
Observations critiques sur cette pièce , 
xxxii , 444 «I — D'où l'intrigue 
tout entière est tirée; ce que les esprits 
sages y condamnèrent le plus, xi, 485 
et suiv. — ^ En quoi est excusable le juge- 
ment sévère qu'en porta Boileau , xlti , 
3o3; xix, 88; xxxii , 444; xx, 486. — ■ 
Est la meilleure pièce de son auteur, et 
la seule de lui qu'on croie devoir res- 
ter au théâtre, 485,489. — Est, mal- 
gré ses défauts, un ouvrage vraiment 



tragique, xnx, 3o3; lv, a58.— Pourquoi 
réussira toujours, xxm, 8. 

Rhasbs, médecin arabe. De son Traité 
de la petite vérole, et de la traduction 
française, xxv, 67, 68. 

Rhin (le). Passage de ce fleuve en, 
167a, par l'armée française, xix, 39a. 
— Il y avait, au pins , douze pas à na- 
ger, ibid. ; lvi , a 3 , 145. 

Rhinocéros (d'un) pétrifié dans les 
sables en Russie , lxvii , 564- — Remar- 
que à ce sujet sur l'antiquité du monde 
et sur ses révolutions , ibid. 

Rhodes (ville de). Son antiquité; son 
colosse d'airain, xvi, 499. — Reprise 
sur les Sarrasins par Foulques de Villa- 
ret, ibid. — Défendue contre Mahomet II 
par Pierre d'Aubusson , 5oo; xxm, 
411. 

Rhodes (chevaliers de). (Voy. Hospi- 
taliers. ) 

Riario (Jérôme). Prétendu neveu de 
Sixte IV, qui sacrifie tout pour son 
agrandissement, xvn, 61. 

Riario (Raphaël), cardinal, frère da 
précédent. Sixte IV l'envoie à Florence 
diriger la conspiration contre les Médi- 
cis, xvn, 6a. — Laurent de Médicis le 
sauve du supplice, 63. 

Ribadeneira , jésuite. Auteur de la 
Fleur des Saints, extravagante compila- 
tion extraite de la Ugende dorée , xiv, 
317; xxviii, 457; xxix, 33; xxxm, 
473 ; xi.1 , 389. 

Ribai.i.ier ( le docteur). Syndic de la 
Sorbonne, lorsqu'elle censura Belisaire , 
xiv, aa t.— Détails sur cette querelle, 
xtii , a8a , 391 ; xiv, 119,335,336, 
aa8 ; suit , 437. — Sarcasmes contre 
lni , xxxiv, 198 ; xxiv, 389, 339.— Etait 
personnellement assez tolérant, xiv, 
331. — Donna son approbation à l'ino- 
culation , ijly, a3a. 

Ribas (marq. de), secrétaire d'état 
d'Espagne , sous Charles II. Dresse le 
testament de ce prince en faveur du duc 
d'Anjou, qui fut depuis Philippe V, xx, 
57 — "Vaines tentatives qu'on fit pour 
lui faire déclarer ce testament supposé, 
ibid. 

Ribaumoxt. Générosité d'Fldouard III 
à son égard , xvi, 3G5. 

Rumine. , colonel suédois. Prisonnier 
avec Charles XII en Turquie, est ra- 
cheté par ce prince, xxiv, a8o. 
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Riboc , libraire à Pari». Mentions 
qu'on en fait t ii, 5o ; 1.1 , 1 7a. 

Ricard, escroc et moiue défroqué. 
{Foy. B asti an. ) 

Ricaut (tir Paul), diplomate anglais 
et historien de la Turquie. Son opinion 
sur la permanence de la puissance otto- 
mane, xvi , 5t j ci suiv. 

Ricci ( Matthieu ) , jésuite. L'uu des 
premiers missionnaires de la Chine, sur 
la fin dn i6« siècle, xx, 46«>. — Pré- 
tendu monument qu'il y découvre, 
xlvui, ao6. 

Ricci (Laurent), général de la com- 
pagnie de Jésus. Arrêté à Rome , à l'oc- 
casion d'offenses faites par les jésuites au 
roi d'Espagne , xtvm , a. — Meurt en 
prison , ibid. 

Riccooomi (François). Auteur d'une 
parodie A'Mzire, iv , 148. — Et d'une 
autre de Tancrède , vu ,117. 

Riccosoni (Louis). Auteur du Youveau 
thedtre italien, v, 100. — Couplet* sati- 
riepies qui lui sont attribués contre Vol- 
taire et M*« Du Chatelet, x.11 , 3ij7. 

Richard I", dit Coeur-de-Lion, roi 
d'Angleterre. Dans ses guéries contre 
Philippe-Augnste, lui enlève son char- 
nier, xvi, iai. — Sa réponse au pape, 
qui réclamait l'évèque de Beauvais , pris 
les armes à la main, ia3. — Se croise, 
et prend l'ascendant sur Philippe-Au- 
guste en Syrie, 1 85. — Désarme Sala- 
din, ibid. — A son retour, est pris par 
Léopold, duc d'Autriche, et livré à l'em- 
pereur Henri VI, qni exige de lui une 
énorme rançon, 108, 186; xxiu, a 17. — 
Prend parti pour Othon contre Philippe 
de Souabe , aaa. 

Richard I«», duc de Normandie. 
Érige Évreux en comté, xxxvi, 463. 

Richard II , roi d'Angleterre. Agé de 
onze ans, succède à Édouard III , son 
grand-père, xvi , 38 7 . — Est* obsédé 
par des confesseurs et par des prêtres, 
L, aoa. — Vent être despotique; dispute 
dix ans contre ses sujets, xvi, 388. — 
Abandonné de son propre parti, est dé- 
posé juridiquement par le parlement 
comme ennemi de la liberté naturelle et 
coupable de trahison , ibid. — Singula- 
rité de deux des chefs d'accusation pro- 
duits contre lui, xxvnt , ao5. — Enfermé 
dans la Tour de Londres, y signe qn'il 
se reconnaît indigne de régner, xvi, 



389. — Y est assassiné au premier mou- 
vement qui se fait en sa faveur, ibid 

Richard III, roi d'Angleterre. Étant 
duc de Glocester, contribue à l'assassi- 
nat du prince de Galles, xvu , 137, — 
Accusé d'avoir été le bourreau de Hen- 
ri VI, ibid. — Soupçonné d'avoir em- 
poisonné Edouard IV, son propre frère, 
139. — Pourquoi fait trancher la tète à 
lord Uastings sans forme de procès , 
i3o. Se fait élire roi par la populace, 
ibid. — Fait périr ses deux neveux héri- 
tiers du trône, i3i. — Fait déclarer sa 
propre mère adultère et ses frères bâ- 
tards , ibut. — Est tué dans une bataille 
contre Henri de Richmond , 1 33.— Com- 
ment défiguré par les historiens, lors- 
qu'il fut vaincu, xi.iv, 433. — Était un 
Néron, mais un Néron courageux, 
xxvm,ao7. — Fut un tyran barbare, 
mais fut puni, xxxu, 407. — De son 
histoire par Horace Walpole, lxv, i33 , 
141. 

Richard III t tragédie de Shakespeare. 
Ridiculement comparée au Cinna de 
Corneille ; observations critiques à ce 
sujet , tix, 170. 

Richard, comte d'Averse et de Ca- 
poue. S'allie à Robert Guiscard, et com- 
bat avec lui le pape Léon IX , xvi, a8. 
— Par quelle politique se rend ensuite 
feudataire du Saint-Siège, 3o ; xliv, 
3 j5.— Cérémonies du sacre et de l'huile 
sainte à son couronnement et à celui de 
ses successeurs, xvr, ag. 

Richard , duc de Cornouailles, fils de 
Jean -sans- J < n< . Innocent IV lui offre 
le royanme de Naples, qu'il refuse, 
xvi, a35. — Élu empereur d'Allemagne, 
pourquoi n'est pas compté dans leur 
liste, xxiii, ia, a5o. — A exerce ses 
droits en plusieurs occasions , ibil. — 
Son mariage avec Béatrix de Falkens- 
tein , i*«f. - Sa mort, a65. 

Richard (frère). Faiseur de miracles 
sous Charles VII, et l'un des directeurs 
de la Pucelle d'Orléans, xxi, 66. 

Richard (l'abbé). Savaut cité comme 
autorité, au sujet dn prétendu Testa- 
ment du cardinal de Richelieu , xxxrx, 
3a6; xli, 190 ; xtn, 34. 

Richard , négociant à Murcie. Lettre 
qui lui est adressée en 1768, lxv, 173. 

Richard ( J.-Cl. ) , abbé voyageur. 
(f©>. Sairt-Noh.) 
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Richard na Volfrat, électeur de 
Trêve» an i6« siècle. Tint long-temps le 
parti de François I" dans la concurrence 
de ce roi et de Charles-Qaint poar l'Em- 
pire , xxiit , a5. 

Richarde, femme de l'empereur Char- 
les-le-Gros. Pourquoi en est répudiée, 
xxiii, 97. — Reléguée dans Pabbaye 
d'Aodlaw, qu'elle avait fondée en Al- 
sace, 98. 

Richardson , antenr anglais. Ses ro- 
mans de Clarisse et de Paméla, pour- 
quoi ont réussi, lxiv, 334 — Pourquoi 
Voltaire ne voudrait pas être condamué 
à les relire , xlviii , 360 ; lviii, 355. 

Riche. Qui borne ses désirs Test tou- 
jours assez, mi, 344. — L'est anssi qui 
sait toujours jouir, vu, a56.— Ce mot, 
chei les chrétiens d'Espagne, an io* 
siècle, signifiait possesseur de terres , seules 
richesses que l'on connût alors , xv, 495. 
— Que l'on réussit a tout quand on est 
riche; vers satiriques, xiv, 16 3. 

Rmih.it ( César- Pierre). Est le pre- 
mier qui ait donné nn Dictionnaire 
presque tout satirique, xix, t8b\— .Est 
aussi le premier auteur d'un Dictionnaire 
de rimes, ibid. 

Ricbeuru (François- Antoine du P mu- 
sis , marq. de ), grand-prévôt de France , 
père du cardinal. Arrête le prince de 
Condé à Amboise, xxu, 99. — Fait le 
procès au cadavre du régicide Jacques 
Clément , xvrii , 117; xxu, i5a; xlii, 
33i. 

Richelieu (Armand-Jean du Plessis , 
cardinal de), fils du précédent. Abbé de 
Chillon pendant la régence de Marie de 
Médicia, qui le fait évéqne de Lnçon, 
secrétaire d'état et surintendant de sa 
maison, xxu, s38. — Quel fut le pre- 
mier mobile de sa fortune, xvm, 178. — 
Partage les persécutions qu'essuie cette 
reine après les meurtres du maréchal 
d'Ancre et de sa femme; est exilé, ibid.; 
xxu, a38. — Ménage l'accommodement 
de la reine mère avec son (ils ; reçoit en 
récompense le chapeau de cardinal, ibid,; 
xvm, 180. —Pourquoi est porté an 
conseil par 1j reine mère, 194; xxu, 
a38. — Fut obligé, ponr y entrer, de 
briguer la faveur dn surintendant La 
Vieuville , xix , 36. — Ses galanteries 
éclatantes, et même accompagnées de 
ridicule, xvm, 194 —Il porte ses vues 
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jusqu'à la reine régnante, Anne d'Au- 
triche; raillerie* qu'il en essuie, ibid. — 
Devient l'amant public de Marion De- 
lorme, 195. — Prend part au ministère, 
malgré le roi et malgré les ministres, 
ibid. — Fait disgracier La Vieuville , à 
qui il devait sa place, «97.— Sa lettre à 
Marquemont , au sujet de la Valteline , 
198. — Il fournit de l'argent aux Hol- 
landais et à Mansfeld , 199. — Accorde la 
paix aux prolestants de France, pour 
avoir le temps de s'affermir, MM. — 
Brave tous les grands et en fait enfermer 
plusieurs , ibid. — Persécute la reine 
Anne elle même, dont il avait osé être 
amoureux , et dout il avait été rebuté 
avec mépris, aoa. — Lie a lui le roi par 
la crainte et par les intrigues domesti- 
ques, ao3 — -Rivalité entre lui, Buckm- 
gbam et Olivarès, ibid. — Il assiège La 
Rochelle ; moyens qu'il emploie pour la 
soumettre, a 06. — Avait des patentes 
de général, ao8. — Sa fameuse digue 
contribua à la reddition de cette place, 
309. — Il abat et désarme tout le part! 
calviniste , ibid. — Négocie avec tons les 
souverains et contre la plupart d'entre 
eux, a ta. — Se brouille avec Marie de 
Médicis, qui lui ôtc la surintendance de 
sa maison, ai 3. — Reçoit dn roi la pa- 
tente de premier ministre; ses diverses 
dignités, ses gardes, son faste, ai4. — 
Est généralissime en Italie, ibid. — Ligue 
formée contre lui a la cour; il est dis- 
gracié, at6 et suiv. — Rétabli plus absolu 
que jamais, comment se venge de ses 
ennemis, 317 et suiv.,- xxn, a43. (Voj. 
Marillac) — Fait arrêter Marie de 
Médicis, et déclarer tous les amis de 
Gaston, duc d'Orléans, fugitif, criminels 
de le m- -majesté , ibid.,- xvtix , aai.— Son 
défaut de modération excite la haine 
publique et rend ses ennemis implaca- 
bles, aao. — Il se fait créer doc et pair, 
et nommer gouverneur de Bretagne, 
aaa. — Les prospérités de son ministère 
tiennent ses ennemis dans l'impuissance 
de lui nuire, et laissent nn libre cours 
à ses vengeances, aa3. — Il fait con- 
damner dans une chambre de jnstlce 
tons les partisans de la mère et du frère 
dn roi , ibid. — Le supplice de Montmo- 
renci le rend plus odieux que n'avait 
fait la mort de Marillac, 337.— Est dupe 
de la passion que feint de lui inspirer U 
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duchesse de Chevrease, aa8. — Terme 
injurieux dont la cabale se sert pour le 
désigner, 139. — 11 fait casser le mariage 
de Gaston ; sa harangue ridicole a ce su- 
jet, a3i. — Complot contre sa vie, dé- 
joué, a3a.— Pour sa propre grandenr et 
pour celle de la France, il suscite une 
guerre ouverte à toute la maison d'Au- 
triche, en Allemagne, en Italie et en 
Espagne, ibid. — Le mauvais succès de 
cette guerre diminue sa puissance à la 
cour, a3$. — Sa fortune le sauve d'une 
nouvelle conspiration , et quelques suc- 
cès militaires sauvent sa gloire, a35. — 
Il érige l'Académie française, ibid.-— 
Fomente des troubles en Angleterre, 
a36. — .Veut empêcher Marie de Médicis 
d'y trouver un asile auprès de sa fille, 
et engager Charles !•' dans les intérêts de 
la France , agi . — Refusé par le monar- 
que anglais, prépare sa fin tragique; 
lettre remarquable qu'il écrit à ce sujet 
au comte d'Estrade, a36, aga. — Vend 
de nouvelles charges de conseillers au 
parlement , a3^. — Fait mettre le 
royaume sous la protection de la Vierge, 
a38. — Pourquoi fait saisir le confessenr 
de Christine de Savoie, dans les états 
mêmes de cette princesse, a3o.— -Cinq- 
Mars conspire contre lui, a4i. — Ri- 
gueur hautaine qu'il déploie dans sa 
▼engeance contre cet infortuné , 243. — 
De Thou, impliqué dans cette affaire, 
fut victime de aa haine personnelle , ibid. 

— Sa maladie; aon voyage singulier de 
Lyon à Paria ; sa mort , ibid. et stùv. — 
Somme qu'il légua au roi, a44> — A, 
quoi montait la dépense de sa maison , 
depuis qu'il était premier ministre , ibid. 

— Sa aplendenr et son faste, ibid —Il 
mena une vie malhenreuse , a45. — 
Commença l'heureux ouvrage de la ré- 
forme de la nation, xrx, a4i.— Au mi- 
lieu de ses vastes projets d'abaisser la 
puissance autrichienne, à quoi se vit 
réduit pour repousser l'ennemi des 
portes de la capitale, a6o. — Mourut 
admiré et haï , 369.— Laissa tous ses des- 
seins imparfait* , et uu nom plus écla- 
tant que cher et vénérable, xx , 3p. — 
Son mausolée, par Girardon, égale ce 
que l'antiquité a de plus beau , xviii , 
«46 ; xix , a3a ; xx , 33 1 . — Mis en pa- 
rallèle avec Olivarés, xvtit , a55. — Son 
traité avec Gustave- Adolphe pour le 



soutien de la ligne protestante en Alle- 
magne, regardé comme le triomphe de 
la politique, xxui , 59a.— Son portrait, 
et vers qoi le caractérisent , x , a33 ; 
xii, 377 ; xiii, 56 ; xxxix, 43» » 

— Comment se maintint malgré ses en- 
nemis et même malgré le roi , x , a33. — 
Comment est traité dans les Mémoires 
de Marie de Médicis, xtiv, 434- — So- 
briquet que lui donna la reine Anne 
d'Autriche, xviii , aag; xxxu, 4a4. — 
Eut les premières faveurs de Ninon, qui, 
probablement, eut les dernières de ce 
ministre, xxxix, 401. — H n'est aucun 
général qui n'ait été emprisonné ou 
exilé sons son ministère, xviii, ftty; 

xix, a8. — Réponse dure qu'il fit k dea 
vers du président Maynard, et aonnet 
épigrammatique de ce poète contre lui , 
i5n et sui% 1 — Mot célèbre que lui adressa 
le duc d'Épernon, en i6a4, au r l'esca- 
lier du l-ouvre, xx, 186; xlii, 705.— 
Reproches qui lui sont adressés au sujet 
de la mort dUrbain Grandier, xix, 367. 

— Cousidéré comme homme d'état, 
346. — Occupa les bourreaux plus en- 
core que les geôliers , xxn , a60. — L'hu- 
manité n'était pas sa vertu , xlii , 455. 

— Pourquoi était sanguinaire, xxxu, 
4a4. — Détails sur le siège qu'il fit de 
La Rochelle, et sur aa fameuse digue, 

xx, 373 et suiv.— Sa conduite avec les 
calvinistes aprèa la prise de cette ville; 
pourquoi il n'abolit pas l'édit de Nantes, 
374. — . Sa statue embrassée par Pierre- 
le-Grand à Paria, et ce qu'en dit ce 
prince à cette occasion , xxv , ag4 ; 
xxxix, 91, 9a. — Son caractère, xxv, 
a4. — Fut heureux par les événementa, 
mais ne le fut point dans sou coeur, 
ibid. Poorqnoi Voltaire aurait aban- 
donné la France, a'il eût vécu sous ce 
roi-ministre , a5. — Il fut le protecteur 
des gens de lettres, mais non pas dn 
bon goût, xx, 3i6. — A ressuscité la 
scène en France, xxv 11, 106; LXX, 197. 
Est auteur lui-même de divers ou- 
vrages; Notice, xix, 187. — Autres qui 
loi sont faussement attribués , ibid. — 
S'est approprié le Prologue des Tuileries, 
poème ridicule de Chapelain, xii, 373. 

— Grande part qu'il eut à la tragédie de 
M: rame, ibid. — Ce qu'on en dit au sujet 
de cette pièce, lviii, 137.— A fait jouer 
une Métope sous le titre de Tèlephoute , 
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ce qui était de lai dans cette tragédie, 
v, 10a. — Aimait lea sujets de pare in- 
vention , 48a. — Fit soutenir des thèses 
d'amour chez sa nièce, dans la forme 
des thèses de théologie qu'où soutenait 
sur les bancs de la Sorbonne, xu, 374; 
xvin, 194. {y°J> d'AiGuiLLow.) — Quels 
étaient les cinq auteurs qu'il faisait tra- 
vailler aux pièces dont il donnait le 
plan, xii, 3;3; xrx, 217; xxxv, 6, 4a. 
— Sa jalousie contre P. Corneille, xu, 
37^; xxxvi, 5ag. — En quoi ce poète lui 
déplut , et comment le ministre , se pla- 
çant à la tète de ses cnuemis, influença 
lea critiques du Cid , ibid. ; xxxv, 4a. — 
Ce qui paraît rendre excusable cette con- 
duite du cardinal, 43. — Comment il 
interposa son autorité dans la querelle 
Mrandalcnse entre Corneille et Mairet, 
47. — Corneille lui dédia ses Ho race s , 
»34 — Et outrage» mi mémoire dans un 
aonnet , après la mort de Louis XIII, 
1 35. — Quel rôle il jouait dans les pre- 
mières éditions du Temple du Goût , xu , 
373, 3 77 — Fit bâtir le Palaîa-Cardînal, 
aujourd'hui Palais-Royal, et la salle de 
apectacle y attenante, 3: I ; xx, 3ag; 
xxxv, 447. — Choses ridicules qu'on lui 
fait dire dans son prétendu Testament 
politique, lui, 61 3. {Ftgr, l'article sui- 
vant.) 

RlCH klibc ( Testament politique du 
cardinal de). Raisons qui prouvent que 
cet ouvrage, attribué au cardinal, n'est 
et ne peut point être de lui, xvui, 194, 
347; xxxvii, 3a4; xxxxx , a86; un, 
37a. — Témoignages remarquables con- 
tre son authenticité, xli, 190. > — • Rai- 
sons de croire qu'il est supposé, xxvi, 
3ao et suiv.; xxxix, 307 et suiv. — 
Autre preuve qu'il ne peut être du car 
dinal, lxv, la, a5.— Pourquoi il serait 
à souhaiter qu'il en fut réellement l'au- 
teur, 27.-^ Attribué d'abord à Honrzéis, 
dont Voltaire croyait avoir reconnu le 
style, xxxiv, 40; xxxvn , 387; lui, 
6(3. — Et ensuite à Silhon, 519. — - 
Doutes nouveaux, et réponse aux ob- 
jections et remarques de M. de Fonce- 
magne, xx.11, a6 et suiv. — - Arbitrage 
entre lui et M. de Voltaire, 9a et suiv. 
— Ce que dit ce dernier de cette dispute, 
dans sa Correspondance, lxii, 94, 104. 
— Ce qui lui fait regarder ce Testament 
comme une rapsodic frauduleuse, lxx , 
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a8. — S'il est vrai qu'on en ait trouve 
dans la bibliothèque delà Sorbonne on 
manuscrit apostille de la main du cardi- 
nal, xix, 188. — Vers de Frédéric an 
sujet de cet ouvrage, lv, 391. 

Ricbeliku (Armand-Jean ne Plkssis 
duc de), pair de Fiance, en 1643 , du 
vivant de son père François. Eu 1661 , 
se démet de sa charge de géuéral des 
galères de France, xix, 3a. — Ce fut lut 
qui produisit M™« de Maintenon à la 
cour, xxxix, ao. — Père putatif de 
Louis-Frauçois-Armand, lvii , 5 , lxvi , 
53, 94. — Lettre de lui, publiée par La 
Beaumelle, et qui révèle ce secret de fa- 
mille , lvii, 85. 

Richelieu ( Louis - François - Armand 
nu Pjlessis, duc de), depuis maréchal de 
France. Notices historiques, xix, 29; 
lvii, 5, 85; lxvi, 53, 94. — Son ma- 
riage avec M 11 * de Guise; épithalame à 
ce sujet, xiii , 108. — Son duel a l'occa- 
sion de cette Alliance , u , 5o8. — Part 
qu'il prend, en 1743, à la bataille de 
Dettingen , xxi , 99. — Son avis fait ga- 
gner celle de Foutenoi , xu, 1 34 ; xxi, 
142 et suiv. — Ce que lui dit Louis XV 
a cette occasion, 145. — Défend Gênes 
contre les Autrichiens et les Piéraontais, 
189; xxxix, 66. — Épitre qui lui est 
adressée à ce sujet, Un, 18a. — Autre , 
qui est évidemment le premier jet du 
poème de Fontenoi , 169. — Autre, sur 
une statue à lui érigée par le sénat de 
Gènes, 196. — Demandé par les parti- 
sans du prince Edouard pour chef de 
l'entreprise tentée en sa faveur, xxi. a 16. 
•—Prend l'île de Minorque aux Anglais, 
a86. — Et la citadelle de Porl-Mahon , 
387. — Épitre et antres vers sur cette 
conquête, xm, aiô, ai8; lvii, 66, 109. 

— Il justifie l'amiral Byng par une dé- 
claration, 188, 196, aoo, aa4, 339, a56. 

— Ne peut lui sauver la vîe ; témoignage 
de recounaissance qu'il en reçoit, 367, 
a7a. — Remplace en Allemagne le ma- 
réchal d'Est rées, xxi, 398. — Force le 
doc de Cumberland à capituler avec son 
armée, 399. — Pourquoi cette capitula- 
tion n'est pas exécutée, 3oa. — Son 
rappel, ibid. — Loué par l'auteur dans 
son Discours de réception à l'Académie 
française en 1743, xxxvtu, 563. — De 
son ambassade à Dresde en 1746 , et ce 
qu'en dit de flatteur le toi de Prusse à 
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celte occasion , lv, i 45. — D'nn compli- 
ment qu'il adressa an roi en 1749, comme 
directeur de l'Académie française, et 
anecdote y relative, xxxix , 97. — Rn 
1767, tente inutilement de négocier la 
paix entre la France et la Prusse, r, 3*7. 
— -«De sa correspondance avec Frédéric II 
à ce sujet , xi. , 107 j tvn, 3 16 et suiv.—- 
Tour qu'il joue à Voltaire en ■ 767 , et 
pourquoi celui-ci craignit l'éclat d'une 
bronillerie, txiv, 397,41a. — Reproche 
qni lui est fait , en 1770, de protéger Pa- 
lissot , et de déclarer par passe-temps la 
guerre anx philosophes, r.xvi , 3fO. «■ 
Autres plaintes contre lui, et ce qu'on dit 
à cette occasion de son caractère, x,xvn , 
36. — Son procès avec M»« de Saint-Vin- 
cent , en 1 774 et années suivantes, toux, 
55.59,6o, 98, n3, i85, 333, 279; i.xx, 
4, 171, 386, 3aa. — Sa disgrâce en 1776 ; 
ce qu'en disent à ce sujet d'Alerabert et 
Voltaire, 10, 34. -— Portrait qu'en fait 
Condorcet dans la Fie de l'auteur; ce 
qui le fit mettre denx fois à la Rastille, t, 
179. — Commencements de sa liaison 
avec Voltaire, et comment il le servit 
auprès de de Chàteuuroux , qu'il 

gouvernait, 180. — Ce fut lui qui or- 
donna les fêles ponr lesquelles fut com- 
posée la Princesse de Navarre, v, ai 1. — 
Prologue pour une représentation qu'il 
en fit donner à Bordeaux en 1764, 
a 18. — Voltaire lui dédie YOrphelin de la 
Chine , vi , 40a. — Les Lois de Minos, ix, 
378. — Et une Ode sur l'ingratitude, xir, 
416. — Comparé au cardinal dans les 
premières éditions du Temple du Goût, 
xir, 373, 377. — Et dans l'Épître sur la 
conquête de Port-Mahon , xm, aao; 
lvii, 68. — Vers à sa louange, xiir, 
6a, a3o. — Antres, sur sa réception à 
l'Académie française en 1720, xxv, 3a3. 
— Autres, parodiés de VOthon de Cor- 
neille, t. m, ',1)5. — Son éloge, xxxix, 
66. — Son portrait sous le nom d'dlci- 
biade , xiii , 70. — Termes méprisants 
dans lesquels en parle d'Alembert, i.xii, 
317; Lxvin, 143, 157, aia,aa6; txx, 
371.— Vers de Voltaire, en lui envoyant 
plusieurs pièces détachées, xiv, 33g. — 
Antres, sur un souper dans sa petite 
maison, 3a6.— Seigneur tout à l'ambre, 
ibid. — Autres vers, en lui envoyant la 
Princesse de Navarre, t.iv, 65o. — Détails 
sur on jeune protégé placé par lui anprès 
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de Voltaire. ( Foy. Galiin. ) — Lettres 
qui lui sont adressées de 1735 à 1778. 
( Foy. Tabl. pan. de lu à lxx. ) — Son 
fils. ( Foy. Frohsac. ) 

Richelieu (duchesse de). Mariée par 
Voltaire. ( Voy. M»'« de Guise.) — Ver» 
qni lui sont adressés sur sa manie de ne 
parler que d'elle-même, xiv, 35a. — Son 
voyage en Lorraine, où elle confond pu- 
bliquement un prédicateur jésuite, qui 
disputait contre elle sur le système de 
Newtou, Ut , 41 , 48 , 87. — Sa passion 
dominante, un, 4<i6. — S* mort, ut, 
65. 

RxcnKi.iBU ( M H * de), fille du maré- 
chal. Quatrain sur son serin, xiv, 398. 

— Notice, lxviii , 363. 
RiCHKMOifT, connétable de France, 

depuis duc de Bretagne , xr , a6. — Rôle 
qu'il joue dans la Pucelle , ibid. — Ver» 
qui le caractérisent , a8.— Fait étrangler 
denx favoris de Charles VII , xvi, 407. 

— Maîtrise ce prince , mais le sert à ses 
dépens , 444. 

Richeomc, jésuite. En quoi pèche 
son sentiment sur les athées et le» ido- 
lâtres, xxvii , 166. 

Richer. Son voyage à Cayenne; se* 
observations sur la figure de la terre , 
xxix, 398 ; xxxviit, a35 et suiv. 

Richesse de l'état (la), livre sur la 
finance, (Foy. Roussex») 

Richiy, homme de lettres hambonr- 
geois. Sa visite à Voltaire, xxxvn, 98. 

— U lui démontre l'innocence de se» 
compatriotes an sujet de l'incendie d'Al- 
tena, 99. — Recommandé par toi à Ci- 
dcville, U, 379. — Notice qui le con- 
cerne , ibid. 

RiCBMAtfir, professeur de mathéma- 
tiques a Pétersbonrg. Comment tué dan» 
sa chambre par le tonnerre, xxxu , 
38 7 . 

Ricui.phf. , archevêque de Mayence 
vers la fin du 8* siècle. Ce fut lui qui 
répandit en France la collection de» 
fausses décrétâtes, xxvni, 399. 

. Rinicovi, jacobin. Forme le complot 
d'assassiner Henri IV ; son supplice» 
xviii, 146. 

Ridicule (le). Quelle sorte de rire il 
excite, iv, a37. — Amuse dans la f«»r 
lune, importune dans l'adversité, v, 
«4; i.iv, 360. — Vient a bout de tout; 
c'est la plus forte des armes, «lit, 
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189; lxiv , 354. — Est la première loi 
des Français, lxvii, 448. 

Riencourt, historien. Son erreur an 
sujet du testament de Louis XIII, xtz, 
269. 

Riinei (Nicolas), notaire à Rome. 
Se fait tribun du peuple, et meurt, 
comme les Grecques, assassiné par la 
faction patricienne, xti, 3o5; xxiii, 
3a4 et tuiv. — Loué par Pétrarque , xti, 
3o5. — N'osa rien prononcer sur l'ac- 
cusation qui avait été" portée devant lui 
contre Jeanne de Naples, 3o8. 

Rnu, officier français à la Guade- 
loupe. Ce qu'il écrit à Voltaire sur les 
Caraïbes , xt.ni, 368. 

Riaux (comte de), fils do prince d'El- 
benf. Reçoit nn soufflet du grand Condé, 
et le lui rend ; est mis à la Bastille par 
ordre de Gaston d'Orléans , xix, 3i3. 

Rieux ( Gabriel Bernard, comte de), 
président an parlement de Paris. Célèbre 
par le scandale et la multiplicité de ses 
aventures galantes; mention qn'on eu 
fait dans nne édition falsifiée de la Pu- 
celle, xi, 370. — Mort en 1745 de la 
petite vérole ; vers épigrammatiques à ce 
snjet , ibid. et suiv. — Était fils du fa- 
meux banquier Samuel Bernard, xxii, 
345. 

Rieux na Socrdiao (marquis de). 
( Voy. Sou R nue. ) 

Riga , capitale de la Livonie. Assiégée 
par Auguste, roi de Pologne, xxiv, 73; 
xxv, 145. « Par le caar Pierre, xxiv, 
aao; xxv, ao6, aïo. — Elle capitule , 
ibid. 

Rigaud ( Hyacinthe), peintre français. 
A excellé dans le portrait , xix, a3o. — • 
Grand tablexu de Ini, égalé aux plus 
beaux ouvrages de Rnbens, ibid. — No- 
tice, ibid. 

Rioolet (frère). Plaisant dialogue 
qu'il est supposé. avoir avec l'empereur 
Yonng-Tching snr la religion chré- 
tienne, xliv, 33. 

Rigolky de Jovignt (Jean- Antoine). 
Éditeur de Piron et calomniateur de 
Voltaire, 1, 186; lxx, 16, 18, aoef suiv. 

Rigris. Terme employé par Voltaire, 
et qui ne se trouve dans aucun diction- 
naire ; note à ce sujet , v, 390 , 467 ; ut, 
444- 

Rillikt ( Théodore). Homme d'esprit, 
dialecticien subtil, xti, a7o. — En 176a 
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joue le rôle dn grand-prêtre dans Olym- 
pie, snr le théâtre de Voltaire, lx , at5. 

— Rôle qu'il jone dans la Guerre civile 
de Genève, xu , 370 et suiv. 

Rilliet ( M»« Lucrèce- Angélique), née 
de Normandie , femme du précédent. 
Portrait qu'en fait l'auteur, lix, 5o. — 
Joue dans Mahomet, an théâtre des Dé- 
lices, 7a. — Divorça, et fut depnis la 
deuxième marquise de Florian, lxvii, 
40a. (Voy. Florian.) 

Rime (la). Due aux siècles barbares, 
lxiii, 534' — Pourquoi aura été inven- 
tée, xxxii, 14a. — Cher quels peuples 
est usitée ,143. — On la trouve chei les 
Américains et les Lapons, 11 , 5g. «— 
Est d'obligation chez nous, 6c ; xxxn , 
t45. — Est faite pour les oreilles et non 
pour les yeux, n, 61; iv, 199; xxxv, 
ai ; lxiii, 535. — Ajoute un mortel en- 
nui anx vers médiocres, xxxji, 14G; 
xlz, 458. — Est nécessaire à nos jargons 
nouveaux, xui, 3a4- — Et à tous les 
peuples qni n'ont pas dans lenr langue 
nne mélodie sensible marquée par la 
prosodie, xxix. 166. — Comment elle 
irrite le génie et le sert, ibid. — Son jong 
et ses inconvénients, 11, 46, 35o. — 
Béfutation de l'opinion de Lamotle, qui 
vent la proscrire , 11, 5g et suiv. — Notre 
poésie en a un besoin essentiel ; exemple 
qni le prouve, 61, 35o et suiv.,- xli, 
457. — Ne doit fournir que des beautés 
par ses difficultés mêmes, 11, 35i ; ix, 
469; xxxti, 374; xu, 460. — Ancien- 
nement on était dans l'usage de retran- 
cher dans les vers les lettres finales qni 
incommodaient ; exemple qn'on en cite, 
xix , aai . — Vers de La Faye en faveur 
de la rime , u , 63. — Plaît aux Fran- 
çais, même dans les comédies, 35 1 . — Il 
y aurait plus de faiblesse que de force à 
éluder son joug, v, m. — Aven de 
Pope à ce sujet, ix, 470. — Exige un 
long travail, v, 107. — Vers italiens de 
Roccellai contre ses inventeurs, 1 it . — 
Pourquoi il faut la conserver dans notre 
poésie, xxxvi, 374 ; lxiii, 534 et suiv. 

— Quel inconvénient a fait naître plus 
d'une fois la proposition de la bannir, 
xxxvr, 274. — Quiconque voudrait en 
secouer le joug en France serait regardé 
comme un artiste faible qui n'aurait pas 
la force de le porter, lxt, 139. 

Rimes redoublées. Employées par d'As- 
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souci, Chapelle ei Voltaire, xn, 349, 
S6o. — llfrut s'en déûcr, 35<> 

Rihcojie, Navarrois, ambassadeur de 
François I er wi Soliman. Est assassiné 
au nom de Charles Quint , qui desavoue 
cet atteutat, xxm , 497; xmti , 59. 

Rihcukt ( Jacques ), snrnominé le Fou 
de Ferbérie. Notice qui le concerne, et 
réflexions sur son supplice, xxxit, 374; 
xlvi, 545 ; lx, 5 1 3. 

KmucciNi, secrétaire d'état de Flo- 
rence. Lettre qui lui est adressée par 
M. Cocchi sur le prix et le mérite du 
poëme de la Henriade, x , a5. 

Rio (del), jésuite. Ses Disquisitiotu 
magiques, publiées dans le i6« siècle; et 
Notice y rclaiive, xxvn , 406. 

Rioussb , ancien commissaire de* 
guerres à Cannes, Cité au sujet du Mas- 
que de fer, et de l'anecdote du plat d'ar- 
gent et du pécheur, xx , i33, 5io. 

Ripaille, château sur la rive gauche 
du Uc de Genève. Lieu où se retira 
Amédée "VIII, après son abdication ; no- 
tes et vers y relatifs, xm , ait, ai 5. 

Ripostkx. Un des trois premiers Nor- 
mands qni fondèrent un état dans la 
Pouille, vu, i3o. 

RirrEanA , Hollandais. Devenu dncet 
tout puissant en Espagne sous Phi- 
lippe V, est disgracié, et meurt à Maroc, 
où il tentait d'établir une religion nou- 
velle, xxi, i5. 

Riquct de Bohrefos ( Jean-Gabriel) , 
procnrenr-genérnl au parlement de Tou- 
louse. Ses horribles conclusions dans 
l'affaire des Calas, xxxi , 3oo; lxvi , 
33i,366; 1.XVI1, 169. — Vient à Paris, 
en 1767, réclamer pour sa compa- 
gnie le droit de juger les Sirven, lxiv, 
«76. 

Rire (le). L'homme est le seul animal 
cher, lequel il désigne une affection ou 
un sentiment particulier, xxxtt, 147 — 
La cause en est plus sentie que connne, 
ibid. — Est souvent trompeur, xn , 54. 
— On pent l'affecter sans sujet, et il ne 
faut que vouloir, xxxi , a. — Est quel- 
quefois une convnlsion et un tourment; 
quel nom on lui donne alors, xxxn , 
148. — Le rire malin, comment défini , 
ibid. — De certaines circonstances qni 
excitent la gaieté au milieu de la plus vive 
affliction, vi, 8. — Des diverses sortes 
de rire au théâtre , et de leurs causes , 

Tome //. 
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iv, 337. — Qu'il peut y succéder à des 
sentiments touchants, vi , 8. 

Ris ( le président Charles Fauixoit de), 
neven du poi-le Cbarleval. Ne voulut pas 
faire imprimer les ouvrages de son oncle, 
dans la crainte que le nom d'auteur ne 
fût une tache dans sa famille, xtx, 79$ 
xxxvii, 78. — Notice, ibid. (fo/\CHAR- 

LITAL. ) 

Rites religieux. Dépendent entièrement 
do climat, t., lia — Divisent le genre 
humain, que la morale réunit, xn, i5g; 
xv, 83; xvic, 378. —Des contradic- 
tions dans quelques rites, xxviu, ao6. 

RiTTAWGKi,, savant chrétien du 17* siè- 
cle. Quitta sa religion pour le judaïsme , 
xliii , 54». 

Rituel mosarabique. Eu concurrence 
avec le rituel latin, xvi, 73; xxxvix , 
87. 

Rival , horloger genevois. Ses vers à 
Voltaire au sujet de Servet et de Calvin, 
et réponse qu'il en reçoit, xn , 538; 
xlviii , 36o, 36a — Ce qu'on en dit dans 
la Correspondance, t,vn, 41 3. 

Rivalité. Celui que la gloire d'un rival 
outrage ne doit s'en venger qu'en le sur- 
passant, xn , 65. — Noble rivalité dans 
les arts; comparaison poétique à ce su- 
jet , 68. — Qu'un rival malheureux n'est 
pas digne de haine, vu , 459. 

Rivai.ora L'un des chefs de l'insur- 
rection corse vers le milieu du 1 8' siècle, 
xxi , 39a. 

Rivaroi. (chevalier de). Vers en ré- 
ponse à d'autres de lui à l'auteur, xiv, 
481. 

Rieio ( David), musicien italien. Pen- 
sionnaire du pape en Ecosse, xvin , 48. 
— Trop avant dans les lionnes grâces de 
Marie Stuart , est assassiné sons ses yeux 
par son mari, 49. 

Robbx de Beauveset ( Pierre- Honoré). 
Vers au sujet d'un poëme de lui , conte- 
nant le panégyrique de la vérole, lxiv, 
5a6. — Voltaire veut lui attribuer ses 
Pompignades, lviii, 41a. — Notice, ibid. 

Robe (la ) et l'epee. Distinguées pour 
jamais anx états-généraux d'Orléans, 
xvin, 61. — D'une épigramme de J.-B. 
Rousseau contre les gens de robe, xn, 
364- 

Robkcq ( princesse de). Protège la co- 
médie des Philosophes, et la fait jouer ; 
se trouve enveloppée dans les libelles 

37 
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qui donnèrent lieu à celte pièce , et dans 
ceux qu'elle fit naître, lviu , 3o6, 4a i , 
43f , 465, 494. — Comment qualifiée à 
cette occasion par d'Alcmbert, 3y6, 44 

— Voltaire regrette qu'elle ait été mal- 
traitée dans la fiston, 4Î4, 43 7 , 43g.— 
D'Alembci t prétend qu'elle y a été mé- 
nagée , 44» — Sa mort , 477, 494 ; UUI, 
38t. — Notes et Notices, ltii, 3o8; 

vrtn , 1 5 1 . 

Kobei. , gouverneur de Thorn. Forcé 
de se tendre à discrétion à Charles XII ; 
condnite généreuse de ce prince à son 
égard, xxiv, 1 16. 

Robert, roi de France , fils de Hugnes 
Capet. Excommunié pour avoir épousé 
sa consine Benhe, xvi, 19; xxxti, 5o6j 
xli , 359. — Les historiens ont exagéré 
l'effet de cette excommunication, xvi , 
19.— Sa condescendance à répudier sa 
femme enhardit les papes, ao ; xxxn, 
507.— Il assiste, à Orléans, ao supplice 
de treize malheureux, brûlés comme ma- 
nichéens, xvi, 6a; xxtr, 8a; xlii, 4a5. 

— Refusa sagement la couronne impé- 
riale, Xxui, 144. — Miracles qu'on lui 
a attribués, xv, 149. 

Robert I*', roi de Naples, fils de 
Charles II , de la maison d'Anjou. Son 
neveu Carobert loi dispute la couronne, 
xxiii, 096. — S'oppose à l'entrée de 
Henri "VII dans Rome ; est mis par lui 
au ban de l'Empire, xvi, 399; xxm, 
a 97# 9 9&- — P a P e rétablit vicaire de 
l'Empire en Italie, 399. — Se met à la 
tète des guelfes contre Louis de Bavière, 
3oa. — Condamné à mort par cet em- 
pereur, le chasse de Rome , 309, 3 10. — 
Fait rentrer sous la protection papale 
Rome et plusieurs villes d'Italie, ibid. — 
Devenu ennemi du pape, défait le roi 
Jean de Bohème, 3t 4 . — Marie sa petite- 
fille Jeanne ao frère dn roi de Hongrie, 
xvi , 3<>7. — A rendu le royaume de 
Naples florissant, ibid., 3n. 

Robert, comte palatin du Rhin. Élu 
empereur d'Allemagne , xxm, 14, a6, 
363. — ■ Veut rendre le Milanais à l'Kro- 
pire, 364- — Son défi à Jean Galéas, et 
réponse qu'il en reçoit, ibid."— Est battu, 
et se retire presque seul dn Tyrol , ibid. 

— Charles VI, roi de Fiance, est nommé 
pour juger entre lui et Venccslas , son 
concurrent , 365. — Son empire lui vaut 
du moins d'arrondir son pslalinat, 366. 
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— H refuse de reconnaître le concile de 
Pise, et préside une diète à Francfort, 
369; xvi, 3a*. — Sa femme, ses enfants, 
xxm, 1 .', . • — • Sa mort, 370. 

Robert, fils de l'électeur palatin Ro- 
dolphe , tige de toute la branche pala- 
tine. Traité mémorable qu'il fait avec 
Louis de Bavière son oncle, xxiri, 3io. 

— Fonde l'Université d'Heidelberg snr 
le modèle de celle de Paris , 3aa. 

Robert (le prince), frère de Frédé- 
ric V, électeur palatin. Ses connaissances 
en physique, et découvertes qu'il fil 
dans cette science, xvm, 3oi. — Com- 
mande les armées de Chartes I» 1 contre 
les parlementaires, et obtient d'abord 
des snecès, ibid. — Battu a Newbury, 
3oa. — Et a York, 3o6. — Soutint 
long-temps l'honneur des armes royales, 
ibid. 

Robert, duc de Normandie , père de 
Guillaurae-le-Conquérant , xvi , 41. 

Robert, duc de Normandie , fils aine 
de Guillanme-le- Conquérant. Pourquoi 
s'est croisé, :rvi , 16a. — Écarté dn trône 
d'Angleterre par ses frères, 116, t6a. 

Robert, fils d'Amédée III, comte de 
Genève, élu à la papauté. ( Voy. Clé- 
ment VII.) 

Robert, comte d'Évrenx, fils de Ri- 
chard I«, duc de Normandie. Se marie 
solennellement, étant archevêque de 
Rouen, xxxvi, 463. 

Robert, cordelier. Le premier qui fut 
grand-inquisiteur en France, xti, a53. 

— Ses iniquités et ses infamies, a54. — 
Condamné à une prison perpétuelle, 
ibid. — Comment le peuple l'appelait , 
ibid. 

Robert, professeur de philosophie à 
Paris. Lettre qui lui est adressée en 1764, 
au sujet d'nn plan d'études, t.xi, 33q. 

Robert Bruce, roi d'Écosse. Rétablit 
ce royaume par la faiblesse de l'Angle- 
terre, xvi, 35a. 

Robert u'Arbrissel. Fondateur de 
l'abbaye de Fontcvrault, xi , 61. — 
Conversions qu'il opéra de tontes les 
filles de joie, à Rouen , 77. — Nouveau 
genre de martyre qn'il s'imposa, et vers 
à ce sujet , ibitl. 

Robert i>' Artois, frère de saint Louis. 
La couronne impériale lui est offerte par 
Grégoire IX, rt refnsée , x, i43; xvi , 
14a; xxm , a/ t 3. — Est tué en Egypte, 
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xvi, ao6; xlvii , i38.— -Sorcière brûlée 
pour avoir fabriqué avec le diable un 
acte en sa faveur, xvi , 435. 

Robert d'Artois III , arrière-petit- 
lils dà précédent. Est ajourné devant la 
cour des pairs, l , 6a3. 

Robert de Bari, protonotaire de 
Charles d'Anjou. Prononce une sentence 
de mort contre Con radin et Frédéric 
d'Autriche, xxm, 364. 

Robert de Baudricourt. (f r ojr. Bau- 

DRICOURT. ) 

Robert de Ravière, électeur de Da- 
vière au i5° siècle. Se sert , pour l'assu- 
jettir, de Charles-le-Téméraire , duc de 
Bourgogne; est obligé ensuite de s'en- 
fuir, xxm, a3. — Est enlevé et retenu 
en prison par Heriuan de liesse, qui 
gouverne quelques années son électo- 
ral, 4 H« — Sa mort, a3. 

Robert de Clermomt , maréchal de 
France. Massacré au Louvre par ordre 
de Marcel , prévôt des marchands, xvi , 
3 7 3. 

Robert Gliscard, gentilhomme nor- 
mand. "Va se joindre à ses frères, con- 
quérants de la Pouille , xvi. 37. — Bat 
le pape Léon IX, et le retient prison- 
nier, a8. — Par quelle politique se dé- 
clare feudataire du Saint -Siège, 3o ; 
xxviii, 45 1 $ xi.iv, 3a5; xr.vi, 3o4. — 
Conquiert la Sicile sur les Grecs et les 
Arabes, xvi, 3i; xxm, i54. — Chasse 
les princes de Salerne, xvi, 3t. — Est 
excommunié , puis absous par Gré- 
goire, vu , 3a.— Le délivre de Henri IV, 
et l'emmène à Salerne , où il menrt son 
captif et son protégé, ibid. t 88 ; xxm, 
16} et suiv. — Marie sa fille au fils de 
l'empereur Michel Ducas , xvi, 3s. — 
Porte la terreur jusqu'à Constantinople, 
33. — MenrtàCorfon.iW. 

Robert - le - Roux , électeur palatin. 
Mort en 1390, xxm, a6. 

R ; ï.KT'U-Dur, électeur palatin. Mort 
en 1398, xxm, 36. 

Robertsoh {Guillaume), historien an- 
glais. Envoie à Voltaire son J/isioire de 
Charles-Quint; lettre qu'il en reçoit en 
remerctmeot,LXVi, i3g, 107, 175. 

Robervai., anteur du Système céleste. 
Fabriqua ce livre dans le dessein de com- 
battre la nouvelle philosophie, et le pu- 
blia comme traduit d'Aristarqne de Sa- 
mos, xxxxi, 393. — Koileau se mo- 



KOC 29 1 

quait des femmes qui le recevaient , iv, 
i5o. 

Robinet, jésuite , confesseur du roi 
d'Espagne Philippe V. Chassé par ce 
prince, pour n'avoir pas été assez fana- 
tique , xxi , 10. 

Robinet (René), auteur du Traité de 
la ISature. Ce qu'on en dit, lxii , 43. — 
Editeur des prétendues lettres secrètes de 
Voltaire , xlii , 478. — Et des Lettres du 
même à ses amis du Parnasse, vm, 78; 
xi.ii, 656; xlviii, 371; u, 1, — Com- 
ment on en parle à ce sujet, xlviii , 
401 ; uni , 43, 97, 101, 106, 1 14 , ao8; 
lxiii, 309, 3i 1, 336. — Cité à tort par 
Hrlvétius comme auteur du Système de 
la Nature, txvm, a5a. — Notes (jui le 
concernent, xlii, 478,661. 

RoBinsoir, ministre d'Angleterre au- 
près de Charles XII , roi de Suède. Cité 
sur ce prince, xxiv, i58. 

RoBinsoir Crusoé {Aventures de). "Ce 
qui a servi de type à ce roman, xxi , 

M9« 

Roboam , fils de Salomon. Prétend 
succéder à sou père; insolence de ce 
tyran, qui ne règne que sur les tribus 
de Juda et de Benjamin, xt.ix, 3a 1. — 
Ses états envahis par Sésac , roi d'É- 
gyple, 3ag. 

Roc, flibustier hollandais. Ses cruau- 
tés envers les Espagnols en Amérique , 
xxix, 43q. 

Rocha (Jean de), moine. Apologiste 
de la doctrine de l'assassinat, condamnée 
au concile de Constance , xvi , 334- 

Rocberrune, poète agréable. Notice 
qui le concerne, liv, 663. 

Rocuechouart ( Louis - Victor de ) , 
comte , puis duc de Vivohhe. ( Foy. ce 
nom.) 

Rochbchocabt ( Louis de), fils du 
précédent , et duc de Mortemart. Géné- 
ral des galères de France, en survivance 
de son père, xix, 3a. — Prend part à 
l'expédition de Louis XIV contre Gènes, 
45a. — Sa mort, 3a. 

Rochecbocart ( duc de). Tué à la 
bataille de Dettingen , xxi , 100. 

Rochechou art ( comte de). Prend 
possession du comtat d'Avignon an nom 
de Louis XV, xxi , 38a. 

Rochefort ( Cm' de), chancelier sous 
Louis XII. Reçoit, aArras, l'hommage 
que Philippe-lc-Bcau en personne reud, 
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entre ses maius, à la France, xvu, 86; 
XXIII, 4n. 

Rochefort (Ifenri-Louis d'ALOio&l, 
marquis de), maréchal de France sous 
Louis XIV. Notice, xix, 39. — En 1675, 
commandait le corps de la noblesse, 
convoqué par Louis XIV sur les fron- 
tières de la Flandre et sur celles d'Alle- 
magne, 4*4- 

Rochefort (comte de). Son séjour à 
Feruei en 1766 et en 1768; cas qu'en 
faisaient Voltaire et d'Alembert, lxiii, 
186, 193 ; lxv, a58, 267. — Lettres qui 
loi sont adressées, de 1766 à 1778. {Voy. 
Tabl. part, de lxiii à ux.) — Vers an 
sujet de son mariage en 1767, lxiv, 457. 

Rochrport (comtesse de). Lettres qni 
loi sont adressées en 1769 , i.xv, 56a. — 
Kn 1770, lxvi, 433. 

Rochefort (ville et port de). Construits 
par Louis XIV, xx, a6o. 

Rochelle. (Voy. La Rochelle.) 

Rochemore [Hercule, marqnis de). 
Épitre pour l'envoi de ses Œuvres an 
maréchal de Saxe, xiu, i83. — Note 
qui le concerne, n , 471. 

Rocher. Inébranlable an milieu des 
mers, comparaison poétique, x, 277. — 
Autre, de deux rochers détachés des 
montagnes, xi, a3a. 

Roch ester. Homme de génie et grand 
poëte anglais , xxxvii , a43. — A fait des 
satires sur les mômes sujets que Boilcau 
avait choisis; fragments sur la raison 
humaine, extraits des deux antenrs, et 
comparés entre eux, ibid. et suiv. — Son 
portrait , xxxtv , 383. — Idée sublime 
qu'il a donnée de l'amour, xxvi , a66. 

Rochbtte ( le prédicant) , pendu en 
176a à Toulouse. En quels termes on en 
parle , r.x , 3o , 83 ; lxv, 237, 3o8 , 3aî. 

Rochow (l'abbé). Ses expériences phy- 
aiqnes sur les mystères de la vision , 
xxxvm, 11a. — Autres, sur la lumière 
des étoiles, xxi, 4*8; xxxvm, 149. 

Rocroi ( bataille de). Gagnée par le 
duc d'Enghien snr les Espagnols , en 
i643, xix, 37a. 

Rodogune, tragédie de P. Corneille. 
Commentée par Voltaire, xxxv, 5o4 à 
60a.— « Ses ressemblances avec celle de 
Gilbert, jouée sans snccès quelques mois 
auparavant, 5o5.— D'où Ton a présnmé 
que le sujet en était tiré, 5 06.— L'unité 
d'iutcrét y est observée, 11, 56. — A 
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passé à tort pour le chef-d'œuvre de 
notre théâtre, xxxiii, 434.— Défaut de 
l'exposition , xxxv, 507. — Commence- 
ment de cette pièce, tourné en prose, 
xi.viii, 5a. — Défauts dn rôle de Cléo- 
pâtre, xxxv, 535, 537, 54o, 546, 548, 
549, 5gi .— Ce caractère n'est pas dans 
la nature, lxx, 180.— Observations sur 
le rôle d'Oronte, xxxv, 553, 554 , 60a. . 
— Défauts de celui de Rodogune, 538, 
555, 557, 56i, 565, 567, 568 et suiv. — 
Hardiesse du spectacle qu'offre le cin- 
quième acte, 11 , 358. — Cet acte fait le 
succès de la pièce ; son éloge, xxvi, 357 ; 
xxxv, 600; xxxvi, 355, 4a8, 5a3; xli, 
53i; lxi, 45t. — Citation des meilleurs 
vers de galanterie qu'ait faits Corneille , 
mais qui sont déplacés, vi, 6. — Et re- 
gardés comme chef-d'oeuvre jusqu'à Ra- 
cine , xxxv, 53a. — Vers de cette pièce, 
imité dans Rome sauvée, vi, 373. — • 
Autres observations critiques , xxrx , 
ai3 , a 14. — Elle réussira toujours 
moins à la lecture qu'au théâtre, xxxvi, 
5a3. 

Rodogune, tragédie de Gilbert, (for. 
Gilbert et l'article précédent.) 

Rodolphe , qu'on a cru duc de Souabe, 
fils de l'empereur Rodolphe I« r , xxm , 
i3, 275. 

Rodolphe {Jean), fils du précédent. 
Pourquoi assassine l'empereur Albert 
d'Autriche I", son oncle, xxm, a»ji. — 
Est mis au ban de l'Empire, 39.3. — Erre 
long - temps , obtient l'absolution da 
pape , et se fait moine , ibid. 

Rodolphe I" de Hapsbourg , empe- 
reur d'Allemagne, tige de la maison 
d'Autriche. Ses femmes et enfants, xvi, 
a56 ; xxi 1 1 , \%et suiv. — S'était distingué 
dans nne petite guerre contre févêque 
de Bâle, xvi , a56; xxm, a65. — Son 
élection , son couronnement , 367. 
Fut élu parceqn'il n'avait pas de do- 
maines, xvi, a56; xvu , 171. — Son 
origine, xxm, 367.— Sa fermeté, sa 
valeur, a68. — Ses promesses à Gré- 
goire X, 369. — Ses différends avec Otto- 
care, roi de Bohême, dont il avait été 
grand-maitre-d'hôtel, ibid. , xvi, a56. — 
Il le force à rendre hommage, xxni, 
370. — Le défait dans une bataille où il 
est tué, pou laisse la Bohême à son fils, 
ibid. — S'établit en Autriche et con- 
quiert I Allemagne, 371.— Cède an 
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Saint-Siège les terres de la comtesse répatation que chex les physiciens et 
Mathilde, ibid.— S» situation en Italie , les chimistes, 14a. 

ibid. — -Il se raccommode avec Charles Rodolphe II, roi de la Bourgogne 
d'Anjou, 27a. — Pourvoit toute sa mai- trausjurane , an 10* siècle. Marie sa 
son , 3^5. — ■ Donne à son fils Albert fille Adélaïde à Otbon-le-Graud , xxm , 
l'investilure de Hongrie, xvn, 161. — 8, 117. 

Fait servir ses filles à ses intérêts, xxm, Rodolphe II de Bavière , électeur 
278.— Juge en faveur des Suisses contre palatin. Marie sa fille Anne à l'empc- 
leurs tyrans, xvi, 293. — "Vend la li- reur Charles IV, xxm, 26. —Sa mort, 
berté à plusieurs villes d'Italie, xm 1 , ibid. 

276. — Se fait rendre hommage par le Rodolphe III , dernier roi de Bour- 
comtc de Bourgogne, 279. — Sa mort, gogne , an 1 1« siècle. En mourant, laisse 
ibid.*— Appelé à l'Empire ponr y régner ses états à l'empereur, xxm, i45. — 
sans pouvoir, devint en effet le maître C'est de là qne les terres au-delà du 
de l'Allemagne, 271. Rhône fuieut appelées terres d'Empire , 

Rodolphe de Bavièxe, frère de 146. 
l'empereur Louis. Comment dépouillé Rodolphe de Reihfeld , duc do 
par celui ci de son palatinat dn Rhin, Souabe. Élu empereur après la déposi- 
xii 11 , 3o4. —-Meurt en exil en Angle- tion de Heuri IV par Grégoire "VII et 
terre, 26, 3 10.*— Tige de tonte la bran- par les menées de ce pontife, xvi, 84 ; 
che palatine, ibid. xxm, 160. — Vaincu par son compéti- 

Rodolphe I". Fila d'un comte de Pa- teur Henri à Marsbourg, y est tué par 
ris, devenu roi de la Bourgogne transju- Godefroi de Bouillon, 161 ; xvi , 85. 
rane au 9" siècle , xxm , 99. Rodolphe d'Autriche, fils d'Albert I**. 

Rodolphe II, empereur d'Allemagne, Marié à Blanche, sœur du roi de Franc* 
fils de Maximilien II , qni le fait élire roi Philippe-le-Bel ; articles remarquables 
des Romains, xxm, 543.— Son avène- du contrat, xxm, 283. — Son père le 
ment à l'Empire, 545.— • Tient les rênes fait couronner en Bohème à main ar- 
d'une main faible, xvm, 264; xxm, mée, 288. — Il dépouille de ce royaume 
545.— Sa médiation entre Philippe II et Henri , duc de Carinthie, 20. 
les protestants confédérés, éludée par Rodolphe [« de Saxe, fils d'Albert II. 
les deux partis, 547.— Il achète la paix Lui succède dans cet électoral , xxm , 
d'Amarat III , 55t.— Son peu de crédit, 27.— Mort en t356, ibid. 
553. — Quel événement réveille son in- Rodolphe II de Saxe, fils du précé ■ 
différence, 554.-— H voit toute la Hon- dent. Succède à son père, xxm , 27. — 
grie envahie par les Turcs; il leur fait, Mort en i3;o, ibid. 
an moyen des aumônes, une guerre Rodolphe III de Saxe. Fils de Ven- 
regardée comme sainte, et qui n'en fut ceslaa, frère puîné du précédent, suc- 
pas plus heureuse, 555 ; xvm , 264 . — cède à son père , xxm ,27. — Mort en 
Son inaction enhardit les projets de son i4»9 , ibid. 

frère Matthias; concessions qu'il est Rodolphe de Warth , seigneur con- 
obligé de lui faire, 265; xxm, 556, sidérable, et l'un des assassins de l'em- 
563, 564 — Se voit dépouillé de tous pereur Albert d'Autriche. C'est par lui 
côtés par les princes de son sang, 566 et qu'a commencé l'usage du supplice de la 
suie. — Sa mort, 567. — Trésor trouvé rooe, xxm , 293. 

dans son épargne, ibid — Ne voulut Rodrigue, Goth devenu roi d'Espagne, 
jamais se marier; son caractère ,ibid.— Assassine Vitita et lui succède, xv, 489. 

Eut cinq enfants naturels, 18 Tout se —Motif de douter du viol de la fille 

fit sans lui dans son empire; source de dn comte Julien, qui lui est imputé, 
cette inaction singulière, xtiii, 267. — te*»*. — Les Maures appelés en Espagne 
Était astronome, et savait tout ce qu'on le défont à Xérès , où il est tué, 490. — 
pouvait savoir alors, excepté l'art de II fut peut-être incontinent, mais brave, 
régner, ibid. — A donné son nom anx xvi, 266.— Sa venve épouse Abdélazis, 
fameuses Tables astronoraiqaes de Ty- fils du conquérant maure, vu, i33; 
cho-Brahé et de Kepler, ibid.*- N'eut de xv , 49 »• 
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RonaiGCB, surnom me le Cid. ( fojr, Roger , comte de Thnrn. Invente les 

Cm.) postes en Allemagne, dans le l5* siècle , 

Rot ( Thomas), Anglais. Réfuté snr le xxm, 573. 

principe fondamental du gouvernement Rohan [lienjamin, duc de ). Grand ca- 

de l'Inde, xirir , 3a 1. pitaine, mis parles protestants à la tète 

RoKMtn , savant danois. Attiré en de leurs armées contre Louis XIII , xvm, 

France par Colbert, xx , 298.— Ses dé- 188 ; xx, 37a; i.vn, 53o. — Les avait 

couvertes, ibid. — Est obligé de quitter précipités dan» la révolte, xx, 37a.—* 

la France, lors de la révocation de l'édit Négocie avec le roi la paix de Privas, 

de Nantes, ibid,— m Sa démonstration du xvm, 19a. — Ce qu'il obtient de ce 

mouvement et de la propagation de la prince, 193. — Animé et payé par l'Es- 

Inmière, confirmée par d'autres décou- pagne, arme de nouveau, xvm, 199, 

vertes , xxxvm , 74 et suiv., 86. a 1 1 Procnre aux Rochellois le secours 

Roxssas, l'un des chefs dn parti pro- des Anglais, qui leur devient inutile, 

testant au temps de la Ligne. Commande- ao5. — Soutient lui-même la guerre dans 

dans Livron en Danphiné, assiégé par le Languedoc contre le prince de Condé 

Henri III; est tué dans un assaut , xli, et le duc de Montmorenci, 206.-— Veut 

78; x1.11, 679; xlv, 14a. en vain relever le parti calviniste après 

Roger , comte de Sicile. En fait la la prise de La Rochelle; trouve le secret 
conqnéte avec son frère Robert Guiscard, de traiter avec le roi de France, dans le 
xvi, 28 , 3 1 .— Reçoit d'Urbain II , son temps qu'il est condamné par le parle- 
prisonnier, l'investitnre de ce royaume, ment comme rebelle, an ; xx, 373. — 
102. — Est créé par ce pontife légat-né Vers pour son portrait , xiv, 4a5 j lvii , 
dn Saint-Siège, lui et ses successenrs , 53o. 

36; xxm, aa3. Rohaw ( Catherine de Pabthenay, dn- 

Rogir, duc de Calabreetdela Pouille. cbesse de), mère de Benjamin. Défend La 

Fils de Robert Guiscard , lui succède au Rochelle pendant un an contre l'armée 

royaume de Naplea, xvi, 34. — • Marie royale , xmi , aog; xx, 373. — Notice 

sa fille à Conrad, fils de Derthe et de qui la concerne, ibid. — Scandaleux pro- 

l'emperenr Henri IV, révolté contre son ces qu'elle suscita à Dnpont-Quellenec , 

père, xxm, i65. son premier mari, z, 93, 364; xxxn, 

Roger , premier roi de Naplea et de 345. 

Sicile, fils dn comte Roger. Recueille Rohaw (le prince Louis de), coadju- 

tout l'héritage de la maison normande, tenr de l'évcché de Strasbourg. Services 

xvi, 36. — h end parti pour l'antipape qu'il rend à la philosophie, lxi. Ut, 

Anaclet contre Innocent II, 37, 95; 227, 273, 338. 

xxm, 180 Vaincu par l'emperenr Rohaw (chevalier de) , grand-veneur 

Lothaire II , et excommunié par In no- de France. Impliqué dans la conspiration 

cent, se retire en Sicile , xvx, 37. — A la de La Trnauraont, xx, 267. 

mort de l'emperenr , reprend avec son Rohan (duchesse de). Comparée à 

fils toutes ses provinces, 38. Vénns, dans le Discours sur l'envie , xu , 

Roger II, roi de Naples et de Sicile , 65 , 69. 

fil* du précédent. Marie sa fille an fils de Rohaw-Chabot ( Gui-Auguste , cheva- 

Frédéric Barberonsse , qui fut depuis lier de). Poursuivi par Voltaire qu'il 

Henri VI, xvx, to8; xxm, a 10. — Riche avait outragé, prend la fuite; lettre au 

présent qu'il reçut du shérif Ben-Moha- sujet de cette aventure, 1, ; J7 et suiv.; 

med, xxxix, 567. u, 164 , i65. 

Roger, évèque de Salisbury, marié. Rohah-Rochrfort ( prince de\ Blessé 

Fait la guerre à son roi Étienne, xvi, à Varbourg, xxi , 307. 

117. — Ses trésors, ibid. Rohaw-Soubise (Charles de). (Poy. 

Roger ( Pierre), archevêque de Sens. Socbise.) 

Son étrange assertion en faveur de la Rohaclt ( Jacques ). Auteur d'un 

juridiction ecclésiastique, xxvi, 71.— Abrégé de U philosophie de Descartes, 

Devenu pape sous le nom de Clément, xtx, 189. — Son petit livre a fait pen- 

ibùl. ( Fey, Clément VI.) dant quelque temps une physique com- 
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plète, ibid.; xxxvu, 193. -Ne contient 
c|oe des incertitudes, xxxtu, 424. — 
Singalarité de sa dédicace an dnc de 
Guise, ixvu , aaa. — - Vers de Boilvan 
qoi le concernent, 19t. — Notice , xix , 
189. 

Roi on Rot (Pierre -Charles), cheva- 
lier de Saint-Michel. Poêle médiocre et 
fort satirique; note qoi le concerne, 
xiii , c»7- — Eloge de sou ballet des Élé- 
ments, u, 14s, — Critique de celui des 
Grâces, lu, 33. — Epigrammes et sor- 
ties diver&es au sujet de ses libelles con- 
tre Voltaire, \ir, 387, 389; n, 5i ; liv, 
70a; i v, 41, 10a, 148, 197, 3oo, 349- — 
Désigné dans Scarmentado sous l'ana- 
gramme Iro, xxxiii ,198. — Sa mort, 
u t 94; uu , a65. 

Roi ( un ). Son devoir est de mourir 
pour son pays, il, 85. — Éloge d'un 
roi sans fasle et sans gardes, 104. — En 
faisant des benreux, nu roi l'est à son 
tour, aaa. — Rend à ses sujets leurs ser- 
ments, qnand il trahit le sien , 370.— 
Qui vent l'être sait régner sur soi, m, 
77. — Que l'on méprise un roi qui n'ose 
commander, et qui laisse usurper son 
autorité , 44 — be premier qui fut roi 
fut un soldat heureux, v, 128. — De- 
scription de la joie qu'occasionne dans 
ses états le retour d'un roi adoré, 190; 
xiii , i65. — Portrait d'un roi puissant 
qui a l'art d'enchaîner tous les esprits, 
v, 519. — Couseîls sur l'éducation d'un 
roi, x, a37, a55. — Quels doivent être 
ses soins, xi, 68. — Fausseté du pro- 
verbe : Heureux comme un roi, xil, 46; 
xxx, 188. — Un roi qui fait du bien ne 
fait que des ingrats, maxime des tyrans, 
ix, 398. -— N'est point aimé, s'il n'est 
pas débonnaire, xiv, a 14. — Qu'un roi 
qui u'est pas coutredit est toujours un 
bon roi , XL, 33 1. — Le roi philosophe 
opposé au despote, un, 138. — Et le 
monarque éclairé au monarque igno- 
rant, 129, i3o. — Roi athée, combien 
dangereux, xxxiv, 418. — Quand un 
roi veut le crime, il est trop obéi , x, 
100. — Un véritablement bon roi est le 
plus beau présent que le ciel puisse faire 
à la terre, l, t3i. — Qui meurt pour 
son roi meurt avec gloire, x, i54. — 
Que le roi grand homme est au-dessus 
dn héros, i.v 11, 576. —Qu'on roi juste 
et bienfaisant est béni de tous les âges, 
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xii, 107 ; un, 36, 217. — Que le roi 
qui fait le plus travailler ses sujets est 
celui qui rend son royaume pins floris- 
sant, xxxix, 18. — Pourquoi il y » 
toujours à parier qu'un roi sera un 
homme médiocre, l, 5ï<>. — Plainte 
d'un roi abandonné dans sa vieillesse, 
ix, 129. — Expressions de divers peu- 
ples qui semblent signifier le mot roi, et 
qni expriment des idées tontes différen- 
tes , xxiv, 35; xxxir, 148; xxxvu , 
149. — Réflexions de Louis XIV sur le 
métier de roi , xx, 219 etsuiv.- — Quel est 
le roi vraiment héros, liv, 199. 

Roi absolu (un). Quand il veut le 
bien, vient à bout de tout sans peine , 
xix, 375. — Avantage qu'il a sur les 
autres rois, qnand ses finances sont bien 
administrées, 411. — Quand il n'est pas 
un monstre, ne peut vouloir que la gran- 
deur et la prospérité de sou état, xx , 
5i8. 

Roi (le) de Bouton. Anecdote philoso- 
phique, xxxix, 610. 

Rois. Ne sont que des hommes , 11 , 
86 ; xii , 45 ; xiii , 35. — Ne sont nés 
qne pour lenrs sujets, x, aJ8; xi, 68. 

— Leurs soins comparés à ceux d'un 
bon jardinier, xii , 174. — Antres com- 
paraisons avec des bergers, 437 ; xxxiv, 
117, ia5. — La guerre offensive a fait 
les premiers, xlv, 5a. — Dans tontes les 
monarchies leur autorité commença par 
être balancée; ou voulut des monarques, 
mais jamais de despotes, xv, 160. — 
Maximes exécrables sur le droit des rois, 
extraites de Corneille, lxix , 8. — Ils 
ne doivent punir qu'avec et par la loi, 
xxi, 4°5; xi.viii, i5 — Pour être obéis, 
doivent eux-mêmes obéir aux lois, xi f 
4o3; ix, 433. — En sont les premiers 
sujets , 408. — Y étaient soumis en Grèce, 
a88. — L'usage de les servir à genonx, 
par qui fut établi et adopté, xvm, ao. 

— Ce qui les fit et ce qui les main- 
tient, xxxii, t5o. — Ce qui les fait et 
les défait , xvi , 17. — Le ciel les donne 
quelquefois dans sa vengeance , 11 , 370 ; 
v, 5)5. — Quel est te vulgaire des rois, 
xiii , ia8. — Des rois qui se font au- 
teurs, i.vr, ao5. — Qne tons, en tout 
temps, ont voulu avoir l'argent des peu- 
ples, xxxii, i5i. — Ne diffèrent que sur 
les signes de respect qu'ils en exigent ; 
chacun d'eux a manifesté sa prééminence 
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à sa mode , ibid. — Quel est, le plus sou- 
vent, le sort des plus j listes, », 7a j ix, 
a 88. — Quand les peuples , en les tra- 
hissant , croient honorer les dieux, 11, 
101. — • N'ont d'antres juges que les 
dieux, 370; v, 53i. —Doivent craindre 
leur justice, 571.— Leur faveur attire la 
haine, 11 , 74. — * Ne peuvent lire dans 
le cœur des humains, 88. — Ne peuvent 
dérober leurs passions à la lumière, 91. 
— ■> Des frivoles hommages qu'on leur 
rend, 219. — Enchauteurs dont il faut 
se défier, xi , 264. — Dociles et trai- 
tablc* dans le malheur, sont moins pra- 
ticables dans la fortune, a3g. — Illus- 
tres ingrats , x, 976. — Ne connaissent 
pas l'amitié, a56, 276 ; ix, 43a. — Qu'il 
ne faut pas les regarder de trop près , 
xii, 4. — Enlendeut rarement la voix 
de la nature, U, 917. — N'ont point 
d'amis dans l'infortune, v, 18a. — Celui 
que rien n'attendrit est de tous les rois 
le plus à plaiudre, 346. — L'infortune 
leur est souvent nécessaire, x, ia5. — 
Lorsqu'ils savent régner, font des grands 
hommes , xn , 108. — Influence de leurs 
exemples, f 36. — Ont deux touneaux 
d'où ils versent le mal et le bien-être, 
xui, 209 — Ceux qui ont donné l'exem- 
ple du crime doivent à leurs sujets celui 
du repentir, ix, 218. — L'opinion qu'ils 
peuvent être déposés par l'Eglise est, 
de toutes les opinions, la plus absurde 
et la plus punissable , xxi , 375 ; III , 
St. — Débats qui eurent lieu a ce sujet 
aux étals-généraux de 1614, xviii, 17a 
et suiv. ; xx, 35o et suiv. ; xxn , 218 et 
suiv. —- Les prêtres leur sont souvent re- 
doutables , 11, 99, 101. — Ce qui leur 
est dû par eux , 99 ; xlv, 323 — Doivent 
maîtriser et calmer les disputes religieu- 
ses, xii, 176.— En sont plus heureux 
quand il y a beaucoup de leurs sujets 
philosophes, xx,3>2. — Rien tic leur 
est funeste que leur propre faiblesse, ix, 
4oo; xxi, 369.— Que les rois les moins 
superstitieux ont toujours été les meil- 
leurs princes, mi, 45 1.— La réputa- 
tion est leur récompense, xxxix, 57. — 
Qu'on ne doit pas écrire tout ce que les 
rois ont fait , mais seulement ce qu'ils 
ont fait de digne de la postérité , lvi , 
73. — Les rejetons de rois proscrits, se- 
mence de complots et de rébellions , v r, 
43i. — Roîs méchants, sont atteints à 
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pas lents par la vengeance éternelle, ix, 
578. — De la règle de Newton qni a 
évalué à vingt -deux ans la durée moyen- 
ne du règne des rois des différents pays, 

xv, 259; xxiii, 660 j xxviii, 336; 
xxxvii, ti5. — Que lenrs confesseurs 
ont fait à l'Europe bien plus de mal qae 
lenrs maîtresses , xviii , 119. — L'ave- 
nir seul les absout ou les punit, x», 
446. — Par où surtout l'histoire doit les 
considérer, xxxvii, 363. (Voy. Princes 
et Souverains.) 

Rois de France. Quand sont électifs , 
x, 196. — A quel âge leur majorité fat 
fixée par Charles V, xvi , 386. — Lear 
sacre est une imitation de celui des rois 
lombards, xli, 195. — De ceux qui ont 
été bigames, xv, 409, 4a t , 507 ; xli, 
3o, 47. — Ce qu'ils furent jusqu'à Phi- 
lippe-Auguste, xxri, 9. — De ceux qui 
furent excommuniés par les papes, xxi , 
54 a ; xlii , 1 35 ; xlv, 3ao. — Rois ton - 
sures, x, iao. — Rois fainéants, com- 
ment caractérisés, aa6. — D'où est ve- 
nue la coutume de ne célébrer leurs 
funérailles que quarante jours après leur 
mort, xxu, ai4. — A quoi se mon- 
taient les revenus ordinaires de la cou- 
ronne sous l'administration de Colbert , 
xx, 287. — Observations y relatives, 

xvi , 202 ; xxxvii , 539. 

Rois (Jour de la Fête des). Vdy. Épi- 
pliante et Mages ( les trois). 

Rois (le Livre des). Expliqué et com- 
menté, xlix, 243 et suiv. — Souvent 
contredit dans la chronologie et dans les 
faits, xxx, 224. — N'a pu être écrit ni 
dicté par Dieu , comme les Juifs le pré- 
tendent, ihid. et suiv. 

Rois pasteurs en Egypte. Leur domi- 
nation remplace celle des mages, m , 
241. (^oy. Tanis et Zèlide.) 

Roland, neveu de Charlemagne ..hé- 
ros de l'Arioste. Périt à Roncevaux, xv, 
408; xxiii, 54. — Sa chanson célèbre 
est perdue, xvi, 43. 

Roland (le) furieux, poème. ( V oy. 
Ariostz.) 

Roi.mn {Xicolas), procnrcnr-général 
et depuis chancelier de Bonrgogue. Ac- 
cuse an parlement de Paris le danphin 
Charles du menrtre de Jcan-sans-Peur, 
xvi , 4o4 ; xxii 1 35. 

Rom.iw (Charles ) , professeur et rec- 
teur de l'I'uiversité. Sou Histoire an- 



Digitized by Google 



ROM 

cienne , malgré la faiblesse des derniers 
tomes, est encore la meilleure compila- 
tion qu'on ait en aucune langue, xix, 
189. — 11 n'a manqué à l'auteur que 
d'avoir été philosophe, ibid.; xxiv, aa, 
34. — Contes ridicules dont il a gâté 
quelquefois cet ouvrage, xxvi , 167; 
xxix,466; xxxu, 4*7 i xxxix, 284; 
xli, 473; xliii, 339 e: suiv. — Sa foi 
anx oracles d'Apollon , xv, a5. — N'au- 
rait pas dû copier Flave Josèphe dans 
ce qu'il a dit d'Alexandre. 208. — A 
suivi dans cette histoire one évaluation 
des monnaies trop ancienne, xvi, 43 1 . — 
A trop compilé de chimères et de con- 
tradictions, txv, 1 33. — Observations 
critiques sur son Histoire romaine, xli, 
473. — Son Traité des Études, livre à 
jamais utile; ce qu'il convient d'en re- 
trancher, xii, 3ai, 34*- — Prolixité 
qu'on lui reproche , liv , 55. — Repris 
sur l'emploi trop fréquent qu'il a fait de 
cette expression l'esprit et le cœur, xi , 
1 34; xxxiii, 170; xxxtv, 83, 3i4. — 
Rang qu'il occupe dans le Temple du 
Coût, xii, 34a. — Notices qui le con- 
cernent, ibid.; xix , 139. — - Avant lui 
on ne savait ni écrire ni penser en 
français, ibid., xxx, S»*.— Service éter- 
nel qu'il a rendu à la jeunesse, ibid. — 
A quelle occasion avait proposé à la po- 
lice d'empêcher les jennes gens de se 
baigner dans la rivière, xliv, 400. — • 
Força Jean-Baptiste Roussean de rayer 
de son testament une accusation contre 
Saurin, xix, 145. {Foy. Saurik et J.-B. 
Rousse tu.) 

Rollor, chef normand. {Voy. Raoul.) 
Romagnesi. L'un des auteurs du Tem- 
ple du Goût, farce de la Comédie italienne 
dirigée contre Voltaire, xn , 3 17; n, 
4o5. — Auteur de la tragi-comédie de 
Samson ; ce qn'on dit de cette pièce, m, 
96 , xxxu , 182. 

Romain (saint ). Histoire de son pré- 
tendu martyre, xxviii, 4°4 ; xxix, 28; 
xxxi, i56; xli, 42; xlii, 67a; XLV, 
i53. — Contes absurdes dont elle e»t 
remplie, et réflexions à ce snjet, xli, 
284; xliv, 388. 

Romain II, dit le Jeune, empereur 
d'Orient , lils de Porphyrogénète. Son 
lègue honteux, xvi , 1 53. 

Romains (les). Commencements de 
leur empire et de leur religion, xv, 227. 

Tome II. 
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— - Leurs premiers étendards étaient des 
poignées de foin, xiv, i38; xv, aaM ; 
lu, 436. — Comment ils en usaient 
aveu les peuples vaincus, ix, 144, 1 45 , 
149, 1 56, 157, 168. — Vers qui les ca- 
ractérisent, 159, 170. — Furent admi- 
rables jusqu'au sein du plaisir, xn, 10, 
386. — Domptaient l'Europe an milieu 
des miracles, xi , 5i. — Leur amour de 
la patrie ne fut long-temps que la vertn 
des voleurs, xv, 22S. — Leur système 
religieux, le même que celui des Grecs ; 
ils reconnaissaient un seul Dieu suprême, 
239 ; xli , 27 1 ; xlvx , 140. — S'ils pri- 
rent d'eux tous leurs dieux, xxviii , 368. 

— Ne furent jamais intolérants, xtx, 
470 ; xv, a3o, 35i ; xli, 262; xlii, 
43a et suiv.; xliii, 148; xlvi, 67; xlviii, 
47a et suiv.; lxiv, 5"i3. — Ne donnaient 
pas à tons les cuites la sanction publi- 
que, mais les permirent tous, xli, a63. 
— - El donnèrent liberté à toutes les sec- 
tes , xli , 49; xlviii , 475 et suiv. — Sa- 
crifiaient même dans le temple des 
vaincus, xlvi, 141. — Combien leurs 
idées religieuses étaient différentes des 
nôtres, vi , 397. — • Ignorance et mau- 
vaise foi de ceux qui les ont accusés de 
polythéisme et d'idolâtrie, xlvxi, 428. 

— Etaient infatués de sortilèges, même 
au temps d'Auguste, xv, i58. — Pour- 
quoi une foule de superstitions se con- 
servèrent dans la populace, a3o. — S'il 
est vrai que , chez eox , un acteur réci- 
tait et qu'un autre faisait les gestes, 
xxviii, 11 et suiv. — • Ne doivent pas 
être jugés d'après quelques usages et su- 
perstitions méprisables qu'ils avaient, 
xli, i35. — Questions sur leurs con- 
quêtes, xv, a3i.— Autres sur leur dé- 
cadence, et sur la destruction de l'empire 
par les barbares , a3a. — Importance 
qne leur histoire conserve parmi nons, 
vin, 78. — L'éclat de leur grandeur 
nous impose, 89. — Nul peuple n'en 
a approché pour les monuments dura- 
bles , utiles et magnifiques, xtï , 386. — 
Ne valaient pas l'Europe moderne, 
xxxix, 3a. — N'étaient soumis à aucun 
tribut depuis le triomphe de Paul-Émile 
jusqu'à la mort de César, vtu, 92. — > 
Leur barbarie depuis Sylla jusqu'à la ba- 
taille d'Actium, et leur bassesse sous 
l'empire, 162.— Conservaient leur fierté 
an temps du Bas-Empire, xv, 52 1. — 

38 
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Portrait que fait saint Bernard de ceux 
de sou temps, xvi , 97. — I-es modernes 
sont fiers dans leur indigence, xiv, a3i. 

— Des fraudes pieuses <[ui ont plongé 
ces vainqueurs de l'Knrope dans l'escla- 
vage le plus déplorable, xmv, 174 et suiv. 

— Épitre où l'anteur les invile à rompre 
leurs chaînes, 1 54 à 189. — Autres ré- 
flexiona sur le même sujet, xi.v, 106. 

Rom an, auteur de traductions de poè- 
tes allemands. Lettre qui lui est adressée 
en 176a à leur sujet, ut , a88. 

Romabo ou Romahow, czar de Rus- 
sie, (foy. Miche:.. ) 

Romahodowski (teknès), l'un des ré- 
gents de Russie pendant les voyages et 
les guerres de Pierre I", xxiv, 3 1 3 - y xxv, 
tao. — Cérémonie dans laquelle il le 
représente et lui confère le grade de 
vice-amiral , 37a; xxxv, 3i3. — Le czar 
lui rend solennellement compte de son 
expédition en Perae, xxv, 374. 

Romans. Effet de leur lecture, vu, 
?46. — Sont, pour la plupart, d'insi- 
pides écrits, dénués d'imagination, et 
qui gâtent le goût des jeunes gens, xi, 
i35; xix» 319. — Sont méprisés des 
vrais gens de lettres , x , 491— Ce qu'est 
un roman médiocre parmi les livres, lu, 
3y3. — Ce qni en fait vendre taut d'un 
bout de l'Europe à l'antre, lix, la. — 
Pourquoi le goût pour ces sortes d'ou- 
vrages est plus vif en France et en An- 
gleterre que partout ailleurs, xli , 470. 

— Eloge de plusieurs romans anglais, 
vu, la. — Ce qui rend les anciens ro- 
mans précieux, iJtix, 338. — Quel en 
est le plus singulier, 33g. — Ceux du 
moyen âge ne peuvent entrer en com- 
paraison avec eux , 34o. (Voy. Biblio- 
thèque universelle des Romans ) 

Romans philosophiques. Leur grande 
utilité, 1 , a 18. — Collection de cenx de 
Voltaire , xxxm et xxxiv en entier. — 
Préface générale y relative, et notes de 
l'éditeur, xxxtit, 1 à xvj. 

Rom anzow (comte de). Ses succès con- 
tre les Turcs, xjii, 3 10; xiv, 373 ; xlvi, 
607 ; lxvh , xa4. 

Romakzow, fils du précédent. Auteur 
d'un Dialogue, en vers français , entre 
Dieu et le R. P. Haycr ; ce qu'on en dit, 
un. 89, 90, 93. 

Rome (ville de). N'était d'abord qu'un 
pauvre village, xiv, 1 38. — Ce qu'elle 
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était du temps de Cy rus , xv, 5 1 . — Son 
histoire ne fut écrite que fort tard , a3 7 . 

— Contes et absurdités sur ses commen- 
cements, a38 ; xxx , 193. — La dépra- 
vation des mœurs n'y était point auto- 
risée publiquement dans les derniers 
temps de la république, vin , 87. — 
Sous les empereurs, fut gonvernée com- 
me Alger, 161. — La trauslation du siège 
de l'empire à Conslantinople a fait sa 
décadence, xv, 370; xxitx, 38. — Mise 
à contribution, prise et pillée par Alaric 
an 5* siècle, et ensnite par Genséric, xv, 
a34, 378 et suiv. — Sa situation aux 7* 
et 8» siècles, 38a , 385. — Son état avant 
Charlemagne, 346, 400 et suiv. — De 
la forme de sou gouvernement sous ce 
prince , xx.iv, 45o. — Pouvoir qu'y exer- 
cent les papes et les patrices, 45 1. — 
Au 9 e siècle, défendue par le pape 
Léon IV contre les Sarrasins, xxitr, 8a. 

— Fortifiée aux dépens de ce pape, xv, 
5o6. — Son gouvernement municipal à 
cette époque, ihid. — An io* siècle, dana 
ses divisions, donnait encore le mouve- 
ment à l'Italie, 5a?. — Son huitième 
concile, au it« siècle, met tout en feu 
pour l'excommunication de l'emperenr 
Henri IV, 53a. — Tente, à diverses re- 
prises, de rétablir la république, xvi, 5 et 
suiv., 96; xxiti, ia3, 18a, 3a5. (Pojr. les 
deux Cbescewcz et Rienzi.) — Son état 
an i3' siècle, xvi , a58, 376. — Au i4 r , 
le gouvernement municipal y prévaut, 
397. — Dépérit en l'absence des papes, 
mais se soutient par les pèlerinages, 3o6. 

— Ravagée par Tannegui-Duchâtel pen- 
daut le schisme d'Occident, 3aA. — Son 
état au x5« siècle, xvit , 65 et suiv. — 
Prise et pillée par l'armée de Charles- 
Quint , sous la conduite dn connétable 
de Bourbon, 807 ; xxtu, 4(i6. — Rava- 
gée à la fois par la peste et par l'armée 
de ses vainqueurs, 467. — Ne se releva 
jamais du coup que lui avait porté Con- 
stantin, en transférant le siège de l'em- 
pire; suites funestes de cette translation, 
xxiii, 38 et suiv. — Ses beautés sous les 
Césars romains, xviu, 36o. — Rcstan- 
réeen partie par Sixte-Quint, ibid. et suiv. 

— Morceau d'arebitecture qui donne à 
la nouvelle Rome quelque supériorité 
sur l'ancienne, 36 1. — Embellie par 
Paul V, 3 7 i. — Par Urbain VIII , 3 7 a. 

— Par Alexandre VII , xxtu, 19. —Son 
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«Ut de misère , sa dépopulation à la fin 
do 17» siècle, xvm, 374 et suiv. — Fut 
le seul centre des arts et de la politesse 
jusqu'au siècle de Louis XIV, 3^(). — 
Comparaison entre Rouie aucienue et 
Rome moderue, x, fit; xxxiv, a56 ; 
xxxix, 359. — Depuis Léon ITsaurien, 
fut plutôt sous le patronage que sous la 
puissance des empereurs, 55g. — Les 
papes y ont régné, mais sans jamais s'en 
dire roi* , et les empereurs , qui n'ont 
jamais cessé d'en être rois, n'ont osé ja- 
mais y demeurer, xli , »55. — Rome 
nouvelle a presque autant de maisons de 
charité que Rome antique avait de mo- 
numents de conquête, xxviu, i5. — 
Misère dea états romains, xxxiv, 246 e/ 
suiv. — Il est un pape et plus de Rome, 
xtli., a55.— Tableau de cette ville et de 
ses mœurs, xxxiii, 199; xxxiv, 169 et 
suiv. — Le gouvernement de la cour de 
Rome, à quoi comparé, a53. — Que, 
dans la nouvelle Rome comme dans 
l'ancienne, la porte des honneurs n'a 
jamais été fermée an simple mérite, xvit, 
i5o. (Voy. Romains, Empire romain, et 
l'article ci-après. ) 

Rome (cour de ). Sa conduite envers 
la France an temps de la Ligue, x, 1 14, 
ï4i et suiv., 178. — Que, dans tontes 
les disputes qui ont animé les chrétiens 
les uns contre les autres , elle s'est tou- 
jours décidée pour l'opinion qui soumet- 
tait le plus l'esprit hnmain, et qui anéan- 
tissait le plus le raisonnemeul, xvi, 68 
et suiv. — Au 14* «iècle, s'établit sur la 
frontière de France, a 97 . (Voy. Avi- 
gnon.) — Son état et ses prétentions 
avant Louis XIV, xix , a5a. — Tous les 
pays catholiques offrent encore les tra- 
ces des pas qn'elle fit autrefois vers la 
monarchie universelle, a53. — Jamais 
cour ne «ut mieux se condnire selon les 
hommes et selon les temps, a55.— « Ses 
exactions en France sous le règne de 
Louis XI , xxii , 5« ; xxxi , 358. — Sous 
celui de Lonis XII, S VU, 3oo. — Ses 
juges délégués, ses usurpations rui- 
neuses, xlv, 3i5 et suiv. —Numéraire 
qu'elle tirait chaque année de la France, 
xx, 348. — Extrait du tarif des droits 
qu'on lui payait dans ce royanme pour 
bulles, dispenses, absolutions, etc., 
xxviii , 491 et *mV.— Ascendant qu'elle 
eut toujours sur les autres puissances, au 
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dire de Bayle, xxx, 141— «Cet avis 
combattu par Voltaire ; et faits qui prou- 
vent combien il est aisé de lui résister 
en fait de religion et de gouvernement, 
ibid. — Préséance de ses ambassadeurs 
sur tous les autres, xxxu, i5;. — Ce qui 
lui reste aujourd'hui de son ancienne 
puissance, xix , a56. — Nécessité d'à- . 
bolir les taxes honteuses qu'on lui paie 
sous différents noms, xxxix, 377. — 
Facétie dirigée contre elle, xlii , 1 et 
suiv. (Voy. Papes.) 

Rome sauvée , 00 Catilina , tragédie de 
Voltaire , vt, 3o5 et suiv. — Est du genre 
particulier des tragédies historiques, 
393 , aoj6. — L'auteur y joue le rôle de 
Cicéron snr un théâtre particulier; illu- 
sion qu'il produit, ag4. — • Le sujet n'est 
guère théâtral pour uous, 3oo. — Cette 
pièce parait faite plutôt pour être lue 
que pour être jouée, ibid. — Quelle 
sorte de fidélité historique l'auteur y a 
recherchée, 3oi. — Variantes et notes, 
373 et suiv. — Ver» qu'y désapprouve 
d'Alembert, et mot de Voltaire à ce su- 
jet , 398. — Vers imités de Rodogune et 
de Cinna, 3^3 et suiv. — Avait été com- 
posée en huit jours; ce que dit l'auteur 
à ce sujet, lv , 3oa, 3o3. — Qui lui en 
avait donué la première idée, 1, ig3; 
f.T , 307 , 3a a. — En quoi diffère de la 
pièce de Crébillon, 3oa, 3o3, 3o8, 3 16, 
337; lvi, 34, 67. — Observations sur 
le rôle d'Anrélic, i.v , 619, 63a, 64a, 
643,661, 685, 686; i.vi, a4. — Autres 
variantes et changements, lv , 371, 661 
et suiv., 686, 693 ; lvi, 6. — Vers à 
l'auteur, au sujet de celte pièce, ut, 347. 
— Son succès, lvi, 3g, 41 , 46, 5i. — 
Pourquoi il voulut la retirer , ibid. et 
suiv. — Jugement qu'en porte Condor- 
cet, 1, 190. — Avertissement du même, 
en tête de cette pièce, vi , ag3. — Pré- 
face de l'auteur, ag6. — Brochures pu- 
bliées a son apparition, ag4. — l-ouêe 
d'abord et ensuite critiquée par Fréron, 
ibid. — D'une espèce de dédicace qui eu 
fut faite aux avoyers de Berne ; et anec- 
dote à ce sujet , lvi , ai3 et suiv. 

Roméo et Juliette , tragédie de Shakes- 
peare , et l'un de ses chefs-d'œnvre. Ob- 
servations critiques y relatives, xlviii, 
4aa; umtt, 10, 48. — Comment imi- 
tée par Ducis, lxvii, 5ao, 535; lxviii, 
a8, 48. 
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Romey (Ch.). Lettre» inédites de Vol- 
taire, qu'il a communiquées ponr cette 
édition , li , 433, 44a, 474 ; txi, a8, 6a, 
a55. 

Romcaz.de. Conte qu'il fait an sujet de 
Berthe, femme du roi Robert, i.vnt, 
Soi. 

Ronciglione. Usurpé par les papes sur 
les ducs de Parme, XXI , 38 1 ; xt.iv , 
335.— Alexandre VII promet à LouisXIV 
de le leur rendre, xrx, 355. — Com- 
ment il élude cette promesse et le garde, 

ZUT, 340. 

Rondeaux. Sont nne invention gothi- 
que et puérile, xxix, i3g. — En quoi 
consiste tout leur mérite , ibid. — Ron- 
deau de P. Corneille contre Scndéri, 
xxxv, z3a. — Antre, de Voltaire, con- 
tre les pédants, xiv, 436; mi, 68. 

Ropidet , antenr du Journal de Ver- 
dun. Plaisanterie faite à son sujet, 
Xivm, 53o. 

Rohsabd. Pourquoi ce poète eut tant 
de réputation de son temps, xx , z55. 
— En quoi comparé k Descartes , xix , 
96. — Gâta la langue française, xxix, 
485. — Vers faits pour lui au nom de 
Charles IX, cités, et qne J'on croit être 
d'Amyot, précepteur de ce prince, 
xxvizt , 37 ; txrx, 458, 459. 

Rqqcfxaure ( Antoine-Gaston-Jean- 
Baptiste, duc de ) , maréchal de France. 
Notice qui le concerne, XtX, 99. 

Roqcelaur 1 , évéque de Senlis. Sur- 
cesseur de Moncrif a l'Académie fran- 
çaise, i-xvi, 5r8. 

Roques, conseiller ecclésiastique du 
landgrave de Hesse-Hombourg. Lettres 
qui lui sont adressées, en 1753, au sujet 
du Siècle de Louis XI F, commenté par 
La Beaumelle, xx, 481 ; i.vz , 301, at5, 
a3a, a4r, a4g. — Antres, en 1753, snr 
le même sujet , a85, 396, 3oo.— Antres, 
en i;54, 3 9 3, 4<6. 

Roqcesahtb. L'un des juges de Fou- 
qnet, et l'un de ceux qui déterminèrent 
le plus la chambre à user d'indulgence; 
exilé pour ce fait , xx , z4o. 

Rosambo (M 1 »* de), fille de M. de 
Malesh'erbes, Son apparition à Fernei 
en 1775; ce qu'en dit l'auteur, txix, 
410, 4t4- 

Rosbach ( bataille de ). Gagnée en 
1757 par le roi de Prusse sur les Fran- 
çais; détails y relatifs, xxi, 3oo;xl, 
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108 et tuw.i vm, 37a, 3-6, 378 et 
tuiv. — Anecdote singulière de celte 
journée , racontée par Frédéric, rviit , 
78. 

Rose ( Guillaume ) , évéque de Senlis. 
Chef de la fameuse procession de la Li- 
gue, x 148; xxit , i56. — Fut le pins 
détestable ennemi de Henri IV, r.xir, 
454. — Séduisit la fille du président 
Nenilly, et lui fit un enfant, xviii, i65. 

Rose . secrétaire du cabinet de 
LonisXlV. Lettre qu'il écrivit au nom 
du roi à La Rochefoucauld , et qne ce 
prince se garda bien de lui euvoyer, xx, 
ai6. 

Rosb, Livonien. Recommandé à Ca- 
therine II de Russie; ce qu'on en dit , 
ijcix , 3i , 3a. 

Rose, fleur. Comparaison poétique de 
la rose nouvelle avec une jeune beauté 
dont le cœur est vierge encore , x , 3o8. 

Rose blanche et Rose rouge ( factions 
des) , en Angleterre. Origine de cette dé- 
nomination, xvzi, 1 18. — Guerre ci- 
vile qu'elles se livrent , ibid. et suiv. — 
Henri VII met fin à ces troubles , z34. 
— Énormes licences et rapines odieuses 
reprochées à leurs chefs, vm, 100. 

RosEsr, l'un des généraux de Char- 
les XII. Prisonnier à la bataille de Pnl- 
tava , xxv, aoo. — Orne le triomphe 
du czar, 307. 

Rose» , simple garde de Charles XII à 
Render. Pourquoi élevé par ce prince au 
grade de colonel , xxzv, 376. 

Roseic ou Rose (Conrad de ) , général 
des troupes de Jacques II en Irlande, 
et depuis maréchal de France. Notice , 
xrx, 39. 

Roset, bel esprit vosgien, fouillenr 
de mines, et débiteur de Voltaire. Plain- 
tes facétieuses à son sujet , z.xv, ao6. — 
Antres mentions de lui , 387,404. 

Rosier donné à l'auteur par une 
dame ; remercîment à ce sujet , xtv , 
467. 

RosiMoitn, entrepreneur des specta- 
cles à Genève. Ce qu'on en dit, xu, 
394 1 agS. — Son théâtre brûlé dans la 
guerre civile de Z768 , ibid. ; lxiv, 56o , 
56 7 . 

Rosîfr. ( Foy. duc de Soi.m. ) 
* Rosset (Pierre Fulera»d), conseiller 
à la cour des aides de Montpellier. Au- 
teur d'un poème sur Y Agriculture ; lettre 
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qui lai est adressée an sojet de cet ou- 
vrage , lxviii , 484. 

Rossignol (le). Son chant; y ers de- 
scriptif» , xir, 48. {Voy. Fel.) 

Rostairo (comte de). Tué à Dettin- 
gen , xxi , 1 00. 

Rostou (évèques de). ( F ojr. Ar.'Ènr, 

DOSITHKE, î'ilII.ARETE. ) 

Rotade, évéqncde Soissons. Excom- 
mnnication prononcée contre lai par an 
concile provincial, et lettre dn pape 
Nicolas I" à ce sojet , à tons les évé- 
qnes des Gaules, xxvm, 3oo. 

Rota lie», ex-jésnite. Sarcasmes con- 
tre loi, m, 3o8. 

Roth aric , roi lombard. Donne par 
un édit liberté de professer en Italie 
toute religion, xv, 38a. 

Rothelii» ( l'abbé de) , de l'Académie 
française. Son éloge dans le Temple du 
Coût, xit, 3*7, 36r. — Sa critique jaste 
et fine, un, 317. — Reproche aimable 
que lui fait l'auteur de l'avoir an pen 
renié devant les hommes , 365. — Sa 
mort, liv, 65a. ( Foj. Formowt. ) 

Rothembolro ( comte de ). Blessé 
dans la guerre de 1 741, liv, 439,44 t. — 
Menrt à Berlin ; de quelle manière en 
parle l'auteur, lv, 703 ; i.vi, 10, 11. — 
Vers au sujet de l'accident qui occasionna 
sa mort , t.v, 678. — Regrets de sa perte, 
lvi , ro etsuiv. 

Rotrou (Jean), l'on des restaura- 
teurs de notre théâtre. L'a défiguré par 
la galanterie, v, io3. *— Fot an des ciaq 
auteurs qoi travaillaient aux pièces dout 
Richelieu donnait le plan, xxv, 6, 43. — 
Digne, dans Fenceslas, d'être comparé â 
Corneille, qui l'appelait son père , xrx, 
190 ; xxxv, 7. — Ce qu'il a voula pein- 
dre dans cette pièce , v, 483. — Est dé- 
fectueuse ; mais la première scène et 
presque tout le quatrième acte sont des 
chefs-d'œuvre, xl, 389. — A été rajeu- 
nie par Marmontel, lxiv, 5ao. — Son 
Hercule est rempli de vaines déclama- 
tions, xxrx, 275 ; xxxv, 98.— Vers de 
sa tragédie chrétienne de Saint-Genest, 
contre et pour la divinité de Jésus- 
Christ, ix, ï5; xxxv, 33a. — Mit les 
stances à la mode dans la tragédie, 
xxxv, 33. — Son style comparé a celai 
de Coraeille , 178. 

Roturier. Origine de cette dénomina- 
tion, xvti, 17. 



RoubaCD (l'abbé Pierre- Joseph- Amlré). 
Loué comme collaborateur de Dupont de 
Nemours pour les Êphémèrides du citoyen, 
lxvi, 345. — Lettre qui lui est adressée, 
en 1769 , au sujet de ses Représentations 
aux magistrats sur la liberté du com- 
merce, i.xv, 485. — Notice, ibid. 

Rocbacd-Tresséol , frère du précé- 
dent. ( Vojr. Tresséol. ) 

Roucher, auteur du poème des Mois. 
"Vers qu'il fit pour l'apothéose de Vol- 
taire , et que supprima la censure, 1, 

299. 44*. 

Roue ( supplice de la ). Par qui en 
commença l'usage en Allemagne , au 
i3* siècle, xxni, ag3; xi.11, \it. — 
Quand employé en France, l , 333. — 
Réflexions contre cette barbarie, xlv, 
1 i3. 

Rouelle, savant chimiste et apothi- 
caire. Anecdote qni le concerne, xxix, 
461 ; sur, 378 ; lxvi , 388. 

Rouen (ville de). Pourquoi toutes ses 
églises mises en interdit an 6* siècle, 
xxxn, 5o5. — Pdlée par les Normands 
an 9*, xv, 476. — Assiégée et prise par 
le duc de Guise, est livrée au pillage; 
massacres qui s'y commettent, xxn, 
lit. — Une assemblée des notables y 
est convoquée par Henri IV, t86; 
xviii , l 'M'y. — Ce qu'on dit de cette ville 
et dn séjour de la Normandie, u, an. 
— Son J/Stel de Mantes, description 
grotesque en vers, U07. — Antre men- 
tion de ce mauvais gîte , 384. 

Rouillé (le président). Envoyé se- 
crètement en Hollande en 1709, ponr 
traiter de la paix , xx , 75. — Joué par 
les magistrats d'Amsterdam, qoi affec- 
tent de négocier avec loi , et qui lai 
font les propositions les pins ridicules et 
les plus extravagantes, ibid. — Il leur 
demande des conditions moins acca- 
blantes, et en reçoit, pour toute ré- 
ponse, l'ordre de partir sons vingt- 
quatre heures, 78. 

Ro cille ( Antoine- Louis de ) , comte 
de Joot. Chargé , en 173» , dn dé- 
partement de la librairie, donne la pré- 
férence sur Voltaire à nn nommé La 
Serre pour les Préfaces des pièces de 
Molière et la notice sur sa Vie, xxxvm, 
386. — Ministre de la marine en 1749, 
U, 338. — Ministre des affaires étran- 
gères en 1766 ; son portrait, son igno- 
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rance , son remplacement par l'abbé de 
Bernis, xl, 101 ; lvu , 4oo. — Ce qu'on 
en dit dans la Correspondance, U , 338, 
353; i.x, 387. 

Rouillb (Pierre-Julien ), jéanite. Au- 
teur d'nne histoire romaine avec le P. 
Catron ; Notice , xix , 76. 

Rouillé du Coudra y ( il du m- , marq. 
de ) , intendant des nuances. Comment 
maltraité par J.-B. Rous.sçau , qni lui 
avait d'abord prodigoé des louanges, 
xrx, 191; xxxviii, 487. — Lettre qni 
lai est adressée en 1749, relativement à 
l'impôt dn vingtième, mu, 112) LV, 

Roupli, Perssn dont les marchandises 
furent saisies en France sous Louis XIV. 
Générosité de ce monarqne à son égard , 
xx, 254. 

Rouas db Combalst (marq. dn ). 
Épouse Marie-Madeleine de Viguerot , 
duchesse d'Aiguillon, xxxv , 53. 

Rou&sk. Faiseur de miracles pour le 
compte des jansénistes , xx, 437. 

Rousseau (Jean- Baptiste). Lettre qui 
loi est adressée en 172a, au sujet de la 
Henriade, xi, 69. — Son entrevue avec 
Volum e à Bruxelles, à cette époqne, et 
détails y relatifs, 1, 1 3 ■ * . — Epigramme 
de Crébillon contre lui , lorsqu'il sollici- 
tait une place à l'Académie, xl, 480 — 
Détails sur les fameux cooplets qni le 
firent exiler, et dont il est indubitable 
qu'il fut l'auteur, 48a etsuiv.,- xxi, 364. 
—~ Pourquoi n'en doit pas être cru sur 
sa parole dans cette affaire, xix, 19a. 

— Sa conduite, après sa condamnation, 
n'est nullement une preuve en sa faveur, 
ibid. — Calomnies qu'il répand contre 
Voltaire , à l'occasion de sou premier 
voyage en Hollande, lu, 267, a88,3oi. 

— Détails de leur entrevue à Bruxelles 
et des relations qu'ils eurent ensemble, 
289. — Invectives qu'il vomit contre ses 
jnges , dans son allégorie dn Jugement de 
Plu ton , 291. — Causes de sa disgrâce 
auprès du duc d'Aremberg et du prince 
Eugène , 293 , 34 1 ; lvi , — Sa satire 
U Frandnade, contre qui dirigée, ut, 
295. — Ses menées contre Joseph San - 
rin en Sni&se, a», ao5 et suiv. — ■ Au- 
teur d'nne satire contre le baron de 
Breteuil, son bienfaiteur, xin , 101 ; 
xlviii, 3ag; lu, 295. — Flétrissure 
humiliante qu'il s'imprime à lui • uictne 
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par sa Palinodie dirigée contre le duc de 
Noailles, Ht, 363; xxxix, 268; LU, 
29a; lvi , 75. — Recherche la Mariamne 
de Tristan, pour l'opposer à celle de Vol- 
taire , 11 , 190. — Ses nouvelles menées 
contre Voltaire en 1737, lors de son se- 
cond voyage en Hollande, lu, 3u4, 396, 
4oa , 429. — Kn quels termes en parle 
celui-ci à cette occasion , 407, 4"9< — 
Cause de sa haine contre Voltaire , lu , 
293. — Pourquoi est chassé de chez le 
duc d'Aremberg , 3-»8, 34o, 34». — Ré- 
fugié chez M. de Médine a Bruxelks, 
est accusé par celui-ci de l'avoir dénoncé 
et fait mettre en prison , pour prix de 
l'asile qu'il lui avait donné, xxxvii,5ai; 
xlviii, 33o; lu, 428 et suiv.— En 1738, 
il envoie à Voltaire une ode de sa façon , 
loi faisant dire qu'il l'a toujours estimé , 
et qu'il n'a tenu qu'à lui d'être son ami ; 
réponse que loi fait Voltaire, lui, 128, 
193. — Autres détails au sujet de ces 
avances de réconciliation, 162. — Vieut 
à Paris incognito, eu 1739 , sous le nom 
de Richer, et s'y cache chez le comte 
Du Luc, 38a.— Vaines tentatives pour 
obtenir sa grâce, xxxvu, 520 — Lettre 
de 1741 , où Voltaire regrette qu'il soit 
mort sans avoir pu se réconcilier avec 
lui , liv, 40a. — Modération qu'il mon- 
tra a son égard , lui , 1 66 , 4*7 . — Ré - 
futation do Mémoire posthume de Boin- 
din , qui a prétendu prouver son inno- 
cence dans l'affaire des fameux coopleta, 
xix, i35 et suiv. — De sa retraite chez les 
jésuites, à l'époque de son procès, et ré- 
flexions à ce sujet, x3g. — Il renia son 
père; par qui fut exhorté a ne pas rou- 
gir de sa naissance, 140. — Fit des vera 
outrageants contre tous ses protecteurs, 
auciens et nouveaux, 141. — Et même 
contre l'abbé d'Olivct, qui avait formé le 
projet de le faire revenir de son exil , 
ibid. mm Article de son testament que le 
professeur Rollin, auquel il le montra, 
l'obligea de rayer, 14 5. — De quel poids 
est ce testament pour son innocence , 
lvii, 247, *48. — Vers qu'il Ht contre 
Voltaire à l'âge de soixaiite-doose ans , 
xxxviii, 3ai , 34o. — A prétendu 
qu'une des raisons qui l'en avaient éloi- 
gné était l'épitre de celui-ci, intitulée 
le Pour et le Contre, xu, 14. — Origine 
de la haine qui lui lit faire la Francinade, 
et les fameux couplets qui causèrent sou 
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exil, xxxviu, 338; m, 3 n.—. Pourquoi 
Voltaire le crut toujours coupable et 
justement flétri, xxxix,6a5; lvi, 77. 

— Son portrait, dans les variantes de 
Y Ode sur l'ingratitude, xn, 4 ao. — Autre, 
dans VÉpttre sur la calomnie, un, loi. 

— Sarcasmes et épigrammes dont il est 
Pobjet, i*4; xiv, 363, 371, 37a; va, 
386, ag 1 , 3ao , 3a5 , 36o , 407 ; i.iv, 4 1 , 
173.— La Crépinade, satire contre lui, 
xiv, tig. — Vers épigrainmatiqnes de 
Danchet an sujet de ses épigrammes li- 
cencieuses , xrx , 1 40 ; xxxvii , 494. — 
Autres, de La Motte, sur ce qu'il mé- 
connaissait son père, xrx, 140. — Au- 
tres, de La Paye, sur ses emprunts poé- 
tiques , xxxvn , 4g5. — Pont- neuf snr 
le même sujet , 5o 1 . — Trait satirique à 
l'occasion de ses vers faits en Allemagne, 
xiii, i5i; ut, 4«- — De ses Lettres, pu- 
bliées en 1749; pourquoi on aurait du 
supprimer à jamais ce recueil, lv, 199; 
i.vi, 75. — De l'édition de ses OEnvres 
par Ségui,nv, 401. — Apprécié comme 
écrivain; ses qualités et ses défauta, xix, 
191; xx, 3a3 ; xi-, 3o3; li, a85. — 
N'avait guère d'antre talent que celui de 
la rime et du choix des mot», xxxvn, 
5i5; xxxrx,a55; xl, 485 — Ses Épîtres 
sont écrites avec une plume de fer, trem- 
pée dans le fiel le plus dégoûtant, xtx , 
igi. — Observations critiques y rela- 
tives, xn , 65 ; xxxit, a5a; xxxvn, 375 
et suiv., 56o; xl , 3oa. — Mauvais em- 
ploi qu'il y fait du style figuré, et divers 
exemples qn'on en donne, xxtx , 406, 
409.— Examen détaillé de celle à hlarot, 
xl, 481 ; U, 5a. — « De celle à Racine, 
xxvn, 193; xxxviit, 5i 4- — De ses Trois 
Épîtres au P. Brumoy, à Rollio, à Tha- 
lie , xxxvti, 3*7 et suiv., 375, 517. — 
Reproche qn'on lui fait d'avoir peu de 
génie inventif, et de ne mettre en vers 
que les pensées des antres , xxxvn , 348. 

— Vers de Boileau et Voltaire, qu'il a 
imités avec peu de succès, 35o et suiv. 

— Observations critiques sur la descrip- 
tion morale qu'il donne de l'amour , 
xxxtx, i58. — Sur celle qu'il a faite de 
l'enfer, an. — Sur ses comparaisons , 
190. — Snr ses Épigrammes, ai 3. — Sur 
ses Odes sacrées, aai. — Sur Y Ode à la 
Fortune, xn , 484 ; xxix, l3o; lxviii, 
409, 444. — Snr celle à l'occasion de la 
naissance d'un prince, xxix, l3l. — Sus- 



ses Satires et ses Miegories , xu , 364; 
xxjx , 407 ; xxx , 3a5; xxxix , a54, aG8, 
377; xl, 397. ■ — Epigrainme contre sa 
comédie des Aïeux chimériques , XII, 64. 

— Est anteor d'une comédie de Y Hypo- 
comtre, qu'il avait condamnée à l'onbli ; 
où se trouve celte pièce, lvi, 75.— 
Trait épigrammatique contre son Capri- 
cieux, li , 54. — Autre, contre ton Ode 
à la Postérité, un, 38a. — Ce que le 
grand Frédéric disait de cette pièce, 44a. 

— Rôle qu'il joue dans le Temple du Coût; 
reproches que lui fait la critique, et rang 
qu'elle lui assigne, xtt, 337, 36a et suiv. 

— Jugeait La Motte en maître, et le dé- 
criait en ennemi , xxvin, a5a. — ■ Com- 
paré à cet autrui , xx, 3a3; m, 54. — 
Était inégal , mais avait un goût très cul- 
tivé, xxxvi, 38 — Le vrai manque trop 
sonvent dans ses ouvrages, xxxtx, 377. 

— Pourquoi Voltaire le méprisait comme 
homme, et l'estimait peu comme poète, 
lu, 409. — Comment traité par d'Alem- 
bert , lx, 38o. — A fini par faire de 
mauvais vers contre la philosophie, lxi , 
7a. — Son épigrarome peu connne con- 
tre le parlement, qui l'avait banni, xu f 
364. — De la Moïsade , pièce de vers 
qn'on lui a attribuée; quel en est le véri- 
table auteur, 1, ta3; xxxvn, 485; Lit, 
a88. — Autres reproches qu'on lui fait 
d'avoir renié sou père, et anecdotes à ce 
anjel, xxxvn, 488 et suiv. — Jugement 
général sur ses ouvrages, xxvn, 3n. 
■ — ■ Autres détails qui le concernent. 
[Fny. l'article suivant.) 

Rodmxau ( Fie de Jean- Baptiste). Sa 
naissance, son éducation, et xa comédie 
du Café, xxxvn, 48a. — Ses premiers 
maîtres et ses premières satires, 485. — 
Sa comédie du Flatteur, ses opéra, 488. 

— Histoire des fameux couplets, 49» • — 
Sou accusation contre Saurin ; son ban- 
nissement , 5o5.— Arrêts du parlement 
contre lui, 5io, 5a5. — Sa retraite en 
Suisse ; édition de ses ouvrages ; son pat- 
sage et son séjour à Vienne , auprès du 
prince Eugène, StI. — Son séjour à 
Bruxelles; ses bronilleries avec Voltaire,. 
5 14. — Lettres diverses contre lui par 
M M. de Médine et Saurin, 5ai, 5a3. 

— Note du nouvel éditeur sur cet ou- 
vrage , qu'il considère comme étant 
réellement de Voltaire, 48a. {For l'ar- 
ticle qui précède. ) 



Digitized by Google 



3o4 HOU 

Rousseau {Jean- Jacques). Lettre qu'il 
écrit à Voltaire, en 1745, au sujet de la 
Princesse de Navarre, dont il était chargé 
de faire la musique, lv, 74. — Réponse 
qu'il en reçoit, 75. — Autre lettre, en 
1750, où il se justifie de discours qu'on 
lui a attribués contre l'auteur, 3g5.— 
Antre» de Voltaire, en 1755, sur le» 
disgrâces qui poursuivent les hommes 
célèbres de la littérature, et réponse! 
qu'il y fait , lvi , 7 1 4 , 734 . 7*5 . 745.— 
Observations critiques qu'il adresse en 
1 ^56 a Voltaire, au sujet des poëmes snr 
la Loi naturelle et sur le Desastre de Lis- 
bonne, lvii , a5.— Voltaire, à cette oc- 
casion, l'invite à venir philosopher aux 
Délices, 4g, i5o. — Sarcasmes contre 
lui , an sujet de sa Lettre à d'Alembert 
sur les spectacles, m., i38; lvii, 596, 
604 ; lviii , ao4- — Lettre singulière qu'il 
écrit à Voltaire en 1760, 444. 465, 
496. — Voltaire se plaint de ses procédés, 
i.ix , 338, 34a; lxiii, 530. — En quels 
termes il en parle, xlvi, 3g8; i.vrn, 
37a; lix, 35t, 36o, 38a, 385, 386; 
ut, a3, 370, 390, ag4, 333, 338, 345, 
387, 4 m, 5ia, 637 ; lzi, aa, 5i, 71; 
lxii, i56, 166, 168, 180, 181, is3, 
197, 317, a5<», a5g, a6i, 417, 4ao, 449, 
464 j lxiii, 33g, 375, 4o3, 404, 41», 
41a, 4'5, 417» 433, 43g, 443, 444, 
461, 470; lxiv , m, aig; uv, io5.— . 
— Observations sur sa lettre à Voltaire, 
à l'occasion du poème sur le Désastre de 
Lisbonne, xn , 1 47. — Vers contre son 
Extrait du Projet de paix perpétuelle pour 
l'Europe , xiii, io5. — Facétie à cette oc- 
casion , xl, 307; lix, 345. — Notice 
sur sa querelle avec M. de Heanmont, 
archevêque de Paris, xiii, a83. — En 
quels termes on parle de sa Lettre à ce 
prélat , ix , 627 ; lxi , 10 , 16 , ao , aa , 
71. — Pages sublimes qu'on en cite, lx, 
6a6 ; lxi , i5. — Ce qu'en dit Voltaire à 
l'occasion de sa conduite avec les philo- 
sophes, lix, 34a, 38a; lx, 3a 1, 345; 
lxi, 86, 107, 367; lxii, 171, 175.— 
D'Alembert n'approuve pas que Voltaire 
se déchaîne contre lui aussi publique- 
ment qu'il le fait, ux , 368; lx, 38o , 
38 1. — Décrété de prise de corps pour 
sou Émile , se réfugie dans le comté de 
Neufchâtel, LX, 333, 343, 345.— Ac- 
cuse Voltaire de le persécuter et de vou- 
loir l'en faire chasser- comment celui-ci 
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repousse cette accusation , 38o , 386. — 
Lettre qu'il y adresse à son pasteur, 
pour être admis à la sainte table; ré- 
flexions à ce sujet, 387, 388. — Détails 
facétieux de ses différends avec M. de 
Montniolin, xi.n , 347 et suiv. — De ses 
changements de religion, xn, 371. — 
De ses sophisraes et de ses contradic- 
tions, xiii , a83; lxiii, 478. — Réfuta- 
tion de l'affreux roman qu'il a fait de 
notre nature, xxx, 343. — Plaisanteries 
et sarcasmes sur un passage de sou Émile 
qui permet le mariage d'uu iils de roi 
avec une fille de bourreau, xiv, a33j 
xxi , 43 1 ; l, 3i5. — Autres, contre sa 
Nouvelle Heloïse , xiii, 373; xiv, 333; 
lxvi, 3;6. — Éloges de son Ficaire sa- 
voyard, xlii , ti ; xi.iv, ao6; i.x, 386; 
lxi, 10, 86 , ia8, 5oi, 5 13. — Pourquoi 
Voltaire regrette qu'il en soit l'auteur, 
lxii, 44g; lxiii, 31a, 3g8. — Toit ef- 
froyable qu'il lui reproche d'avoir fait 
à la bonne cause , et ce qu'il en dit à ce 
sujet, lx, 38g; lxi, 367, 5oi ; lxii, 
i43, 180, ig7, ag5, 4»8; lxiii, 3o, 
a ta, a54, 5i3. — Autres reproches sur 
sa conduite avec ses amis et sur son in- 
docilité, lviii, 4g6 ; lix, 3 1 9 , 338; 
lx, ag4 ; lxi, 86 ; lxii , 46t. — Pour» 
qnoi Voltaire désapprouve le rôle qu'on 
lui fait joner dans la comédie de» Philo- 
sophes , xiii , 384; xiv, 191 ; lv m , 3;a, 
4 1 1 . — Et comment il se défend de l'avoir 
persécuté, lxi, 478, 487, 48g, 4g3, 4g6, 
5oa, 5ig ; lxii, s3a; lxiii , 3g, tgg.— 
Libelle de Voltaire contre lui , imprimé 
en 1 764 , sous le titre de Sentiment des 
citoyens , xlii, 7S.-J.-J. Rousseau fait 
réimprimer cet écrit sons le litre de 
Réponse aux Lettres de la montagne, avec 
des notes qui sont dans la présente édi- 
tion , 76. — Accusé d'ingratitude enver» 
Helvétins, lxii , 418, 41g. — Et envers 
Hume, lxiii, 4<>3, 4°4. 4". 4>5- — 
Sa brouillerie avec ce dernier ; réflexions 
et notes à ce sujet, xlii, 5ig, 618, 
654 ; lxiii, at6, 334, 37a, 373 , agy , 
309, 375, 377, 4'i, 4«5. — Sou portrait 
satirique à celte occasion , xlii , 655.- — ■ 
Ce qu'on en dit au sujet de son mariage 
avec la demoiselle Levasseur, uv, 181. 
— Ce que pensait le roi de Prusse à son 
égard, LXIII, 483. — Etranges passages 
de son Discours sur Y Inégalité des con- 
ditions , xn, 54 suiv.,- xxx, 34a, 
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a43; xm, 5a; xlv, 44. — Critique de 
son Émile, xxvir, 1 3r> , 4 1 ^ ; 246- — 
De ses /.«r«re/ iir la montagne , xlii , 5a3 ; 
util , i3y, i63. — Réfutationde plusieurs 
passages du Contrat social , xx, 576 et 
suiv. — Se» paradoxes, XXV, 198. — Apo- 
logue sur celui que les sciences ont nui 
aux mœurs, xxxix, 365. — Extravagance 
de ses opinions contre l'état de société, 
xxi, 43i.— -Et sur les différentes causes 
des maux du peuple et de ceux dea 
grandi, xn, 54. — Sa singulière prédic- 
tion contre la Russie , et sortie à ce su- 
jet, xxv, a; xxxi, 4^8 et suiv.,- n, 
58 1 . — Vers satiriques sur ses principaux 
ouvrages, xiv, a33.— Antres plaisante- 
ries sur les mêmes sujets, xxxxv, 71. — 
Pourquoi maltraité dans la Guerre civile 
de Genève, 1, a58; xii, a44, 871, 3o6. 
«—Rôle qu'il joue dans ce poème satiri- 
que, 371, 377, a83, 391, 3o3. — «Épi- 
gramme contre lui , xiv, 45g ; xlii , 655. 
— Prétend que l'univers lui doit élever 
une statue , xii , 549 et tuiv -i XI « » a8 4 i 
xiv, a3a. — Souscrit, en 1770, pour 
celle de Voltaire, lxvi, 317, 3aa, 3?4. 
•—Celui-ci vent qu'on lui rende sa mise; 
ses amis désapprouvent celte idée, 33o , 
343, 35i, 359, 36t. — Mort en 1778, 
est admis en 1794 aux honneurs du 
Pauthéon , 1 , 3io. — Procès-verbanx de 
déplacement en t8ai, et de replace- 
ment en i83o, de son sarcophage, 
dans la nef souterraine de ce monument, 
464, 467. (Voy. Contrat social, Émile, 
Hèloîse, etc.) 

Rousseau [Pierre), de Toulouse, au- 
teur do Journal encyclopédique. Voltaire 
lui offre un asile contre les persécutions, 
lviii, 568; lx, 455, 59a. — Lettres qui 
lui sont adressées, de 1756 i 1768. (Voy. 
Tabl. part, de lvii 1 lxt.) — Notice , 
lvii, 178. 

Roussel {Jacques), marchand hollan- 
dais. Député d'une compagnie de négoce 
en Turquie, calomnie le marquis de Tal- 
leyrand auprès du patriarche de Moscou, 
xxv, aa. 

Roussel de La Tour. Sa Richesse de 
l'état, roman de finance, lxi, 68, 70, 
1 10.— -Notice , 68. 

Rousset de Missy, auteurde plusieurs 
ouvrages périodiques en Hollande. Lettre 
qu'il écrit en 1737 à Voltaire contre 
J.-B. Rousseau, lu, 4*8 . — Après la 

Tome II. 
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mort de celni-ci,en 1754, se proclame 
ton ami et calomnie Voltaire, qui , pour 
toute vengeance, lui envoie copie de 
son ancienne lettre, lvi, 3g6. (foj. 
Mkoiiie. ) — 1 Compilateur d'une Fie de 
Pierre- le- Grand , faussement attribuée 
au prétendu boyard Nestesuranoy, lvii, 
3o4. 

Roussillon (le). Acquis à la France 
par Philippe de Valois , xvi, 368. — En- 
gagé à Lonis XI par Ferdinand d'Ara- 
gon , 5a7. — Remis à l'Espagne par 
Charles VIII, 368; xvh, 68. —.Repris 
parla France en 1645, xix, 378. — Lui 
est laissé par le traité des Pyrénées, 34o. 

Routh , jésuite irlandais. Assiège Mon- 
tesquieu au lit de la mort ; on est obligé 
de le chasser de sa chambre, xxtx , 
333; xxx, 4a8 , 433 ; xliv, 85.— Note à 
ce sujet , xxxxv, 89. 

Routine. Erreurs dangereuses qu'elle a 
produites dans le gouvernement comme 
dans la philosophie , xliv, a85, 3i3. 

Rovte, auteur anglais d'une tragédie 
de Tamerlan. Singulière fantaisie des 
Anglais au sujet de cette pièce, xlvii, 
47-. 

Royer (Jos.'Nic.-Pancrace) , musicien 
compositeur. Génie médiocre, liv, 691. 

— Lettre qui lui est adressée, en 1754, 
au sujet de l'opéra de Pandore, lvi, 437. 

— Reproches que lui fait l'auteur de 
l'avoir immolé i ses doubles croches, 
en faisant refaire et dénaturer sa pièce, 
pour l'adapter an théâtre lyrique, 5o5, 
5ia, 5 1 4 , 5i5, 5 1 7 , 5a5 , 540 , 549, 
573. — Sa mort, 574 , 576, 578} lxii , 
477. (P~ojr. SlRSUlL et Pandore.) 

Roter de La Sauvaoere. (for. La 
SauvagIrx.) 

Royou, avocat. Infamies dont il ac- 
cuse son beau-frère Fréron, et Mémoire 
qu'il publie contre lui, xxvi, 3a8 ; XL, 
a4i; lxvi, ai 3. — Persécute Voltaire 
pour lui faire obtenir justice, 353. — 
Ce que celui-ci en dit à cette occasion , 
ibid. 

Rubeh, le premier des patriarches. 
Observations critiques sur l'inceste qu'il 
commet avec la femme on la concubine 
de son père , xi.ix, 84. — Et sur les re- 
proches que lui fait Jacob en mourant , 
ibid. 

RuBEits, peintre célèbre. Caractère 
de son talent, xii, 343. — Réflexions 

39 
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sur le tableau où il peignit Marie de Mé- 
dicis dans le» douleurs de l'enfantement , 
xxvi, 35q. 

Ruliit. Le plus gros qu'on connaisse 
dans le monde; d'où il fut apporlé, et 
où il est maintenant , xxv, 345. ( Voy. 

Rcbrcquis ( frère). Envoyé par saint 
Louis près du grand-kan des Tarlares, 
xvi , aa8. — Ce qu'il a rapporté de son 
voyage, ibid. — Par qui mal à propos 
qualifié de capucin, xlviii , 197. 

Rdccslai, poète italien. Vers de lui 
contre la rime, v, m. — A cultivé la 
tragédie an 16' siècle, xvn, i83;xxvu, 
6fi.— Est auteur d'nn Oreste, vi, a57.— 
El de la Rosamunda, xxvn, 66; XL, 287. 

Ruche. Embarras de l'imprudent qui 
s'en approche, comparaison poétique, 
XI , io5. (Voy. Abeillet.) 

Rcffkc (M"« de), veuve du président 
de Maisons. Vers dn Discours sur l'Envié, 
qu'on lui a appliqué, x\ 11,69. ~~ Déné- 
gation de l'auteur à ce sujet , lui , 118. 
— Notice, lix, 189. 

Rurrxt (Germain-Gilles Richard de), 
président de la chambre des comptes a 
Dijon. Son séjour à Kernri en 1761 , 
lix , 6a5. — Lettres qui lui sont adres- 
sées, de 1736 à 1777. (Voy. Tabl. part. 
de lvii a lxx.) — Note qui le concerne, 
lvii , 5o. — Antre sur son fils Frédéric- 
Hruri , lxx, 3a8 et suiv. 

Rufik , ministre de Théodose. Princi- 
pal instrument des massacres de Tbessa- 
lonique, xlvi , 88. 

Rurm , prêtre d'Aquilée an 5« siècle. 
Auteur du Credo on Symbole des Apôtres, 
xxvin, 75; xxx, 17$; liai, 89,90, 
170. 

Rugen (île de), dans sa Raltiqne. Com- 
bat qui s'y livre entre Charles XII et les 
Danois , xxiv, 3a l et suiv. 

Rugoiiri (Cosme), Florentin. Accusé 
d'avoir attenté par des sortilèges à la vie 
de Charles IX, est mis à la question, 
xviii , 100. 

Rvi-Gom» . Favori de Philippe El, 
dont sa femme fut la maîtresse, xvu , 
5i8. 

Rcikart (don Thierry) , bénédictin. 
Laborieux critique ; Notice qni le con- 
cerne , xix, 19a. — Absurdité et dis- 
crédit de ses Actes sincères, ix, 379 ; 
xv, 366 ; xxvin , *>5 ; xxix , a8 ; xxxi , 
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i5a; xli , a83 ; suit, i5i; xlv, i5a. 
— Ce qu'en disait le savant Lacrose , 
xxxi, 146. — Ses réflexions sur la généa- 
logie de l'emperenr Kien-Long, xlviii , 
193. 

Ruis ns Martaxza (don ) , Espagnol. 
Chevalier dn Rituel mosarabique dans le 
fameux combat de Tolède, xvi, 73 ; 
xxxvii , 87. 

Ruitxr (l'amiral). [Voy. Rcytbr.) 

Rui.hièrxs (de). Lettre qui Ini est 
adressé**, en 1769, au sujet de sa satire 
des Disputes, lxv, a3o. — Opinion de 
Voltaire sur cette pièce, 435. — Antre 
lettre, en 1774, an sujet de son Èpùre 
sur le grand art de savoir se passer de 
fortune, ixix , ig. — D'une épigramme 
de lui contre Dorât, 6, 14. 

RuPEi.Moifux (marquise de ). Notices 
qui la concernent, 1, 1 3a ; xti , ao ; li , 
74. — Son voyage en Hollande avec le 
jenne Voltaire , qni fait pour elle YÉpître 
à Vranie, 00 le Pour et le Contre, 1 , 1 33 ; 
xii, i5. — Vers qui lui forent adressés 
par l'auteur, et qu'on a mal A propos 
attribués à Ferrand , xiv, 3a3. — An- 
tres , sur ce qu'elle avait sollicité nnc 
représentation à y Œdipe , 3a5. — Antres 
intitulés les deux Amours , 3a7. — Sa 
mort , lvi , 1 16. 

Rupei.monde ( marquis de ) , fils de la 
précédente. Tué à Dettingen ; éloge qu'en 
fait l'auteur, xii , ai ; xxxix, 40. 

Russe {le) à Paris, ou dialogue d'un 
Parisien et d'nn Russe, satire , xiv, 179 
et suiv. — Variantes et notes de cette 
pièce, 194 et suiv. 

Rus&xl (lord William) , mis à mort 
sous le règne de Chartes II. ( Voy. Bao- 

FORT.) 

Russe l (Edouard) , amiral anglais. 
Vainqueur des Français à la journée de 
La Hoguc, xix, 474. — Sa correspon- 
dance secrète avec Jacques II , qu'il 
avait formé le projet de rétablir, et ré- 
flexions a ce snjet , ibid. 

Rossrl (milady), femme de l'ambas- 
sadeur anglais dans l'Inde. Ne put em- 
pêcher la plus belle femme de ce pays de 
se brûler snr le corps de sou mari, ix, 
094 ; xxvn , 437 ; xlviii , a38. 

Russes ( les ). De qoels peuples se com- 
posent, xxv, 59. — Quels sont les Ros- 
ses proprement dits, ibid. — Pourquoi 
sont appelés ainsi plutôt que Russiens» 
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fcvii, 65o. — i Habitent l'ancienne Scy- 
thie européenne, xv, 66. — Leurs ra- 
vages an 9' siècle, 5o3. — Vers la fin 
du ii' f ils commencent à èlre'cbrétiens 
et connus dan» l'Occident, xxtn, 1 55. 

— Leurs mœurs et us.iges au i6«, xvn, 
14a et suiv. — Leur vie jusqn'an temps 
de Pierre-le-Graud , xvm , 4o5, 4 1 a. — 
Leurs costumes à cette époque, xxv, 66. 

— Leur longue ignorance et leur mi- 
sère, xxtv, 5i. — Loi qni les empêchait 
de sortir de leur pays, pour leur ôier 
les occasions de connaître leur joug, 
ibid.; xxv, 77. — Leur religion mêlée 
de superstition , xxiv, 53, 83. — Au- 
torité de leur patriarche, 5a; xxv, ^3. 

— Gomment sont excellents soldats , 
xxz, a45. 

Russie Sa situation , son éten- 

due , xxiv, 5i ; xxv, a6 et suiv. — Sa 
population, xxiv, 5g; xxv, 28, 64 et 
suiv.— S* distinction en Russie Blanche, 
Noire et Ronge , 99 , 35 et suiv. — Pays 
immense, à peine connu de l'Europe 
avant le crar Pierre, xvm, 4°<i î xxiv, 
5i. — Ancienne loi qui défendait , sous 
peine de mort, â ses habitants de sortir 
dn pays, ibid. — Où elle fait remonter 
son ère, ibid. — A. connu le christia- 
nisme à la fin du 10* siècle, xxv, 69 et 
suiv. — Comment se gouvernait an 16* 
siècle , lors de sa conquête par les deux 
Jean Basilidès , qni l'affranchirent du 
joug des Tartares, xvxc , 141 et suiv.,- 
xvm, 404. « P ourquoi était alors ap- 
pelée Moseovie, ibid.; xxv, 29. — Ce 
qu'elle était avant Pierre le-Grand, xxi, 
41 ; xxv, 56 et suiv. — Manière dont on 
y comptait avant qu'il y eût introduit 
l'arithmétique , ia8; xxiv, 5a. — Idée 
de cet empire, partagé en seize grands 
gouvernements, xxv, 3i */ suiv. — Ses 
finances, ses usages, ses meenrs, 60 et 
suiv. — Sa religion , 69. — Ses sectes , 
7a. — Sa langne, 36. — Réformes qu'y 
introduit Pierre-le- Grand , t35 et suiv.; 
xxiv, 55 et suiv. — Travaux et établisse- 
ments utiles qu'il y institue, xv, 335 
et suiv. — Son commerce , 34 t. — Ses 
lois, 347. — Son synode et ses règle- 
ments ecclésiastiques, 35o. — « Ses czars, 
depuis empereurs, contemporains de 
Louis XIV, xix, 16. — Son état avant 
ce prince, a58. — Et à sa mort, xx, 
119. — On célébra sous son règne l'ar- 
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rivée d'une ambassade moscovite par 
une médaille, xxi , 41 ; xxv, 97. — Elle 
a été gouvernée consécutivement par 
cinq femmes, xxi, 3o5. — ■ Est le senl 
grand état où la religion n'ait pas excité 
des gnerres civiles , xxv, 7a. — Prédic- 
tions singulières de J.-J. Roussean sur 
cet empire, et réflexions à ce sujet, ta 
et suiv.,- xxxi, 4a8 et suiv.,- XL, 58 1 ; 
Lxui, 9. — Y: il Mire prédit qne la Rus- 
sie deviendra l'arbitre du Nord, i.x , 
loi; lxiv, 70. — Et quelle détruira la 
Turquie, xxxtx, 4a3 ; lxvi , 419-90. 

Russie ( Histoire de V empire de ) sous 
Pierre-le- Grand. Comment entreprise par 
Voltaire, et sous qnel point de vue il 
envisagea ce travail , lvii, aa3 , aa8 , 
a33, a8a, 3o4, 3o6, 3n, 347, 536, 
55a, 574, 58o, 649; i.viii, io5, 137, 
296, 945; ux , 96, 94 , 193, 353, 436 , 
6i9;x.x, 48, 59, 61 et suiv., 100. — 
Documents authentiques qni lui ont été 
fournis, xxiv , 16; xxv , 4 et suiv.; lu, 
55i, 557 Préface historique et cri- 
tique, xxv, 1 et suiv. 

Rustam, usurpateur de la Perse. {Voy. 
Sha-Rcstsk.) 

Rustaii, ou Roustait ( Antoine- Jac- 
ques), pastenr suisses Londres, auteur 
de Lettres sur l'état présent du christia- 
nisme. Remontrances et instructions qni 
lui sont adressées an snjet de cet ou- 
vrage, xliv, 190 et suiv., ao5 et suiv. 
— Auteur d'un libelle scandaleux contre 
Louis XIV et contre le ministère de 
Louis XV, 196. 

Rutb, la Moabile. Épouse" Boot, et 
devient l'aïeule de David, xlix, 937 et 
suiv.—- Son Livre expliqué et commenté , 
ibid. et suiv. — Snblirae simplicité de 
cette histoire, ibid. 

Rutilics, préfet de Rome. Vers latins 
qne Voltaire en cite sur la faction demi- 
juive et demi-chrétienne qni omroen- 
•çait à dominer de son temps, xm, 401 ; 
xliii, i35. 

Rutlakd, second fils du duc d'York. 
Tné a la bataille de Sandal , ainsi que 
•on père, xvh, 121. 

Rutlidgc ( chevalier de). Auteur du 
Bureau d'esprit, comédie contre M 1 »' Geof- 
frin; ce qn'en dit d'Alembert, lxx, 179. 

Rcvigky (comte de). Commande à 
la bataille de Nerwinde , sous le roi 
Guillaume, un régiment de gentilsbom- 
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mes français que la révocation de l'édit 
de Nantes et les dragonades avaient for- 
cés de quitter et haïr leor patrie, xix, 
491. — Devient pair d'Angleterre sons 
le nom de Galloway, xx, S<j.\{Foy. 
Galloway. ) 

Rcysch, célèbre anatoniiste. Obser- 
vation importante qn'il recueille par la 
dissection d'an nègre, xv, 7 ; xvn , 358; 
xxvi, 34 r. — Pierre-le-Grand s'instruit 
près de lui dans ses voyages , et va tra- 
vailler dans sa maison, xxv, ta5 — -Son 
éloge, xxxix , 80. 

RuVTSR, a m i 1 al hollandais . Fait triom- 
pher la Hollande sur les mers dont les 
Anglais avaient tonjoors en l'empire, 
xviii, 334; xix, 359 et suiv. — Est en- 
vironné d'assassins dans Amsterdam , 
399. — Vainqueur à Solbaie, met en 
sûreté les cotes de la Hollande, mena- 
cées par l'Angleterre et la France, 401. 
— Fait entrer la flotte marchande des 
Indes dans le Texel , ibid. — Est admiré 
plus que jamais dans trois actions con- 
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sccntivea entre la flotte hollandaise et 
celles réunies de France et d'Angleterre , 
407. — Vient an secours de la Sicile, 
433. — Dnquesne prend l'avantage snr 
lui, 434- — Il termine sa carrière à la 
bataille d'Agooste ; est regretté par Louis 
XI"V lui-même comme on grand homme, 
ibid, — Avait commencé par être valet 
et mousse de vaisseau , ibid. — Fut élevé 
a la dignité de duc par l'Espagne, an 
moment de sa mort; ses enfants refusè- 
rent ce titre, ibid. 

Rtmke, savant anglais. Sévérité de 
sa critique à l'égard de Shakespeare , 
xlviii, 4a6; lxx, 107. 

Rjrtwick ( paix de) , conclue en 1687 
entre la France et les diverses puissances 
liguées contre elle. Quels en furent les 
motifs, xix, 5oo et suif. — Surprend 
l'Europe et mécontente la France, 5oG. 
— Critiques contre ses auteurs, qui sont 
aussi pen fondées que les lonanges qu'on 
leur a données depuis, ibid. — Autres 
détails, xxiii, 649. 
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Sa (Emmanuel) , jésuite portugais. 
Propage la doctrine du régicide, xviii, 
149. — Aphorisme qn'on en cite sur la 
faculté d'affermer des messes, xlvii, 554. 

Sa ( Pantalêon ), ambassadeur de Por- 
tugal en Angleterre, sous Crorawell. Son 
frère est condamné à être pendu pour 
avoir fait assassiner on citoyen de Lon- 
dres, xix, 3a3. — Après aon exécution, 
l'ambassadeur signe nn traité avec le 
Protecteur, qui avait refusé de loi faire 
grâce, ibid. 

Saal {Marguerite), fille d'un gentil- 
homme de Saxe. Mariée an landgrave 
de Hesse, Pbilippe-le-Magnanirae, k qni 
sa première femme , fille de George de 
Saxe, permet d'en avoir nne seconde, 
xvii, 264; xxiii, 494. 

Sa as {l'abbé), auteur de Lettres criti- 
ques snr Y Encyclopédie. Ce qu'on dit de 
cet ouvrage , lxm, 37, 56, 60. 

Saavedra. Faux légat, fanatique et 
fripon , qui établit l'inquisition en Por- 
tugal, xxx, 396, 409. 

Sala (reine de). De la visite qu'elle fit 
à Salomon, et des présents qu'elle lui 



offrit, xlix, 3i8. — Eut de ce roi an 
fils qui est, dit-on, la tige des souverains 
d'Éthiopie, XX, 81. 

Sabatki-Skvi, Juif de Sroyrne. S'an- 
nonce pour le Messie, xviii, 4^4.— Son 
origine, ses talents et qualités, ibid. — Ses 
voyages en Grèce et en Italie , ibid. — • 
Fourbes qui partagent son imposture, 
4a5 et suiv. — Il est arrêté, et sa prison 
se remplit d'adorateurs, 427. — Sur le 
bruit de ses miracles, le sultan Maho- 
met IV vient voir ce prétende roi d'Is- 
raël , et l'interroge , 4?8. — Il a le choix 
d'être empalé ou de se faire musulman , 
et prend ce dernier parti , ibid. — Précis 
de son histoire , xxxay aoo et suiv. 

Sabatiir (l'abbé Antoine) de Castres. 
Notice qui le concerné, xxvn, 178. — 
Son aventure ches le comte de Lantree , 
Lxvttt , 81 . — Ses collaborateurs présu- 
més pour le Dictionnaire des Trois Siècles , 
i5G. — Cet onvrage n'est qn'on libelle 
on il outrage Voltaire, Helvétios son 
bienfaiteur, et un grand nombre de gena 
de lettres , xiv, 28a ; xlvii , 60a. — Ob- 
servations critiques y relative», xix. 
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199, 202. — - Auteur d'une Analyse de 
Spinosa et d'un recneil de poésies libres, 
où il outrage la veitu et le bon goût, 
xiv, a33 ; xLTii, 179; xlviii , Si; 
lxviii, 309, 491. — qnel nom a 
paru le premier de ces ouvrages , où il 
s'est montré plus hardi qne l'auteur 
qu'il commentait , 38a , 309. — Frag- 
ment qu'on en cite, xlvii , 60?.— Ses 
Lettres à Helvétius, pleines de vers de 
pont-neuf et d'ordures, lxviii, 309. — 
Ecrivain méprisable et bas, et lâche ca- 
lomniateur, ix , 284. — CUassé du tem- 
ple de la Renommée, dans la Puce lie 
vers qui le caractérisent, xi, 1 14 , 284. 

— Note qui le concerne, ihid. — Faus- 
seté des imputations de plagiat qu'il a 
faites à Voltaire, xix, 200; xlvii, 58o 
et suiv. — Lettre d'un Théologien, écriroù 
Condorcet prend contre Ini la défense 
de Voltaire, lxix, 41 et suiv., 71. 

Sàbatier de Cavaillon, professeur 
d'éloquence à Tournon. Lettre qui Ini 
est adressée, en 1771, an sujet d'un li- 
belle de La Beaumelle qu'on lui attri- 
buait, LIT», 293. 

Sabbat (jour du ). Sacré chez les Juifs ; 
confondu avec les secrets infâmes qu'on 
leur attribue, xxvii, 406. (Voy. Bouc.) 

Sabéens (les). Disciples de saint Jean, 
qui n'ont jamais connu l'Évangile, xvir, 
376. — Reconnurent on Dieu suprême, 
dont le soleil et les étoiles étaient les 
émanations, xltii, 4a*>. — N'étaient 
point idolâtres , zxx , 287. 

Sabisme. Religion des Cbaldéens; en 
quoi consistait, xv, 5o , 3i8; xlvi, 121. 

— Pourquoi ne peut être regardé comme 
une idolâtrie, 122; XXX, 287. — D'où a 
pris son nom, xl, 174. 

Saur an (marquis de). Tué à Deltin- 
gen, xxi, 100. ~* 

Sacerdoce (le). Est un frein qui force 
à la bienséance, xxviii, 391. (Voy. 
Prêtres, et Querelles de l'empire et du 
sacerdoce.) 

Sacheverel (Henri), docteur d'Ox- 
ford. Prêche à Londres l'obéissance ab- 
solue aux rois et l'intolérance , et invec- 
tive contre Marlborough, xx, 94.— Est 
interdit par le parlement et son sermon 
brûlé , ibid. 

Saci (Louis-Isaac Le Maistre de), 
l'un des bons écrivains de Port-Rojal. 
Auteur de la Bible de Rojaumont , et 
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d'une Traduction des Comédies de Tèrence, 
xtx , 193. — Part qu'il prit aux querel- 
les du jansénisme, xx, 417, 418.— De 
ses Enluminures, poeme dirigé contre les 
jésuites, m, 564. 

Saci {Antoine Le Maistre de), frère 
du précédent. Avocat qui passa ponr 
on homme très éloquent avant d'avoir 
fait imprimer ses plaidoyers, xix, 193; 
EU, 564. 

Saci ( Ijouis de ), académicien et avo- 
cat. Antenr d'nne traduction estimée des 
Leti de Pline , xix , 193. 

Saci (le P.), jésuite. Procureur-géné- 
ral des missions. Banqueroute qu'il fait 
avec La Valette son supérieur ; procès à 
ce sujet , xxii , 357 " **iv. 

Sacramentaires (les). Disciples de 
Zoingle, xtii, a55. — En quoi diffèrent 
des luthériens, xxiii, 468. — Leurs 
querelles avec enx , 478. 

Sacre. Fait la pompe du trône, et n'en 
fait pas les droits, x, 188; xxn, 172, 
219. .— . Est nue imitation d'un ancien 
appareil judaïque , xt, 386. — Vient de 
Constantinople, 389. — Par qui fut en- 
suite adopté, xxiii, 47. — Les rois de 
Perse sont les premiers qui furent sacrés, 
xxxii, 494. —Spectacle bien étrange 
qu'offre le sacre des rois de France, lxix, 
293. — Réflexions à ce sujet , ibid. — 
Est une imitation du sacre des rois lom- 
bards , xu, 195. 

Sacrements, dans l'Église latine. Ne 
sont que les anciens mystères conservés ; 
pourquoi au nombre de sept, xxxiv, 
356. — De l'inspection des magistrats 
sur leur administration , xxvm, 486.— 
Des querelles y relatives, à l'occasion 
des billets de confession et de la bulle 
L'nigenitus, xxi, 343 et suiv.; xxxx, 32 1 
et suiv . t xxv ni, 164. 

Sacremore ( Foy. Birague, neveu du 
cardinal-chancelier.) 

Sacrifices humains. Presque tous le* 
peuples en ont été coupables, xv, 1 65 ; 

IX, 289; XVII, :', I 5 ; XI.Z, 307; XLIT, 

121. — Sont de la plus haute antiquité 
dans l'Inde , et n'y sont pas encore abo- 
lis, ix, 294. — Inconnus aux Chinois, 
xli, 3o6; xlvi, 167. — Les peuples ne 
s'en sont défaits qu'à mesure qu'ils se 
sont policés, xli, 307, — Leur anti- 
quité prouve qu'ils sont un instinct de 
la nature humaine, ix, 294 . — Sont 
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nés de la domination des prêtres, zr, 4 > • 

— Quel est le premier dont la mémoire 
se soit conservée, 1G0. — Dans quelles 
occasions ils se commettaient, 16a. — 
Existaient chez les Saxons et les Francs, 
161, 40a. — La loi joive est la sente uni 
les ait ordonnés, xv, i63; xxx, 4*4, 
484; XI.TI , i65 , 168 et suiv. — De ceux 
qui ont en lien eo Espagne, en France, 
en Irlande, i65 et suif. 

Sacrilège, Des lois qui le punissent, 
xui, 357, 375, 43o; l, a86. (Voy. La 
Barre.) — Des sacrilèges qui amenèrent 
la réformation en Suisse, xxvn, 3^8; 
xlii, 4°4> (Voy- Berne.) 

Sacy ( de ), anteor d'une pièce de vers 
sur V Esclavage des Américains et des nè- 
gres, qni a concouru en 1775 pour le 
prix de l'Académie française. Lettre qui 
lui est adressée à ce sujet, uctx, 37a. 

Sadder ( le ). Livre qui contient la doc- 
trine des anciens Perses, xlvi, it»4. — 
Eat l'abrégé du Zend; sa traduction par 
Hyde, xv, 53. — Sa division en cent ar- 
ticles , que les Orientaux appellent por- 
tes ou puissances; extraits qu'on en 
donne, 3oq et suiv.f xxx, 5o6; xi.v, 
a3a; xivnt, 5a3 et suiv. 

Sadducéens (les). Secte juive, rivale 
des pharisiens, xlix , 4 *u ; 1. , 4 aa - — 
Toicnaient la sévérité stoique aux dog- 
me ^}»:«'uriens , xlix, l,5i. — S'en te- 
naient a la loi mosaïqne, ibid. { t., 4aa. 

— Pourqnoi réprouvèrent toujours le 
dogme de l'immortalité de l'ame, xliii , 
17 ; un 147. 

Saok (comte de). Vers qui lui sont 
adressés, en 1733, sur son mariage, et 
réponse qu'il y fait, ti , 448. — Antres 
vers sur son séjour à l'armée d'Italie eu 
1735, xiv, 359. — Lettre, en loi adres- 
sant une copie d' Adélaïde du Guesclin, 
M, 44». — Notice, ibid. 

Sam (l'abbé de). Lettres en vers et en 
prose qui lui sont adressées en 1733, 
Ui 4^5, 447» ASg. — Antres, en 1763 et 
1764 , au sujet de ses Mémoires sur la fie 
de Pétrarque, LXI, 3l7 ; CZU, 145. — m 
Extrait de cet ouvrage, ut, 476 et suiv. 
—•Pourquoi Voltaire craint que cet ex- 
trait anonyme ne l'ait brouillé avec Ini , 
txi ,49'» 5o °* 5i7.— . Déni qo'i! en fait, 
util, 14*», 19t. — Notice, U, 4»5r 

Saoe (le comte, le chevalier et l'abbé 
de). Lettre en vers et en prose, qni leur 
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est adressée collectivement, li, 383. — - 
La célèbre Laure de Sade, amante de 
Pétrarque, était de leur maison, ibid. 

Sam , poète persan. Traduction en 
vers blancs d'un passage de lni sur la 
grandeur de Dieu, xvi , 43o; xxsxx, 
55o. — Autres vers curieux sur les an- 
ciens rites des iguicoles, xiu, 40a ; xxxn, 
5aa. 

Sauolkt, cardinal et évéque de Car- 
pentras. Savait imiter la latinité de Ci- 
céron, et semblait adopter sa philoso- 
phie sceptique, xvii, a34- — Illustre 
savant et vrai philosophe ; intercéda 
pour les vandois, 317. 

^°E e ('•)• Sa fragilité , vu , a65. — 
Pour être sage, on n'a qu'à le vouloir, 
a8i. — Malhenr à qni vent l'être trop , 
vin , 354. — Le sage est timide , ix , 
309. — Possède les biens sans en être 
possédé, xii, aaa. — Est modéré en 
tout, 71 } xiv, agi et suiv. — Le plus 
sage a quelquefois ses accès de folie, vi , 
54. — Qne le vrai sage est encore à 
trouver, vu, af>3. — Sortie contre les 
précoces Catons hébétés de sagesse, vin, 
367. — Vers à un jeone homme qni se 
proposait d'être sage , x,v«, 109. 

Sage (le) et l'Athée, roman philoso- 
phique de Voltaire, xxxiv, 337. 

Sagesse. Son portrait et ses emblèmes, 
xtii, 90 ; xiv, 108.— Maîtrise quelque- 
fois le sort, ix, 207. «— Le monde y 
marche avec lenteur, 336. ( Voy. Sage.) 

Sagesse humaine (la), conte philo»o- 
phiqne. ( Voy. Memnon. ) 

Sagesse (Livre de la). N'est pas de Sa- 
lomon , à qui on l'attribue communé- 
ment, xxxn, 171. — N'est qu'un amas 
ennuyeux de lieux communs, ièid. 

Saignée. De l'erreur où l'on a été long- 
temps qu'on se fait tirer son mauvais 
sang par une saignée, et des fausses allé- 
gories qu'elle a produites, xxxv, 337; 
xxxvi, 49. 

Sautt-Aitors ( maréchal de). LeLépide 
dn triumvirat contre les calvinistes , 
xxii, to5. — Abandonné des siens, à 
la bataille de Dreux , est tué par nn de 
ses créanciers qu'il avait maltraité, 11 a. 
— La charge de premier gentilhomme 
fut instituée pour lui sous Henri II , 
xviii, 11a. 

JBaiîit-Ahdrk (la maréchale de). Se 
ruine pour Louis de Condé, et lni fait 
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présent de la terre de Valéry, qui, depnis, 
est devenue la sépulture des princes de 
cette maison, x, 81. 

Saint-André, président aux enquêtes. 
L'un de ceux qui poursuivirent la mort 
d'Anne Du Bourg, xxu, g5. 

Saint-André, chirurgien anglais. En- 
treprend d'accréditer la doctrine des gé- 
nérations fortuites; imposture par la- 
quelle il est confirmé dans son système, 
xLti,a7*. — Ridicule qui eu rejaillit 
sur lui, 473. 

Saint- AnJré ( chevaliers de ). Ordre 
institué par le cxar Pierre !•», xxv, 14a. 

Saint- André , en Ecosse ( l'archevéque- 
primat de ). En 1 55y , condamne comme 
hérétique un prêtre au hùcher , xvn , 
307.— Est pendu en 1S71, comme com- 
plice de l'assassinat du roi Henri Smart, 
xviix, 5a. — ■ Un autre est assassiné en 
1C78 par les presbytériens, 34o. 

Saint- Auge ( le cardinal }. Arbitre de 
la paix infâme de Paris contre Raymond, 
comte de Toulouse, xvi, a5i. 

Saint-Auge (Fardât de). Observa- 
tions critiques sur on fragment de sa 
Traduction d'Ovide en vers, r.xvn, 29a. 

Saint-Ange (cbâteau), à Rome. S'ap- 
pelait auparavant le n\6le Crescence , et 
plot anciennement le môle Adrien, xxui, 
i33. 

Saint- Ange (château} , près Fontaine- 
bleau. Bâti par François !•» ; vers à ce 
sujet, xiii, 14- — Note y relative, x, 

366. 

Saint- Antoine (faubourg) , à Paris. Ba- 
taille qui s'y livra dans la guerre de la 
Fronde, xxx, 3 10 et suiv. 

Saint- Aubin ( marquise de). Vers qui 
Ini sont adressés au sujet de son livre 
le Danger des Liaisons, xiv, 444. 

Saint- Ai la ire ( François - Joseph de 
Beaupoii., roarqois de). La duchesse du 
Maine l'appelait son Berger, xiv, 3ç>5. 

— Jolis vers qu'il improvisa pour elle 
dans sa vieitlesse, xix, 194.— Pourquoi 
Boileau lui refusa son suffrage, lors de 
sa réception à l'Académie française, U>id. 

— Monrut centenaire , ibid.,- xxxv, a8g. 

— Place qu'il occupe dans le Temple du 
Coût, xtt, 348. 

Saint-Aclaire (marqoisde), neveu 
dn précédent. Recommaudé a Frédé- 
ric II par Voltaire, xxiv, ao4. 

Saint- Cap autel , gentilhomme gas- 



con. L'un des assassins dn duc de Guise , 
x, lai ; xviii, n3. 

Saint- Cas t. En 1758, les Anglais y 
font une descente ; le duc d'Aignillon 
les bat, et les force à se rembarquer, xxi r 
3aa. 

Saint-Claude (ville de), en Franche- 
Comté. Supplique des serfs contre la 
tyrannie des moines . et écrits divers sur 
l'esclavage imposé a des citoyens par 
nne vieille coutume, xlvi, 445, 470. 
( Voy. Main-morte et Mont Jura.) 

Saint-Cjrr (maison de). Sa fondation, 
xx, 199. — Ranime le goût des choses 
d'esprit, aoa. — Presque tontes les na- 
tions ont imité cet établissement, a5a. 

Saint -Ctram. ( Voy, Duveeger de 
Haoranne. ) 

Saint - Denis ( bataille de). Livrée en 
i56G par le prioce de Condé et l'amiral 
Coligni au connétable de Montmorenci, 
qoi y fnt blessé mortellement , xviti , 
69; xxu, ia4.— Fnt indécise, xviii, 69. 

Saint- Denis (porte), à Paris. Kloge de 
ce monument, xu, 35a. — Son inscrip- 
tion, reprochée injustement à Louis XIV, 
xxxix, 17. 

Saint-Didier , auteur d'un poème de 
Clovis. Bafoué, ainsi que son poème, a 
la cour de Fontainebleau, m , i63. — 
Voltaire publie sous son nom le Mar. 
set/lois et te Lion , xiv, ao8. — Et se dé- 
fend d'avoir pillé son Clovis, a88; xtvu, 
58 1 ; ivi, 93. — Épigramme contre lui, 
xiv, 3a8. 

Saint Dhant. Couplet satirique con- 
tre lui , xiv, 3ai. 

Saint-Domingue (île de ). Époque de sa 
découverte; fut d'abord nommée Hispa- 
niola , xvil , 389. — - Comment la France 
est entrée en partage de cette île avec 
l'Kspague , 445 et suiv. — Les Anglais, 
en 1695 , détruisent ses plantations , 
xix, 4y8. — Qoelle était , en 17.57 , la 
population de la partie française, xvn, 
45o. 

Saint-Étienne (comte Duvrroer de), 
gentilhomme dn roi de Pologne Sta- 
nislas. Adresse à Voltaire une épître sur 
la comédie de YÊcossaise; quatrain el 
lettres qu'il en reçoit à ce sujet en 1^61, 
vu , 6 ; xiv, 437 ; mx , aaa. 

Saint-Étienne (chevaliers de). Ordre 
institué par C6me de Médicis , XXIII , 
5*4 
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Saini 1 ahfmi^h ( Charles Le Mar- 
qurtel de ). Attaché an surintendant 
Fouqnet , est enveloppé dans sa disgrâce, 
xx, 141. — Puni d'un ancien écrit sati- 
rique contre Maxarin , se retire en An- 
gleterre ; y vit et meurt en homme libre 
et philosophe, ibid. et suiv. — Dédaigna 
de revenir dans sa patrie , lorsque 
Louis XIV le lui permit sur la fin de ses 
jours, 14a. — Ce qn'il dit de remarqua- 
ble an moment de «a mort, xix, 196; 
lxi , 1 54 î iavi , 5a i. — Est enterré à 
Westminster, avec les rois et les hommes 
illustres d'Angleterre, xxx, 196. — Ses 
comédies et autres ouvrages, appréciés, 
xxvi, 8t. — Critique de son Sir Poli- 
tick , iv, 71. — Offre extraordinaire 
qu'on lui fit pour imprimer celte mau- 
vaise pièce, xti, 346. — Cause qu'il as- 
signe à la longueur de la plupart de nos 
tragédies; il a mis le doigt dans la plaie 
secrète du théâtre français, xxvt, 4*>3; 
x%, ago. — Ses froides railleries sur 
l'opéra , xxxix , a56. — Son erreur au 
aujet de Pétrone, xxxviu, 548. — A, le 
premier, averti de considérer dans Cicé- 
ron l'homme d'état et le citoyen, vin, 
îao. — Son opinion sur le caractère 
d'Knée , dans Virgile, réfutée, x, 43 1. 
— Ses vers pour le portrait de Ninon, 
xxxix, 4o3. — Né après Corneille, avait 
vn naitre Racine , et n'était digne de ju- 
ger ni l'nn ni l'autre, xxxvi, 336.— 
N'a qn'une réputation usurpée , 337. — 
Ce qui a contribué à donner quelque 
célébrité à ses ouvrages, xix, 196.— 
Inégal et mauvais poète , xn , 3ao , 34*. 
—•Fait médiocre figure dans le Temple 
du Goût , 344- — A quoi y est rédnit , 
38a. — Notice qui le concerne, et quel 
rang lui peut être assigné, parmi les 
hommes qui ont fleuri dans le temps 
brillant de Louis XIV, xliii, 5i 4. — 
Auteur supposé d'ouvrages contre la re- 
ligion , xxviii, an ; xliii, 5i4; lxi, 
aï 7, aa3, 337. — La fameuse Conversa- 
tion du maréchal d' Uocquincourt et du P. 
Canajre , imprimée dans ses OEuvres , 
n'est pas de lui, xn, 38a; xix, 79. — 
De sa Vie, écrite par Destnaizeaux, xix, 
196 ; xl, na. 

Saint-Fargkau. (Poy. Lu Pelletier.) 

Saint- Florentin (comte de). Inté- 
rêt qu'il prend à la famille Calas , 
le, 3a3. — Ce qu'il écrit à l'archevêque 
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d'Annecy, an nom do roi, au sujet de 
ses démêlés avec Voltaire, i.xv, 449. — 
Accideut qui lui arrive à la chasse en 
1765 , lxii , 45a. — Devenu depnts doc 
de La Vrillière. ( Foj. La Veillibre. ) 

Saint -Foi x (de). Ses Essais histori- 
ques sur Paris, livre utile et agréable, 
lix, aoo. — Procès criminel qu'il in- 
tente aux auteurs du Journal chrétien, qni 
l'avaient accusé d'irréligion , et qn*il 
obligea se rétracter, xn , 467; xxv, 187; 
xxxii , 68 ; xlii , 65a ; lix , aoo. — En 
qnels termes on en parle , xlii , 65i ; 
lviii , 519, 559 ; lix, aoo. — Trait cri- 
tique contre sa comédie le Financier, 
5a8. — Voulut mettre en action le ré- 
cit de la dernière scène de V Iphigénie de 
Racine; ce qu'on dit à ce sujet, lxv , 
538. 

Saint Fremunt , lieutenant-général. 
Son avis au conseil de guerre de 1706 
pour la bataille de Turin , xx, 5i. 

Saint-Gaooin. L'un des assassins du 
duc de Guise, x, tai. 

Saint-Gelais ( Octavien de ), évêqne. 
Vers galants qn'on en cite , lvi , a34. — 
Noie à ce snjet , ibid. 

Saint-Gelais (Mblliit de) , fils na- 
turel du précédent. A traduit la Sovho- 
nisbê du Trissin,ix, lai. 

Saiitt-Geobge , officier d'état -major. 
Blessé à Fontenoi, xn , i3i ; xxi , i38. 

Saint-George (chevalier de). Pseu- 
donyme du prince de Galles, le préten- 
dant, pendant son séjour en Fiance, 
xx, 118. 

Saint-Géran d, directeur d'une troupe 
de comédiens. Mentions diverses, lix, 
55,67, 69, 77, 99. 

Saint-Germain (comte de), aventu- 
rier qui se donnait pour immortel ; No- 
tice qui le concerne , lviii , 36o , 390. 

Saint-Germain [Claude- Louis , comte 
de) , ministre de la guerre en 1775. Cas 
qu'en faisait le grand Frédéric, lxix, 
4*i .— Regrets de l'auteur sur sa retraite 
du ministère , lxx , 86. — Causes qn'y 
assigne le roi de Prusse , a5 1 , 384. — 
Avait été sept ans jésuite, et avait ré- 
genté, lxix, 407, 408, 41a, 4<6; lxx, 
87. — Passait pour un des meilleurs gé- 
néraux de l'Europe, lxix, 408. — An- 
tres noies qui le concernent , lviii, 5aa, 
5a3. 

Saint Gothard ( bataille de ). Gagnée 
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par MoDlecncnlU «tir les Tares, xvm, 
43 1 ; zix, 357. 

Saint- Guilain (ville de). Prise en 1746 
par les Français, xxi, 16a. 

Saint-Hkkkm, commandant en Au- 
vergne à l'époque de la Saint-Barthé- 
lenii. Refuse d'obéir aux ordres de la 
cour, qui avait ordonné le massacre des 
protestants dans toutes les provinces, 
x, 3i, 106 ; xvm, 74. 

Saint-Héreii (comtesse de). Lettre 
qui lui est adressée, en 177a, au sujet de 
ses opinions religieuses, lxvii, 4^9. 

Saint - Uilaire, lieutenant -général 
d'artillerie. A le bras emporté par le 
même boulet qui tue le marécbal de Tu- 
renne ; ses paroles héroïques à son fils, 
qui se jetait en larmes auprès de lui, 
xix , 420. 

Saint-Hyacinthe (Thkmisecl de), 
cornette de dragons. Employé dans la 
fameuse dragonnade , lors de la révoca- 
tion de l'édit de Nantes, xliv, 46a. — 
Auteur prétendu du Militaire philosophe, 
ibùl ; lxiv, 556, 558. — Auteur de Let- 
tres critiques sur la Ilenriade , 1, 35 1. 
— Voltaire lui conteste le Mathanasius, 
auquel il n'aurait fourni que la ebanson 
et des remarques; réclamations contre 
celle assertion, 357; xxxvu, 38a; lu, 
ai ; lui, 43a, 488. — Motifs de plainte 
que Voltaire a contre lui; désaveu qu'il 
en exige au sujet de la F oltairomanie t 
416, 43a, 465, 468, 470, 488, 540. — 
Lettres à M. de tturiguy, au sujet de ce 
libelle et du rôle qn'on l'y a fait joner, 
z , 346 ; lui , 448 , 462. — Autre à M. de 
Pouilli, sur le même objet, 5o5. — Lettre 
de M. de Burigny à l'abbé de Saint-Lé- 
ger, an sujet de ses démêlés avec "Vol- 
taire, 1 , 349. — Calomnie qui l'a fait 
fils de Bossuet, XIX, 65. — Pourquoi 
Voltaire le fait passer pour l'auteur 
posthume du Dîner du comte de Boulain- 
villiers , lxiv, 53;, 540, Sis, 546, 564 , 
571. 

Saint-Jean , secrétaire d'état en An- 
gleterre , depuis lord Rolingbroke. 
{Voy. ce nom. ) 

Saint- Jean-d'Angely ( ville de ). Refuse 
d'ouvrir ses portes à Louis XIII; sort 
qu'elle éprouve, xvm , 187. 

Saint-Julien (M"»» de), née com- 
tesse de La Tour du-Pin. Ephres en 
vers qui lui sont adressées, xui, a5o , 

Tome If. 
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a5a. — Son portrait , xiv, 465. — Ses 
divers séjours à Fernei en i 766, 177a et 
1775; et vers dont elle est l'objet, 457, 
483; lxvii, 48a, 489; lxix, 3a8, 333. 
— Y gagne le prix de l'arquebuse; en 
quels termes ou en parle , lxiii , a8a , 
3oa; lxix, 337,354, 364» 3n6. — Ser- 
vices essentiels qu'elle rend an pays de 
Gex, 38 1. — En quoi ressemblait à 
M"»* Du Châtclct, ibid.; lxiii, 33o. — • 
Lettres qui lui sont adressées, de 1766 à 
1778. (Voy. Tab. part, de lxiii à lxx ) 

Saint-Lambert (marq. de). Appré- 
cié par Condorcet, 1, 188.— Son poème 
des Saisons , pourquoi préférable à celui 
de Thomson , ix, 3^i ; lxv, 467. — - A 
fait des Géorgiqnes pour les hommes 
chargés de protéger les campagnes , et 
non pour ceux qui les cultivent , 469 ; 
lxvui, 485. — A enseigné aux posses- 
seurs de terres à être humains envers 
leurs vassaux , et aux ministres , à adou- 
cir le fardean des impôts, lxv, 38o ; 
lxvui, 485, 487. — Autres éloges de 
son goût et de son talent, xiu , 262, 

286 , 307 ; XIV, 297 ; XXI , 433 j XXXV, 4 ; 

xlvi, 4°5 ; lv, 322. — L'uu des coopé- 
ratcurs de Y Encyclopédie , xun , 535. — 
A fait des vers en l'honneur de Voltaire, 
xiii, 262. — Épitres que celui-ci lui a 
adressées, lit, 198, 268. — Lettres qui 
lui furent écrites en 1760, lix, 126. — En 
1769, lxv, 378, 410. — En 1771, lxvii, 
121.—- En 1773, lxvui, 307. — Notes 
diverses qui le concernent, U, 5ra; 
t,v, 182, 193, 264; lix, 126. 

Saint- Louis (chevaliers de). Ordrt) in- 
stitué par Leuis XIV, xx , 258. 

Saiwt-Luc ,Tan des mignons de Hen- 
ri III, x, 46. 

Saint-Luc [Timolèon d'Épikai de), 
maréchal de France sous Louis XIV; 
Notice, xtx, 3o. 

Saint-Malin. L'on des assassins du 
duc de Guise, x, 121. 

Saint- Malo (ville de). Bombardée par 
les Anglais en 1694, xix, 49$. — Des 
négociants de cette ville prêtent quinze 
millions à Louis XIV, et sauvent ainsi 
la France , ruinée par la guerre , xx , 7 1 . 
— Nouvelle descente des Anglais en 
1758, et leur défaite à Saint-Cast, xxi , 
33a . lvii , Go\ et suiv. 

Saint-Marc ( Jean- Paul- André de 
Razins, marq. de). Vers de lui récités 

4° 
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an Théâtre-Français en 1778, an cou- 
ronnement de Voltaire, et autres de ce- 
lui-ci en remerciaient , xiv, 487. — 
Lettre à ce sujet, txx, 458. — Notice, 

S A iht-M a RC {Charles Hugues Lmifl R 
de). Éditeur de Chaulien ; en quoi s'est 
trompé dans ses remarques, xu, 347. 

Saint-Marin ( république de ). A mérité 
de conserver sa liberté, SU, 3oo. — 
N'a jamais pu conquérir qu'un moulin, 
qu'elle a été obligée de rendre, ibid.; xl, 
5;6. 

Saiht-Mars, gouverneur de la bas- 
tille. Y transféra, de l'île Sainte-Mar- 
guerite , l'Homme au masque de fer, 
xx , 1 3 1 . — El l'y vil mourir, xxvi , 3 1 1 . 

Saint-Martin (l'abbé de), frère du 
cardinal de La Rochefoucauld. L'un de 
ceux qui accréditèrent la farce pieuse 
de la démoniaque de Romorantin , xxu, 
193. 

SaihtMartin {L .-C. de). Auteur do 
livre intitulé les Erreurs et la Vérité; 
jugement qu'on eu porte, xxx , 147. 

Saint-Maurice (de). Officier des gar- 
des et bon graveur, xu , 38i. 

Saint- Maurice , en Valais. Le martyre 
de la légion thébaine n'a pas pn y avoir 
lieu , et pourquoi , xti , 279 ; xv, 357. 

Sairt-Mkcrik ( Paul-Stuart de Caus- 
saiik de ) , mignon de Henri III , x , 46. 
— > Sa mort tragique , et soupçons à ce 
sujet contre le duc de Guise, 48. — 
Tombeau qui lui fut élevé par le roi. 
ibid. 

SAiMT-MÉGRiif (dur de). Lettre qui 
lui est adressée, en 1768, an sujet de ses 
voyages et de sa philosophie, 3*8. — 
Complimenté, lxvi , 346. 

Saiht-Mesmih , prévôt d'Orléans an 
16* siècle. Du procès célèbre intenté par 
lui aux cordeliers de cette ville , et à la 
suite duquel ils furent bannis dn 
royanme , xxxn , 463 et suiv. 

Sairt-Now {Jacques - Clément R ich a a d, 
plus connu sous le nom d'abbé de ). 
Dans son voyage en Italie, en 17%, 
est recommaudé à Voltaire ; son séjour 
à Fernci, fcvm, 1 85. — Notice, ibid. — 
Ce qu'on en dit , 3o3. 

Saint-Olon , gentilhomme ordinaire 
de Louis XIV. Sa mission à Gènes en 
1684; son pen de succès, et ce qui s'en- 
suivit , six , 4^r ; xx , 53 1. 
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Saint-Omer ( ville de). Frise par Louis 
XIV, reste à la Fiance par le traité de 
Nimègne, xix, 437. 

Saikt-Paui. (comte de), de la mai- 
son de Luxembourg. Fait prêter serment, 
dans l'hôtel -de-ville , aux principaux 
bourgeois de Paris, de punir Charles, 
soi-disant Dauphin , dn meurtre du duc 
Jean de Bourgogne, xxn, 34- — De- 
mande à ce sujet la protection dn roi 
d'Angleterre Henri V, qui ravageait alors 
la France, ibùl. 

Saikt-Pacl, un des chefs de la Ligne, 
x, i35.— Soldat de fortune, fait maré- 
cbal par le dnc de Mayenne, 261.— 
Par qui tué, iCti. 

Saint-Paul. {Voy. Gauchir, comte 
de.) 

Saint-Pavin {Denis Sanguin de). Au 
nombre des hommes de mérite que Des- 
préaux confondit , dans ses Satires, avec 
les mauvais écrivains; Notice, xix, 196. 
— Son épilaphe par Fieubet , 197. 

Saint-Pierre ( Charles- Irènèe Castre. , 
abbé de). Notice qui le concerne, xix, 
197 et suiv. — Quelle est la meilleure 
définition qu'on ait faite, en général, 
de «es on v rages, ibid. — Son projet de 
diète européenne, et mot du cardinal de 
Flcury à ce sujet, ibid. —-Pourquoi fut 
exclu de l'Académie française, 198. (For*. 
Fi.eurv et Pomgnac.) — Refus que fit 
celte compagnie d'entendre son éloge 
après sa mort , 199.— Comment fot vic- 
time du service qu'il avait cru rendre au 
régent, en préférant, dans sa Polysyno- 
die , l'établissement des conseils à la ma- 
nière de gouverner de Louis XIV, 198.— 
Ses Annales politiques ; observations cri- 
tiques y relatives, aoo et suiv.; xx , 
355.— Louis XIV défendu contre elles, 

xix, 300; xlvii, 5$o. — Il y refuse k 
tort à ce monarque le surnom de Grand, 

xx, 330. — N'y a parlé des beaux-arts 
que pour les avilir, xix, 301. — En dés- 
approuve la culture, xx, 349. — Accuse 
avec peu de fondement Colbert d'avoir 
négligé le commerce maritime, j la. — — 
Réfuté sur ce qu'il avance, qu'en An» 
gleterre il n'y a de papiers qu'autant 
qu'il y a à* espèces, 389.— A pu se trom- 
per souvent, mais n'a jamais écrit qu'en 
vne du bien public, xxvm, 300.— - A 
créé le mot de bienfaisance et l'a mis à 
la mode, xu, 100. — Son Credo politique , 
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singularité curieuse, xxxn, 287.— Son 
opinion sur la vénalité des charges, 4ao. 

— Allusion à son projet de paix perpé- 
tuelle, xm, io5. — Dont il attribua la 
chimère au duc de Bourgogne , xxvi , 
1 a6 ; xxxvii , 333. — Ce que ses Mémoires 
ont de curieux, xx, aao. — Portrait 
qu'il a £1 h de Michel Le Tellier, 386. — 
Pourquoi ne fut point persécuté pour 
son Allégorie du mahomètisme , xliii, 
5 16.— Ce qu'il dit à Voltaire, étant près 
de sa fin, xix, 1 99.— Pensées détachées 
sur la religion, publiées sous son nom 
par celui-ci, suit* 604. — Épigramuie 
au sujet de son buste , xiv, 33i .— Com- 
ment il s'y preuait pour faire goûter 
ses idées, xi.n, 7a.— Etait moitié philo- 
sophe et moitié fou, tel, 177. — Ses 
projets par qui qualifiés de rêves d'un 
homme de bien , xxxvm , 446 ; ur, 435. 

— De son Éloge prononcé à l'Académie 
française en 1775, par d'Alembert, 
lxix 1 aïo. 

Saiht-Pierrr (duchesse de). Lettres 
en vers et en prose qui lui sont adres- 
sées en 1733, 1.1,400, 453. — Citée a 
l'occasion d'une satire de J.-B. Rousseau 
contre le baron d* Bretenil, XIII, 101. 

— Et de la mort de la reine d'Espagne 
Marie-Louise, xx, 18a. 

Saiht-Poikt (comtesse de), mère du 
chevalier de Rochefort. Lettres qui lui 
sont adressées en 1768, lxv, 194. — Et 
en 1773, lxv m , 79. 

Sairt-Prixst ( François - Emmanuel 
Gcigrard , comte de), ambassadeur à 
Constantinople. Lettre qui lni est adres- 
sée, en 1771, an sujet de la petite colo- 
nie de Fcrnei, lxvii , 179. — Conseiller 
d'état en 1773; ce qu'on en dit â l'occa- 
sion de l'affaire de Lalli , lxvih, ai3, 
a37. 

Saint-Quentin (bataille de). Gagnée 
par les Espagnols sur les Français, xvn, 
5a 1. — Pourquoi Philippe II n'en pro- 
fita point, ibid. et sut». 

Sairt-Réai. {César Viouro, abbé 
de ). Son Histoire de la Conjuration de 
Venise est écrite avec le style deSalluste, 
11, 354; xviii, 377; xx, 3i5; xlvi, 
4o8. — Est bien supérieure aux tragé- 
die* d'Otway et de La Fosse, qui en 
•ont imitées, 11, 354. — Seul ouvrage 
qui puisse lui donner un nom , xa, 38a. 

— H y a mêlé quelques embellisse uu-uts 
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de roman , mais le fond en est très vrai , 
xxviii, 377 ; lvii , 461. — Cet ouvrage 
est un chef-d'œuvre; mais sa Fie de Jè- 
sus-Christ est bien différente, xix, ao3. 

— Notice, ibid. 

Saint-Sacrement ; fête du). A quelle 
occasion et par qui instituée, xvi, 361. 

— Devient une source de troubles en 
France, ibid. 

Saixt-Sauviur, capitaine de cavale- 
rie. Blessé à la journée de l'ontenoi, xn, 
x3i ; xxi, i38. — Se dislingue à celle 
de Mesle, i5o. 

Saint-Sauveur , ministre du roi à La 
Haye. Lettre qu'il écrit, en 1755, à 
M. Berryer, lieutenant de police, au su- 
jet d'une édition furtive de la Pucelle en 
Hollande, 1,410. 

Saint-Sébastien (marquise de), dame 
d'honneur de la princesse de Piémont. 
Mariée secrètement a Victor-Amédée , 
avant son abdication, xx, 190; xxi , 
44. — Enfermée daus la forteresse de 
Ce va , lois de l'arrestation de ce prince 
par l'ordre de son fils Charles-Emma- 
nuel, 46. — Rendue depuis â son mari , 
47- 

Saint-Séverir (marquis de ). Pléni- 
potentiaire français à Aix-la-Chapelle. 
Sa déclaration au nom de Lonis XV, 
xxi, 378. 

Saint-Siège (le) Transporté à Avignon 
par Clément V, xvi, 297. — D'Avignon 
à Rome par Grégoire XI, 3 18. — Siège 
de tous les crimes sous Alexandre VI, 

xvii, 97. (Voy. Papes.) 

Sairt - Simon (duc de), favori de 
Louis XIII. Eloigné de la cour par le 
cardinal de Richelieu, est relégué a Blaye. 

xviii, a38. 

Saint-Simon ( Marie de ), marquise de 
Langeais. Procès qu'elle intente à son 
mari pour canae d'impuissance , xxx , 
349 et suiv. 

Saint-Simon (duc àe\ ambassadeur 
sous Louis XV. Réponse à ses Mémoires, 
projetée par Voltaire, ix, aoo. 

Saint- Sohlik. {f'ojr. Desmarets) 

Saint- F n/erf-sur-Somme. Guillaume 
s'y embarqne pour la conquête de l'An- 
gleterre, xvi, 43. 

Saimt-Valwer , père de Diane de 
Poitiers. Condamné à perdre la tête, 
comme complice du connétable de 
Bourbon; comment fut sauvé; auec- 
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dotes à son sujet, xxu , 74 et suiv.; xlii, 
706. 

Saiwt-Vinciwt (M»« de), consine do 
duc de Richelieu, el petite -fille de M™« 
de Sévigné. Surnommée par Voltaire la 
Folle de Provence, lxix , 55, 60. — Ses 
aventures et son procès avec le maréchal, 
59»6o, 98, 11 3, 1 85. — En quels termes 
on en parle, a33, 279. (foy. Riche- 

UM.) 

Sa i vi - A Li>ki ■< >n 1 >k (comte de). Son 
séjour à Fernei en 1778; ce qu'on en 
dit , lxx, ;ï<>. 

Sainte Baume (grotte de). Détails fa- 
célieux des miracles qui s'y opèrent, xi, 
157 et suiv. — Histoire de la retraite qu'y 
fit sainte Marie-Madeleine, xiv, 217. 

Sainte- Catherine (chevaliers de). Ordre 
institué en Russie par le cïar Pierre , 
xxv, a 7 i. 

Sainte. Ca therine , l'une des îles du cap 
"Vert. Couverte en tout temps de verdure 
et de fruits, xxi, a47« — Séjour qu'y 
fait l'amiral Anson, ibid. 

Saihte Croix (le capitaine), amant 
de la marquise de Rriuvilliers. Knfermé 
à la Bastille, y apprend d'Exili l'usage 
des poisons, xx, 174. — Suites des fu- 
nestes leçons qu'il avait reçues, 175. 

Saihte-Marthe ( Gaucher de ). Cette 
famUlc féconde en savants ; diverses No- 
tices y relatives, xix , iç)4 et suiv. 

Sainte Mitouche. Expression qui n'est 
qu'une corruption de sainte n'y touche , 
xi, 9a. 

Sainte-Palais, (foy. Laccrhe de). 

Sainteté (titre de). Pourquoi fut donné 
anx premiers patriarches de l'Église 
chrétienne, xxvn, 543. 

Saints ( les ). Place qn'ils occupent an 
séjour céleste; vers à ce sujet, x, 338.— 
D'où date leur invocation pnhlique, xu, 
60. — Bon nombre d'entre eux que 
l'auteur place en enfer, par une fiction 
poétiqne, xi, 96 et suiv. — Plaisanteries 
sur plusieurs, xiv, a6. — Comment on 
s'y prend à Rome pour canoniser un 
saint, xlvi, a33. — Des saints qui sont 
à faire , xlv, 171. <— De la manière de 
les servir, 176. — Anathème prononcé 
par le concile de Trente contre ceux 
qui rejettent leur invocation, xvtn , y5. 
— Des faux saints, xx, 363.— Pour- 
quoi tant d'évéquea des premiers siècles 
ont été faits saints , lx , 571. — Remar- 



ques sur le grand nombre de rois et de 
princes mis sur le catalogue des saints 
d'Angleterre, xv, 45i. — Demi-dieux 
de l'antiquité comparés avec nos saints 
modernes, xiv, ni; xlih, a53 ; xlv, 
166. (Voy. Martyrs.) 

Saiicvai. ( M" c ), actrice de la Comé- 
die française. Mentions qn'on en fait , 
lxx, 174, 195, 196. 

Saisons (les), poème de Saint-Lam- 
bert. Au mérite de la difficulté vaincue , 
joint les richesses de la poésie et les 
beautés du sentiment , xxxv, 4- — Res- 
tera à la postérité comme nu bean mo- 
nument du iR* siècle, lxviii, 309. — 
Antres éloges, ix, 371 ; xxi, 4Î3; lxv, 
38o, 383, 386, 410, 443, 467; LXTX, 
21 3. {Voy. Saint-Lambert.) 

Saxa, législateur des Japonais, xvii, 
366. 

Salade y espèce d'armure. Origine de 
ce mot, xi, i3i ; xxix, 498; xxx, 535. 

Saladist ou Salaheddin (le grand 
sultan). Le plus grand homme de son 
temps, xxiii, an. — Ses conquêtes, 
xvi, 180. — Sa générosité envers Gui 
de Lusignan, et sa sévérité envers Re- 
naud de Chàtillon, 181. — Il prend 
Jérusalem , ibid. — Fait alliance avec la 
cour de Constantinople, i83. — B»t 
désarmé par Richard Cœur-de-Liou , 
i85. — Son traité avec ce prince; sa 
mort, 186. — Son testament généreux, 
ibid. 

Salaoin, jeune Turc. Amant de la 
reine Eléonore de Guyenne, xvi, 177. 

Safamine ( bataille de). Notice y rela- 
tive, xm, 3io. 

Salceoe. Entreprend d'assassiner le 
prince d'Orange, et s'y prépare par des 
pratiques religieuses, xviri, la; xxm, 
55 1 ; liv, a5g. 

Sale on Salle (George), savant an- 
glais. Ecrivain sage et méthodique ; est 
le premier qui nous ait donné nne tra- 
duction tolérable del'Alcoran, xl, 17a; 
xlvii , 426 ; l, 70. — Et qui y ait fait 
les meilleurs commentaires, xli, 147. — . 
Place Mahomet au rang de Thésée et de 
Numa, liv, a6i. — A parfaitement dé- 
veloppé l'histoire du prophète arabe et 
des temps qui le précèdent, xx, 338.— 
L'a regardé comme un fanatique de 
bonne foi; réfuté à ce sujet, xli, 149. 

Saleuti», comte d'Isembourg, élec- 
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tenr de Cologne au i6* siècle. Après 
avoir gouverné dix ans, assemble le 
chapitre et la noblesse, lrur reproche les 
soins qu'il s'est donnas pour eux et Pin- 
gratitude dont on Ta payé, abdique l'ar- 
chevêché, et se marie à une comtesse de 
La Marche, xxm, 34. 

SaUrne ( école de). Fondée par les Ara- 
bes , vu, x 3 r . . 

Salins (ville de). Investie par le maré- 
chal de Luxembourg en 1608, se rend à 
l'ai mée française , xix, 370. 

Saliqxu. ("Voy. Loi salique.) 

Salis, colonel. Tué à l'attaque de 
Château-Dauphin, xxi, 93. 

Salive de l'homme. Facéties sur les dif- 
férentes vcrtns qu'on lui a attribuées, 
xxxii, a 19 et suif. 

Salle (M lle ), célèbre danseuse. Son 
éloge, xii, 3s, 37a; xiii, 86. — - Epitre 
à elle adressée, et attribuée par Voltaire 
à Thieriot, io5, 107 ; xiv, 287 ; lu, a 1 4. 

— Ce qui pourtant ferait croire qu'elle 
est de Voltaire, 1.1, 406. — Vers pour 
son portrait, xiv, 34o. — Madrigal qui 
lni est adressé, ibid. — Éloge d'une épi- 
gramme de Gentil Bernard contre elle, 

LU , 314- 

Salleitore. Voltaire lui attribue, ainsi 
qu'à s'Gravesande, le chef-d'œuvre d'un 
Inconnu, pnblié par Saint-Hyacinthe; 
note à ce sujet, xxxvn, 38a; Lit, ai; 
lui, 488. 

Sallo [Denis de), conseiller-clerc au 
parlement. Inventeur des journaux, tra- 
vailla avec l'abbé Gallois au Journal des 
Savants, xix, 11 5. — Notice qui le con- 
cerne , aoa. 

Sallcstb. A mis dans la bouche de 
César et de Caton deux discours dont 
lui-même est peut-être l'auteur, vi, 387. 

— L'abbé de Saint-Réal lui est comparé 
comme historien, 11, 354; xvm, 377; 
xx , 3i5; xlvi, 408. 

Salm (comte de). Blessé et prisonnier 
dans Tirlemont en 1693 ; ce qu'il disait 
du caractère des Français dans les ba- 
tailles et après la victoire, xix, 49a. 

Salm (prince de). Sa visite à Fernei 
en 1 771 ; ce qu'on en dit, lxvii , 337. 

Salmérok {Alfonse), jésnite. L'un des 
rédacteurs des lois de son ordre, xvn, 
333. — A propagé la doctrine du régi- 
cide, xvm , 149. 

Salmonbe. Imite la foudre et en est 
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frappé; vers de Virgile à ce sujet, cités 
et traduits en vers français par Voltaire, 
xxxii, 38a. 

Salomon , fils de David et de Bethsa- 
bée, xi.ix , 393. — Succède à son père, 
3 10. — Signale les commencements de 
son règne par l'assassinat , le sacrilège et 
le fratricide, ibid. et suiv. — Réflexions 
critiques sur le don que Dieu lui fit de la 
sagesse, ix, 38i ; xux, 3 1 3. — Sur l'é- 
tendue de ses états, la dépense de sa 
maison, le nombre de ses écuries et équi- 
pages , 3 14. — Sur le nombre d'ouvriers 
qu'il employa pour la construction du 
Temple, 3i5. — Sur le sacrifice qu'il fit 
pour sa dédicace, 317. — Sur ses pré- 
sents à Hiraro , roi de Tyr, ibid. — Sur 
les immenses richesses que David lui lé- 
gua , et sur celles qu'il y ajouta , 3 18. — 
Sur la visite qu'il reçut de la reine de 
Saba , xi, 81 ; xux , 3i8. —Sur le tem- 
ple qu'il bâtit à Chamos, 3ig. — Sur 
les impôts dont il accabla son peuple , 
321. — Grand nombre de paraboles et 
de cantiques qu'on lui attribue, 3 1 4 • — 
Pa r qui représenté comme le pins bar- 
bare et le plus lâche de tons les parri- 
cides ou fratricides, ix, 38 1. — Objec- 
tion à ce sujet, et réplique, ibid. — Ses 
cruautés et ses dissolutions, xliiï, 73. — 
Obscénité du fameux cantique dont on 
le dit l'auteur, et comment il a été in- 
terprété par la secte des papistes, ibid. 
—Ceux de ses livres dont on suppose 
que les magiciens sont mnnis, xt, 88. — 
De son luxe, xiv, 139. — Du grand 
nombre de ses épouses , xii, a 10.— Vers 
à sa louange, xrn, x3o. — C'est une 
grande question, en théologie, s'il est 
plus renommé par son argent comptant, 
ou par ses femmes, ou par ses livres, 
xxxn, 160; xlv, 3*7. — Examen cri- 
tique des ouvrages qu'on lai attribue, 
164. (Voy. Cantique des Cantiques, Eeclè- 
siaste. Proverbes , et le livre de la Sa- 
gesse , etc.) 

Salomon. Barbare qui , au 9* siècle, se 
fit roi de Bretagne, xv, 47a ; xxm, 85. 

Salomon, roi de Hongrie. Renouvelle 
à l'Empire l'hommage de ses états, xxm , 
157.— Menaces que lui fait Grégoire V 1 1, 
s'il ne reconnaît pas les tenir de l'Eglise, 
ibid.; xvi, 86. 

Salpêtre. Comment est produit , xnv, 
379. — D'un chimiste allemand qui 
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croyait avoir trouvé le secret d'eu faire, 
«77 et suiv.i lvi, 453, 455. 

Salstaot [Jean de), archevêque d'LTp- 
aal an |5« siècle. Excommonie le roi de 
Suède et le sénat , et commence la guerre 
civile, xvii, i5a. 

Salut public. Devant lui tout s'efface , 
iv, 4a8. 

Sai.vago, sénatenr génois. Accompa- 
gne le doge Lescaro, venant à Versailles 
faire réparation à Louis XIV, xrx, 45 1 . 

Salviati , archevêque de Florence. 
Dresse le plan de la conspiration contre 
les Médicis, xvii, 6a. — Son supplice, 
63. 

Salvieh , prêtre de Marseille. Pour- 
quoi surnommé le Maître des èviqucs et 
le Jërémie du 5* siècle, xxx, 181.— Com- 
ment s'élève contre l'intolérance, à l'oc- 
casion des premières hérésies qui pâtu- 
rent de son temps dans l'Église, ibid. 

Samaï , rabbin. Comment démontre 
la résurrection, xxxn, x36. 

Samarcaade (ville de). Fêtes qu'y donne 
Tamerlan, xvi, 476. — Oulougbec y 
fonde la première Académie des sciences, 
477.— Est redeveuue barbare, pour re- 
fleurir peut-être un jour, 478. 

Samaritains ( les ) , secte jnive. Lear 
haine contre les habitants de Jérusalem , 
xlvi, 6a. — Forment nne nation très 
différente de celle de cette cité, xux, 
45g. — De la parabole de la Samaritaine, 
rapportée dans l'évangile de saint Luc , 

XlIT, 375. 

Samblawçai. ( Foy. Semblahçai.) 

Sammoho'codom. Dien des Siamois, 
xvii, 379. — Comment né et élevé, 
xxxii, 17a.» Excellence des préceptes 
qu'il donna aux talapoins ses disciples, 
173. — De son frère cadet, et du sort 
qu'il éprouva, 176. 

Samoîèdes (les), peuples sauvages de 
Russie. Comment et par qni découverts, 
xxv, 48. — Leur affinité avec les Lapons, 
49. — Leur religion , leurs mœurs et 
usages, 5o; xxiv, 53. 

Sahoh , marchand à Sens. Va trafi - 
quer en Germanie , y est fait roi, et dé- 
clare la guerre à Dagobert , xv, 421. « 
Eut quatre femmes, 4aa. 

Samothrace (île de). Erreur des géo- 
graphes sur sa position , xxxii , 177.— 
Célèbre par ses dieux Cabires , ses hié- 
rophante* et ses mystères, ibid. — Se 
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vantait d'un déinge plus ancien que ceux 
de Deucalion et d'Ogygès , 179. Son 
nom moderne, 177. 

Sanscrit ( le ). Voy. Hamscrit. 

Samsok. Commentaire curieux et in- 
téressant sur son histoire, xux , aao. — 
Source où elle est puisée, aai. — Parait 
une imitation grossière de la fable d'Her- 
cnle, ibid. ; xi.ni, 68. — Et du cheveu 
d'or de Térélas, xxxtx, 337. — Antres 
détails y relatifs, i83 — Qnestions à son 
sujet, xliii, 19. 

Samson, comédie représentée à Paris, 
en 1717, an théâtre français de la pré- 
tendue Comédie italienne. Kôle singulier 
qu'y jouait Arlequin, in, 96; xxxii , 
182. 

Samson, opéra de Voltaire et de Ra- 
meau. Composé en 1 7 3 1 , avec prologue , 
m, 99. — Pourquoi l'on n'en permit 
pas la représentation, 96 ; xxxii, 18a. 

— Ce qu'en dit l'auteur dans sa Corres- 
pondance, li , a5i, 447. 488; 1. 11 , «4», 
i45, 149, 160, 178, 180, 184; lui, 
600; lxiv, 53o, 546. 

Samson agoniste, tragédie de Mil ton. 
Jouée a Rouen, sur la fin du i6« siècle, 
xxxti, 181. «— Traduction et citation 
d'un abrégé curieux de l'histoire de Sam- 
son, qui précède les premières éditions 
faites de cette pièce, i83. 

Samuel (le grand-prêtre). Son livre 
expliqué et commenté, xlix, 943 et suiv. 

— Quel peut en être l'auteur, ibid. — 
Caractère de ce prophète , a5a. — Est le 
premier exemple des querelles entre 
l'empire et le sacerdoce, a5î. — Oint 
Saixl roi, a56. — Oint David, afrç. — 
Coupe par morceaux le roi Agag , que 
Saùl avait rais à rançon ; réflexions snr 
cette horrible action , xi , a53 ; xv, x63 ; 
xl ,611; xli , 3o6 ; XLviii , 495 ; xlix , 
a68. — 1 Son ombre évoquée; commen- 
taire à ce sujet. 38 3 et suiv. — Par qui 
présumé être l'auteur du Pentateuque , 
xxx, 3.5 ; xliii, 280. 

Sahaooh, jésuite. Placet en vers pour 
son neveu , adressé sous son nom au 
prince de Conti par Voltaire, xu, Sx 9. 

— Plaisanterie au sujet d'une variante 
qn'il a admise dans Horace , xxxxv, 66. 

— Cité au sujet de la retraite de J.-B. 
Rousseau cbex les jésuites , à l'époque de 
son procès, xtx , i39; xxxvn, 5oo et 
suiv. 



1 



Digitized by Google 



SAN 

Sarceere (comte Je). Refuse de si- 
gner larret de mort do prince de Condé, 
sous François II, xvm , 5g. 

Sancerre (siège de), soutenu par les 
protestants an iti* siècle. Horreurs qui 
l'ont rendu mémorable, x, 333; xvti, 
407 ; xvm, 76. 

Sxrcme-i.e-Gros, roi de Léon. Obligé 
de s'aller mettre , à Cordone , entre les 
mains d'un médecin arabe , xvt, 54. 

Sarche-Garcir, comte de Castille. 
Empoisonne sa mère, xvi, 55. 

Sarche - le -Grard, successeur des 
comtes de Castille. Se fait proclamer em- 
pereur, x*i , 55. 

Sarche (don), roi de Castille et de 
Léon, petit -fils dn précédent. Le Cid 
l'aide â dépouiller ses frères et sœurs de 
leur héritage, xvi ,56. — Est assassiné 
en assiégeant sa sœurOuraca, dans Za- 
mare, 57. 

Sarche 1 1 1 , roi de Castille et de Léon, 
(ils du second lit d'Alfonse-le-Sage. Se 
révolte contre son père, xti, 371.— Est 
vaincu , 274 — Usurpateur du trône de 
ses ne* eux , règne heureusement , ibid. 

Sanehe (Don) d'Aragon, comédie hé- 
roïque de I». Corneille. Commentée , 
xxxvi, 120 et suiv. — Dn genre de cette 
pièce, 1 16. — Il fallait l'intitnler comé- 
die , 177. — Corneille s'est mépris sur la 
cause de sa chute, 117.— Obscurité de 
l'exposition, 120. — Beaux traits qu'on 
y remarque, 127,129, i3o. — Le déuoue- 
ment en est à l'espagnole , ibid. — Cette 
pièce pourrait être retouchée avec succès, 
ix, 124. — Par qui qualifiée à tort de 
comédie larmoyante, XXX VU, 547« 

Sahchxx, docteur jésuite. Plaisante ques 
tion qu'il élève au sujet de l'incarnation 
dn Christ et de la conception de la vierge 
Marie , xxrx , 543 ; xxxiv, 5 1 . — Singu- 
liers cas de conscience qn'il agite dans 
son livre de Matrimonin, xxx, 345; xi., 
18 ; xut, 649. — Est regardé eu Espa- 
gne , et par tous les jésuites du monde , 
comme ou père de l'Eglise, ibid. 

Sahchohiatoh, Phénicien qui écrivit 
l'histoire des premiers âges. Antiquité 
des fragments qu'on lui attribue, xlvi , 
125. — Kat évidemment antérieur à 
Moïse, ix, 2g3; xv, 64, 90 ; xxvt, 85, 392; 
xxvu , 337 ; xuv, 396; xlv, jai .— Ce 
que signifie son nom, xv, 60. — Qoi il 
consulta pour écrire, Md. — On lisait. 
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dans les mystères d'tfleusine, h» corn 
m en cernent de sa Théogonie, ibid. „• 168. 
—Sa Cosmogonie , en quoi digne de fixer 
l'atteniion du monde entier; passages 
curieux qu'on en cite, 62 ; xliii , 391 • 
xlvi, 128. — Il n'y fait aucune mention 
des Hébreux, xliv, 3g3; xlix, 199 — 
Ce qu'il rapporte an snjet des sacrifices 
humains, xx, 293 ; xv, 60. — Et dn 
culte des premiers hommes, lxiv , 349. 

— En quoi s'est trompé et a induit tant 
de nations en erreur snr les égyptiens, 
xliii , 3g t ; xliv, 395. — Est l'un des 
pins anciens autenrs qui ait écrit gra- 
vement des sottises, m.ih, 382. — 
Diatribe à ton anjet , pnbliée sons le 
pseudonyme de l'abbé Baxing, 386 et 

Sarcy (Nicolas de Harlai de). Réu- 
nit en lni le ministère, la magistrature 
et le commandement des armées, x, 
a 87. — Sa négociation célèbre avec les 
Suisses , ibid. ; xvni , 1 15. — Histoire do 
fameux diamant qui porte son nom , x, 
288. — Il se fit catholique après Hen- 
ri rv ; satire contre lni à cette occasion, 
ibid. — Fut surintendant des finances 
sons ce prince, ibid. 

Sahdoval. ( Voj. duc de Liant.) 

Sardras. ( Foy. Courtilx de Sar- 

DR AS. ) 

Sardwich {Jean Mortaod, comte de), 
petit-fils dn fameux comte de Rochester. 
Plénipotentiaire anglais en 1746, assiste 
an congrès de Bréda, xxt , 194. 

San-Felippe , ville d'Espagne. Bâtie 
snr les ruines de Xativa, xx, 1 1 3. 

Sang. C'est lni qui fait la vie; sa cir- 
culation , et vers à ce sujet, xn, 72; 
xxix, 394 ; xxxvill , 5io. ( Voy . Saignée.) 

— Imprécations contre ceux qni répan- 
dent avec plaisir le sang des hommes, 
▼, 57. — Quiconque veut la gloire avec 
la puissance ne doit le verser que par 
nécessité, vm , 169. 

Sanhédrin. Quand et par qni institué 
en Judée, xtix, 439. — Signification 
de ce mol , ibid. 

Sarlicqce (Louis). Poète médiocre 
qui a fait quelques jolis vers; Notice, 
xix, ao3. 

Sahrazar , poète médiocre, enterré 
près de "Virgile , mais dans un plus beau 
tombeau, xr, i56. 

Sarsoh ( Nicolas). Le père de la géo- 



Digitized by Google 



3uo SAR SAR 

graphie avant Guillaume Delisle ; No- Saragosse (ville de). Prise, en 1707, 

tice, xix, ao3. par le duc d'Orléans, depuis régent; 

Sasta-Crux ( marq. de ), général de anecdote à ce sujet, racoutée par le 

la flotte de Philippe II. Cruel abns qu'il maréchal de Berwick , xx, 60. 

fait de la victoire, après la bataille na- Saragosse (bataille de). Gagnée, en 

vale des Acores , xvm , aa. 17 fo, par Slaremberg, contre l'armée de 

Santarelii , jésuite italien. Son livre Philippe V, xx, 86. 

de la Puissance du pape sur les rois et sur Sarasim (Jacques). Sculpteur célèbre; 

les peuples, brûlé par le parlement de Notice, xtx, a3i. 

Paris , xxii, a37- — Décrété par la Sor- Saraeiw ( Jean - François ). A écrit 

bonne , redevenue française, ibid. agréablement en prose et en vers, xix, 

Santé. Premier des biens dans tontes ao3. — Notice , ibid. — Sa description 

les conditions, i.xvu , 35a — « Vers de poétiqne du cheval de bataille, citée, 

Chaulieu cités , lxviii , 35g. — Quel en x, u86. — Ce qu'il faut penser du por- 

est le secret, xxxr 11, i3i. — Invocation trait qu'il a fait de Valstein , dans l'Hia- 

a la déesse de la santé, vers en faveur du toire de sa Conjuration; et observations 

président Hénault , xin, i5g; liv, 684. .critiques à ce sujet, xxv , 17 ; xxxix, 

— Boire a la santé , origiue de cette coo- 184. — Singe de Voiture, et ridicule 

tnme, xxvn , 3g8. — Comment prali- flatteur de Richelieu, xliv, 434» — A 

quée autrefois à Rome , et aujontd'hui prétendu prouver que V Amour tyranni- 

en Angleterre, ibid. et suiv. — Vers que , de Scudéri, était le chef-d'œuvre 

d'Horace y relatifs, cités et traduits; de la scène française, xn , 334. — Pré- 

ibid. — . Par qui cet usage est réputé im- face qu'il fit pour cette pièce, xxxvi , 

pie, 401. 5ag. — ^ A quoi ses ouvrages sont réduits 

Sahterrk ( Jean-Baptiste) , peintre cé- dans la bibliothèque du Temple du Goût , 

lèbrej Notice, xvi, aag. — Haut prix xti, 353. 

mis à ses tableaux , xx , 33o. Sarbeti (comte del. Lettre qui lui 

Sam'm-i (Jean-Baptiste). Passe ponr est adressée en 1763, î.xi , a36. 

être excellent poète latin moderne, et Sarcotée (la), poème latin. (Voy. 

ne pouvait faire des vers français , xix, Maséiuus et Milto*. ) 

ao3.— Ses hymnes, chantées dans les Saniaigne (la ). Gouvernée au ia» sîè- 

églises, offrent des jeux de mots pué- cle par quatre baillis , dont un demande 

rils, ibid. — . Vers étranges qu'on en cite le litre de roi à Frédéric Barberousse, 

sur Dieu, xni , 40a; xlvi, 38o. — An ce- qui le lui donne, xxm, ig8. — Le iils 

dole à son sujet, i.w, 0.4. de ce roi commande l'armée impériale 

Saphauiit, sultan, frère de Saladin. contre le pape Liicius III, qu'il dépouille. 

Démolit le reste des murailles de Jérnsa- aïo. — Sa possession devient un sujet de 

lem , xvi, 195. — Sa mort , ibid. guerre entre l'Empire et le Saint-Siège, 

Sapuo. "Vers qui la caractérisent, xvi , 140; xxm , a4i et suiv. — Est 

ijciv, 57g. donnée en 1708 à l'empereur Joseph 

Sapimia (les) , princes polonais. Ont par une flotte anglaise, xx , 71.— Don- 
un parti en Lithuanie, xxiv, g5, i54.— née en 1710 aux ducs de Savoie , qui. 
S'attachent à Charles XII , roi de Suède, depuis , l'ont toujours possédée, et qui 
ibUJ. — L'un d'eux le quitte à Dender prennent le titre de rois de Sardaigne, 
poursejeterdans lesbras d'Auguste, a57< xxt , 11. 

Sara, femme d'Abraham. Son double Sardam , village en Hollande. Le cz.ar 

enlèvement, et commentaire à ce sujet, Pierre y travaille anx chantiers, xxv, 

xi.ix, 36, 5o. — Sa conduite avec Agar, ia4 et suiv. — Visite qu'il y fait plus 

concubine de son mari, 38, 53. — Sa tard dans ses voyages, et anecdote à ce 

conversatiou avec Dieu, 43. — Mère sojcl, a8a et suiv. 

d'Isaac à quatre-vingt-dix ans, 5i. — Sardièiie» ( M. de). Son épitaphe épi- 

Par qui comparée avec Ninon de Lenclos, gi aininatirjur , xiv, 3ia. 

XXIII, 33 3. — Autres réflexions sur sou Sa un, plus connu comme Fra-Paolo. 

histoire, xxvn, 4g, 58, 63; xxx , 37. (ro/.ce nom. ) 

(f'oy. Abraham.) Sarrasiw (l'acteur). Prenait la fami- 

/ 
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liarité pour le naturel, ijx , a. — Anec- 
dote qui le concerne, racontée par Le 
K.iin, i t 477. — Plainte de "Voltaire 
contre lui, lv, 201. — Critique de son 
jeu dans l'Orphelin de la Chiite, r.vr , 
767. 

Sarrasins (les ). De leur origine et de 
Fétymologie de lenr nom, xxvi , n5.— 
Ne forcèrent personne à embrasser leur 
religion; imposaient seulement un tri- 
but aux vaincus, qni pouvaient se ra- 
cheter en se faisant musulmans, xtiv, 
127. — Époque à laquelle ils entrent en 
Italie, et ravages qu'ils y commettent, 
xv, 496; xxhi, 8a. — Ils sont vaincus 
auprès de Rome, et leurs prisonniers 
sont employés à agrandir La ville qu'ils 
venaient détraire, 83. (Voy. Musul- 
mans. ) 

Sartives (de) , lienteuant de police. 
Plaintes réciproques que lui adressent, 
«n 1767, Voltaire et La Beau nielle, rxiv, 
a8a et suiv. 

Satah. Mot chaldéen , xv, 318,387. 
— Est l'Arirnane des Perses, 27, ai8. — 
Parait dans Job pour la première fois, 
a7, 3o8;xxvi, 385. — Ce n'est que chex 
nous qu'on le dépeint avec des cornes, 
xi, 9a. (/Voy. Diable, Lucira», Mii.tow.) 

Satire. Poison de la littérature, i-xv, 
18. — Son histoire, ses effets, ses pro- 
grès depuis Boilean senlement jasqu'à 
nos jour» ( 1739), xxxvin, 337 •* *"*•'• 
— Comment diffère de la critique et du 
libelle, xu , 3a 1 . — A des bornes plus ou 
inoins étroites, suivant la différente na- 
ture des gouvernements, xi.i , 44y — * 
Son moindre défaut est d'être presqne 
tonjours injnste; les jugements de Boi- 
lcau cités en preuve de cette assertion , 
xxxix, a65.— N'est jamais plus odieuse 
que lorsqu'elle est lancée contre de» 
personnes qu'on a louées auparavant; 
exemple qu'en a donné J.-B. Rousseau 
dans sa Palinodie , a68.— Qncl genre est 
toujours méprisé, vm, 197. — I.a terre 
est son empire, mais son trône est à Pa- 
ris, xitl, 98. (Voy. Libelles et Poètes 
satiriques.) 

Satire (Mémoire sur la), espèce d'apo- 
logie de Pauteur, au sujet des calomnies 
répandues contre lui. Première version , 
jusqu'alors inédite, xxxvru, 299. — 
Celle publiée par "Voltaire, 327. —Ce 
qu'il en dit dans sa Correspondance, 

Tbme f/, 
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mii, 4*8, 430, 439, 44<*. 454, 493. 
( Voy. f 'oltairomanie et Desfoictai wts.) 

Satires. Celles de l'antenr, et jugement 
qu'on en porte, xiv, 3, x 1 5 à 3oo. — 
Des satires nommées Calottes , xxxvin , 
341 et suiv. 

Saturne (planète de). Sa densité; pe- 
santeur des corps sur Satnrne, et de ce 
globe sur le soleil, xxxvin, 376. — De 
ses cinq lunes et de son anneau, lxx , 
5. (Voy. Anneau de Saturne.) 

Satyres , dont parlent tons les mytho- 
logues anciens. Qae leur existence n'est 
pas impossible , xv, 9. — Ce qni la rend 
présuma blc , 10.— S'il y en a eu en effet 
des espèces, xti, 3o3; xtiv, 309. 

Saucissons , espèce de machine infer- 
nale. Description de lenrs effets , xi, 
240. 

Saccourt (marq. de). Ponrqnoi son 
nom est passé en proverbe, xxxix, 408. 

Saucoubt, l'un des juges du chevalier 
de La Barre. ( t'oj . Duvai. dh Sau- 
couat.) 

Saul, oint de Samuel. Commentaire 
à son sojet , xlix , a 56. — Défait les Am- 
monites, xv, 17a. — Son fameux ser- 
ment, et résolution qu'il prit d'immoler 
son (ils pour avoir mangé un peu de 
miel un jour de bataille, ibid.,- xlix , 
a63.— Motifs de sa réprobation, 367.— 
Sa folie ou possession , 270. — Ses fu- 
reurs contre David, qui devient son 
gendre, 376. — Ses démarches auprès de 
la pythonisse d'Endor , xv, 1.57; xmx , 
a8a.~ Sa conversation avec l'ombre de 
Samuel , a83.— Divers récits «le sa mort, 
a85 ; arv, i85. — Contradictions qui se 
trouvent dans son histoire, xr.ru, 71; 
xlix, a85. — Questions y relatives, 
suit, ao. 

Sait , drame publié comme traduit de 
l'anglais de Hnet, vu, 33o. — Facétie 
destinée à ridiculiser l'histoire des Juifs, 
33a. — Imprimé à Paris avec le nom de 
Voltaire , qni désavoue cette publica- 
tion , et donne pouvoir d'en poursuivre 
criminellement les éditeurs, i.xi, 116 
et suiv. — Ce qu'il dit de cette pièce dans 
sa Correspondance, rr8, 139. — Préface 
du nouvet éditenr, vu, 327. — D'une 
traduction italienne de cette tragi-comé- 
die , 3a8. — Notes et variantes , 384. 

SAm.T (comte de), fils du dnc de 
Lesdiguières. Remporte le prix d'un 

4' 
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carrousel donne par Louis XIV en 166a, 

XX, 145. 

Saiimaise ( Claude ). Son immense 
érudition , xix, «04. — Relire à Leyde, 
pourquoi refuse les offres brillantes du 
cardinal de Kichelien, qui voulait en 
faire l'historien de sa vie, ibid.— De son 
livre en faveur de Charles I er , et de la 
réfutation qu'en fit Milton, ihid.; x, 
478; xxix, 178.— Débat de cet ouvrage, 
et Notice critique, xtt, 3a8. — Pourquoi 
n'a point entrée au Temple du Goût, 
ibid. 

Saumeri (chevalier de). Blessé à mort 
à Fontenoi, xxi , i3g. 

Saui» dersok , aveugle-né. Chesclden 
lui rendit la vue à l'âge de quatorze aus 
en 1728, xxvm, 439; xxxv 111, 1171 
m, 355. — Pourquoi n'aurait pas dû 
nier un Dieu, i.v, 28a. 

Saoriw {Jacques). Le meilleur prédi- 
cateur des Églises réformées, xix,ao4. — 
Ce qu'on reproche à son style, ibid. — 
Était savant et homme de plaisir, ao5. 
-—On créa pour lui à La Haye nue 
place de ministre de la noblesse, ibid.<—> 
Note qui le concerne, xit, a65. 

Saur m {Joseph) , géomètre, et membre 
de l'Académie des sciences. Pourquoi 
quitta l'Eglise réformée ponr la catho- 
lique, xix, ao5. — Décrété de prise de 
corps en Suisse comme apostat, 206. — 
Accusations infâmes et persécutions de 
J.-B. Rousseau, qui lui impute d'anciens 
délits et les fameux couplets qui l'ont 
fait exiler, ibùl.,- xn, 367. — Lettre sup- 
posée, produite contre lui, xix, a 06 et 
suiv. — M "ii rut en philosophe intrépide, 
209. — Calomnié par Roindin dans un 
écrit posthume, 1 35 et suiv. — Autres 
détads y relatifs, xxxvu, 5o5 et suiv.-y 
Lettre de lui à M m « Voisin, protectrice 
de Ronsseau , 5a3. — Réfatation d'un 
écrit anonyme contre sa mémoire, xxxtx, 
Ci 7 ; lvii , 634 ; lxx , 34a. — Fot un des 
plus beaux génies du siècle des grandes 
choses, xxxix, 6ai. — Singuliers repro- 
ches qu'il fit à Newton dans les Mé- 
moires de l'Académie, xxxvu , ao4. — 
Vers à sa louange, xm , 74. — Aveux 
curieux de Voltaire à son sujet dans sa 
Correspondance, lvii, a46, 63;, 653; 
i.viii , 40. 

Sauriit ( Bernard-Joseph), fils du pré- 
cédent. Sa réception à l'Académie fran- 
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ealae en 1 7*» 1 ; son discours à cette occa- 
sion, Lix, 4 '9- — S° n courage dans 
l'amitié, t%io. — Intérêt que lui porte 
Voltaire, i.vm, 41.— Bien qu'il en dit, 
3i8, 3a8.— Vers cl plaisanterie à l'oc- 
casion de son mariage, i.ix, 673 ; i.x , 
45 ; lxv m, 71. — Son Orpheline léguée .- 
pourquoi, malgré son esprit supérienr, 
fait toujours des pièces qui ne réussissent 
guère, lxii, 499, 5a3. — Son Beverley, 
LXT, ia5.— Son Spartacus est rempli de 
traits dignes de Corneille, tx, 369; m, 
ao8 ; lxv, 4 ' \- — * Loué sur son Hemïtic 
d'ifèlotse h Abélard, 5a8. — Sa comédie 
du Mariage de Julie, lxvii, 353. — 
Stances que lui adresse Voltaire, agrégé 
à l'ordre de Saint-François, xn , 547. — 
Vers inédits qu'il adressa à Voltaire, an 
sujet de ses sorties contre Fénelon et 
Montesquieu, lxv, 29a et suiv.—* Est 
auteur S Amènophis t tragédie attribuée à 
Unant, i.v, 5ai; lvii, 653. — lettres 
qui lui furent écrites, de 1757 à 1777. 
(Voy. Tabl. part, de lvii à lxx.) — 
Notice, xix, ao8. 

Sausseuii. {Jean- Nicolas JotJiir de). 
Auteur de Y Analomiejde la langue fran' 
çaise. Lettre qui lui est adressée, en 
1773 , à ce sujet, lxviii, 3a8. 

Saussure (de), physicien. En quels 
termes on eu parle, lxvii, 545. 

Saussure (M 11 * de). Son aventure à 
Ferneieu 177a ; vers et détails y relatifs, 
LXYIII, 74, 75, 96, 118. 

Sautereau or Marsy, bel esprit du 
Journal de Paris en 1777. En quels 
termes on en parle , lxx, a83, 387. 

Sauvages ( les). Ce qu'on entend ordi- 
nairement par ce mot , xv, a8 ; xi., 353. 

— Lear genre de vie, leur langage; en 
quoi ceux de l'Afrique et de l'Amérique 
sont supérieurs à ceux de l'Europe, 
ibid. — Ont la même idée que nous dn 
juste et de l'injuste, xvii, 460 ; XL, 356; 
US, 5a3. — Quels sont les vrais sau- 
vages, i.xit, 480. 

Sa iv n ; {Joseph) , mathématicien. 
L'un. de ceux qui apprirent sans maître 
les éléments de la géométrie, xtx, aoH. 

— F.st un des premiers qui aient calculé 
les avantages et les désavantages des jeux 
de hasard, ibid. — Roilean se moquait 
des femmes qui le recevaient, iv, i5o. 

Sauvuiry ( Louis- Jean- li'tptistc Ber- 
tieh de), intendant de Paris, et premier 
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pic«idcut tlu parlement Maupeou , No- 
lice , i.xvii, 3g i. 

Saiiviuhy ( M"« IttRTif i de) , femme 
«lu précédent. Obligation.-» qu'elle a à 
Voltaire, lxiv, 534. — I*elires qu'il lui 
écrit, en 1769, au sujet de ses démêlés 
avec son frère M. Durey de Morsan , 
lxt, 3oi, 3a6, 335 , 396. — Éloge de sa 
générosité à sou égard , lxviii, 349- — 
Autres lettres, eu 1774 et 1775, lxix , 
146, 180. (foy. Durey oh Morsan.) 

Sauvighy (Billaroom de). De sa tra- 
gédie de la Mort de Socrate, jouée en 
1763, lx,2 9 2, 094; usi, 49. 56, 87 — 
Rt de ses Illinois, antre tragédie jouée en 
1767, ij.iv, 258, 191, 199, 35 1. 

Savants. Déiinitiou do vrai savant , 
Sun, 36i. — Savants entêtés, à qui 
comparés, x-, 53o. — Portrait grotesque 
d'an jeune savant ou prétendu tel, vit r, 
365. — D'une lettre du cardinal Polus à 
Léon X , sur le danger de rendre les 
hommes trop savants, xvit, 341. 

Savants {Journal des). Quels en furent 
les créateurs, et qnand il commença à 
paraître, xix , 30a. 

Savari {Jacques). Le premier qui ait 
écrit sur le commerce ; Notice, xtx, 209. 

Savoie (la). Pays stérile et pauvre, 
xxi , 87. — Origine et agrandissement 
de ses souverains, xvt, 49, 5o.— Erigée 
en duché par l'empereur Sigismond, 343; 
xxiu, 376. — 1 Son état an i5* siècle, 
xvii, 58.— Ravagée an 16» par Fran- 
çois 214. — Ce qu'elle était avant 
Louis XIV, xtx, 257. — Entre dans la 
ligue d'Augsbourg contre ce prince, 459. 
— Est entièrement soumise par Catinat, 
485. — Rendue par le traité de Notre- 
Dame de Lorette, et à quelles condi- 
tions, 5oi. — Ce qu'elle gagne à la paix 
d'Utrecht, xx, 104. — Donne un grand 
spectacle au monde, et une grande leçon 
aux souverains, dans la personne de Vic- 
tor- Araédée , xxi , 42. — L'infant don 
Philippe s'en rend maître, et Charles- 
Rmmanuel l'abandonne pour secourir 
le Piémont, 87. — Fut le berceau de la 
secte calviniste , qu'on y extermina de- 
puis par le fer et par le feu , xx , 369. 

Savoir. De Pabns que l'on fait de ce 
mot en poésie, xxxv, 338. 

Savoharoï.e {Jérôme), prédicateur 
dominicaiu. Son crédit sur la popula- 
tion de Florence par ses déclamations 



contre le pape et les Médit ts, xvii , 76. 

— L'épreuve du feu est proposée pour 
juger Sa Sainteté; les champions recu- 
lent , 77.— Pris, et appliqué sept fois à 
la question, il est étranglé ensuite et jeté 
au feu, 78. — Ses partisans lui attri- 
buent des miracles, i£«/. — Alexandre VI 
lui envoya une indulgence plénière dés 
qu'il fut condamné, 79. 

Savonnerie (la). Belle manufacture de 
tapis établie par le grand Colbert , xm , 
79 ; xx , a45 et suiv. 

Savoyards { petits). (Voy. Ramoneur*.) 

.Saxe (la). Puissance de ses ducs au 
commencement du io* siècle, xv, 5aa. 

— Ses électeurs depuis la fiu du i3 r , 
xxiii, 37. 

Saxe (le comte, pois maréchal Mau- 
rice de), fils naturel d'Auguste, roi de 
Pologne , et de la comtesse de Koénigs- 
tuaick, xi, 77 ; xxi, 7t. — Elu duc de 
Courtaude, est privé de ce titre par la 
Russie, ilid. — Ses qualités, ses talents 
pour la guerre, ibid.— Il attaque Prague 
en 1741, de concert avec les Français, et 
la préserve du pillage, 7a.— Commande 
en Flandre en 1744* et arrête à Courtrai 
tous les efforts des ennemis, 106 Res- 
sources qu'il emploie pour conserver ce 
pays, 1 19.— Y ouvre la campagne de 1 74 5, 
129 — Était parti de Paris très malade; 
sa belle parole à Voltaire à ce sujet, i3o. 

— Gagne la bataille de Fontenoi , i 3g et 
suiv.— Ce qu'il dit au roi après la victoire; 
reproche qu'il se fait, 145; xxxv, 510. 

— Loué dans le Poème de Fontenoi, xn , 
128, i3o. — Réfutation de plusieurs 
critiques faites à ce sujet, 119; xxxv, 
534 et suiv. — Il prend Gand, xxi, 148 
et suiv. — Investit et prend Bruxelles, 
160.— Et Naranr, 164. — Gagne la 
bataille de Liège ou de Raucoux, i65. 

— Commande sons Louis XV à Lau- 
feldt, et charge lui même i la tête de 
quelques brigades, 239 et suiv. — Assiège 
et prend Maestricht, a43, 376; xxxix, 
74. — Aussi habile et plus heureux qne 
Tnrenne, 66. — Où il fit l'apprentissage 
de la guerre, xxiv, 29$. — Son voyage 
en Prusse en 1749; ce qu'en dit le graud 
Frédéric, cv, 2g5. — Fut couronné à 
l'Opéra de Paris, xiv, 5g. — Pigalle fut 
chargé de faire sa statnc; réflexions et 
vers a ce sujet , 385; LXYI, 3(6. — Idée 
de sou caractère, xmv, 279. — Il hua- 
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giua de construire une galère sans rame.*» 
et sans voiles, pour remonter la Seine de 
Rouen à Paris; bon mot de M ,u Le 
Conrrenr à celle occasion, a8o; l.vm, 
474* — Son projet bizarre pour la con- 
quête de la Courlaudc, ibid. — Lettre en 
prose et en vers que lai adressa l'auteur 
en loi envoyant la Défense du Mondain, 
Lit , 4*3. — Épitre <jni accompagnait 
l'envoi qu'il lui lit de» OEuvresdn mar- 
quis de Rochemore, son ancien ami, 
xui, i83. — Cité au sujet de l'aventure 
de Patknl , livré par son père Auguste à 
Charles XII, qui le Ct écarteler, xxiv, 
i36. — Quatrain pour son portrait, xiv, 
391. — Voltaire, en 1750, fut logé à 
Potsdani dans l'appartement qu'il y avait 
occupé; vers à ce sujet, lv, 438. — De 
sou histoire écrite par le baron d'Espa- 
gnac, lxyiii, 3a3 ; un, aai. — Notes 
qui le concernent, x.v, ag5. 

Saxe ( princesse de), sœur de M*" la 
Danphiue. ( Foy. Maiu-Amkui. ) 

Sam Gotha, (duchesse de). Vers qui 
lui sont adressés pendant une maladie de 
l'auteur, xiv, 419. — Éloges divers qu'il 
fait de cette princesse, xi., 9a; lvi , 
443. — Lettre par laquelle l'auteur lui 
annonce, en 1754, qu'il se rendra iu- 
cessamincnt dans sa cour, où elle l'avait 
appelé , i.vi , 454> — Réception qu'elle 
lui fait, 1, 204 . — Kl le l'invite à compo- 
ser un abrégé de l'histoire d'Allemagne, 
lvi, 38o, 45i, 457. — Lettres qui lui 
sont adressées an sujet des Annales de 
l'Empire, xxm , 1, 66 * . — Le poëme de 
la Loi naturelle lui est dédié, xn, 178 ; 
lvii, 34. — Lettre de celte princesse à 
Voltaire sur La Bcaumelle, xm, 3o6.— 
Et certificat singulier qu'elle délivre à ce 
dernier, ibid,; ijcvii , 81 . 

Saxi-Veimar (duc de). (fojr. Vri- 

MAR.) 

Saxon, grammairien. Autenr du ro- 
man de Claudius,de Gertrnde et d'Haiu- 
let , que Shakespeare n'a fait que mettra 
en dialogue, xl, ati3. 

Saxons (les). A quel peuple on don- 
nait ce nom : leor religion, leurs mœurs, 
leurs lois, xv, 40a. — Subjuguent la 
Bretagne au 5* siècle, et lui donnent le 
nom d'Angleterre, 4o3. — Pépin lenr 
fait la guerre pour un tribut de chevaux 
et de vaches, 404 ; xxm, 46, 49.—- 
Sont subjugues par Cbarlciuaguc après 
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trente ans de guerres, xv, 404 ; xxm , 
5i et suiv. — Cruautés et massacres or- 
donnés par le vainqueur, ponr les for- 
cer au christianisme, 55, 57.— -Dix 
mille familles sout transportées en Flan- 
dre , en France et k Rome , 64 ; xv, 
406. — Lothaire leur donne la liberté 
de conscience, et la moitié du pays re- 
devient idolâtre, 467 ; xxm, 80. 

Se a la (les), famille de Vérone qne 
nous appelons L'Escale. S'emparent da 
gouvernement vers la fin du i3 e siècle , 
et régnent environ cent années, xvi, 
344. — Défont Jean de Bohême dans 
deux batailles , auprès de Fcrrare, xxm , 
3i4- 

Se allier ( M n< ). Sa visite à Fernei 
en 1766, Util , 3oi. — Jouait parfaite- 
ment dn violon, et chantait à merveille, 
ibid. — Vers qui lui sont adressés , xiv, 
45;. 

Scandale. Signification attachée â ce 
mot, qui s'applique plus particulière- 
ment aux gens d'Eglise, xxxu , i85. — 
F.xcmples cités, ibid. et suiv. — Le scan- 
dale, comment personnifié et caracté- 
risé poétiquement , xn , a56. 

Scahdxrbxg {Jean Castriot, sur- 
nommé), guerrier célèbre. Pourquoi 
fut ainsi nommé, xvi, 485. — Né d'où 
hospodar d'Albanie, 484. — Élevé par 
Araurat II, trompe son amitié et sa 
cou lia 11er, et reprend la couronne de 
son père, 485. — Tient tète à Maho- 
met II, 484 , 499. — Sa mort, 5oo. 

Scandinaves (les). Lenr religion, xv, 
449- — M'étaient point idolâtres, et 
croyaient une autre vie, ibid. 

Scarborocgh ( milord ). Son suicide; 
quel en fut le singulier motif, xxvn , 
5i3. 

Scarmentailo {Histoire des Fojages de) , 
roman philosophique , par Voltaire , 
xxxm, 198. — Offre des allusions visi- 
blement applicables aux événements 
dam lesquels l'auteur avait figuré, 1, 
385. 

Se arrow, membre du parlement de 
Paris , et bisaïeul du poète burlesque. 
Opprimé par la faction des Seixe, x, 
i5a, 1 53. 

Scarron [Paul), conseiller au parle- 
mentais du précédent et père du poète. 
Prend part dan» une dispute de pré- 
séance, aux obsèques de Ueuri IV; cal 



Digitized by Google 



set 



SCH 3a5 



arrêté à celle occasion, îxu, ai5. — 
Et depuis, pour sun opiuioa , contraire 
à rétablissement de nouveaux offices de 
conseillers au parlement, a5i. 

Scarron {Paul), fils et petit-fils des 
précédents. Ses vers pour demander à 
Richelien le rappel de son père exilé , 
xxxvi, util. — Ses Comtdun , plus bur- 
lesques que comiques, xix, 209 — Leur 
succès, honteux pour la nation et pour 
la cour, xxxv, 43a; un, 634. — A 
poussé la bouffonnerie jusqu'à l'ordure; 
exemples, xxvn, 411. — Est l'inven- 
teur du jargon des gueux et da langage 
des halles, ibitl. — Sa Maxarinade t 41a. 

— Sou Virgile travesti n'est pardonnable 
qu'à un bouffon, xrx, aog. — Son flo- 
man comique est presque le seul de ses 
ouvrages que les gens de goût aiment 
encore, ibid, — Sa mort en 1 660 , xx , 
19a. — Louis XIV épousa sa veuve. 
{Foy. Maihteron.) 

Scavrorsei {Charles), frère de Ca- 
therine I", impératrice de Russie. Com- 
ment découvert par Pierre I »' ; son his- 
toire, xxv, a48 et suiv. 

Scélérats. Ressemblent souvent aux 
grands hommes, x, 179, 190. — Des 
scélérats de comédie qui divinisent tou- 
jours le crime, xxtx , 9. — Voltaire est 
le premier poète tragique qui les ail fait 
parler avec vraisemblance, sans décla- 
mations et sa us bassesse, vx , 384. 

Scellières (abbaye de). Le corps de 
Voltaire y est transporté et inhumé en 
1778; détails à ce sujet, 1, 197, 43a, 
435. — Exhumation de ses cendres en 
1791, et leur translation an Panthéon, 
454, 457. {Foj. Migmot et Voltaire.) 

Scène française. Ce qui la prive d'ac- 
tion , vu , 4o3. — Les sujets commen- 
çant à s'épuiser, il faudrait y remettre 
tous cenx qui ont été manqués , et dont 
on pent tirer un grand parti, ix, 124. 

— Comment en proie à des barbares, et 
vers à ce snjet, xiv, a3i. (Voy. Comédie, 
Pièces de théâtre , Théâtre et Tragédie.) 

Se É vol a {Mucius), assassin de Por- 
senna. Son existence mise en problème, 
ix, 38i. — Jugements divers sur son 
action , ibid. — Intrépidité pins louable 
qne celle qu'on lui attribue , xvn , 3o5. 

Scévole , tragédie de Duryer. Vieille 
déclamation digue du temps de Hardy, 
lxx , 1 14 . — Bien rétablie au théâtre , 



pourrait faire de prodigieux effets, ix, 
ta5. — Vers qn'on en cite, n, i35. 

ScHArriaov, vice-chancelier do exar 
Pierre. Écrit au grand-vizir, au nom de 
sou maître, pour demander la paix, et 
lui offre des préseuls, xxiv, 2J9 ; xxv, 
a3a. — En ôtage à Constantinople, lors 
du traité dn Prnth, xxiv, a55 ; xxv, »4i. 

— Accompagne le czar dans son voyage 
en France , 391 . 

Schal ( Adam ) , jésuite. Comment 
réussit auprès de l'empereur de la Chine, 
et devient mandarin, xvm, 461. — 
Fond le premier, dans ce pays, du canon 
de bronze, ibid.,- xiv, 370. — Réforme 
avec Verbiest le calendrier chinois , 
xxviii, 5oa. 

Schamachie , ville de Perse. Son opu- 
lence; commerce qu'y firent les Armé- 
niens et ensuite les Russes, xxv, 369.— 
Saccagée par les Lesquis, montagnards 
de Perse, ibid. 

Scbacimuouro. (for. Adolphe de.) 

Scbexher {Matthieu), cardinal de Sion. 
Anime les Suisses contre François I* r , 
xvii , 191. — Funeste aux rois de France, 

«9 a » «97- 

Scberce (George), gouverneur de Frise. 
Défait les anabaptistes, et prend leur 
prophète-roi , Jean de Leyde, dans Mun- 
ster, xvii, 371; xxtit, 487. 

Schisme. Ce que signifie ce root, xxxti, 
189 — -Funeste maladie particulière aux 
chrétiens ; sa description, ibid. — Com- 
ment on peut la guérir, 190. — Ravages 
que ce fléau a causés en Pologne et en 
Russie, ibid. et suiv. — Facultés entières 
de médecine qui ont soutenu qu'il était 
nécessaire à l'homme , 19a. — Il y a eu 
quarante schismes, dont vingt-sept de 
papes contre papes ont ensanglanté la 
chaire de saint Pierre, xxxi, 426 j 
xxvi, 9a. — Quels furent les premiers , 
l, a73. — Du grand schisme entre l'O- 
rient et l'Occident ; troubles et crimes 
qu'il occasionna dans l'Eglise chrétienne, 

xv, 5n et suiv.; xvi, 319; xxm, 353 
et suiv.i xlvii, 469. —Terminé passa- 
gèrement par Eugène IV, xvi , 463 ; 
xxiii, 391.— Quel fut le vingt-septième 
et dernier pour la chaire de saint Pierre, 

xvi , 464. — A quelle époque on peut 
fixer celui qui dure encore entre les 
Églises grecque et romaine, xxilt, 87. 

— De celui occasionné en France par la 
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ballo Unigenitus, x\i,3; ( et suiv.; xxn, 
3o2 <?/ suiv., 3»7 e* «hiV. 

Schlusselbourg (ville de). Comroeni 
s'appelait autrefois, et ce que signifie son 
nom actuel, xxv, x58. 

Schmettau, maréchal prussien. Pour- 
quoi envoyé par Frédéric auprès de 
Louis XV, après l'union de Francfort 
en 1744» xxi, 1 10. 

Schmiot , conseiller du roi de Prusse 
à Francfort. Part qu'il eut aux désagré- 
ments de l'auteur en celte ville en 1753 ; 
dans quels termes on en parle, 1, 396 
et suiv., 407; xii, 85, 87; xi,, 94 
suiv.; lvi, 336 ; LVUI , IOI. 

ScHOKprLiir, professeur. De son AUa- 
tia Ulustrata, et des monuments singu- 
liers conservés dans cet ouvrage, rx, 297. 

Scholiastes. Plaisanteries contre eux 
H, 24 ; xxxii, 192 et suiv. •—•Quel est 
le ridicule de presque tous, xi.ni, 34o. 
( Voy. Commentateurs.) 

Scrovbkro ( Frédéric- Armand , maré- 
chal de), au service de France. Fait ar- 
rêter le maréchal de Marillac, d'après 
l'ordre du cardinal de Richelieu, xviu, 
217. — Commande l'armée royale à la 
journée de Castelnandari , 226. — Passe 
en Portugal avec quatre mille soldats 
français \ gagne contre les Espagnols la 
bataille de Villa-Viciosa , xix, 358.— 
Commande , sons Loois XIV, an siège 
de Valenciennes, 4a6. — Bat les Espa- 
gnols dans le Lamponrdan , 43a. — ■ 
Obligé de quitter le service de France 
à cause de sa religion, combat les trou- 
pes françaises à la journée de la Roy ne, 
À la tète des réfugiés de cette nation, 
470. — Est tué dans la bataille, ibid. 
— Notice qui le concerne, xix, 3o. 

Schombero (comte de). En 1769, vi- 
site l'auteur à Fernei, lxv, 5 12. — En 
quels termes on en parle, 46a, 5o3, 5 ta, 
519. — Lettres qui lui sont adressées , de 
1769 à 1777. — (Voy. Table part, de 
lxv à lxx. ) — Do monument élevé par 
lui à la mémoire du comte d'Ennery , 
r>xx, 377. 

Schomboqrg, Ton des seigneurs de 
Vestphalie. ( Foy. LirrE-ScuoMBouRo. ) 

Schomaich ( Christophe Otto , baron 
de). Auteur du poème allemand à'Ar- 
minius, lvi, 295. — Lettre qui lui est 
adressée , 298. — Notice, ibid. 

ScaouvALo* (Jean) , chambellan de 
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l'impératrice Élisabeth. Communique à 
l'auteur des documents authentiques 
pour l'histoire de Pierre-le-Grand, xxv, 
4t 4" — Institue l'Université de Mos- 
cou , ibid. — Zélé et modeste protecteur 
des lettres, tvin, 270. — Lettres qui 
loi sont adressées, de 1757 à 1962. (Voy. 
Tabl. part, de lvii à lx. ) — Son séjour 
à Fernei en 1773; portrait qu'eu fait 
l'auteur, Lxvin, 373, 43o. — Surnommé 
le Mécène de la Russie, lix, 579; ut, 
294, 398. 

Schouvalof ( André , comte de ) , ne* 
veu du précédent , et chambellan de Ca- 
therine II. Est réellement l'auteur de 
l'Épitre a Ninon, faussement attribuée à 
Voltaire, Lxvixx, 349, 436, 479, 4»3 ; 
lxix, 43. — « Son mérite et aa facilité à 
faire des vers dans notre langue, 44; 
i.xiv, 38o. — Vers au sujet d'une épitre 
de lui à l'auteur, xiv , 453. —Lettres 
qui lui sont adressées, de 1757 à 1774. 
(Voy. Tabl. part, de lvii à i.xvui. ) 

Schdlrmberg (Jean de), comte de 
Montdejeu , et maréchal de France sous 
Loois XIV. Notice, xix, 3o. 

Schullem bourg (Jean-Mathias, comte 
de), général d'Auguste- Frédéric , roi de 
Pologne. Commande les Saxons, décou- 
ragés par les succès de Charles XII, 
xxiv, 126. — Sauve ses troupes par des 
retraites glorieuses, 127. — Ses manœu- 
vres savantes pour échapper à la pour- 
suite du roi de Suède, 128. — Son il- 
lustre passage de l'Oder, 129.-1! ac- 
compagne le roi Auguste à la conférence 
de Grodno avec le ciar Pierre , 1 35. — 
Livre an maréchal Renschtld et perd la 
fameuse bataille de Franenstadt , malgré 
les belles dispositions qn'il avait faites 
pour cette journée , 137; xxv, 174. — 
Depuis, général des Vénitiens, défend 
Corfou contre les Turcs; statue qui lui 
est érigée dans celte ville , xxiv, 129. — 
Fournit, pour l'Histoire de Charles XII, 
des mémoires à Voltaire, qui l'en remer- 
cie, iav, 195. 

Scbgllemboorg ( comte de ) , neveu 
de Jean-Mathias. Commande les Autri- 
chiens en Piémont en 1745, xxi, 170. 
— Conduit des soldats albanais au siège 
de Gènes ,186. 

Schumoktou, brame. Anteur de VE- 

zour- Feidam , xv, 298; xliii , 348 

( Voy. Ezour-Feidam.) 
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ScnwART* (BertholJ), bénédictin al- 
ii mi - tu 1. Est l'inventeur de U pondre à 
canon, xiv, 570 ; xvi , 36a , xxvii, 44 î 
1U1, 144, 546; xi.ii, ag8. 

Scbwartz, conseiller palatin et poète 
adlemaud. Ses tradoclions en vera de 
VÊnéide et de la UenriaUe , lix, 5ia. 

Schwkrim (comte de), dans le Meck- 
leiubourg. Vassal de Valdemar, roi de 
Daneinarck , eulève ce prince et son fil* 
dans nne partie de chas»e, xxm , 334. 
— Grosse rançon qu'il en exige , en dé- 
pit d'Honorins, 335. 

Scbwerijt (maréchal de), élève de 
Charles XII. Commande l'armée prus- 
sienne à Molwitz, et gagne la bataille, 
en l'absence du roi; est disgracié , XL, <Jb. 

Science. Doit s'arrêter devant certai- 
nes bornes, xu, 71.— -Épitre en vers 
sur son nsage dans les princes, xtit , 
127. — Qu'une fausse science fait les 
athées, et qu'une vraie science prosterne 
l'homme devant la Divinité, xi.m, 496; 
xlv, 85. 

Sciences. Viennent presque toutes des 
bords du Gange, xlv tu, 449. — Ce 
qu'elles étaicut eu Europe aux i3« et 
i4» siècles, xvi, 4a a et suiv. — Au 
i5*, xvii, 80. — Leur faiblesse avant 
Louis XIV, et leurs projets sous ce mo 
narque, xx, ag5 et suiv.— De leur char- 
la lanerie, xxviii, 34. — Apologue sur 
le paradoxe soutenu par J.-J. Rous- 
seau, qu'elles ont nui anx mœurs, 
xxxix, 365. — Il est faux que tons les 
esprits y soient propres, et qu'ils ne 
diffèrent qne par l'éducation, lxviii, a55. 

Scimia ( le cardinal ). ( Voy. SiastA. ) 

Scirioa l'Africain. Se disant inspiré 
des dieux, xxviii, aa. — Fut peut-être 
l'homme qui fit le plus d'honnenr à la 
république romaine, ibid. — Son évoca- 
tion secrète contre Carthage, xliv, 410. 
— Vers qui le caractérisent , xi , g4- 

Scirioir ( Mètellus ). Perd contre César 
la bataille de Tap»a, et périt dans la mer 
d'Afrique, vin, 1 19. 

Scot ( Jean ) , surnommé Érigène. 
Était d'Irlande, xvi, 65. — Selon d'au- 
tres, était Ecossais et s'appelait Jean 
Dusis, xvit , 3ag. — Son opinion sur 
l'eucharistie, xvi, 65 et suiv. — Sur 
l'immaculée couception , xiv, a4» ; 
3*9. — Connu sous le nom de Docteur 
subtil, ibid. 
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Scr aptok , officier anglais. A beau- 
coup servi aux conquêtes de lord Clive, 
xlvii , 3aa. — Cité sur l'état présent de 
l'Inde, ibid. et suiv.; L, III, — Et snr la 
profession de foi des brames, xt.vtt , 
33t. 

ScnntRx ( George de). Ses pièces sont 
des fables insipides, sans mœurs et sans 
caractères, vin, 188.— Se vantait qu'il 
y avait eu qnatre portiers tués à la re- 
présentation de l'une d'elles, xu , 334. 
— Son Amour tyrannique , habilement 
corrigé, pourrait obtenir dn succès, ix, 
ia5. — U calomnia Corneille, 11, 17.*— 
Balauça quelque temps sa réputation, 
xix , a 10. — Fut mis au-dessus de lui 
par une cabale, xu, 334- — Écrit con- 
tre le Cid avec fiel , et avec le ton de la 
supériorité, xxxv , 4a. — Lettre qne lui 
écrivit Balzac au sujet de cette querelle , 
48. — Remarques de Voltaire sur ses 
Observations contre le Cid , et sur la ré- 
ponse qu'y fit Corneille , 98 et suiv. — 
Autres, snr sa lettre à l'Académie fran- 
çaise , 106. — Rondeau satirique de Cor- 
neille contre lni, et note de l'éditeur à 
ce sujet , i3a; xui , 633. — Notice qui 
le concerne { son nom pins connu que 
ses onvi âges , xix , a 10. 

ScunaRi {Madeleine de), sceur dn 
précédent. Plus connue aujourd'hui par 
quelques vers agréables qne par ses 
énormes romans, xix, ato. — Rem- 
porta le premier prix d'éloquence fondé 
par l'Académie , ibid. — Servit Fonquct 
dans sa disgrâce, xx , 137. — Sa Clèlie 
est un onvrage plus curieux qu'on ne 
pense, i.xv, 4a8. — Dans ses romans 
elle peignait des bourgeois de Paris sous 
le nom de héros de l'antiquité, vi, i56. 
— Mit à la mode la manie de charger 
l'histoire de portraits, xxv, 16.— Notice 
qni la concerne, xix, a 10. — Ses vers 
snr l'arrivée du doge en France, et notes 
y relatives, xlvi, 398 et suiv. 

Sculpteurs. Liste de ceux qui se ren- 
dirent célèbres sous le règne de Louis 
XIV, xix, a3t et suiv. — D'un usage 
des scnlpteurs dans les monuments éle- 
vés aux rois , xx , a34 ; xxxix, 16. 

Sculpture. Ce qu'elle était en Italie an 
i6« siècle, xvn , i85. — Son état en 
Fiance du temps de Louis XIV, xx, 
13 1. — Fut poussée à la perfection sous 
le règne de et- prince, et se soutint dans 
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sa force sons celai de Louis XV, xix, 
a3i. 

Scythes (les). Peuples qu'Horace et 
Qui nie Curer ont peints, l'un en poêle, 
l'antre eu déclatnatcar, xv, 65; xxv, 
373 ; xliv, 407. — Des présents emblé- 
matiques qu'ils envoyèrent à Darius, 
xv, 194; xxix, 84. — Ravageurs de 
l'Asie et déprédateurs d'une partie du 
continent , sons les noms de Tartares , 
de Huns, de Turcs, etc., 66; xxv, 54. 
— Buvaient du sang dans le crâne de 
leurs ennemis, xxvi, 404. 

Scythes ( les ) , tragédie de Voltaire , 
vin, aoi et s niv. — Épitre dédicatoire 
allégorique, i85. — Préface de 1767, 
188. — Autre, de 1768, 194. — Cette 
pièce peint des mœurs nouvelles sur le 
théâtre tragique, 1S8. — Est simple , 
mais diflicile à bien jouer, 19a. — Vice 
des premières éditions, 194. — Varian- 
tes et notes, 371 et suiv. — Corrections , 
changements et remarques, 1x111,446; 
lxiv, 16, a8, 58, 60, 6?, 65, 81, 82,91, 
93, 98, i65, 167, 169, 174 et suiv , a 10, 
219, aaa. — Cette pièce fut faite en dix 
jours, à l'âge de 73 MM; lettre de l'au- 
teur a ce sujet, xxm , 434. — Pourquoi 
il la fit imprimer avant la représenta- 
tion , 5 18. — Pourquoi il l'aimait mieux 
qu'aucune de ses tragédies, lxiv, a5o.— 
Epitre que De Belloi lni adressa à son 
sujet, vin, i84; lxiv, 178. — Observa- 
tions critiques du cardinal de Rernis, 
r.xm , 553. — Envoi qu'en fit Voltaire 
au comte de Fékété, xiv, 460 ; lxiv, 
4ia. — Ses réponses à diverses critiques, 
181 et suiv. — Ridicule retranchement 
fait par la police à la première scène du 
troisième acte, vu 1 . 195; lxiv, i83. — 
De quelle manière doit être joué, selon 
l'autenr, le rôle d'Obéido, 16, a 9 , 3 7 , 
84, 88, r)i, 93, 166, 195. — Antres dé- 
tails sur la pièce, util, 357, 414, 4I4, 
437, 44a, 464, 485, 490. —Écrits divers 
â son occasion , vitf, 184. 

Scythie (la) européenne. Habitée au- 
jourd'hui par les Russes, xv, 66. 

Séance mémorable, pamphlet de Vol- 
taire contre Maupertuis, xxxix, 491. 

Sebastien (don), roi de Portugal. 
Arrière-petit-fils du grand Km manuel. 
Sa malheureuse expédition en Afriqnc, 
où il périt, xvm, 17 et suiv. 

Sebastien ( Dm), tragédie de Drydcn. 



Fragment qui en est traduit en vers 
français , xxxvn , aaf». 

Sébastien de Hauevtein , docteur es- 
tais , et électenr de Mayenee vers le mi- 
lieu du i6« siècle. De son temps, cette 
ville est brûlée par un prince de Brande- 
bourg, xxiii, aa. — Mort en i555, ibid. 

Secheij.es , prêtre. Brûlé sous Hen- 
ri III pour sorcellerie, accuse douze 
cents personnes de ce prétendu crime , 
x , t8o; xliv, no*. 

Séch elles ( Jean Moreau de ), inten- 
dant des pays conquis. Prépare des se- 
cours à Fontenoi pour les blessés des 
vainqueurs et des vaincus, xn, 117. — 
Sa mort; note qui le concerne, ut, 
3*. 

Seckebdorff (comte de). Envoyé 
par l'empereur Charles VI à Frédéric- 
Guillaume de Prusse, obtient avec peine 
de celui-ci de ne pas Taire trancher la 
tête à son propre fils, xl, 49. — Ingra- 
titude que celui-ci montra depuis à son 
égard, ibid. — Note qui le concerne, 
lui , 5^6. 

Secours. Il est dur d'en attendre de 
ceux qu'on mésestime, m, 179. 

Secousse ( la famille). Citée à l'occa- 
sion du contrat de mariage secret entre 
Bossuet et M u « Desvieux , xix , 64 ; MX, 
5a6. 

Secret. Dire celui d'autrui est une tra- 
hison ; dire le sien est sottise, tt, 384. 
— N'en confier que la moitié, c'est en 
dire trop et trop peu , 378. — Qu'un 
secret peut sortir de la nuit dn silence, 
v, i3i. — Des secrets d'état que l'igno- 
rance admire, qui élonuent de loin, et 
qui, de près, inspirAit l'horreur et la 
mépris, vin, 88. — Du secret des in- 
terrogatoires en justice, xxi, 4i5. 

Secrétaire d'état. Origine de cette dé- 
nomination, xxviit, lia. — Ses fonc- 
tions primitives en France et en Angle- 
terre, ibid. ; xv 11, 16. — Liste des 
secrétaires d'état sous le règne de Louis 

XIV, MX, '|U. 

Sectes. Comment elles s 'établissent , 
XLiv, ar»8 ; xi. v, 767. — Origine de cri - 
les du 1 <>■ siècle, xx , 367 et suiv. — Que, 
sur près de quatre vingts sectes qui dé- 
chirèrent l'Eglise depuis sa naissance, 
anenne n'enl un Romain pour auteur, 
xv, 3o6. — Antre remarque singulière 
sur les fondateurs de sectes, xxxvn , 
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146. — bannies de» état» monarchiques, 
pourquoi sont établies en France, xx , 
369. — Que ce sont les fous qni les fon- 
dent et les pruden»» qni les gouvernent, 
xi.iix, 0 ; . — En quelque genre que ce 
puisse être, sont le ralliement du doute 
et de l'erreur, XXXI! , 207. — Comment 
chacun raisonne dans la sienne , ao<j.— 
Qui pourrait mettre d'accord les raison- 
neurs , a 1 1. — Que secte et erreur sont 
synonymes , ibil. — Quand les sectes dé- 
génèrent en factions, xxti , 437. — Si 
deux sectes déchirent un état, deux cents 
sectes tolérées le laissent en repos , xvu, 
a63 ; xliii, 188. -—Toutes les sectes se 
sont accusées mutuellement des plus 
grands crimes ; l'univers s'est calomnié , 
xv, 3i4- — Entretien philosophique 
entre des gens qui professent diverses 
sectes et qui tous veulent avoir raison , 
xxxiii, 98 et suiv. — • Pourquoi la secte 
chrétienne doit être en horreur, xliii, aoa 
et suiv. — De tontes est la moins tolérante, 
xlvi, a85ef suiv. — Dialogue philosophi- 
que, faisant allusion à ce qui s'est passé en 
Angleterre lors du schisme des diffé- 
rentes sectes qui y vivent et s'y tolèrent, 
xxvxt , 495. — Que quiconqne est d'une 
secte semble afficher l'erreur, lix , 161. 
— Moyen d'empêcher qn'nne secte ne 
bonleverse un état , xi.11, 4 a 8. 

Ssdaixe. Son Philosophe sans le savoir, 
apprécié, lxii , 340; lxiii, n3. — 
Lettre qni lui est adressée, en 1769, au 
sujet de cette pièce et de la Gageure im- 
prévue, i.xv, 418. — En 1770, fait nne 
tragédie en prose, Maillard on Paris 
sauvé ; note à ce sujet , lxvi , 4a6. — Ce 
qu'on dit de cette pièce, lxïx, 418.— 
Saillie épigramma tique contre lui , lxvi , 
4*7- 

Sedan (principauté de). Comment la 
souveraineté, acquise par Henri de Tu- 
renne, en passa depuis à Louis XIII, x, 
268 ; xv itt, a4a. 

Sédécias, prophète. Pourquoi souffleta 
le prophète Michée, xu, a68; xv, içaS| 
xl, 404. 

Sédécias, Juif, médecin de Charles- 
le-Chauve. Soupçonné d'avoir empoi- 
sonné ce prince, xv, 473; xxm, 9a. 

Sti) 1 1.1 k , femme de Jean Pastonrel, 
avocat-général sons Charles V. Est ano- 
blie par ce prince, xvn ,11. 

Sédition. Vers qui en caractérisent les 
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eflei», x, 118, i5o, i5t ; xu, a<j8 et 
sut», Peintures d une sédition mal 
étouffée, ru, 34i, 4 '8. 

Séductions. Sont l'arme d'un sexe 
trompeur et vain ; vers qni les caracté- 
risent, m, 3a6, 3<i8, 465. 

Sévort(M»« de). Combat pour le 
prince Edouard, à la téle des monta- 
gnards écostais, xxt, aar. 

Segrais (Jean Rechaclt de), bel 
esprit et véritable homme de lettres; 
Notice, xix, a 10. — Ses Aglogues et sa 
Traduction de Virgile , estimées autrefois, 
ne sont plus lues de personne, ib'td. { 
xxxvii, 345. — Médiocre figure qu'elle 
fait dans le Temple du Goût , xil, 344. 
— N'est point l'auteur de Laide , ibid 
et suiv. — Le Segraisiana , mis au rang 
des mensonges imprimés , et surtout des 
mensonges insipides, xx, 164 ; xxvi , 399. 

Sic. vi ( l'abbé). Éloge de son Panégy- 
rique de saint Louis, Lit , 5 et suif. -— 
Auteur d'une oraison funèbre du maré- 
chal de Villais, ibid. 

Séoui , éditeur des Œuvres de J.-B. 
Rousseau. Lettre qui Ini est adressée à 
ce sujet en 1751, xi v, 401. 

Séguier ( Pierre ) , préaident à mortier. 
En 1596, siège aux états de Rouen, 
xxu, 187. 

Séguier (Pierre), chancelier, duc de 
"Villemor, et pair de France sons Lonis 
XIII. Interrogatoire qne subit devant 
loi la reine Anne d'Autriche, xvru, 
339. — Lettre carieose que Ini écrit le 
roi an sujet de la conspiration de Cinq- 
Mars, a4i ; xxxix, 3io.— Notice histo- 
rique snr ce magiatrat, xix, 34. — Dan- 
ger qu'il courut à la journée des Barri- 
cades, 7. Si. — Fut celui des juges de Fou* 
qoet qui poursuivit sa mort avec le plus 
d'acharnement , xx, i38. — Travailla , 
par ordre de Louis XiT, à la réforme 
des lois criminelles, a53. — Assista , de 
la part de ce prince, à la séance de la 
Sorbonne où le grand Arnauld fut con- 
damné, 4<o. 

S £0 lier (Antoine- Louis), avocat-gé- 
néral sous Louis XV. Dans le procès de 
Lalli, se montra hautement persuadé de 
son innocence, xlvii, 408.-— Son ré- 
quisitoire a fait trop d'honneur au Sys- 
tème de la nature, XII I, a8?. — Fut l'un 
des protecteurs déclarés de la comédie 
des Philosophes, lviii , 3ç/>, .$37.— Son 

4* 
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apparition à Fernei en 1770 , où il faillit 
à se rencontrer avec d'Alembert , i.xvt, 
4*6, 4 ia, 434. — Fait connaître à Vol- 
taire les dispositions hostiles do parle» 
meut contre lai , an snjet de son histoire 
de ce corps ; réponse qu'il en reçoit , 
ixvn, i5o, 445 — Pourquoi son réqui- 
sitoire n'eut pas lien , 343 — Lettres fa- 
cétieuses et ironiques qui lui sont adres- 
sées, en 1776, an sujet de son plaidoyer 
contre la suppression des droits féodaux, 
xlviii, 284, ap3. — De sa proposition 
de faire travailler les troupes aux grands 
chemins, lxix, 568, 573. — De son 
singulier dîsconrs an lit de justice de 
1776, IJCX, i. 

S .«.. h (comte de ). Sauve les restes de 
l'armée française à Dettingen, xxxix, 
39 , 4o. — Mot que lui adressa Louis XV 
à Lanfelt, sur la blessure de son fils, 
xxr, a4o. 

Séou a (Philippe- Henri) , fila dn pré- 
cédent. Blessé grièvement à la bataille de 
Raucoux, xni, 180; xxt, i65. — Perd 
un bras à celle de Laofeldt, XI IX , 181; 
xxi, 240 ; xxxix, 3q — Mut de Louis 
XV à cette occasion, xxt , 340. 

Seiu-Kffeiîdi , ambassadeur turc à 
Paris. Anecdote qui le concerne, xv, io3. 

Skighei.ai ( raorq. de), {l'xy. Col- 
beiit, marq. de Sbigrelai.) 

Seigitette , secrétaire perpétuel de 
l'Académie de La Rochelle. Lettre qui 
lui est adressée en 1 779 , xxvn , 400. 

Seigneurs. Origine de ce mol ; à qui 
fut affecté avant de l'être aux possesseurs 
de fiefs, xvi, c5. — Comment ils voya- 
geaient au temps de la Ligue, xvm, 
64. — Pourquoi il est triste d'avoir de 
grands seigneurs pour débiteurs, lxix, 
53a. (Voy. Grands et Princes.) 

Seigneux ue Corhxvoh , de l'Acadé- 
mie de Marseille. Notices qui le concer- 
nent, LVU , 36; i.x, 33. 

SeiAes (\ea) , peuple de l'Inde. Leur 
république, xlvii , 49a. — Leur religion , 
ibid.i i.xviii , 334. 

Sein (au). De l'emploi de cette expres- 
sion en poésie, pour signifier au milieu, 
XXXVIII, 364. 

Seize ( faction des ) , du temps de la 
Ligue. Comment elle se forma, et pour- 
quoi ce nom lui fut donné, x, 149, 
H73 ; xvm, 108. — Maîtresse de Paris, 
%endue à l'Espagne et au pape , elle fait 
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arrêter cinquante membres du parle- 
ment , soupçonnes d'être attachés à 
Henri III, x, i5a et suit>.,- xvm, n4; 
xxii, 148. — Pensionnée par Philippe If, 
est à la veille d'achever la ruine de la 
France, xvm, ia6. — Fait pendre le 
premier président Rrisson et deux ma- 
gistrats, ibid.i xxii, 159.— Écrit à Phi- 
lippe II pour le supplier de marier sa 
fille au jeune dnc de Guise, en la don- 
nant pour reine à la France, 160. — 
Cette lettre tombe entre les mains do 
duc de Mayenne, qui fait pendre quatre 
des principanx séditieux, ibid.; xvm, 
ia6. ( Voy. Ugue.) 

Séj ah. Doutes sur l'aventure du bonr- 
reau et de la fille de ce ministre de Ti- 
bère, racontée par Tacite et Suétone, 
L, 101 et suiv. 

Séjour céleste. Sa description poétique, 
x, a 20 et sui%\, 338 et suiv. 

Sel. Faux préjugé qu'il est l'emblème 
de la stérilité, xxii, i3o; xxiri, 193; 
ixix, 5ao. — De celoi provenant des 
saline» de la Franche-Comté, lxv, 97. 

SÉi.f m I", petit-fils de Mahomet II. 
Fait abattre plusieurs églises chrétien- 
nes, xvi , 493. — Soumet la Syrie et la 
Mésopotamie, xvu, i36, 194. — En- 
lève l'Égypte aux Mamelueks, 498. 

Selim II , successeur de Soliman. 
Ajoute File de Chypre à l'empire otto- 
man , xvu, 499. — Perd la bataille de 
Lépante en 1571, contre les escadres 
chrétiennes, 5o4 et .mu.-. — Remet Tunis 
sous la domination raabométane, 509. 

S élis ( Nicolas' Joseph). Anteor d'one 
facétie anonyme publiée en 1761 sur 
Voltaire; ce qu'en dit celni-ci, xr., ta; 
lix , 345. — Lettre qui lui est adressée, 
en 1777, sur sa traduction des Satires de 
Perse, lxx, 177. ^— Notice, ibid, 

Seixirk (Alexandre), marin écossais. 
Abandonné dans l'île déserte de Jnan- 
Fernandez , comment y rit seul pendant 
plusieurs années, xxi, a4g. — Type du 
romande Rohinson, ibid. 

Sembi.awcai , surintendant des fi- 
nances. Vieillard innocent , condamné 
an supplice sons François qni l'ap- 
pelait son père, xxii, 69; xliv, 475. 

SÉMÉnos, jésuite portugais, mission- 
naire à la Chine. Prétendn monument 
qu'il y décou?re, et mention qu'il en 
fait , xm iu , ao8 n suiv. 
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Ssmiramis ( la raine). Vers qui la ca- 
ractérisent , v, 5 19. — Ce qu'il faut pen- 
ser de son histoire, xv, 45. 

Sémiramis , tragédie de Ciébillon. Sen- 
timent sur cette pièce, et anecdote y re- 
lative, xl, 490. — Observations critiques 
ù son sujet, xxxv, 355; lv, a58, a68. 

Sémiramù , tragédie de Voltaire, v, 
493 et suiv. — Eryphile en a été l'ébau- 
che, m , a. — Fol composée sur la de- 
mande de M»« la Dauphiue, v, 471. — 
Put dédiée au cardiual Quirini, 473. — 
L'auteur y a déployé l'appareil du spec- 
tacle , 485 ; i.vn , 641 . — On s'est ligué, 
mais eu vain, contre ce nouveau genre 
de tragédie, v, 487. — Variantes de la 
pièce, 573. — Notes sur plusieurs vers 
imités par Voltaire, on qui sont imités de 
loi, 57a. — Autres qui paraissent une 
allusion à Catherine II et a Pierre III, 
son mari, v, 5o5; ucv, 35. --Éloge du 
jeu de Le Kain et de Clairon , vin , 190. 
— Observations sur divers rôles et sur 
l'appareil théâtral de cette pièce, lv, 
191 , 194, aoi, a 10, ai 5, 219, aa6, a35, 
a5 9 — Envoi qui en est fait à M. de La 
Poplinière, xiv, 399. — Parodie satiri- 
que qu'on en fait , et démarches de Vol- 
taire pour la faire supprimer ; Lettre 
adressée à ce sujet à la reine de France, 
et réponse de cette princesse, v, 471; 
».v, ao3, a i3.— Sentiment de Condorcet 
sur cette pièce, comparée à la Sémiramis 
de Crébillon, 1, 19a et su*».— Pourquoi 
dédiée à on cardinal, 193. — Sentiment 
du roi de Prusse à son sujet , lv , 161, 
37a. — Notice des divers écrits critiques 
et satiriques publiés à son apparition , 
v, 471 et suif. — Morale que l'aoteur 
applique à cette pièce, 490. — Mise en 
opéra italien par la princesse de Bareuth, 
cvi, 5a6. 

Sérac (Jean de), premier médecin do 
roi. Lettre qui Ini est adressée en 1760, 
lix, 16a. 

Sérac na Meilhar (Gabriel), fils do 
précédent. Vers qui lui sont Adressés , 
UZ| 5a5. — Lettres à lni écrites, de 
1755 à 1770. (Voy. Tabl. part, de lvi 
à lxvi. ) — Notice qui le concerne, i.vi , 
617. 

Sénat de Rome. Comment caractérisé 
dans Brutus, n, 37a, 373. — Dans la 
Mort fie César, iv, io5. — Dans Home 
sauvée, vi , 3o5, J18, 3at, 33i, 377. — 



Comparé avec le parlement de Paris, x, 
1 5a.— Et avec celni d'Angleterre, xxxvn, 
i49- 

Sxrault, commis au greffe du parle- 
ment de Paris , et père de l'oratorien. 
L'uu des membres de la faction des Seize, 
lors de la Ligue, x, 149. — Développa 
le premier la question du pouvoir qu'une 
nation peut avoir sur son roi, ilul. 

Ski» ault (Jean- François) , oraloiien, 
sermonaire éloquent, x, 149. — Est à 
Bourdaloue ce que Rot 1 ou est à Cor- 
neille , son prédécesseur et jamais son 
égal, xix, aïo. — Notice , ibid. 

Serai; x , conseiller an parlement de 
Toulouse. Arrêt honorable qu'il fit ren- 
dre en faveur du testament de Bayle , 
xii , 66. 

Sérecé ( Antoine Bauderor de), pre- 
mier valet de chambre de Marie Thé- 
rèse. Poète d'une imagination singulière, 
xix, an. — A prouvé qu'on pouvait 
très bien conter d'une antre manière que 
La Fontaine , ibid. — La meilleure de ses 
pièces, le conte du Kaïmac, n'est pas 
dans son recueil , ibid. — Ses Travaux 
d'Apollon offrent des beautés singulières 
et neuves , ibid. 

Senef ( bataille de ) , entre le grand 
Condé et le prince d'Orange. Détails y 
relatifs, xix, 417 et suiv. 

SiitàQoa U Philosophe. Son récit, sur 
la clémence d'Auguste envers Ciuna , 
ressemble plus à une déclamation qu'à 
une vérité historique, vin, 107; xxxv, 
196 et suiv. — Comment il caractérise 
cette prétendue clémence, 89. — Sa 
correspondance prétendue avec saint 
Paul, xv, 36o; xxvnt, 74; xxxi, 386. 

— Son opinion sur les comètes , citée , 
xlvii, a4a. — Cité sur la croyance des 
anciens peuples en un Dieu suprême, 
,\ j 7. — Observation critique sur son 
style , comparé à celui de Cicéron , 
xxxvn , 55i. 

Séréque le Tragique. Racine lui a pris 
tonte la déclaration de Phèdre, 11, 3i. 

— Vers de lui, traduit dans V Œdipe de 
Corneille, i t S. — Passages que celoi-ci 
en a imités dans sa Afédée, xxxv, ao, a8. 

— Fragment qu'on en cite, et dans le- 
quel il semble avoir prophétisé la dé- 
couverte de l'Amérique , xvn , 36o ; 
xxviii, a86; xlvii, *4a. — Vers de Ini 
sur la mort , cités et traduits, xiu, 4"»; 
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xlvi, i3g; xlviii, 7a. — Antres où il 
se moque de» enfers , uu, 4<>3; xxix, 
109; xlii , 433. — Sa tragédie de Thyeste, 
déclamation plate et fastidieuse, ix , aoi . 

Ss!urACH*Rin. Notices sur la déroute 
de son armée, XI, 74 ; xlix, 367. (Voy. 
Éxicbias.) 

Sbrhxmaud (Pierre), jésnite. Auteur 
d'nn pamphlet contre les philosophes, 
intitulé Pensées philosophiques d'un ci- 
toyen de Montmartre,- railleries et sar- 
casmes à ce sujet , lvic, 75 , 80 , 89 ; lx , 
170. 

Sens (les). Produisent tontes nos idées, 
xxxvii, agg , 3o4. • — Objections des 
sceptiques relativement anx objets ex- 
térieurs, et réponses, ibid. et suiv. — 
Nul de nos sens n'est explicable, zut, 
545. — Leur mécanique, xxx , 270; 
xlvi , 39. — Dieu nous en a donné six ; 
quel est le sixième et le pins exquis de 
tous, 384. — De combien de sens l'huî- 
tre, la taupe et les autres animaux «ont 
donés, xxxii, ai5.*-> Nombre au-dessus 
dnqnel il est impossible d'en imaginer 
d'antres, ibid. 

Sens. (Voy. Don Sens, et marquis 
d'Aaexirs. ) 

Sens commun. Valeur de cette expres- 
sion che» les Romains et parmi nous , 
xxxii, ai3. 

Sensation. Ce que c'est que la capacité 
de sensation, xxxii, at6, 45g.— Il n'y 
a point de vie sans elle, 317, 461. — < 
Son principe est et sera ignoré comme 
tant d'antres , ibid., ai8. — Pourquoi et 
comment subsisterait dans l'animal qui 
n'est ph»,i*t<t. 

Sensibilité. Réflexions sur cette qua- 
lité , et sur ceux en qui elle n'existe 
point , lxviii , 35g. / 

Sensuive (la). Vers descriptifs, XXX, 
7a. — De l'arbre sensitif an Malabar, 

XLVXI , 348. 

Sentiment des citoyens. Pamphlet au 
sujet des /Lettres de la montagne de J.-J. 
Rousseau, xlii, 76. — « Avertissement du 
noovel éditeur, ibid. 

Sentiment d'un académicien de Lyon. 
Ecrit en réponse aux critiques de Clé- 
ment de Dijon *nr les Commentaires de 
Cornrille, xt.vm , 4G et suiv. 

Sentiments des six conseils et de tous les 
bons citoyens. Opuscule relatif à la ré- 
forme parlementaire de 1771, xlvi, 4gg. 



Sepker Toldos Jeschut , le plus :iuricu 
écrit jnif contre la religion chrétienne. 
Parait être dn t«' siècle, xm,g8; xliii, 
543. — Par qui a été traduit en latin , 
xxix , 54o. — Continu beaucoup de fa- 
bles absurdes, et peu de vérités histori- 
ques, xxxi, ig6. — Contient nne his- 
toire monstrueuse de la vie de Jésus, 
xliii , 84, 543. — Cité par Celae, et 
réfuté par Origène, 85. 

Sépultures. Que, dans les lois de tons 
les peuples, le refus des derniers devoirs 
anx morts est une inhumanité punissa- 
ble, xxii, 3ai. — Tarif des droits exi- 
gés en France par le clergé, xxxii , 3a4 
et suiv. 

SÉRAram (le frère). (Voy. Ccccvih.) 

Sérasquier. Quel est cet emploi en 
Turquie , xxiv, aoa. 

Sérénité ( titre de ). Donné ancienne- 
ment anx rois, xx , 3g; xxvn, 544* 
(Voy. Étiquette , Titres.) 

Serfs. Les premiers chrétiens ne les 
affranchirent que par avarice, xxix, 
aoa. — Serfs de corps, de glèbe, etc., 
ao5; xtv, 67. — Serfs d'esprit, 7a. (Voy. 
Mam-morte , Mont J ura et Servitude .) 

Sxaoïvs, propréteur de Chypre. Conte 
fait sur ce personnage dans les Actes des 
Apôtres ; errenr de l'empereur Julien à 
son égard, xliii, 107 ; xlv, a5i. 

Sbrgius II , pape. Se fait sacrer sans 
attendre la permission de l'empereur 
Lothaire, xxtll , 6, 81. — L'empereur 
envoie son fils le juger dans Rome , xv, 
470. — Et confirme son élection pour 

mort de Lothaire, le pontife proclame 
empereur Louis, deuxième fils de ce 
prince, xv, 47a. 

Surgi os III , pape. Exilé par son ri- 
val Jean IX, est élu après la mort de 
celui-ci, par l'influence de Théodore, 
mère de son amante Maroxie, xv, 5ig. 
— A de cette dernière un fils, depuis 
Jean XI, qu'il élève pubtiquement dans 
son palais, ibid.; xxiii, 7, 110. 

SanoiL-s IV, pape. Son exaltation, 
xxtit, g. — Regardé comme un orne- 
ment de l'Eglise , ibid. 

Serin (IVicolas, comte de). Tué en 
défendant Zigeth contre les Turcs , 
xxiii, 537. — Sa tête envoyée à l'empe- 
reur Maximilien par Soliman, et repro- 
ches qui 1 utipapnent, ibid. 
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Sxriw (George), fils du précédent. A 
la tête de» milices hongroises, tous Ro- 
dolphe II , défait les Tores en plusieurs 
combats , xxi ti , 554. 

Seriit, petit-fils de George. L'on des 
seigneurs qoi, sous Léopold vou- 
laient à la fois défendre leur liberté con- 
tre le Tore, et leurs privilèges contre 
l'antorité royale, xxni, 6)6-9. — Con- 
damné en 167 1, comme rebelle, à perdre 
la tête , 537. 

Serments. Vains garants de la foi des 
humains , iv t 89. — Sont faits pour un 
cœur qui peut feindre , 4aa. — Coûtent 
peu aux hypocrites, vm, 40a. — Pour- 
quoi les quakers n'en font jamais, xxvi , 
n3 ; xxxvti, 11a. — Toot serment est 
aacré, ix, 173. — Prêter serment à on 
autre qu'à son souverain est nn crime de 
lèse- majesté dans un laïque ; et c'est dans 
le cloître un acte de religion , xrx, a54. 
—Qu'un roi rend ses serments au people 
en violant les siens, 11 , 370. — Singu- 
lière formule de serment chez les anciens, 
xxvi, 68. 

Sermon de Jotias Rostette. Supposé 
prêché à Bâle en 1768, snr la liberté de 
conscience, xliv, i5. 

Sermon des Cinquante. Pourquoi ainsi 
nommé, XL, 6o3 et suif. — Qualifié par 
l'antenr lui-même comme le libelle le 
plus violent qu'on ait jamais fait contre 
la religion chrétienne, lix, 45o; lxu , 
170.— Anecdote y relative, lx, 5i4. 

Sermon du papa IVicoias Charisteski, pré- 
tendu prononcé en 177 1 dans l'église de 
Sainte-Toléranski. Allégorie ingénieuse, 
xxvi, 5 16. 

Sermon dm rabbin Akib , supposé pro- 
noncé en 1771 à Smyrne, et traduit de 
l'hébreu. Ecrit dirigé contre l'inquisi- 
tion, xl, 369 

Sermons. Leur description, xxxui , 
1a. — Sont des déclamations dans les- 
quelles on dit trop souvent le pour et le 
contre , lix, 395. — En quoi diffèrent 
en France , en Angleterre et en Italie, 
x, 4i3. — Des sermona en dialogue 
comparés aox sermons en monologne , 
LX, 118, 119. — Emploi ridicule qoe 
nos premiers sermonnairea ont fait des 
ligures allégoriques et symboliques , 
xxvi , 1 83 ri suiv De la mauvaise ha- 
bitude qu'on a de les prêcher sor on 
texte , et de diviser en plusieurs points 



des choses qoi , comme la morale, n'exi- 
gent aucune division, xx, 3o8. — Sont 
moins compassés et moins affectés en 
Angleterre qu'en France, 337. — Ce qui 
manque net à tous les faiseurs de ser- 
mons, xxvii, aïo. — Ceux do i6« siè- 
cle étaient remplis d'extravagances in- 
décentes , lix , 38<>. — Citation de celui 
de Maillard contre les femmes des avo- 
cats, ibid. — De celui de l'évéque de 
Bitonto pour l'ouverture du concile de 
Trente, 3gt. — Et de celui de Saint- 
Antoiue de Padoue anx poissons, ibid. 

Skron, médecin. Soupçonné d'avoir 
voulu empoisonner; cru mort empoi- 
sonné lui-même ; bruits dénués de preu- 
ves , xx , tgSetsuiv. 

Sérocx d'Agikcouxt. (foy. Aow- 

COORT.) 

Serpent et Serpents. Le serpent .sym- 
bole allégorique chez plnaienrs nations, 
xlix , 17. — Idée qu'en prirent les pre- 
miers hommes , et pourquoi il se trouve 
dans tant de fables de l'antiquité, xv, 
a3 ; xlvii, io3. — Passé pour le plus 
habile de tous les animanx , d'après un 
préjugé populaire auquel se sont con- 
formés les écrivains sacrés, xv, ao8. — 
Pourquoi les empereurs de la Cbiue, an- 
térieurs à Moise , portèrent toujours 
l'image d'un serpent sur la poitrine, 
xxx, 16. — Du serpent d'Ève, et de sa 
punition, xiv, 109 ; xv, «17. — Noms 
divers qu'on loi donna, 387. — Qoelle 
langue il devait parler, xiv, 246 ; xlix, 
17. — Mis en scène dans le Taureau 
blanc y xxxiv, a83 et suiv. — Du serpent 
d'airain érigé par Moise dans le désert , 
et prétendu conservé par les chanoines 
de Milan dans lenr église, quoique fonda 
par le roi joif Ézéchias, ao rapport de 
la sainte Écriture, xlvii, 480; xlix, 
161. — Du serpent d'argent se mordant 
la queue, dont les Égyptiens ont fait le 
symbole de l'éternité , ibid. — Des ser- 
pents ardents,' ce que c'est, ibid. — Des 
serpents enchantés, et contes i ce sujet , 
xxix , 99 ; XLvm , 499. — Ce que don 
Calmet dit des roses des serpenta, xiv, 
209. — Quand leur morsure est dange- 
reuse, xxix, 101. — Qoe des dames en 
ont apprivoisé et nourri , ibid. — Selon 
l'ancienne physique, étaient immortels. 
102. — D'oue manière singulière de le» 
tuer, xxii, a 19. — Description poétique 
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du combat d'an serpent avec un aigle, 
vi, 398; xni, 357. 

Serre ( de ), Tan des prophètes des 
huguenots daos les Cévennes. Détails 
qui le concernent, xx, 393. 

Sertorius, tragédie de P. Corneille. 
Commentée par Voltaire, xxxvi, a55 à 
3a5. — • L'entrevue de Pompée et de Ser- 
torios en fait le succès , a5a, a88, 299. 

— N'est qu'une beauté de dialogue , 3o4, 
3 1 1. —L'amour de Perpenna pourVi- 
riate n'intéresse pas , a6o. — Son rôle 
est bas et méprisable, 3aa, 3a3. — Ri- 
dicule de l'amour de Sertorius , v, io4; 
vi, i53; xxxti, a6a. — Vices du rôle 
de Viriate, a 7 3, 3i5. — Pompée y est 
avili, 298, 3 10. — Pourquoi l'assassinat 
de Sertorius ne fsit pas d'effet, 3i7.«— 
D'où vient la froideur du dénouement, 
3a3. — Conte ridicule d'une prétendue 
exclamation de Turenne à la première 
représeutation de cette pièce, 393. — 
Elle pourrait être retouchée avec succès, 
ix, i«4. 

Servaî» (Joteph- Michel- Antoine), avo- 
cat-général à Grenoble. Loué, xxi, 4*5. 

— Citation d'un passage de son Discours 
sur l 'adjninitt ration de la justice crimi- 
nelle, xxxi v, 73. — En 1765, visite 
"Voltaire à Fernei ; bien qu'en dit celui-ci, 
xxii, 490, 291 i xxm, ta3;xxiv, aag. 

— Jugement qu'en porte d'Alembert, 
lxiii, 576. — Lettres qui lui sont adres- 
sées, en 1766, sur les progrès de la phi- 
losophie, i35, 145. — En 1767 et 1768, 
sur deux discours prononcés par lui an 
parlement, xxjv, 3fl, 5i3. — En 1769, 
pour lui recommander Mallet du Pan, 
lxv, 556. — Sur l'absurdité de notrejuris- 
prudenre civile et criminelle, xxvi, 44 , 
95. — Sur la manière dont il a parlé des 
spectacles, xi8. — En 177a, sur aa sor- 
tie de Grenoble et son projet de retraite, 
le vu, 356. 

Servbt (Michel), Aragonais. Savant 
médecin qui, long-temps avant Harvey, 
découvrit la circulation do sang, xvu , 
377. — Était moitié théologien et moi- 
tié philosophe; détails historiques qui le 
concernent , txn , 39a. — • Ses dogmes ; 
ses disputes avec Calvin sur la Trinité , 
xvu, «77, 278. — Procès que celui-ci 
loi suscite a Lyon, ibid. - Il s'enfuit, 
passe par Genève, où il est dénoncé par 
Calvin, qni l'injurie dans le» fers, le 
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fait brûler vif, et jouit de son supplice , 
et suiv.; xxva, ai. — Réflexions 
sur cette barbarie qui s'autorisait du nom 
de justice, et qui fut une violation cri- 
minelle du droit des gens, nn véritable 
assassinat commis en cérémonie, ix , 
ao8; xii, 168; xvu, 379; x, 377; 
lxiv, 58o. — Observations sur sa doc- 
trine; prétendue contradiction de Vol- 
taire à son sujet, xu, g3. 

Serviahus , consul d'Alexandrie. Let- 
tre célèbre qne lui écrivit l'empereur 
Adrien, xxvi , 1 76 ; xuh , ai5; x, 45a. 

Services. Ceux qu'on rend mal à pro- 
pos aux princes sont punis comme une 
trahison, xxiv , i36. — Le premier des 
liens est celui des services, iv, 490. — 
Il vous est permis, c'est même un devoir, 
de vanter vos services quand on les mé- 
connaît, et surtout quand on vous en 
fait nn crime, xxvui, 8fi. — Maxime 
de Zoroastrc sur les services rendus aux 
rois , xxxnt , 1 x3. 

Servi tir ( Abcl ) , surintendant des 
finances , conjointement avec Nicolas 
Fouqoet, xix, 38. — Négocia la paix 
de Veatphalie , dont il eut le principal 
honneur, ibid. — Sa mort , ibid. 

Servies ( l'abbé ), fils du précédent. 
Epitre sur sa détention au château de 
Yincenncs, xiu , 6. — - Notice qui le 
concerne, 10. ~— Autre, qu'on présume 
lui avoir été adressée sur la mort de sa 
maîtresse, 17. — Son anecdote avec le 
doc de La Ferté, xxviii, 41a. — Avait la 
preuve écrite que l'abbé de Lavan est le 
véritable auteur du sonnet attribué à 
Des Barreaux, xix, 961 

Servih , avocat-général au parlement 
sous Lonis XIII. Son éloge, xxn, aao. 

— Meurt en prononçant nne harangue 
au roi, a36. — Articles remarquable» 
qu'il voulut faire signer aux jésuites , 
xxii , 457 et suiv. 

Servitude. Etablie dans presque tonte 
l'Europe an la* siècle; abolie successi- 
vement dans plusieurs parties, xvi, 438 
et suiv. — Des agriculteurs, esclaves des 
moines en France; écrits, mémoires et 
requêtes eu faveur de leur affranchisse- 
ment, xxvi, 445, 470 ; xxviii, 16t. 
(Voy. Main-morte, Mont Jura , Serfs.) 

— Des servitudes subies par les Juifs, q u i 
se vantaient de n'avoir jamais servi s04ts 
personne , xxix , 5oo. 
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Sésac. Ancien conquérant de l'Inde , 
xv, »9* , 3oa. 

Sésostris, roi d'Égyple. Doutes an 
sujet de son histoire, xuv , 383. ■— 
Contes et fables débités sur ses expédi- 
tions militaires et sur son projet de con- 
quérir la terre, x», 94 ; xvn, 496; 
xxv, 7 ; xxviii, 4i3; xi.i , 375; xxiir, 
33<) ; m vu, 563 et suiv. — N'a proba- 
blement jamais existé, xxviii, 41a; 
xi.viii, 5ag. — Son histoire expliquée 
par nue allégorie astronomique , xv, 94. 

Sésostris , conte en vers par Voltaire , 

xiv, 106. — Est une allégorie sur le com- 
mencement du règne de Louis X VI , 
109 ; ix rx , 555 et suiv. 

Sethos , roman de Terrasson. Beau 
portrait de la reine d'Egypte qu'on en 
cite, xxxix, 176. — rtpigramme et traits 
satiriques à son sujet, xi, 355; xiv , 
33 7 . 

Sévérité. Que trop de sévérité tient de 
la tyrannie, vi , 355. 

Sévignb (Maria de Rabctiw -Chan- 
tai., marquise de). Notice, xiv , an. 
— Servît Fouqnet dans sa disgrâce , xx, 
137. — Est la première personne de son 
siècle pour le style épistolaire, et sur- 
tout pour conter des bagatelles avec 
grâce , 3 18. — - En quoi consiste le prin- 
cipal mérite de ses Lettres , et en quoi 
elle a manqué de goût, xix , an; xxxix, 
«39. — Parallèle qu'on en fait avec celle» 
de mtlady Montagne, m, 441; u, 
479. — Elle méconnut le talent de Ra- 
cine, ix, 469 ; xix, an ;xx, 3i8. — A 
quoi comparait les traducteurs, xxxrx , 
3(19. — Comment figure dans le Temple 
du Goût , xu , 346. 

Skvirhé (roarq. de), fils de la précé- 
dente. Sa dispute littéraire avec M. Da- 
cier sur nn passage d'Horace , xxxvn , 
55o. — Ses amours avec Ninon de Len- 
clos, xxxix, 4o5. 

Skxtus Est ri ri eus. Prétend qne la 
pédérastie était recommandée par les 
lois de la Perse; combattu à ce sujet, 

xv, 55, 3io ; xxvi , 378; xi.ni, 3a5. — 
Son objection sur nos perceptions, à la- 
quelle on n'a pu faire encore de réponse, 
xxxvit, 3o5. 

Seymocb (Thomas), amiral d'An- 
gleterre. A la tête tranchée, pour s'être 
brouillé avec son frère Edouard, xvin, 
37 ; xu, 453 
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Sbymour (Édouard), doc de Som- 
merset, et protecteur du royaume, frère 
dn précédent. Périt de la même mort , 

XVIII , 37 ; XLI, 453. 

SxYMOUR. ( Por- JEAWIft.) 

SronnaATK ( le cardinal ). Antenr 
d'un livre tout moliniste , dénoncé par 
le cardinal de Noailles, xx, 4a4.— Com- 
ment vengé de celui-ci par le cardinal 
Albani, son ami, devenu pape sous le 
nom de Clément XI , ibid, 

Sforck ou Sforza (Jacomutio). Paysan, 
puis soldat ; devient favori de Jeanne II 
de Naples; élévation de sa maison, xvi, 
348. — Fut nn grand homme; devint 
connétable de Naples, et puissant en 
Italie, xvh, 58. 

Sforck (François), bâtard du précé- 
dent. Délivre Jeanne II, reine de Na- 
ples, bienfaitrice de son père, xvi , 349. 
— - D'abord condottiere , pâis duc de Mi- 
lan, xvh, 58 , aog. — Prend Gênes, qui 
se livre à lui, 5g. 

Sforck (Gaiéas), fils de François. 
Est assassiné dans la cathédrale de Mi- 
lan , xvii , 59, 6a. 

Sforck ( Marie), fils de Galéas. Doc 
de Milan sous la tutelle de sa mère , est 
empoisonné par son oncle Ludovic , 
xvii , 59. — Fut le premier prince qui 
prit des Suisses à sa solde , 88. 

Sforck (Ludovic) ou \ au u- le- Maure , 
oncle du précédent. Empoisonne son 
neveu , xvn , 5g. — Négocie pour faire 
descendre les Français en Italie, 60. — 
Trompe Charles VIII dès qu'il y est en- 
tré, 70, 74; xxmi, 419- — Se ligue 
contre lui, 4ao. — Reçoit l'investiture 
dn Milanais de l'empereur Maxiinilien, 
qni éponse sa nièce ,419; xvn , 85. — 
Oppose à Louis XII une armée anssi 
considérable que la sienne ,87. — Trahi 
et vendu par ta garde suisse, est tenu 
dix ans prisonnier en France , où il 
meurt, 88, io5, no, ig3. 

Sforck ( Maximilien) , fils de Ludo- 
vic Établi dans Milan par les Suisses, 
xvn, 110, 191 et suiv. ; xxiix, 436. — 
Dépouillé par François !•», va vivre en 
France avec nne pension, 440; xvn, 
ig3. 

Sforck ( François ) , dernier prince 
de cette race. Reste possesseur du Mila- 
nais après que François I" en est dé- 
pouillé, xxni , 455. — Se ligue avec ce 
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prince contre Charles-Quint , 46a. —-Est 
forcé de rendre Milan à l'empereur , 
463. — Lui demande grâce, 47?- — A 
quel prix en reçoit l'investiture du Mila- 
nais , 474 ; . «o4 , aoç. — Fait im- 
punément trancher la tête à un minis- 
tre du roi de France , aao; xxm, 480. 
— Meurt sans postérité , 484» 

S'Gbavesabdb 1 professeur de mathé- 
matiques a Leydc. A, le premier , en- 
seigne en Hollande les découvertes de 
Newton, xii, 61. — Lettres qui lui sont 
adressées en 1737 et 1741* U*« 48a ; 
hv, 348. — Sa prétendue dispute avec 
Voltaire , au sujet du spinosisme et sur 
des matières de religion, lu , 4oa, 4aa. 
-— Pourquoi il eut raison de critiquer 
tes Éléments de la philosophie de Newton , 
mii, aag. — Voltaire lui attribue le 
Chef-d'œuvre d'un inconnu; note à ce an- 
jet, xxxvii, 38a ; lu, ai; un , 488. 

Siia-Abbas, surnommé le Grand, roi 
de Perse. Arrière-petit-fila d'Ismaël No- 
phi , xvii, 489, — A recours aux An- 
glais pour expulser les Portugais de la 
Perse , 4«,a. — Bannit les guèbres on 
ignicoles , xv , 3a8; xtii, 491. — Vain- 
queur des Turcs, les chasse de toutes 
leurs conquêtes, et combat ponr les 
chrétiens sans le savoir, xvm, 414. — - 
Ce prétendu grand homme était très 
cruel, 440. — Comment il se rendit des- 
potique, ibid. — Ses grandes actions, sa 
mort, 441. — La Perse fut florissante 
et heureuse sous son règne, xvn , 489; 
xvm , 44o. 

Sba Alom , mis snr le trône mogol 
parles Marattes en 1773, xlvii, 485. 
— Fantôme d'empereur, à qui le fils d'A- 
lum-Gir dispute l'ombre de sa puissance, 
ibid. — Protégé et défendu par les An- 
glais, 490 et suiv. 

Sba-Amed, empereur du Mogol. Petit- 
fils de Mahmoud , lui succède , xlvii , 
339. — Son caractère , sa fin tragique, 

Sha-Gkaîc , grand-mogol. Enlève Can- 
dahar à la Perse, xvm, 441. — S'était 
révolté contre son père Gëan-Guir, et 
voit ses enfants soulevés contre lui, 
446; xlvii , 481. — Est mis eu prison 
et empoisonné part'un d'eux, xvm, 447. 

Sha-Husseih , roi de Perse, le dernier 
de la race des sophis. Son gouverne- 
ment faible et méprisé, xvui^ 441. — 
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Dispute aa couronne contre le tyran 
Mahmoud , 44a. — Son ambassade an 
czar Pierre, xxv, 373. — U cherche à 
s'en faire uu appui, 370. — Détrôné et 
fait prisonnier par Mahmoud , abdique 
le royaume à ses pieds, xvm , 443. — 
Met Ini-mème sa couronne sur la téle 
de l'usurpateur, xxv, 378. — N'est guère 
connu dans l'histoire que pour avoir 
servi d'époque au malheur de son pays , 
xvm, 444- ~ Ét«t déplorable de la 
Perse sous son règne , xxv, 367. 

Sua-Nadir. ( Foy. Thamas-Kocli- 
K A -, ) 

Sha-Rcstah, usurpateur de la Perse. 
Fait assassiner le réformateur Sophi, 
xvn, 488. — D'après d'anciens Mé- 
moires, il aurait conquis l'Inde environ 
douze cents ans avant notre ère vulgaire, 
xlvii , 4°7« 

Sba-Sopbi, roi de Perse, fils de Sha- 
Abbas. Plus cruel que son père, mais 
moins guerrier et moins politique; son 
régne malheureux, xvm, 441. 

Sh adweu. , comique anglais. Notices 
qui le concernent, xxxvii, a3o; xxxvm, 
4a8. 

Shaftesbuby (lord), petit-fils du 
chancelier d'Angleterre. Etait un véri- 
table philosophe, zu, aia; uci , a35. 
— Elève de Locke ; ses Caractéristiques 
ont fourni à Pope le fond de son Essai 
sur l'Homme, XII, 186; xxvil, 35^; 
xxxvii , a6i. — Accrédita le système de 
l'optimisme, et fut très malheureux, 
m» , a35; xlvii , 98. — Pourquoi a été 
traité d'athée, xtt, 186. —Sa morale, 
i85, 470. — Fut l'un des plus grands 
soutiens du théisme, xvm, 33t. — Son 
mépris trop ouvert pour la religion 
chrétienne , xliii , 487. — Il aurait 
éclairé le genre humain , s'il n'avait 
noyé la vérité daus ses ouvrages, lvii, 
661. 

Shaeespbabe, tragique anglais. Son 

inégalité, iv, 77, 83; v, 488. — Beautés 
sublimes et extravagantes de ses compo- 
sitions, x, 4a 1.— Est le seul Anglais 
qui ait su évoquer et faire parler lea 
ombres avec succès, II, 358. — Graud 
génie daus un siècle grossier, 355 i vu, 
549- — N'avait point eu d'éducation, et 
devait tout à son génie, 5i3. — Com- 
bien mérite peu d'être comparé à Cor- 
neille, 485; ix, 465.— Avait le malheur 
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d'être comédien et d'avoir à plaire à la 
populace, vu, 490, 494. — A mêlé les 
bouffonnerie» el le sublime, xxxv, 3o. — 
Ce Thespis fut Sophocle quelquefois, 
xlvui, 439. — Approbation du juge- 
ment qu'en porte La Harpe, ix, 471— ~ 
Est l'auteur tragique qui a le moins de 
scènes de pnre conversation, xxxy, 168. 

— Dégrossit le théâtre barbare de sa 
nation, xviu, a8G. — « Voltaire est le 
premier qui Tait fait connaître aux 
Français, ixv, i33. — Et qui lui ait 
rendu justice, ix, 471. — Sauvage qui 
avait de l'imagination , mais dont les 
pièces ne peuvent plaire qu'à Londres et 
au Canada, uni, 5a3. — Jeux sécu- 
laire» établis en Angleterre en son hon- 
neur, xxviii, 407; LUI, 55i ; lxvi, 43- 

— Monument magnifique qui Ini a été 
érigé à Strafford , ibid — On trouve dans 
ses ouvrages plus de barbarie qne de 
génie, xvu, i83. — Galimatias que 
Hume y admire , xli , 437. — Examen 
de son Jules-César, 11 , 355 ; IV, 7 1 ; vu , 
485. — Traduction de cette pièce par 
"Voltaire, 489 et suiv. — A quel genre 
elle appartient, vi , 395.— Ses beautés, 
vu, 49a, 495, 5i 1, 5i3, 5ai, 5a8, 548; 
xxxv, a36. — Bouffonneries et jeux de 
mots qu'elle présente, vu, 490, 491, 
493 , 498, 499 , 5o3 , 5aa ; xlvui , 4 io. 

— Atrocité qui ne aérait jamais tombée 
dans l'idée d'un auteur français, vu, 
546.' — Imitations qu'il y a faites de Plu- 
tarque, >,<j \ , 5oi.— Anachronisme» sin- 
guliers qu'on signale dans celte pièce, 
où il a introduit on exorciste et une 
horloge sonnante, vu, 5a3, 529.— 
Bizarre indécence d'un passage de son 
Othello , vu , 4^6; xxvu, 73. — Kxamen 
de son llamlet , xl, a5o. — Imitation en 
vers français do beau monologue de 
celte pièce, xiu, 4o3; xvu, 80; xxxvu, 
119, — Des enchantements que trois 
sorcières y fout sur le théâtre, xxxv, 3o. 

— Idée de son Richartl III , que l'on a 
ridiculement comparé au Cinna de Cor- 
ucille, ux, 170 — Inconvenances dont 
ses pièces fourmillent, xxvu, et suiv. 
— . Scènes étranges , traduites de sa 
Cléopdtre et de son Henri F, 74, 76. — 
Autres grossièretés infâmes qu'on en 
cite, xxx, 90. — Du mérite de ce tra- 
gique, xxvu, 79. — Tout barbare qu'il 
était, il mil dans l'anglais celle força 

Tome If. 
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et cette énergie qu'on n'a jamais aug- 
mentée depuis sans l'ontrer, et par con- 
séquent sans l'affaiblir, xxxvut, 55i. — 
Comment le mérite de cet anteur a 
perdu le théâtre anglais , xxxvu , 320. — 
Ce qoi lui a manqué pour être an auteur 
parfait, xxvu, 8a. — Pourquoi l'on 
court à ses pièces, et pourquoi l'on s'y 
plaît, tout en les trouvant absurdes, 
ijci, 34a. — « Comment il a été traduit 
par La Place, lx, 378, 370. — Delà 
traduction qu'en a faite Le Tourneur, et 
de la prééminence qu'il lui attribue daus 
l'art tragique, ixx, 90, 95, 97, 101, 
io3, io5, 116, laa. — Lettre patriotique 
adressée, en 1776, à l'Académie .fran- 
çaise sur cet auteur, et snr le genre an- 
glais que le mauvais goût voulait intro- 
duire à cette époqne sur uotre théâtre, 
et réflexions critiques à celte occasion , 
xlvui, 407 ; ux , io3 ,111 et suiv., 116. 
— Est auteur de l'épitaphe d'un usurier, 
faussement attribuée à Pope , xm , 404; 
xxvi, 3oa. 

Shall , jésuite allemand. ( Foj. 
Scbal.) 

Shamachie, ville de Perse. (Voy. Scha- 

Shasta on Shasta-bad ( le ) , livre sacré 
parmi les brames. Le plus ancien livre 
de i'Indoslan et du monde entier ; par 
qui publié et traduit, xv, 80; xxi, 266; 
xxvu, 337; xxxiv, 201; xlvui, a3o; 
lxix, 447. — Ancien et respectable mo- 
nument, auquel on fait trop peu d'atten- 
tion, xlvui, 67. — Moins surprenant 
encore par son antiquité que par le style 
dans leqoel il est écrit, xlvui, »3o.-— 
Principaux traits qu'on en cite, a3t. — 
Son exorde, hommage le plus antique et 
le pins sublime rendu à la Divinité, xv, 
a85; xxvi, 375; xuii, 345; xlvu , 434 ; 
xlvui, a3i. — Est demeuré long-temps 
inconnu aux autres nations, qui ne l'ont 
que faiblement imité, xv, a85. < — On y 
trouve l'idée primitive de l'allégorie des 
anges révoltés contre Dieu , 286; xxvi, 
375 ; xi.vi , 1 10 et suiv. — On croit que 
c'est dans ce livre qu'a été puisée l'idée 
du diable, xlix, ai. — Comment, sui- 
vant Holwell, il est, dans cette histoire, 
bien plus raisonnable que Milton dans 
son poème, xv, 28; ; xLVtlt , 237. 

Shiih , l'un des généraux de Pierre- 
le-Grand. Son origine, xxv, 11 3. — Part 

43 
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qu'il prend à l'expédition d'Atof , ibid. 
— Accompagne le czar dans son entrée 
triomphale à Moscou , 1 17.— Remporte 
une victoire sur les Tartares, ia5 — Bat 
les strélilz rebelles, 1 33. 

Shkpbehd. Enfant île seize ans qui 
entreprend d'assassiner George l« r ; son 
fanatisme opiniâtre, liv, , 

Siierkmetop. femme île Philarète, ar- 
chevêque de Roston , et mère dn czar 
Michel Romanof. Est obligée, par le ty- 
ran Eoris, de prendre le voile, xxv, 7g. 

Suer bmetof ( maréchal ), l'on des gé- 
néraux de Pierre 1 er . Part qu'il prend à 
l'expédition d'Azof, xxv, 1 13. — Accom- 
pagne le czar dans son entrée triom- 
phale à Moscou, 117. — Est à la téle 
de l'ambassade d'Italie , i3o. — Rat les 
Suédois anprès de Derpt et d'Emhach , 
tSSetsuiv. — Assiège et prend Noie- 
bourg, 157.— Sa nouvelle entrée triom- 
phale à Moscou, i58. — Il conduit les 
trauchées au siège de Nya , 16a. — Est 
battu à Géraavers, 17 r. — Soumet et 
punit un corps d'anciens strélitz révoltés 
à Astracan , 17a. — Commande le cen- 
tre de l'armée du czar à la bataille de 
Pultava, 199. — Part pour la Livonîe, 
204. — Est employé dans l'aimée contre 
les Turcs, 217. — Dangers qu'il court sur 

les bords du Pruth, au Lettre qu'il 

écrit au grand-vizir, aa8, a3o. — Pléni- 
potentiaire et otage du czar à la Porte, 
lors de la paix du Pruth, a4i; xxrv , 
a55. 

Shéridak (Thomas). L'un des sept 
officiers qui débarquèrent en Ecosse avec 
le prince Edouard, xxi , ao3. — Ne 
l'abandonne pas après sa défaite, aaa. 

Sheri.oc. Pseudonyme de Voltaire pour 
le roman de Jenni, xxxiv, 337- 

Sherwoc, négociant anglais. Eulève 
du bûcher une femme indienne , et l'é- 
pouse, xxvii, 427 et suiv. 

Shockios, théologien hollandais. Ca- 
lomniateur et persécuteur de Descartes, 
xix, 94. 

Siiommers(M""), maîtresse du prince 
royal de Prusse, qui fut depuis le grand 
Frédéric. Fouettée publiquement, par 
ordre dn roi son père, xl, 47.*— Mo- 
dique pension que lui lit son amant, 
lorsqu'il monta sur le trône, 75. — Ce 
qu'il en dit dans sa correspondance, LU, 
507. 



sic 

Si ( les) , facétie dirigée contre Le Franc 
de Pompignan. Supprimée de cette édi- 
tion , comme n'étant pas de Voltaire , 
xi., i5a. 

Siam (royaume de). Ambassade dn roi 
à Louis XIV; détails. et réflexions à ce 
sujet , xix , 453. 

Siamois (les). Ce qu'ils répondirent à 
nos missionnaires, qui leur prêchaient un 
Dieu mis en croix, xxxii, 176. 

Sibérie (]»). Découverte et conquise 
par un Cosaque du i6« siècle, xvn, 143 ; 

xxv, 4g. — Sa situation, xxiv, 197. — . 
Sa description , ibid.; xxv, 48. — Sa ca- 
pitale, Si, — Sa population, ibid. — 
Variété de ses habitants, ibid. et suiv. — 
Sa religion , 69. — Richesse extrême des 
productions de la nature dans la partie 
méridionale de ce pays, lxvii, a65. — 
Les découvertes qu'on y a faites , citées 
par Catherine II en preuve de l'anti- 
quité de notre globe, ibid. — Réflexions 
de Voltaire à ce sujet , et questions y re- 
latives, a85, 5t3, 537. — Devient le 
tombeau des Suédois faits prisonniers à 
Pultava , xxiv, 197. 

Sibylles. Ce quelles étaient chez les 
Grecs, et leur influence chez les autres 
nations, xv, 139 et suiv. — Comment on 
a prétendu qu'elles avaient prédit l'avè- 
nement de Jésns-Christ , 140, 36 1, 439; 
nui, 108 ; XtIV, T 76 i XLVI, 76. — . 
Leurs prétendus oracles sont apocryphes, 

xxvi, 477; ut, 3o5. — Quelle fut la 
première femme qui porta ce nom , et 
pourquoi depuis il a été donné a d'au- 
tres, xxxii, aat. — Embarras des An- 
ciens pour expliquer par quel privilège 
les sibylles avaient le don de prophétie, 
2aa. ^- Opinion de saint Jérôme à ce 
snjet, ibid. — La collection de leurs pré- 
dictions , fruit d'une fraude pieuse, à 
quelle époque doit avoir été faite, a»3. 
—-Avaient déjà quelque crédit parmi les 
chrétiens du temps de Celse, aa5. ( Voy. 
Livres sibyllins et Oracles. * 

Sichrm , prince du pays de ce nom. 
Ponrquoi massacré, dit-on, avec les siens 
par les fils de Jacob, xi.ix, 80 et suiv. 
— Son histoiie est un roman abomina- 
ble, mais évidemment ridicule, ibid.; 
xxx, a8. 

Sicile (la). Ce qui semble indiquer 
qu'elle était autrefois jointe au conti- 
nent , xv, 4. — Par qui possédée aux 
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io« et 1 1« siècles , vu , ia6 et 139 ; xvi , 
a4. — Sa conquête par des gentilshom- 
mes oorinauds, ?5 et suiv. — Prise par 
Pierre III , roi d'Aragon, 274» — Tou- 
jours subjuguée par des étrangers, de- 
puis le temps des tyrans de Syracuse , 
xix, 43a. — L'Kspagne implore pour sa 
défense les Hollaudais; l'amiral Ruyler 
vient à son secours, 433. — Donnée à 
Amédée par le traité cTUtrecht , xx , 
104, 1 16. — Quand donnée à la maison 
d'Aniricbe, qui ne l'a pas conservée , 
xxi p 11, — Assnrée à don Carlos par la 
paix d'Aix-la Chapelle, 378. — Pour- 
quoi change si souvent de maîtres, uu, 
597. — Du privilège de droit de légation 
attaché à cette monarchie, xvi, 34, 
10a; xxiu, aa3; xliv, 3a8. — De» en- 
treprises des papes contre le tribnual de 
la monarchie, 33o tt suiv. (Voy. Naples.) 

Sicilien ( le) ou l' ,1 mou r peintre , comé- 
die de Molière, la seule de ses petites 
pièces en un acte où il y ait de la grâce 
et de la galanterie, xxxvm, 4?3. 

Sicle. Poids et mounaie chez les Juifs, 
xxxii, aa6. — De sa valeur, d'après les 
faits rapportés dans la Genèse, 337 et 
suiv. 

Sioney (Algernon). Ses Discours sur te 
gouvernement lui coûtèrent la vie; mais 
ils rendront sa mémoire immortelle, xt.i, 
4,5. _ De qnelqnes particularités très 
curieuses de sa vie, et d'antres très ab- 
surdes, 4 16. — Comment il figurait sur 
la liste des pensionnaires de Louis XIV, 
et observations à ce sujet , xix , 383. 

Siècle to». Appelé le siècle de fer; 
observations à ce mjet, xxxix, 55o. — 
Moins barbare que le i3« et les suivante, 

XLII , 4o8. 

Siècle 14*. Ce qn'était alors la littéra- 
ture des Chinois et la nôtre , vi, 401. — 
Peste horrible en Europe, xvi , 366; 
xxm, 339, 

Siècle i5». 11 n'en fut jamais de plus 
fécond en assassinats, en empoisonne- 
ments, en trahisons, en déhanches mons- 
trueuses, xvii, 63. — La religion natu- 
relle fut éteinte dans presque tous ceux 
qui régnaient alors, ibid. 

Siècle 16*. Idée générale qu'on en 
donne, xvn , i36 et suiv. — A été la 
gloire des arts en Italie, 183 et suiv. — 
Vers sa fin , la physique et l'histoire ont 
commencé à se débrouiller, xv, 35 1. 
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Siècle 17'. Son éloge, vi, i5o; xlvi, 
406. — Brillant tableau qu'il a présenté, 
xiv, 181 ; xxi, 1. — Siècle de grands 
talents plus que de lumières, xm , 217. 
— - A mieux connn l'antiquité que les 
précédents, xx, 335, 343. 

Siècle i8«. Ce qu'il faut penser de la 
décadence dont ou se plaint, vu, ia3. 

— On est plus éclairé, mais le goût s'est 
perdu , xm , 343.— Progrès qu'y a faits 
l'esprit humain, xxi , 414 et suiv.; 
xxxiv, 176; lix, 106, 397. — Se» fo- 
lies, et décadence de la littérature, xm, 
a6o et suiv.; xxi, 43o et suiv.; xxxiv, 
177. — Son mérite est de discuter les 
chefs-d'œuvre dn siècle précédent, 98. 

Siècle de Louis XIF ( le), par Voltaire. 
Texte de cet ouvrage, xix et xx en en- 
tier. — Ce que l'auteur s'y est proposé, 
xtx , a37 , 4o3 , xxxvu, 364 ; xi.vi, 410 ; 
lui, 398, 3o4, 5 80; lv, 65n; lvi, 4. 
—Pourquoi il l'a ainsi appelé, xx, 335. 

— Témoignage qn'il se rend à lui-même 
d'y avoir célébré son roi et sa patrie, 
sans flatter ni l'un ni l'autre, vi, 406. 

— Qn'il y est bien moins question de la 
gloire du roi que de celle de la nation, 
lvi, 6, 18, 57. — Daus quel esprit l'au- 
teur le crayonna, xxxix, 3-3; lu, 59. 

— Put d'abord publié sous le titre ùl Es- 
sai , xix, -V . — De l'éditiou snbreptice 
faite à Francfort par La Beanmelle, xx, 
477, Soi; xxxix, 577; xlii, 65g. — 
Matériaux qui furent volés à l'auteur, 
xx, 5o8. — Avertissements relatifs à une 
nouvelle édition en i75a, xxxix , 166, 
468. — Avis k l'autenr du Journal de 
Gœltingue à son occasion , 5i4. — Lettre 
à M. Roqoes, au sujet des commen- 
taires qu'en a faits La Peaumelle, xx , 
481. — Réponse à celui-ci, xlvu, 566 
et suiv. — Supplément an Siècle de 
Louis XIF, on réfutation des notes cri- 
tiques du même, xx, 475 , 493 et suiv. 

— Lettre y relative à M. de La Con- 
damine, xm , 3o4; lxvii , 78. — Ré- 
ponse de l'auteur aux menaces d'un 
conseiller an parlement, xiv, a6o. — Il 
se défend du reproche de n'y avoir pas 
rendu justice aux grands écrivains, a8a. 
— Repousse l'accusation de plagiat, a88 ; 
xx, 5o8. — Jogement de Frédéric sur 
cet ouvrage, lui, 9a, 3i 1 ; liv, 10, la. 

— Sentiment de Condorcel, 1, 307 et 
suiv. 
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pape Jules III, élevé par lai à celle di- 
gnité, et qui n'e»t connu que par le 
sobriquet qui lui fut donné à cette occa- 
sion , zxrn, 17. 

Simxel ( Lambert) , fils d'un boulan- 
ger. Se prétend neveu d'Edouard IV, se 
fait couronner roi a Dublin , et ose don- 
ner bataille à Henri "VU, xvn , » 35. — 
Fait prisonnier de ce prince, est placé 
par lui dans sa cnîsine, ibid. 

Sf mon ( saint ) , Cananéen , qu'un fête 
ordinairement avec saint Jude, son 
frère. Choses incroyables qu'ils exécu- 
tent en Perse, xxvi , 464. — Ce que les 
Grecs modernes en disent , 498. 

Simon, dit le Magicien. Son prétendu 
combat à Rome avec Simon-Pierre , xv, 
35o, 36r ; xxvin , 73 ; xxxu, 388; xur, 
i33; xt.111, ia6; xliv, 148, i83, 3a?; 
xlv, 485 et suiv ; l, 491; xxi, 3o4- — 
Prétendue statue qu'on dit lui avoir été 
élevée, xv, 368. — Divinité romaine 
qn'on a prise pour lui pendant plusieurs 
siècles, xxvi, 97; xxvitt, 5oo. — Ce 
qu'était réellement ce personnage, xxvr, 
98. — Son prétendu mariage avec la 
lune, 470 et tuiv. 

Simon (Richard), oratorien. Excellent 
critique, dont les ouvrages sont lus de 
tous les savants; Notice, xix, ata. — 
Cité sur le Pentateuque, attribué à d'au- 
tres qu'a Moïse, xxvn, g; xxxix, 457. 
•— » Anecdote qui le concerne, lxi, i 33. 

Simon , naturaliste. Ses observations 
sur les abeilles; il y a relevé les erreurs 
sur les espèces qui peuplent les ruches, 
xxvi, 41 ; xtiv, 3*8. 

Simon-Barjonne.^oj-. saint Pierre. ) 

Simoniens ( secte dea). Leur évangile, 
xlv, 358. 

Simplicité. Louée «fans les composi- 
tions dramatiques , 11, 56; m, i43; vi, 
i56, 160; vin , 19a. — Que tonte gran- 
deur doit être simple, 189. — Que la 
simplicité de mœurs et d'usages anté- 
rieurs au 14* siècle n'était que de la 
rusticité, xvi, 419. — Que la simplicité 
ne fait pas toujours la belle nature, xn, 
388. 

Simm, de Marseille. Auteur de 
quelques poésies; ce qu'en dit Voltaire, 
mi , 55. 

Singe. Vers qui le caractérisent, xiv, 
i5a. — Anecdotes sur celui de Voltaire, 
fcfll , 164 ; tviu, 88. 
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Singularités (des) de la nature. Ou- 
vrage où Voltaire se moque de plusieurs 
systèmes de philosophie, xliv, ai6 à 
3 19. 

Simiawski, grand-général de la cou- 
ronne de Pologne. Ne veut reconnaître 
ni Augnste ni Stanislas, et, ne pouvant 
être roi lui-même, reste chef d'un tiers- 
parti, xxiv, i55. — Rentre dans celui 
d'Auguste après la bataille de Pultava, 
18 3, aiii. — Autres détails, xxv, 180. 

Sirxexdorp (comte). Fondateur de 
la secte des moraves, xxx , 3oi. 

Sioif (cardinal de). (Foy. Schxiker.) 

Siquier, l'un des aides-de-camp de 
Charles XII. Témoin de la mort de ce 
prince, xxiv, 35a. — Comment il en 
dérobe quelque temps la connaissance 
aux soldats, 353. — Accusé de l'avoir 
tué, est justifié de cette calomnie , 357. 

Sireuil ( de). Comment défigure l'o- 
péra de Pandore ; plaintes de l'auteur à 
ce sujet, lvi, 427, 5o5, 5ia, 5i4, 517, 
5a5, 54o, 54y, 573. 

Siri [Fittorio), abbé et historiographe 
italien. Ce qu'il dit an sujet du surnom 
de Juste donné à Louis XIII dès son en- 
fance, xix, 367. — Auteur très bien 
instruit de tawfece qui s'était passé de 
son temps, xx, 5 16. — De quoi com- 
posa la statue qu'il éleva à Henri IV, 
txv, 33a. — De ce qu'il dit de ce roi re- 
lativement à sa passion pour la princesse 
de Condé, xxn, 309. 

Sirmokd (Jacques), jésuite, et con- 
fesseur de Louis XIII. L'un des plus sa- 
vants et des plus aimables hommes de 
son temps; Notice, xix , aï a. 

Sirmond (Jean), historiographe de 
France, et l'un des premiers académi- 
ciens. Anteur d'une Fie du cardinal d'Am- 
boise; Notice, xix , ata. — Kt du Coup 
d'état de Louis XIII , un , 3 7 o, 55 7 . 

Sirvx* (famille des}. Ses malheurs; 
elle s'adresse a Voltaire, qui prend sa 
défense, lxii, a39 et suiv. — Avis au 
public sur les parricides qui lui sont im- 
putés , xlii , 385. — Histoire de ces in- 
fortunés, et absurdité de leur procédure, 
xxvin, a4i ; txv, 307. — Vers y rela- 
tifs , xin, atii. — Conclusions ridicule» 
d'un magistrat de village dans cette af- 
faire, xlviii , 37t. — Autres détails sur 
leurs malheurs, xxxiv, 7a; t,3ao; i.xi, 
6a; lxii, a36, a44, »5 7 , a86. — Uttra 
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écrite en faveur de cette famille à un xiv, ao3. — Kxcèa par lesquels il 



conseiller dn parlement de Toulouse, menée son pontificat, z, 5i, 126. — 

3oa. — Générosité Je Catherine II à son P001 quoi est appelé VAned'Ancâne, 143. 

égard, uni, 206.» Du roi de Pologne, — Donne sa bénédiction à la Ligue, et 

243. — Du roi de Prusse, 244, a56. — la protège comme une nouvelle milice 

Et du roi dp Danciuarck , lxiv, 8. — romaine, 368. — Manière dont il se 

Mémoires divers, 49, 86.— Leur requête conduit avec Henri* III après l'assassina t 

n'est point admise au conseil privé ; ils des Guises, zviu, 363; XXB , 143, 1 54 . 

sont obligés d'aller purger leur contu- — Discours horrible qu'il tient à Pocca- 

mace à Toulouse , 563, 578; ijiv, 3o3 et aion du parricide de Jacques Clément, 

suiv., 3o8. — Démarches de Voltaire xvm, 364. — Ses bulles contre tilisa- 

pour assurer le succès de leur canse, beth d'Angleterre, contre Henri IV et 

ibul., 347, 367, 412; i.xvi, 5, 10, 44.— toute la maison de Condé, 108, 363; », 

Leur innocente triomphera, 94, 104, 5t; ut, 38 1 ; 1., 3i8. — Pourquoi re- 

aog. — Ils obtiennent justice entière au fusa depuis de prendre le parti de la Li- 

bout de neuf années, et leurs premiers gue et de l'Espagne contre ce prince, 

juges sont condamnés à payer tous les alors hérétique , xvm, 365.— Sa mort; 

fiais dn procès criminel, lxvii , 3u, haine que le peuple manifeste contre 

3 18, 338 et suiv. lui en celte circonstance, ibid. — De ses 

Sisara , général du roi J.ibin. Tué par successeurs, 366 et suiv. — Notice et 

Jahel; note y relative, xi, 3o, 54 ; xlix, vers qui le caractérisent, x, ia6, 14a; 

aotf. xxvu, 45o. — Comment il se fit un 

Stssous n» Vamsirk, avocat à Troyes. nom , xvm , 143. — Ce qui le distingue 
Auteur d'un ouvrage intitulé Dieu et ^des autres papes, 35o. — Embellit Rome 

l'Homme; lettre qui lui est adressée à ce et la poliça, ibid. et suiv.; xxiii, 1 S. — 

sujet en 1771, LXVII, 3ai. Laissa cinq millions d'écus dans le chà- 

thèàtrales. Utilité qu'on re- teao Saint-Ange en cinq années de gou- 



tire de leur comparaison , vi, 479, 480. vernement , ibid. — Amassa ce trésor 

— Doivent former des tableaux animés, en appauvrissant le peuple, xvm, 36a. 

vu, 40a. — Tout appareil dont il ne — Eut plus haï qu'admiié , 363. — Ob- 

résulte rien est puéril, ibid. servation snr l'ordre qu'il donna à son 

Sxviinas, brigadier des armées du roi. nonce'en Espagne, de déraarier tous ceux 

Sa belle résolution à la malheureuse qui n'avaient pasde testicules, xxxu, 344. 

journée d'Hochstedt , xx , 35. Slas. Origine de ce mot chez les Bo- 

Sixtk IV ( de la Rovère), pape. Ses bémiens et les Polonais, xxm, 116. 

prétendus neveux, xvit , 61 . — Encou- Slaves ou Slavons. D'où furent ainsi 



rage la conspiration des Paxzi contre les nommés, et où firent leur premier éta- 
Médicis, ibid.; XXXXt, i5. — Excom- blisseroent, xxm, 1 16; xxt, 41. — Pays 
munie les Florcnlius, et leur fait la qu'ils habitaient au 10* siècle, xxnt , 
guerre pour avoir vengé cet assassinat, lai. — Leurs ravages en Allemagne, 
xvii, 63.— Reproches qu'on lui fait à 1 18, i3a et suiv., i5i. — Croisade cou- 
ce sujet, IUII, 48a. — Il rendit les in- ire eux, XT1, 182. 



quisitions indépendantes et séparées des Sxxnp. (AV > Kuss-Slirp.) 

tribunaux des évêques, et créa pour Slipbhbax, général suédois. Battu par 

l'Espagne un inquisiteur-général, xxx, les Russes, xxv, 1 55 et suiv., 166. —Se 

3g3. — Fit réparer le pont Antonin, distingue à la bataille de Pullava , xxiv, 

xxm, i5. — Et mit un impôt sur les 190.— Est fait prisonnier, ibid.— Orne la 

courtisanes, ibid. pompe triomphale du czar, 221 ;xxv, 207. 

Sixr»-Qoiïrr ( Peretti), pape. Son ori- Smalcade ( Voy. Ligue de). 

gine, son exaltation , xvm, 358; xxm, Sssith [Robert), physicien anglais, 

ig. — N'étant encore que général des Auteur d'un excellent Traité d'Optique , 

cordeliers, dressa la bulle de condam- xxxvm, 77. — Sa description du télé- 

nation contre Basas, xx, 404. — Vers scope parallactiqne , ibid.— Comment il 

sur son hypocrisie , faisant allusion au résout le problème du soleil et de la 

moyen qu'il employa pour être pape, lune, paraissant plus grands à l'horizon 
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qu'an méridien , ia4 et suiv. (Voy. Op- 
tique.) — Autres éloges, xxv m, gi; 
lv, 336. 

Smith (Adam). Eloge de son Traité 
sur la nature et les caoses de la richesse 
des nations, xxxvn, 535. 

Smith (Richard et Bridge t ). Suicide 
singulier d« ces denx époux, xxvn, 
5i3. 

Smolensko ( duché de ). Patrie des an- 
ciens Sarmates ; révolutions qu'il a sn- 
hies , xxv, 4o. — Bataille célèbre près la 
ville de ce nom, entre les Suédois et les 
Moscovites, xxi v, 17.3. 

Shelucs- Yi 1.1 muni). Proportion des 
réfractions de la lumière, trouvée par 
lui, xxxviii , i3o. 

Soanf.n, évéque de Senez. Persécuté 
comme janséniste à l'âge de quatre-vingt- 
un ans, est interdit et relégué dans 
on couvent, par jugement do petit con- 
cile d'Embrun, xx , 436, O7. 

Sobieski (Jean), grand- maréchal de 
la couronne de Pologne. Défait les Turcs 4 
à Chokxim, délivre son pays du tribut 
qu'ils lui avaient imposé, et en devient 
roi eu 1664, xvm, 401.— Son élec- 
tion, xix, i5. — Son mariage avec une 
Française, ibid. — Il vient au secours de 
Tienne , assiégée par les Turcs , et la dé- 
livre, xvm, 401, 434 ; xix, 449; xxni, 
643 et suiv. — Sa lettre curieuse à sa 
femme, a celte occasion, 645. — Obligé 
de fuir, et poursuivi , est sanvé par le 
duc Charles de Lorraine , 646 et suiv. — 
Sa mort, xix, i5; xxiv, 97 ; xxv, lai. 
— • Prince» qui se disputent sa couronne, 
ibid. et suiv. — Eut la réputation d'un 
brave général, mais ne put acquérir celle 
d'un grand roi, xxxix, t5. — De sa h'ie, 
écrite par l'ahbé Coyer, xix , i5. 

Sobieski (Jacquet), fils du précédent. 
Tentative ponr le mettre sur le Irène de 
Pologne, xxiv, 97 et suiv. — Protégé par 
Charles XII , 98. — Enlevé auprès de 
Iireslan, est enfermé à Leipsick par ordre 
du roi Auguste, 117.— Élargi lors de 
l'abdication de ce prince, 148. 

Sobixsxi ( Constantin ), frère de Jac- 
ques. Est enlevé avec lui par ordre du 
roi Augu»te, et enfermé à Leipsick, 
xxiv, 1 17. — Élargi comme lui lors de 
l'abdication d'Auguste, 148. 

Sobiesxi (Alexandre), frère des deux 
piecédents. Demande vengeance à Char- 
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les XII de leur enlèvement en Silésie, 
xxiv, 1 19. — Jlcfhse le trône de Pologne, 
que ce prince voulait lui donner an 
préjudice de son frère Jacques, que la 
fortune s'opiniàtrait à en écarter, ibid. 
Était auprès de son père, lors de la dé- 
livrance de "Vienne, assiégée par les 
Turcs, xxtii, 64 3. 

Sobriquets. (Voy. Surnoms.) 

Société ( la ). Dépend des femmes, tri , 
i55 Son influence snr l'art drama- 
tique, ibid. — Influence de Part drama- 
tique sur elle, vi , 404. — Et des comé- 
dies de société, vin , 284. — Ses charmes 
secourables, xn ,173. — Les formalités 
en sont le poison, lx, 116. — L'esprit 
de société absolu ment inconnu en France 
avant le siècle qni précéda celui de I a >u i> 
XIV, xix, •.»(». H. — Comment s'améliora 
sous ce prince , xx , 269. — Son état en 
France aux 17» et 18» siècles, iv, i5o. 
— Qu'il en est de toute société comme 
do jeu ; qu'il n'en est point sans règle , 
xxxvii, 75. — Qu'il y a dans la société 
des lois plus rigoureusement observées 
que celles de l'état et de la religion , 
XUtI, t»49- (Voy. Monde ou la société 
humaine. ) 

Société ( état de ). Est naturel à l'hom- 
me, xv, 3t. 

Société royale ( la) de Londres. Époque 
de sa formation; sa constitntiou, xxxvir, 
269. — Lumières qui sont sorties de son 
sein , xx, 297. — Service qu'elle rend 
.au genre humain, xvm , 333. — N'a ja- 
mais pris le litre d'académie, xxvi , le. 

Sociétés. Le besoin les a formées, 
xxxvii, 33o. — L'orgueil et les pas- 
sions qni en naissent en ont été la se- 
conde cause, 33 1. — Dieu a imprimé 
dans le cœur de l'homme les lois qui en 
sont les bases et les liens éternels, 336, 
337. — Les châtiments ont été sagement 
inventés contre ceux qui s'en montrent 
les ennemis, 341. — Dialogue philoso- 
phique sur les véritables principes so- 
ciaux que tout homme doit professer, 
xxvn, 5o3. — Tableaux en 'vers des so- 
ciétés de Paris, xm , 98, 186. 

Socim ( Fauste et LMmê), fondateurs 
du socinianisrae. Détails à leur sujet, 
xxvn. ai.— .Peu s'en est fallu qu'ils 
n'établissent une nouvelle espèce de 
christianisme, xxvin, 436. 

Sociniens, on Ariens, on Anti-Trinitaires. 
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Réflexions à leur sujet, XXXVII , 1 44 ; 
xliv, t5a; lxviii , 365. — Ne re- 
connaissent point la divinité de Jésns ; 
raisons qu'ils allèguent et témoignages 
qu'ils citent en faveur de lenr opinion , 

xxviii, 435 ; xlv, 307. — Leors prin- 
cipes et raisonnements contre la doc- 
trine da péché originel, xxxi, 3a3. — 
Ne croient point à l'éternité des peines, 

xxix, 114. — Lenr sentiment snr 'la 
Trinité, xxxu , 40a. — Réflexions y re- 
latives, 404. (Voy. Unitaire*.) 

Sociiate. Calomnié par Aristophane, 
xi, 17. — Comparé à Caton, vi, 485. 

— "Vers qui le caractérisent , xi , 94. — 
Ce que c'était que son génie ou démon 
familier, xii, 164; xxx , 3i ; xxxu , a3o. 

— Son entrelien avec denx Athéniens 
trompés snr son compte par les prêtres, 
ibid. — Fut condamné par le conseil des 
cinq -cents à une minorité de deux 
cent vingt voix, a3i. — Ne fut d'au- 
enne secte , et poussa la vertu aussi loin 
que les philosophes les plus austères, 
xlii , 60a. — Seul Grec qui périt pour 
opinions religieuses, xv, 119; xli, a5g. 
— Comment peut être, cent ans pins tôt, 
il anrait gouverné Athènes, xxvm , a3. 

— Le fanatisme ne causa pas seul sa 
condamnation, xv, 119; xtvi, 137.— Sa 
mort fut la plus douce des barbaries, l, 
agi. — Comparée à celle de Jésus-Christ, 
ni, 3a8. — Est l'éternel opprobre d'A- 
thènes, quoiqu'elle s'en soit repentie, 
xv, 1 19 ; xli , atio ; xlii , 60a. — Com- 
ment cette mort est devenue l'apothéose 
de la philosophie, l, agi. 

Socraie (drame de), par Voltaire, vi, 
480, et suiv.— Publié comme traduit de 
l'anglais de Thomson, par M. Fatéma, 
485, 487. — <Cette pièce est une allégo- 
rie satirique très transparente, 484.-^ 
Idées dramatiques d'Adriison a ce sujet, 
485. — D'Argeutal voulait la faire jouer 
à la Comédie française, lviii , 41 3.— Ce 
que lui écrit Voltaire à ce sujet , ibid. , 
43 9 . 

Socrate (Mort de) y tragédie. ( Voy. 
Sauviowt.) 

Sodome (ville de). De l'aventure des 
deux anges qui inspirent des désirs in- 
fâmes à tous ses habitants, et des évé- 
nements qui s'eusuivirent , xxx, ft| ; 
xuu, 63, u 7 G et suiv. — Commentaire 
à ce sujet , xlix , 45. — Remarques sur 

Tome II. 
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la situation de celte ville et de celles qui 
formaient la Pentapole, 49. — Son lac , 
xxvii , 129. — Obset valions sur cette 
ville et sur celles qui eurent le même 
sort , i3l et suiv. — D'un Poème de So- 
dome , attribué à Tcitullien , i34. 

Sodomie. Premier rescrit impérial où 
ce mot fut employé, l, 3oç. (Voy. 
Pédérastie. ) 

Soie. L'insecte qui la produit est ori- 
ginaire de la Chine, xv, 367 — Ne com- 
mença d'être connue que sur la fin de 
l'empire d'Auguste , «MX i 141. — Loi 
somptuaire dont elle fut l'objet, xvn , 
180. — Manufactures qni s'en établis- 
sent au ia* siècle, dans l'empire d'Occi- 
dent, xv, 4*8. ( Voy. Ver à soie. ) 

Soissoirs ( Louis de Bourbon , comte 
de ) , prince du sang. Impliqué par Ri- 
chelieu dans une conspiration imagi- 
naire, xvi 11 , aoa. — Fuit en Italie, 
ibid. — Sa haine impuissante u'ose en- 
core éclater, aa5. — Reutré en France , 
commande, avec Gaston d'Orléans , l'ar- 
mée qui reprend Corbie, a34- — Trame 
l'assassinat du cardinal, qui manqne 
par la pusillanimité de Gaston , a35. — 
Conspire de nouveau contre lni avec le 
duc de Bouillon , z\o. — Gagne en 
1641 la bataille de la Marfée contre les 
troupes du roi, et y est tué, xvm, 
340; xix, 9. — Avait eu aussi des intel- 
ligences avec Cinq-Mars, xvm , a4i. 

Soissoirs (comte de), fils cadet de 
Louis de Coudé , assassiné à Jarnac. 
Cherche partout Montesquiou et ces pa- 
rents , pour les sacrifier à sa vengeance, 
x, 8ï. 

Soi s son s (Eugène-Maunct*àc Savoie, 
comte de), lieutenant-général des ar- 
mées et gouverneur de Champagne. Ma 
rié, en i663, a Olympe Mancini, xx, 
7. — Père du prince Eugène , ibid. 

Soissoifs (comtesse de), épouse du 
précédent. Fut un des premiers goûts de 
Louis XIV, xx, 1 a3. — Part qu'elle prend 
à une perfidie de cour contre ce prince , 
au sujet de 11™ de La Vallière , i5q. — 1 
Pourquoi citée à la chambre ardente, 
176. — Se relire à Rruxelles, où elle 
meurt, 177. (Voy. Olymj>e Makcihi. ) 

Soi.ah ( M»« de ). Lettre qui lui est 
adressée, en 1742 , an sujet de la bataille 
de Prague , m v, 47a. 

Solbaie ( bataillé de ) , où la flotte bol 
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landaise, commandée par Ray ter, en 
167a , eut l'avantage sur les flottes an- 
glaise et française réunies, xix, 40t. 

Soldats. Honores dans les camps, sont 
ignorés souvent à la cour des rois, v , 
497. — Sont mauvais courtisans, 5o3. 
—."Vertueux, sont dignes d'estime, iv, 
3o8 ; vi, 75. — • Leur triste sort; ré- 
flexions et vers contre les soldats mer- 
cenaires, vu , 471 ; vin, 161, 344 ; ix , 
34 , 91 ; xii, 436. — Le trafic fait par 
eux comparé an suicide , vu , 47a. — 
Alexandres à quatre sous par jour, Eflf , 
x 10 ; xxxit , 496. — Illustres meurtriers 
qui meurent par honneur, XII, 464. — 
Leur paye est restée la même que du 
temps de Henri IV, malgré le surhausse- 
ment des espèces et la cherté des den- 
rées ; réflexions et observations à ce su- 
jet , xx, a <■).(. — Soldats achetés pour 
leur belle taille, xin, i3g, 140.— Com- 
ment on les recrute, xxxitt, aai. — Ce 
qu'est trop souvent le soldat , xxxix , 
3o. — Différence entre les soldats consi- 
dérés tous ensemble ou pris chacun à 
part , ibid. — Travaux auxquels on de- 
vrait les employer pendant la paix, 
xmii , 4S1 . — Devraieut être labou- 
reurs et mariés, 43a ; xxxiv, 63. — ■ Re- 
traite qu'il convient de leur donner, 
xliii , 43a. — Comment on peut rendre 
cette profession honorable , xxxn , a33. 

— Ce qu'a fait Louis XVI , dans la vue 
de relever leur condition, 1. , 335. — Le 
premier roi fut un soldat heurenx, v, 
128. — Tout homme est soldat contre 
la tyrannie, ix, 1 5g. — Tableau d'un 
soldat endormi dans son poste, et qui se 
réveille aux premières alarmes, xt, 317. 

Soleil (le). Pourquoi parait plus grand 
à l'horizon qu'au méridien, xxxviii, 
134. — Démonstration qu'il est le cen- 
tre de l'univers, et non la terre, 307.— 
Sa grandeur, sa densité, 337. — En 
quelle proportion les corps tombent sur 
lui, 339. — Description poétique de cet 
astre , x , 331 et suiv. — Ses traits de feu 
brihéa dans l'ombre , comparaison, 3a7. 

— Son char et ses chevaux , xi , 363. — 
Sa robe étincelante, sa lumière, XUT, 
1 s5. — S'il s'arrêta à la voix de Josué ; 
opinions diverses à ce sujet, xlix, 195. 

— Anecdote à propos de ce grand mi- 
racle, 19'». — Autre comparaison poé- 
tique , x , 309. 
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Soleil ( culte du ). Des nations qui le 
pratiquèrent en Asie et en Amérique , et 
réflexions à ce sujet , xv, 31. 

SoLiircY (M. de). Se distingue à l'at- 
taque de Château-Dauphin ; est recom- 
mandé au roi par le prince de Conti, 
xxi, 93. — Se distingue k Fontenoi , 
sa bravoure louée par le roi sur le champ 
de bataille, 140. 

S01.1 (le cardinal). Conspire contre 
Léon X; est appliqué à la question et 
condamné à mort ; rachète sa vie par 
ses trésors, xvn, 335. 

Sommait , soudan de Nicée. Maître 
d'uue partie de l'Asie -Mineure, xvi , 
i53. — Extermine les premiers croisés, 
161 . — Rattu par leurs successeur», perd 
Antioche et Nicée, 167. 

Solima: , fils de Rajaxet I* r . Lettre 
généreuse qu'on dit lui avoir été adressée 
par Ta merlu n, xvi, 474. — Il triomphe 
de son frère Muxa , protégé par ce con- 
quérant, 475. 

Soliman II, dit le Magnifique , fila et 
successeur de Sélim I". Ennemi formi- 
dable aux chrétiens et aux Persans , 
xvii , 409 , 498. — Se fait reconnaître et 
couronner roi de Perse à Bagdad, i36, 
a 10. — Vainqueur du roi de Hongrie à 
la célèbre journée de Mohats ; contes 
faits par les écrivains du temps à ce su- 
jet , xvii , 1 67 ; xxiii , 464. — Subjugue 
toute la Hongrie , pénètre dans l'Autri- 
che et met le siège devant Vienne, 473. 
— Est forcé de le lever, 474- 1 — Et de 
retourner à Constantinople, 479. — En 
emmène plus de deux cent mille esclaves, 
ibid. — S'engage avec François I* r à atta- 
quer Naples et l'An triche, et tient pa- 
role; ses succès , 488. — Mécoutent de 
son allié, il ne poursuit point ses avan- 
tages , 4H9. — Tuteur du jeune Za- 
poUki, dont il avait protégé le père en 
Hongrie , 4<j5. — Prend ce royaume 
pour prix de ses victoires, et laisse la 
Transylvanie à son pupille , 496. — Est 
forcé par la contagion de retourner à 
Constantinople, ibid.— Entre dans la li- 
gne des princes protestants et de Henri 1 1 
contre Charles-Quint , et s'avance en 
Hongrie, 5 18. — Tribut annuel qu'il lui 
impose, 53i. — Ses succès contre Fer- 
dinand et Maximilien II, 5a8, 535. — 
Sa fortune échone au riége de Malle , 
536. — Il se fait porter à la tète de cent 
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mille hommes , et vient assiéger Zigetb , 
537. — Meurt devant cette place, ibid. 

— Comparé à Charles-Quint, xvn, 499. 

— Est le premier des empereurs otto- 
mans qui ait été l'allié des Français, ibid. 

— Jusqn'où s'éteudait son empire , ibid, 

— Autres détails qui le concernent, i36, 
■ini et suiv.; xviii, 38o, 38 1. 

Somm * \ III, liU d'Ibrahim. Par l'ab- 
dication forcée de son frère Mahomet IV, 
est placé sur le trône après nne prison 
de quarante années, xviii, 434; xxm, 
647. — La réputation de l'empire turc 
rétablie sons son règne, xviii, 435. — 
Succès divers de ses guerres contre l'Alle- 
magne , et Notice qui le concerne , xix , 

El. 

Solinah-Bacha , grand- visir d'Ach- 
met III, xxxv, aoo. — Déposé, 391. 

Sous ( Antonio de). Anteur d'une ex- 
cellente Histoire de la conquête du Mexique, 
x, 411 . — Son injustice envers les Mexi- 
cains, xvii, 416. 

Soltirof. Le père et le fils assassinés 
par les strélilz dans une sédition , xxv, 
90. — Le czar Iwan Alexiowitz prend 
une épouse dans celte maison , o3. 

Soltirof, jeune Kusse. Lettre qui lui 
est adressée en 1759, lviii, 108.— «Visite 
Voltaire anx Délices en 1760 et 1761 ; 
cas particulier qu'en fait l'auteur, aa8 , 
a45, 970, 43o ; «x, a8, i85, 426. — 
Son retour en Russie, lx, *j5. — Était 
instruit dans toutes les langues de l'Eu- 
rope, ibid. 

Son arorof , père dn théâtre en Rus- 
sie. ( Vojf, SoUMAROROF.) 

Sommeil ( le). Adoucit les maux de la 
vie; biens qu'il verte sur nous, x , 219. 

— Personnifié dans la Pucelle ; son por- 
trait grotesque, xi, 36. 

Sommerhausen (bataille de). Gagnée 
en 1647 par Turenne, xix, 277. 

Somm rrset (duc de), protecteur du 
royaume d'Angleterre. ( Voy. Edouard 
Seymour. ) 

Sohmsrsst (Carr, Écossais, comte 
de ) , favori de Jacqnes qui le quitta 
depuis pour Buckingham, xviii, a85. 

Somnambules. Celui qu'a vu l'auteur, 
xxxii , a33. — Celui dont parle Y Ency- 
clopédie, a34. — Réflexions à leur sujet, 
a 35 et sut». 

Songe (le), pièce anacrcontiqne de 
Voltaire, xiv, 385. — Réponses critiques 
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y relatives, et sa traduction latine, ibid. 
et suiv.; xx, 175, 54o. 

Songe-Creux (le), conte en vers par 
Voltaire, xiv, 110. 

Songe de Platon, conte philosophique, 

mm, aïo. 

Songes et rêves. Pourquoi l'antiquité 
les faisait tous venir dn ciel, xv, a 5. — 
Réflexions sur la rapidité de leurs évé- 
nements, xxxiii, 364. — Considérations 
sur leur canse. xxxn, a34 suiv.,- m, 
484 et suiv.f xlviii, 76. — I»eu de cas 
qu'on en doit faire , v, 507. — Sont 
l'origine de l'opinion de l'antiquité ton- 
chant les ombres et les mânes, su , 486. 

— Et aussi des premières prédictions , 
487. — Antres réflexions y relatives, 
xlvii , 84. 

Sonnet. Adressé an comte Algarotti , 
xiv, 376. — Autre sur les souhaits, 38o. 

Sopha (on). Vers descriptifs, xi, 4«4, 
4>5. 

Sophi , chef de secte de Perse. ( Voy. 
Eidar. ) 

Sopbir (la princesse), fille du czar 
Alexis. Esprit supérieur et dangerenx ; 
ce qui l'a rendue célèbre, xxv, 85, 87.— 
Veut régner après Fédor son frère, ibid. 

— Excite les strélilz à la révolte, 88. — 
Ses intrigues contre Ivan et Pierre , ses 
autres frères, ibid. et suiv. — Us sont 
proclamé» czars , et elle leur est associée 
en qualité de corégente, 9a. — Son 
gouvernement, ibid. et suiv. «— Conspire 
avec Gatlitzin contre Pierre, 99. — - Est 
renferméedans un monastère, 100.— -Son 
parti se réveille en l'absence du exar, et 
il échoue, i3a et suiv. 

Sophie-Charlotte, épouse de Frédé- 
ric I", roi de Prusse. Ses qualités et ta- 
lents; son commerce épistolaire avec 
Leibnitx, lu, 491. 

Sopbir ds Bavière. Mariée à Ven- 
ceslas, empereur et roi de Bohème, xxiiz, 
36a. — Eut pour confesseur le célèbre 
Jean Hus , et le protégea , xvi , 337 » 
xxm, 367. 

SOPHIR-DoROTHRR OS HaROVRR , SŒU r 

de George II , roi d'Angleterre, et reine- 
mère de Prusse. Vers à sa louange en 
1740 , lit, a46. 

Sophis (dynastie des). Comment a 
causé la ruine entière de la Perse, xviii, 
44r. 

Sophisme. Ce que c'est, et pourquoi 
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l'on u'en trouve point dans Cicéron , 
xxxxi, 24". 

Sophistes. H y en a en qoi forent aox 
philosophes ce qne les singes sont anx 
hommes, xlii, 6o3. — Ils ont respecté 
la vertu dans tous leurs écrits, ibid. 

Sortions , tragique grec. Critique de 
son Œdipe, n, ai et suiv. — Est infé- 
rieur à Euripide, II. — Commence ses 
•pièces avec plu» d'art, xxxvi, 507. — Ce 
que Voltaire lui doit dans Œdipe , n , 
3i. — Ce qu'il en a imité dans Oreste, 
Ti, 157. — Succès qu'ont obtenu ses 
imitations, 147- ■ — • Éloge de ses vers, 
i5o, i58. — Dissertation sur son Électre 
par M. Dumolard, 1 58 et suiv. — Tra- 
duction de cette pièce en italien , a57- — 
Fondement des éloges qoe tons les siècles 
Ini ont donnés, ibid. — La arène de 
l'orne, regardée comme un chi*f-d'a?uvre 
de l'art dramatique, a58. — Beautés de 
cette pièce, qui sont de tous les temps 
et de tous les lieux, ibid. et suiv. — Ré- 
ponses aux objections qu'on y pent faire, 
a6o et suiv. — Supériorité reconnue de 
cette pièce sur celles d'Euripide et d'Es- 
chyle , qni ont traité le même sujet, a66. 

— Mérite principal de ce tragique, 571. 

— Crébillon réfuté à son snjet , a8 j et 
suiv. 

Sophonisbe, tragédie du Trissino. La 
première pièce régulière de l'Italie mo- 
derne, v, 474; xxvii, 66; xir, 481. — 
Imitée par Mairet, v, 479.— Traduite en 
français par Mellin de Saint-Gelais , rx , 
13 1. ( Foy. TniSSIlr ) 

Sophonisbe, tragédie de Mairet. La 
première pièce régulière de notre théâtre, 
et qui servit de modèle à la plupart des 
tragédies qu'on donna depuis, v, 479; 
▼1,5; ix, ist, 122; xxxv, 7; xxxvi, 
496, 5a8; xl, «87. — À de l'intérêt et 
nne fin admirable, ix , 12a. — "Vers de 
galanterie ridicule, cités avec éloge dans 
les écrits dn temps, vi, 5. —Autres 
exemples de style ridicule, xxxvi, 327 
et suiv.— Voltaire a donné sa Sophonisbe 
comme celle de Mairet refaite , ix , 1 18 , 
i?o. — Observations sur cette pièce; 
pourquoi elle est restée pins de quarante 
années au théâtre, xxxvi, 3a6 et suiv. 

— Remarques de Corneille y relatives , 
33i. 

Sophonisbe , tragédie de P. Corneille. 
Commentée par Voltaire, xxxvi, 3a6 à 
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35o. — Est restée au-dessous de celle de 
Mairet, rx , laa ; xt, 288.— Pourquoi t 
xxxvi, 338. — Est dénuée d'intérêt, 
327. — Essuya beaucoup de critiques, et 
eut des défenseurs célèbres; mais ne fut 
ni bien attaquée ui bien défendue, ibid. 
— Examen des véritables causes qui 
l'excluent dn théâtre, 333 et suiv. 

Sophonisbe , tragédie de Voltaire. Texte 
de cette pièce, ix , iag et suiv — Impri- 
mée comme étant d'un M. Lantin , et 
comme la tragédie de Mairet refaite, 
118.— Dédiée au duc de La Vallière, 
1 20.— Observations , notes et variantes , 
184; lxvi , 5i5; lxvii, 127; lxviii, 
396. — Plaintes de l'auteur contre les 
changements qu'y a faits M. de Thibou- 
ville, lxvii, 86. — Observations sur 
cette pièce, 4a. — Vice dn snjet, txvin, 
276; lxx, 402. — Préface dn nouvel 
éditeur, ix, 117. 

Sophronime et Adélos. Dialogue philo- 
sophique sur la mort , xut , 3o6. 

Son ait us , médecin de Trajan. Traits 
de l'Ame, publié sous ce pseudonyme 
par Voltaire, xlviii, 61 et suiv. 

SoaaxtRE (Samuel), l'un de ceux qui 
ont porté le titre d'historiographe de 
France. Effleura beaucoup de genres de 
science , xix, 2i3. — Ami du pape Clé- 
ment IX avant son exaltation, n'eut pas 
à se louer de la générosité de ce pontife ; 
ce qu'il lui écrivit à ce sujet , ibid. 

St t haine ; I .imite df ). Par qui fondée 
et d'où prit son nom, zu, 548.— Sé- 
jour de noise dont jamais n'approcha 
la raison; vers à ce snjet, xi, 270. — 
Restriction apportée, en i5a6, par 
François I", an privilège dont elle jouis- 
sait pour le commerce de théologie, xl, 
11 3. — Prononce l'illégitimité dn ma- 
riage de Henri VIII avec Catherine 
d'Espague , xvii , 389. — A plus d'une 
fois prononcé le pour et le contre; 
preuves qu'on en donne, xlvi, 107 et 
suiv. — Part qu'elle eut au procès de 
Jeanne d'Arc, xli , 64. — Son décret 
contre Henri III, qu'elle révoqua de- 
puis, x, 146, 161 et smèv. t Ï73; xvtn, 
1 1 5 ; xxii, i5o. — Autres contre Hen- 
ri IV, dont elle méconnut les droits au 
troue, i55; xviii, 122; xxvn, 191. — 
Promit la conronne du martyre à qui- 
conque mourrait en le combattant , xxit, 
i56. — Redevient française après avoir 
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été ultramontainc, 3*7.— Son décret 
contre Santarelli et contre les préten- 
tions de Rome, ibid. — Condamne et ex- 
clnt de son sein le docteur Arnaold, xx , 
407 etsuiv. — Sa conduite lors de la bulle 
Cnigenuus, et contradiction où elle est 
elle-même à son sujet, 4 ><>. 43a ; xxi, 
353; xxu, 336. — Réprimandée par le 
parlement à cette occasion , ibid. — - Dis- 
putes ridicules qui s'y élèvent à l'occa- 
sion des cérémonies chinoises, xx , 460 
et suiv.— Sa démarche auprès de Pierre- 
le-Grand pour la réunion des Églises 
grecque et latine, xxv, 395. — Fruit 
qu'elle recueitlit de cette idée peu poli- 
tique, aoj. — Déclare usnraire le divi- 
dende de la Compagnie des Indes, xxxvir, 
5a8. — Démenti qu'elle se donne dans 
l'affaire de la thèse de l'abbé de Prade», 
xxxix, 53o et Mitiv.—- Son latin barbare, 
xiv, aa5, 35a. — Plaisantée sous l'ana- 
gramme de Non-Sobre, xxxiv, 970. — 
Sorties contre elle au snjet de la censure 
de Kélisaire, xxxici , 43o; xi.m, 6; 
xxiv, 383. — Epigramme an snjet de la 
farce qu'elle joua à cette occasion , txiv , 
87. — Les trois Empereurs en Sorbonne , 
conte satirique contre elle, xiv, aaa et 
stuv. — Sa doctrine, d'après laquelle de 
grands hommes sont damnés , tandis que 
des scélérats sont mis au nombre des 
élus, aa6. — Autres vers satiriques, xni, 
387.— La Prophétie de la Sorbonne, facé- 
tie rimée; et notes y relatives, an, 
558. ( Voy. Tombeau de la Sorbonne.) 
Sorcellerie. Ver» sur cet art prétendu, 

x, 180 ; xi , 34. — Déclaration de Louis 
XIV a l'égard des accusations de ce 
genre, xx, 3oi. — La croyance en la 
sorcellerie, très commune auparavant ; 
manière dont on jugeait ceux qui la 
pratiquaient, ibid. et «eiV.— Par qui sa 
jurisprudence a été le plus approfondie, 
xxvii, 408. (Voy. Sorciers et Sortilèges.) 

Sorciers. De leurs assemblées et de 
leurs livres, xxv 11, 407. —Époque où 
tous les tribunaux, en France et dans 
l'Europe chrétienne, n'étaient occupés 
à juger et torturer que des sorciers ou 
gens prétendus tels, xxvit , 3iq et suiv.,- 

xi. ii, 440. — Combien on en compte de 
brûlés depuis Grégoire- le Grand, qui, le 
premier, les livra judiciairement aux 
flammes , t , a8a.— Ceux qui le furent , 
en 1609, dans le ressort du parlement de 
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Bordeaux et dans la Lorraine, xx, 3oi. 
— Recoeil des arrêts rendus contre eux 
en Franche-Comté, xxii , 394. — Anec- 
dote de deux enfants accusés de sorcel- 
lerie , absous par le joge et brûlés par 
leur père . lzii , 84. — Sorcière brûlée 
en 1750, xxvii, 58, 3aa; xxii, 440; l, 
378. — Les contes de sorciers plus com- 
muns en Angleterre qu'ailleurs, avant 
que cette nation fût devenue philosophe, 
vu, 499. — Depuis qu'on a cessé de les 
brûler, lea sorciers ont disparu de la 
terre , 1., a85. ( Voy. Magiciens.) 

Sor ei, (/ignés). Vers pour son portrait, 
attribnés à François I er , xvn, 11 4. — 
Ses amonrs avec Charles VII , et enfants 
qu'elle eut de ce prince, xi, 17.— Son 
portrait , ibid., ao. — Rôle qu'elle joue 
dans la Pucelle , ibid. et suiv., 61, 107, 
166, a45 , a6i, 3oi , 3a8. 

SoasT , avocat. Collaborateur d'un 
journal contre les philosophes, xui, 
a8j; xiv, a35; lvii, 3o6, 3ia. 

Soaiifiiat (Du Verdie» de La). Au- 
teur obscur et méprisé, xm, a6o. 

Sort (le). Maîtrisé quelquefois parla 
sagesse, ix, 307. — Est le tyran dn fai- 
ble et l'esclave dn fort , ibid. — Le sage 
ne doit point s'étonner de ses caprices, 
xiii , 34a. 

Sortilèges. Pratiqués surtout par les 
Juifs, x , 181 ; xv, 157. — Les Romains 
s'en infatnaient, même sous Auguste, 
1 58. — Jusqu'à quelle époque ils se sont 
perpétués parmi nous, 1 59. — Leur 
vogue en France sons Catherine de Mé- 
dicis, x, 180; xvni, 100. — Auteurs et 
tribunaux qui y ont cru, xxrx, 104 ; xxr. 
Si. — Ridicule sortilège mis à la mode 
sous la régence dn duc d'Orléans , xt>ix, 
98. — Procès de sortilèges mis au rang 
des meurtres juridiques, xxvii, 98. (Voy. 
Magie, Possessions, Sorcellerie.) 

Sorts (divination par lea). Exemple» 
fréquents dans Homère et chez lea Hé- 
breux , xi, 3i 3.— Usitée encore pour 
Téleetion des évèques, du temps du pape 
Honorius III, qui la défendit, xxix, 193. 

Sosioches , mathématicien , Grec d'A- 
lexandrie. Réforme le calendrier, d'a- 
près Tordre de Jules-César, xvm, 354; 
xxxt, 4*3. 

Sot. Synonyme de cornard et de cocu, 
xxvi, 101. — Réflexions pour les sots, 
facétie en faveur des philosophes contre 
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ceux qui voudraient les faire brûler, xl , 
145. — Le grand art des sots, iv, 346. — 
Sont l'instrument des fripons, xxxvu, 
a53. 

Sotof, fon de la cour du czar Pierre. 
Créé pape par ce prince; «on installation 
burlesqoe, xxv, 297. — Cérémonie non 
moins bizarre de son mariage, 357. 

Sottise (la). Personnifiée; description 
de son palais , xi , 5a et suiv. — Ses en- 
fants cbéris , 60. 

Sottie des deux parts. Détails des dis- 
putes qui ont divisé l'esprit de nos 
aïenx, xxxvu, 86. 

Sottises et faussetés de Nonotte, an su- 
jet de Y Essai sur Us mœurs, zu, 39 e/ suif. 

Sou, pièce de monnaie. Étymologie 
de ce mot ; combien sa valeur a changé , 
xv, 4 29 et suiv.,- xxxvu, 538. 

Souabe ( maison de). Illustre et mal- 
heureuse; son origine et sa fin, xxm, 
ta, 16a. 

Soubas , premiers seigneurs féodaux 
de l'empire du Mogol, xlvii, 3o4. — 
Leur autorité indépendante, 3ao. 

Sou Eisa ( Duroirr - Qukllkhcc de ). 
Procès qne sa femme lui intenta, xx, 
373; xxxit, 345. — L'une des victimes 
de la Saint-Barlhélemi , x, 93. — Curio- 
sité barbare dont son cadavre fut l'objet, 
ibid. , 364. 

Sou bise (duc de), frère du duc de 
Rouan. Commande un corps de protes- 
tants, xviii , 186. — Battu par Louis XIII 
en Poitou , est forcé de se retirer en An- 
gleterre, 19t. — A. la téte d'une flotte 
rocheloise, bat les Hollandais auprès de 
l ile de Ré, a 00. — En est battu à son 
tour, aoi. — Antres détaila qui le con- 
cernent, xx, 37a. 

Soubisk {Charles de Rouan, prince 
de). Blessé au siège de Fribourg, xxi, 
117. — . Sa belle conduite à Fontenoi , 
xn, i33; xxi, 143. — Commande les 
Français vaincus à Rosbacb, 3oo; ivn, 
377.— -Remporte, Tannée suivante, une 
victoire sur les Hanovriens et les Uessois, 
xxr, 3oa. — Passage d'une lettre de 
Voltaire, falsifié d'une manière inju- 
rieuse pour ce prince , lix, 371 ; ï.xui, 
317, 336. — Lettres que l'auteur lut 
écrivit ou qu'il lui fit écrire par Collinî, 
an sujet de la fameuse aventnre de Franc- 
fort , 1, 4o5; lviii , 17. 

Soocibt (le P. Étienne), jésuite. Sa- 



van tasse qui écrivit contre la chrono- 
logie de Newton , sans la connaître , 
xxxvu, a 19; i.vii, 54t. 

Soudain. Question proposée par l'au- 
teur à l'Académie française sur nne 
acception nouvelle de ce mot , qu'on 
pourrait introduire dans la langue fran- 
çaise, lv, 3a8 et suiv. 

Souffle. Ce que signifie cette expression 
dans l'Écriture et parmi les théurgistes, 
xi.ix , ia, 48a. (Voy. Ame.) 

Soufflets. En quel pays ont été et sont 
encore aujourd'hui une punition légale, 
xxviii, 5aa. 

Soufflot {Jacques - Germain), archi- 
tecte. Bâtit à Paris l'église Sainte-Ge- 
neviève, ix , 3a5. — Pourquoi l'auteur 
craint d'être brouillé avec lui, txui, 4 , 
34. — Notice , 4* 

Souhaits (les). Sonnet de l'auteur, xiv, 
38o. 

Soulagement. On ne soulage point les 
douleurs qu'on méprise, zu , 346. 

Soumarokof , père de la tragédie en 
Russie, lxv, 36o. — Lettre qui loi est 
adressée, en 1769, sur l'art dramatique, 

• ■ » » 

lOlil • 

Soupçon. Observation grammaticale 
sur les acceptions vicieuses de ce mot , 
xxx, 538. 

Soupçons. Ne peuvent suffire pour ar- 
rêter un citoyen, 11, 419; *i» 344- — 
Soupçons jaloux sont le partage des 
cœurs efféminés , ix , i33.— Qoiconqne 
est soupçonneux invite à le trahir, m, 
173. 

Soupir f (chevalier de ), maréchal-de- 
camp employé dans l'expédition deLalli. 
Ses plaintes contre ce général, xi.vii, 
38o. — Sa déposition modérée dans son 
procès, 401. 

Soupirs. Sont la voix des douleurs , 
vin, aag. 

SoURDRAC OU SoUROIAC ; nia [ q 11 is de ) , 

du nom de Ritox. Grand machiniste ; 
fait exécuter à ses dépens, dan» son châ- 
teau de Neubonrg, la Toison d'or du 
grand Corneille, xx, i3o — Ceat à lui 
qu'on dut depnis l'établissement de l'O- 
péra , ibid.—* Se ruina dans cette entre 
prise, xxvii, 107; xxxvi, a46. 

Sourdine. Ce mot employé adjective- 
ment par Voltaire , contre l'usage , lu , 
401. 

Sourdis (cardinal de). Endossa U 



Digitized by Google 



SPA 

cuirasse , et marcha à la téte des troupes, 
xviii, a34 ; xix, a6i. 

Sourdis , évêque de Maillerais. Se 
prononce en faveur de Henri IV, et con- 
tre les balles d'excommnuication du pape 
Grégoire, xxn, 164. 

Souveraineté. Rang a qui tout cède et 
pour qui tout s'oublie , lit, 437. ( Voy. 
Grandeurs , et Honneurs et Dignités. ) 

Souverains. Les titres les plus saints ne 
Muraient les unir; vers à ce sujet, vu, 
406; xxix, x58. — Les mineurs publi- 
ques leur annoncent souvent leurs mal- 
heurs, ix , 1 53. — • Comment la religion 
aurait pn être nn frein qui les retînt et 
mit à couvert la vie des peuples, xvi, 
tao. — Obligations qu'ils ont aux phi- 
losophes , xx , 3oa. — Par qui compares 
à des araignées dont les plus grosses dé- 
vorent les petites, lv, i, 46, 80. (Voy. 
Princes, Rois.) 

Souvré (marquis de). Sa belle con- 
duite à la jonrnée de Mesle, xxi, i5o. — « 
11 assiège et prend Brnges, i5i. — Mot 
de lui au sujet des fermiers-généraux, 
x1.11 , i3q. 

Soyecocrt (comte de). Type du chas- 
seur, dans la scène qui termine les Fâ- 
cheux de Molière ; anecdote à ce sujet , 
xxxviii, 411. 

Spada, nonce du pape sous Louis XIII. 
Son habile friponnerie au sujet d'un 
libelle imputé au jésuite Garasse, xxn, 
a35. 

SrAX.UA HZ a iu (l'abbé Lazare). Réfute 
les erreurs de Néedham sur les anguilles 
prétendues produites par la farine en 
fermentation, xi.iv, 369, 35g. — Le 
meilleur observateur de l'Europe, lxv, 
15g.— Lettres qui lui sont adressées, en 
1776 , au sujet de ses expériences sur les 
limaçons, i.xix, 548; txx, 58. 

Sparae (Axel), général de Char- 
les XII. Contribue à ôter la régence à son 
aïeule , xxiv , 45. — Accompagne le roi 
à Bender; conseils qu'il donne au grand- 
vizir pour la destruction de l'armée mos- 
covite f xxv, aa5. — Part qu'il prend an 
combat de Bender, xxiv, 373. 

Sparre (baron de), colonel suédois. 
Accompagne Stanislas de Poméranie en 
Moldavie, xxiv, a83. — > Fut depuis am- 
bassadeur en Angleterre et en France, 
ibid. 

Sparre (comte de). Envoyé par la 
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régence de Stockholm en France pour 
demander des secours d'argent, ne réussit 

point dans cette mission, xxv, a56. • 

En obtient dn banquier Samuel Bernard, 
357. 

Spartacus, tragédie. Éloge qu'on en 
fait, Min, 393; t.xv, 414. — Obser- 
vations critiques, lviii, 394. {Voy. 
Saurir.) 

Spectacle ( le ) de la Nature. ( Foy. 
Pl.CCHE. ) 

Spectacle (salle de). Incendiée^ vers 
descriptifs, xn , ag4 et suiv. 

Spectacles ( les ). Images vivantes des 
mœurs des nations, v, a38. — Il y eu a 
pour toutes les conditions humaines, 
xxvii, 65. De leur police, xxxi, 45a. 
-~ Protégés par le pape Léon X , 453.— 
Évèques et cardinaux qui ont aidé à les 
ressusciter, 455; 1.1* , 197. — Donnés 
publiquement à Rome, et même dans 
les maisons religieuses, xxxi, 455. — 
Extrait de la déclaration de Louis XIII 
en leur faveur, xxxv, 486. — Sous ce 
prince et son successeur, les premiers 
de l'état , soit dans 1 epee , la robe on 
l'Église, se faisaient on honneur d'y as- 
sister, xxxvi, a53. — Le prédicateur y 
venait apprendre l'éloquence et l'art de 
prononcer ; ce fut l'école de Bossuet , 
ibid. — Aux spectacles donnés en son 
bon temps par Louis XIV, il y avait 
toujours un banc destiné aux évéqnes , 
xe , 1 37 ; exxi , 455. — Sont nécessaires 
à tous les ordres de l'état et contribuent 
à sa gloire, 498; mx, 196. — Sont la 
plus belle éducation qu'on puisse don- 
ner à la jeunesse, 197. — Et le plus 
noble amusement que des hommes puis- 
sent imaginer, lx, 117. — Pourquoi 
l'on y va , vx , 3oo. — Leur influence 
sur l'esprit de société, 404. — Opinion 
de Montaigue en leur faveur, vu, i5.— 
Et du cardinal Cerati, xxxv, 483. — On 
n'a jamais fait contre eux que d'imperti- 
nentes déclamations, xzxvu, 367 et suiv. 

— Qu'il faut être ennemi de sa patrie 
pour les condamner, m, 3g 4. — Sont 
pins utiles que les sermons, xxxiri, i3. 

— L'abns seul en est condamnable , 
xxxvi, 53a. — Chez les Anciens étaient 
liés aux cérémonies de la religion , xl , 
a8o. — Comment il faut entendre la 
prohibition qu'en firent les conciles et 
les Pères de l'Église, xxxv, 483. — 
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Pourquoi ne devraient pas être une mar- de l'habitude , xu, 160. — Son por- 
chandisc, UX, 198. — Avantages de la trait en ver», xiv, 346. — Analyse de 
magnificence de ceux d'Athènes , vi , tons ses principes, a47- — A été honoré 
i5i. — Et leor comparaison à ceux de par d'illnstres adversaires, ibid. — En 
Paris, v, 109. — Dn mauvais goût qui quoi parait différer de tons les athées de 
s'est emparé de ces derniers, et com- l'antiquité, xxvm , 370.— Où avait 
ment celte maladie épidémiqne prendra puisé sa méthode , ibid. — Sa profession 
fin , x.v, 443. ( Voy. Théâtres. ) de foi, 371 . — En quoi se rencontre avec 

Spectateur (le) Journal rédigé en Fénelon , 371 et suiv. — Était simple, 
1746 par Favier et le chevalier de Qoin- modeste, et vivant de peu, 3?a; xun , 
aonas, i.v, 117. — Et, en i 77 3, par 55o.— Du fondement de sa philosophie, 
l'avocat Lacroix, lxviii, 168. et de sa réfutation par Bayle, xxvtti f 

Spexcex, favori d'Édouard II. Sup- et suiv. — S'est mis souvent en con- 
plicc atroce que la reine Isabelle lui fait tradiction avec lui-même , 376 — N'est 
aubir, et persécutions qu'elle exerce en- p«* «ussi dangerenx qu'on le dit, ibid. 
vers sa famille , xvi , 35a et suiv. — N'a pas commis une seule mauvaise 

SriHCKWBBRO, capitaine de vaisseau, «ction , 39a.— Valait mieux qu'aucun 
Est associé au voyage de Béring , xxv, de nos athées modernes, uxv, 406. — Ne 
67. — Pénètre jusqu'au nord do Japon, croyait à ancun miracle, mais partagea 
5g s le peu de bien qui loi restait avec un 

SrBKSER. Ressuscita la poésie épique «mi indigent qui les croyait tous, xx.it, 
en Angleterre, xviii, a86. — Voulnt 166. — Était vertueux et indulgent, 
rimer en stances son poème de la Fée Xtl, 4»3, 4*7; xiv, a65 et suiv. — Ver» 
reine ; on l'estima , et personne ne put • ce sujet , xlvii , 604 et suiv. — Sa so- 
le lire xx rx 166. briété, son désintéressement, xut, 568. 

Sphinx ( le ). Sa description poétique — Autres détails sur son caractère et ses 
dans Œdipe. 11, 67 et suiv.— Réflexions opinions, x., 5 9 o */ suiv.— On a sou- 
an sujet du sphinx gravé sur l'annean vent aussi mal jugé sa personne que ses 
d'Auguste, vin, 107. ouvrages, xliii, 549- —Assassiné par 

SriPAMK, évêque de Nevers. Décapité les juifs d'Amsterdam , fut ensuite pro- 
à Genève en i566; vers et note à ce scrit pour n'avoir pas cm à Moïse, 55 1. 
sujet , xi , 35 1 . — Quitta le judaïsme sans se faire chré- 

Sn'jfA {Alexandre), inventeur des be- tien, 55a. — Son Traité des cérémonies 
sicles, xvi, 417; xxxviii, io5; xli, superstitieuses est son plus he) ouvrage, 
546; xlu , ao8. ïAi/. •— Observations sur son système, 

Spikola { Ambroise, marquis de). En 553. — L'athéisme n'est mis k décou- 
1604, prend Ostende, après trois ans et *«rt que dans ses œuvres posthomes, 
trois mois de siège, xix.1 39; xxi, 1 5a.— ibid. — Ce que signifie toute sa méta- 
En i6i3, secourt Nenboorg contre Man- physique , selon d'Alembert , txv , 557. 
rice, xxiii, 569. — En xôao , combat Spinosisme (le). Doit son origine au 
contre l'électeur palatiu, 577. — En système cartésien, xxxvm, i3. 
i6ag, occupe le Montferrat , xviii , Spire ( diètes de ). Celle on les lotbé- 
114. riens prennent le nom de protestants, 

Spihosa. Exposé de sa doctrine sur la xvn, aôg; xxm , 473. — Autre, qui 
nature de Dieu , xi.ix , 563. — Tout en donne à Charles-Quint des subsides et 
parlant de Dien, et en recommandant des troupes contre les Turcs et le roi de 
de l'aimer, n'en reconnaissait point, France , 5oo et suiv. 
565. — Parait athée dans tonte la force Spire (batailles de). Celle où fut tué 
du terme, 566. — Se trompa de très Adolphe de Nassan , xxtn, a8i. — An- 
bonne foi, 568. — Comparé à Epictète, tre , gagnée par le maréchal de Tallard 
suit, 349. — Forcé de reconnaître une sur le prince de Hesse, xx, a6. — Naï- 
intelligencc qui anime le monde, la fit veté dont on y rit, an milieu du carnage, 
aveugle et purement mécanique, xxvix , vx , 8. — Antres détails , xxxvu , 563. 
5aoj uni, a3i. — Réfutation de son Spirebach ( combat de ). Gagné en 
opinion que les remords sont un produit tfiya par le maréchal deLorges, xxx, 4g3. 
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Spolette (duché de). Héréditaire sons 
les rois lombards, xv, 5a3. 

Spon (Jacob). Ce qu'il raconte da 
snpplice d'Antoine, brûlé à Genève, 
xi.ii , 436. 

SrrRics Mr. Tir s , chevalier romain. 
Anecdote qui le concerne, vi, 389 et suiv. 

Squin d« Floriah. (foy. Florian. ) 

Staal ( M»' Dei.aunay de ). Voltaire 
lui demande sa protection aopçès de la 
duchesse du Maine, lv , 355. — De ses 
Mémoires , où elle a eu l'intention de ne 
se peindre qn'en buste, iv, 9. — Ce qu'on 
en dit, lv, 35*; lvi, 75tî. — Éloge de 
ses Comédies, iv , 9. — Diverses pièces 
de vers que l'auteur lui adressa, et qni 
étaient restées inédites, xiv, 343 à 347- 

vStaci, poète latin, faible imitateur 
de Y Iliade et de VÉneide , X , 434. 
- Stacxklbkro, l'un des généraux de 
Châties XII. Fait prisonnier à Pultava, 
orne le triomphe du cxar, xxiv, 221 ; 
xxv, 200, 207. 

Stade , ville do duché de V rè un- 
Prise et brûlée par les Saxons et les Da- 
nois réunis, xxiv, 29'i. — Vendue à 
George I", roi d'Angleterre, parle Da- 
nemark, xxv, 277. 

STAniorr ( comte de ). Lettres qui sont 
présumées lui avoir été adressées au su- 
jet de l'arrestation de l'auteur à Franc- 
fort , lvi, 317, 3a3, 329, 335. 

Stajfarde (bataille de). Gagnée par 
Câlinai sur le duc de Savoie en 1690, 
xix, 465. 

Stafford ( Guillaume Howard, comte 
de ). Assassiné légalement comme pa- 
piste, quoiqu'il ne le fût pas, xvin, 
33 9 . — Faiblesse de Charles II, qui n'osa 
lui donner sa grâce, ibid. 

Stahl , docteur et chimiste allemand. 
Sa doctrine sur le phlogistiqne, XXX VU, 
46a. — Son or potable, xxviix , 458. — 
Ses fameuses pilules; ver» de Frédéric et 
de Voltaire à leur sujet, i.v, 255, 275. 

Stair ( Jean Dai.rtmtlr , comte de ) , 
ambassadeur d'Angleterre. En 1710, 
propose d'envoyer des partis jusqu'à 
Paris, xx, 86. — Prétendue réponse que 
lui fil Louis XIV, an sujet du port de 
Mardick, en 1714, 109, 5?i ; xxvi, 296; 
Lvui, 4?3; i.xix, 33ii. — Son pari, 
lors de la dernière maladie de ce monar- 
que, xx, 211. — Commaude l'armée des 
alliés à la bataille de Dettingue, xxt , 

Tome If. 



95 et suiv. — Sa politesse et son huma- 
nité au milieu des horreurs de la gnerre, 
KOI. — Ce qu'il dit à Voltaire sur celte 
bataille, 102. — Note qui le concerne, 
lviii , 4-3. 

Stances. Combien a duré leur emploi 
dans la tragédie, xxxv, 33. — Celle 
mode blâmée, ibid., 67. 

Stances, par Voltaire. (On en trouve 
l'indication aux noms des personnes à 
qui elles sont adressées, et à la table 
•particulière du tome ut.) 

Stahhopk , général anglais. Fait pri- 
sonnier en 1710, en Espagne, avec 
cinq mille des siens , par le duc de Ven- 
dôme , xx , 90. 

Stanislas ( saint ) , évéque de Craco 
vie. Poursuivi par les héritiers d'uu 
gentilhomme polonais , de qni il avait 
acheté une terre, le ressuscita , dit-ou , 
pour se faire donner quittance, xxxu, 
418. 

Stakislas-Augustc, roi de Pologne. 

( VO) . PoniATOWSKI. ) 

Stanislas I i'/nm, roi de Polo- 
gne. Son caractère ; comment il s'insi- 
nue dans l'amitié de Charles XII, qni 
le fait élire lors de la déchéance d'Ao- 
gnste, xxiv, 120 et suiv. [TojT, Lxc 
zinski.)— • Le primat et les mécontents 
lui rendent hommage, 122. — Est forcé 
par Auguste de quitter sa capitale, 124. 

— Y est rappelé par la fortune de Char- 
les XII , et prépare son couronnement ; 
intrigues de la conr romaine pour em- 
pêcher cette cérémonie, i3o. — Détails 
y relatifs, i32. — Se» succès avec Char- 
les soi les Moscovites , 137 et suiv. — 
Lettre de félicitation qu'Auguste est 
forcé de leur écrire an sujet de son avè- 
nement , §47* — Paisible souverain de 
presque toute la Pologne, il voit sa 
puissance s'affermir de jour en jour , 
1 55. — Kil reconnu par tonte» les puis- 
sances , la cour de Rome exceptée, i<i8. 

— Charles XII, en partant de la Saxe, 
lui laisse dix mille Suédois pour le sou- 
tenir contre ses ennemis étrangers et 
domestique* , ibùl. — Le pape relève ses 
sujets de leur serment de fidélité, 217. 
-—Sa résignation après la défaite de 
Pultava et la réintronisation d'Auguste; 
son écrit l'Universal , xxv, 2o5. — Il se 
réfugie dans la Poméranie, 21 1 . — Ne 
pouvant sV soutenir, assemble les étals- 

45 
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généraux suédois, leur propose an ac- 
commodement avec le roi Auguste , et 
offre d'être le négociatenr d'ane paix 
qui lai enlève la couronne, 254; xxiv, 
282. — S'obstine an sacrifice que Char- 
les refuse, et part poor la Turquie, dans 
l'espérance de le fléchir, 283; xxv, 255. 

— Arrive après le malheureux combat 
de Bender, oà il est conduit prisonnier , 
dans le temps même qn'on en faisait 
parlir le roi de Suède, ibid.; xxiv, 284. 

— Comment y est reçu , 285. — On 
propose an divan de le confiner dans 
ane ile de la Grèce ; mais le grand-sei- 
gneur le laisse partir, 286. — Sa retraite 
en Allemagne, dans le dnché de Deux- 
Ponts , dont Charles lui assigne le re- 
venu , 3o3. — Négociations entre la 
Suède et la Russie pour son rétablisse- 
ment snr le trône de Pologne, 347; 
xxv, a55. — Tentative pour l'enlever de 
son palais ; sa conduite généreuse en 
cette occasion, xxiv, 348. — Il se réfu- 
gie à Weissembourg , après la mort de 
Charles, 3o3; xxx , 1 63. — Mariage de 
sa fille avec Louis XV, xxi, 33. ( foy. 
Marie Lecziwsxa.)— Est réélu roi de Po- 
logne en 1733, 48. — "Vers sur cette se- 
conde élection , xiv, 348. — Renfermé 
dans Dautzick, où il était allé pour la 
soutenir , y est assiégé par une armée 
russe, xxr, 49. — Faible et inutile se- 
cours qu'il reçoit de la France , 5o — Sa 
tète est mise à prix; il s'échappe, déguisé 
en matelot, ibid. — Reuonce à la Polo- 
gne , et reçoit la souveraineté de la Lor- 
raine , .'16 et suiv. — Comment tenait sa 
cour àLunéville; détails y relatifs, r, 
187; xl, 82, 83. — Pleure avec "Voltaire 
la mort de M"" Du Châtelel, r, 188; 
il, 84; xi.viii, 35o ; lvii, 6. — Vers à 
sa louange , XIII, 64 ; xiv ,401. — Ma- 
nière légère dont il est traité dans Y Anti- 
Machiavel de Frédéric, et représentations 
de Voltaire à ce sujet, i.v, 3*;, 33o, 352. 

— Comédie pour une fête donnée à ce 
prince en 17^9 , vi , 89. — Compliment 
qui lui fut adressé sur le théâtre de Lu- 
néville, xiv , 4o5.— Antre, à la clôture 
de ce théâtre , 406. — Il atteste la vérité 
des faits de ['Histoire de Charles XII , 
par Voltaire, r , 171 ; xxiv, 3o; xxv, 5 ; 
XI.VI1I, 3A3; i.yiii, 146. —Est auteur 
du Philosophe chrétien ; anecdote relative 
à cet onvrage, i.v, 247 . *63. — Auteur 
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de la Voix du citoyen , où il prédit le dé- 
membrement de la Pologne, ix , 3a t; 
uivrii, 45. — Son livre contre ['Incré- 
dulité, moitié de lui et moitié do jésuite 
Menoux , LTIII , 562, 564 , 565, 56g. — 
L'autear lui reproche la protection qu'il 
a prodiguée à Frérou, t,ix, 222. — Était 
parrain de son fils , ibid. ; i.xii , 224. — 
Ses lettres à Voltaire, de 1748 à 1756; 
vr t 184 , 23 1 , 235, 246, 247 , 254 , 257 , 
3n ; tMt, 61. — Autres à M«" Da 
Châtelel , x.v , 253 , 254. — Autres de 
Voltaire à ce prince, 325; ltiu, 557- 

— Epoque de sa mort , et Notice qui le 
concerne, xix, 16. — Portrait qu'en 
fait Condorcet , 1, 187. 

StarJet (lord), général de Richard I II . 
Abandonne ce tyran pour Henri de 
Richmoml , xvn , 1 33. — Porte à celui - 
ci la couronne qn'il a arrachée de la tète 
de Richard lorsqu'il fut tué , ibid. 

Staremberg (Conrad- Balthazar, comte 
de). Gouverneur de Vienne, assiégée 
par les Turcs sousLéopold, wur , 43a; 
xxiii , 642. 

Staremberg ( Gui de) , commandant 
de l'armée de l'archiduc Charles en Es- 
pagne. Bat celle de Philippe V auprès 
deSaragosse, xx, 86. — Est battu par 
Vendôme à Villa-Viciosa, 90. — Évacne 
la Catalogne et se démet de son titre de 
vice-roi ,111. 

Stathouder. Ce que signifie ce mot, 
xviir, 2.— Louis XIV en 167a, et Lonis 
XV en 1747, ont crée deux stathonders 
par la terreur, xxi, 197. — Cette charge, 
que les magistrats voulaient détruire, 
les Hollandais la rétablirent denx fois , 
ibid. — Le prince d'Orange fait rendre 
le stathondérat héréditaire dans sa fa- 
mille, 198. (Voy. Hollande et Provinces- 
Unies.) 

Stactfacher. Un des trois fondateurs 
de la liberté helvétique, xvi, 293 ; xxm, 
289. 

Steei.e (le chevalier Richard). F.n 
même temps auteur dramatique et mem- 
bre du parlement d'Angleterre, III, 147. 

— Son opinion sur le choix d'un sujet 
de pièce de théâtre, vi, 485. — Bon 
poète comique, xxxvn , 237. — Histo- 
riette de son invention qu'il oppose à 
celle de la Matrone d'Êphèse, xxvi , 3oo. 

Stefaito, prêtre florentin. Assassin 
de Laurent de Médicis , qu'il blesse pen- 
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dant l'élévation de l'hostie , xvu , 6a — 
Son .supplice, 63. 

Steiuroce (comte de), général au 
service de Cbarles XII. Part qu'il prend 
à la victoire de Narva contre les Mosco- 
vites, xxv, 148. — Nommé gouverneur 
de Cracovie, lors de l'invasion de ce 
prince, fait fouiller les tombeaux des 
rois de Pologne, xxiv, 109. — Lève une 
contribution sur Dantxick, qui avait osé 
déplaire à son maître, n5. — La ré- 
gence de Stockholm lui défère le com- 
mandement de l'armée contre les Danois, 
aa3.— Il les défait a la bataille d'Helsin- 
bourg , aa^. — Détresse où il se trouve 
en Poméranie; secours inattendu qu'il 
reçoit, xxv, a57- — Est victorieux à 
Gadebesk, a58 ; xxiv, 293. — Brûle 
Aliéna, 396; xxv, a6o; xxxvu, 98. — 
Comment veut justifier cet acte de 
eruauté, xxiv, 297. — - Pertes succes- 
sives qu'il éprouve , 298. — Il est fait 
prisonnier dans le Holstein, ibid. — 
Meurt dans les fers à Copenhague, xxv, 
a63. — Acte de férocité de ce général , 
qui tua un officier ennemi dans les bras 
mêmes du roi Stanislas, 17 5, 258. 

Steinherque ^bataille de), en 169a. Cé- 
lèbre par l'artifice et la valeur; gagnée 
par le maréchal de Luxembourg sur le 
roi Guillaume , xtx , 487 et sniv. — Quel 
enthousiasme elle excite eu France, 490. 

Stewau (maréchal de), général des 
Saxons. Daitu par Charles XII, xxiv, 
85 et suiv., t ia. 

Steuxo-Rasi > , chef des Cosaques du 
Tanals. "Veut se faire roi d'Astracan ; 
trouble le règne du caar Alexis; périt 
sur l'ëchafaud , ainsi que douze mille de 
ses partisans, xxv, 8a, io3, 342. 

Sténographie. Qnand fut inventée , 
xxxi, 490. 1 — Vers de Martial y rela- 
tifs , cités , ibid. 

Stéhou-Sture. Créé administrateur 
de la Suède par les états, xvu , 1 54. 

Stercoristes (les) OU Stercoranistcs . Secte 
née des disputes sur la présence réelle, 
xvi, 6G et suiv. — Comment leur que- 
relle fut une des plus douces imperti- 
nences du genre humain , xxxvu, 87. 

Stérilité. K 11 tout genre est , ou un 
vice de la nature , on un attentat contre 
elle, xxxix, 396. 

Sterke. Le second Rabelais de l'An- 
gleterre, xxvm, 173. — Auteur bonf- 
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fon, qui avait pourtant de la philosophie 
dans la tète, 1. , 9. — Comment se mo- 
qua pendant deux ans du public anglais, 
ibid. (Voy. Trùtram-Shandj.) 

Sternum, terme d'anatomie. Assem- 
blage d'os qui, par leur structure, ser- 
vent de cuirasse au coeur et aux pou- 
mons, xi , i3o. 

Stettin, en Poméranie. Vues de Frédé- 
ric-Guillaume, roi de Prusse, sur cette 
ville, qu'il se fait livrer, xxiv, 3 10; xxv, 
a65, 266. 

Stewart (le grand-). Quelle est cette 
dignité en Angleterre ; fonctions qui y 
sont attachées, xxi, a3o; xt.v, 14. 

Stilicoh , célèbre général de l'empe- 
reur Honorius. Pourquoi celui-ci lui fait 
traueber la tète, xv, a34- 

Stockholm. Ses consuls, magistrats et 
sénateurs massacrés par des bourreaux , 
au 16» siècle, xxiv, 36. (rojr. Chris- 
tian II, Troll, et Suède.) 

Stofvi.br. Un des plus fameux mathé- 
maticiens des i5 e et 16* siècles. Sa fausse 
prédiction d'un déluge universel, xxvn, 

Stoïciens ( secte de* ). Vers qui les ca- 
ractérisent , iv, 9a. — Comment se sont 
fait respecter, xxxvu, 85. — Leur phi- 
losophie force à l'admiration ceux qui 
en sont les plus éloignés, vin, u8. — 
Out pris pour vertu l'insensibilité, xn, 
84 , 96. — Ont admis une ame univer- 
selle du inonde, xv, 118; xxx, 297. — ■ 
Ont employé les premiers le mot Nature 
pour signifier Dieu, l, 157. — Comment 
élevaient l'homme an -dessus de lui- 
même, xxvm , i85. — Rendirent la na- 
ture humaine presque divine, xi.ii, 559, 
601. — Grands hommes qui ont mis 
leurs principes en pratique, 60a.— Les 
aenls de ces principes qu'adopte Vol- 
taire, lvi, 755. — Idée qu'ils avaient de 
la fin du monde, xxix , 42a. — Et de 
la nécessité des choses, lxx , 108. 

Stolrero ( Louise -Maximilienne de), 
femme du prétendant Charles-Edouard, 
le suit en Toscane, où elle prend le nom 
de comtesse d'ALBAitt , xxi, 199. — 
Devenue veuve , est crue remariée se- 
crètement an poêle Alfieri , dans le tom- 
beau duquel ses restes furent déposés , 

• » ■ » 

Store, Anglais. Garçon jardiuier de- 
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venu bon géomètre; anecdote à son su- 
jet, xxxvn, a48. 

Stofani, cardinal. Anecdote et vers 
sur sa prétendue élection au pontificat, 
désirée par l'auteur, et qui n'eut pas 
lien, UT, 416. 

Storcx. lîu des apôtres des anabap- 
tiste* en Saxe, xvii, 267. — Fondateur 
de cette secte, xxm, 45g . — Conduit 
leur armée en qualité de prophète; est 
défait, 4(>o. — Retourne prêcher eu Si- 
lésie , et envoie des disciples eu Pologne, 
ibid. 

Straatx an {Henri de). Véritable au- 
teur du Testament politique de Charles V, 
dont Chevrcinont ne fut que Péditeur, 
xxix, a54; xxxix, 289, 3a8. 

Straoa (Famien), historien jésuite. 
Accuse Tacite d'impiété ; sur qnoi fondé, 
IU, 5 18. — Loue l'assassin du priuce 
d'Orange , xviii , i3; tiv, a5g. 

Strafforo ( Thomas, comte de). Son 
dévouement à Cbarlcs I", à qui il sacrifie 
une partie de sa fortune, xvm, 393. — 
Accusé , pour ce fait, de haute trahison 
par le parlement, pousse la vertu jus- 
qu'à supplier lui-même le roi de con- 
sentir à sa mort, 394. 

Strafforo ( comte de ). Ambassadeur 
de la reine Anne en 1 7 1 1 , est chargé de 
communiquer aux Hollandais les pro- 
positions de paix de Louis XIV, xx, 
97. — Les oblige à nommer des pléni- 
potentiaire» au congres d'Utrecht, et à 
recevoir ceux de la France , ibid. 

Stralsmberg (baron de), officier 
suédois. Prisonnier à Pultava, et trans- 
porté en Sibérie, la parcourt tout en- 
tière, xxv, 47, 53. — Ses Mémoires, cités 
an sujet des Ta r tares , 47. — Et des 
restes d'on ancien peuple en Sibérie, 53. 

Stralheim (comte de), envoyé de 
Snède à Vienne. Sa querelle avec le 
comte de Zobor, chambellan de l'empe- 
reur, xxtv, 161. 

Strai.hxim (baron de). Accompagne 
Charles XII dans son voyage à Dresde; 
mot qu'où en cite à celte occasion, 
xxiv, i65. 

Stralsund (ville de). La première de 
la Poméranic suédoise où aborde Char- 
les XII à son retonr de Turquie, xxiv, 
3 06. — Menacée par le Danemarck et la 
Prusse, 3 16. — Fortifiée parle roi de 
Suède, qui y soutient an siège, 3i5 et 



sut». — Sa situation, 3 18. — Capitule 
avec le roi de Prusse après la retraite de 
Charles, xxv, 278.-— Est rendue aux 
Suédois à la paix du Nord , ibid. 

Strasbourg (ville de) Déjà puissante aa 
y» siècle ; privilèges que lui accorde 
Louis -le -Germanique , xxm , 85. — 
Troubles au 14* , au sujet des faux-bour- 
geois, 33y. — Soutient une guerre con- 
tre son évéque et contre l'électeur pala- 
tiu, an snjet de quelques fiefs, 358 — 
Mise au ban de l'Empire; à quel prix se 
rachète, ibid. — Guerre civile vers la fia 
du 16* siècle, pour la nomination à son 
évéché, xxm, 553. — Comment fut li- 
vrée aux Français, en 1681, par ses 
magistrats, qne Louvois avait gagnés , 
xtx, 443. — Fortifiée par Vauban, qui 
en fit la barrière la plus forte de la 
France, ibid. — Louis XIV se soumet, 
par le traité de Ryswick , à raser ses 
forteresses, 5o6. — Reste à la France par 
le traité de Rastadt, xx, 107. 

Stratégios , préfet d'Orient sons 
Constantin. Eloge de son savoir et de 
ses belles qualités, xxx, i7<>. — On 
regrette la perte de aa Relation sur Us 
hérésies, ibid. 

Strkcwrf, boyard. L'un des régents 
de Russie pendant les voyages du ezar 
Pierre, xxv, lao. 

StrrUu (les). Milice employée à la 
garde des exars de Russie, xxv, 67. — 
Leur révolte à la mort dn czar Fœdor , 
88. — Sont les instruments de l'ambition 
delà princesse Sophie, et les exécuteurs 
de ses proscriptions, 89 et suiv. — Em- 
brassent les opinions de l'archiprétre 
Abakum, et se mutinent, 93. — Se livrent 
à la merci de Sophie, qui leur pardonne, 
96. — Sont contenus par le prince Gal- 
litzin, ibid. — Conspirent avec lui et la 
princesse Sophie contre le czar Pierre, 
99. — Supplice de leur chef, ibid. — 
Ils se révoltent de nouveau, i3a. — 
Deux mille d'entre eux périssent dans 
les supplices , le reste est dispersé, i33. 
— Sont cassés à perpétuité, et leur nom 
aboli , i34- — Un reste d'anciens soldats 
de cette milice se révolte daus Astra- 
can; ils sont réprimés et soumis, ibid., 
17a. — Autres détails, xxiv, 5 7 et suiv. 

Strict. Emploi vicieux de ce mot, 
xxix , 495. 

Strixlaud, Anglais. L'un des sept 
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officiersqni, en 1745, débarqnèrent avec 
le prince Edouard en Ecosse, xxi , ao3. 

Stroenfelo ( Otto-Reinold) , plénipo- 
tentiaire suédois. L'un des signataires 
de la paix de Nensladt, entre la Suède 
et la Russie, xxv, 41 3. 

Struerzée (Jean-Frédéric, comte de) , 
méderiu, ministre et favori de Christian 
'VU. Allusion à sa tragique aventure, 
lxvii, 375. — Notice, ibid. — Jeu de 
mots à son sujet, 45o. — Antre mention 
de sa catastrophe, 5 19. 

Stuarts (les). Suite continuelle de 
malheurs qni a persécuté cette maison 
pendant plus de trois cents années, 
xvii, 168; xix, 4^6. (Voy. Anne, reine 
d'Angleterre; Marie, reine d'Ecosse; 
Charles I" et Jacques I" à "VI, rois 
d'Angleterre et d'Ecosse; le prince de 
Galles, prétendant , et son fils Cbari.es- 
E doua iin.) 

Stuart (Amn) , comte de Darnly. 
Epouse Marie Stuart, reine d'Ecosse, sa 
parente, xvru, 48. — Assassine David 
Rizzio, Pâmant de cette reine, 49. — 
Est assassiné à son tonr parBothuel,i£u/. 

Stuart (Robert), roi d'Ecosse. Excité 
^par Charles V contre les Anglais, xvi, 
383. 

Stuart , prévôt d'Edimbourg. Se 
soumet an prince Éduuard , débarqué en 
É cosse , xxi , ao5. 

Stuart, Anglais. Fait prisounier le 
connétable de Montmorenci, à la bataille 
de Drenx, x, 79; xvrxt, 65. — Le blesse 
à mort à celle de Saint-Denis, <>g. 

Stuart (titre de grand-). (Voy. Stewart.) 

Style. Fait vivre les ouvrages, 11 , 36o. 

— Ce qu'il faut entendre par les dé- 
fauts du langage, tx, 36g. — Combien 
a besoin de correction et de pureté, 
464. — Chaque genre d'écrire doit avoir 
le sien, xxx, 40. — Qu'un auteur qui 
s'est fait nn genre de style, peut rare- 
ment le changer quand il change d'ob- 
jet , 43. — Que le style doit être con- 
venable à la matière que l'on traite, 
xxxii, a43; xxxvn, 35o. — Que, sans 
le style, il est impossible qu'il y ait un 
seul bon ouvrage en aucun genre d'élo- 
quence et de poésie, xxxn , 246. — Mo- 
nument singulier de style , 249. — De sa 
corruption], a5o; ux, 34» ; > xm, 5a6. 

— Quelles règles doit se prescrire à ce 
snjet un bon journaliste , xxxvu, 391 et 
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suiv. — Le mélange des styles est une dé- 
pravation de goût, et l'un des plus 
grands défauts de ce siècle, xxxn, a5o , 
a5a ; xxxvu , 3ga ; xxxvm , 55q ; xxxix, 
ai 2 j lu , 584 » Util , 5a7 — Dans quel 
cas on doit se le permettre , et quand on 
doit se le défendre , xxx , 4 1 • — Obser- 
vations sur les chercheurs de phrases 
nouvelles, lu , 04. — Du style affecté, 
et exemples que l'on donne de ce jargon 
ridicule, xxix, 5oa ; xxx, 4a. — Autres 
exemples du style ampoulé et da style 
négligé, xxix, 5o3 et suiv. — Le style 
boursoufle est le contraire du sublime, 
377. — Le style burlesque n'est qn'un 
reste 'de barbarie ; les Grecs et les Ro- 
mains ne l'ont jamais connu, xix , 217. 
— Style épistolaire ; les femmes l'enten- 
dent mieux que nous; vers à ce sujet, 
iv, 37a.— > Compositions qni reçoivent le 
style Jiguré, et autres qui le réprouvent, 
xxix , 406. — Ses défauts rendus sensi- 
bles par des exemples, ihid. et suiv. — 
Où il produit un grand effet, 410. — 
Style fleuri; à quels discours et pièces il 
convient, et de quels autres doit être 
banni, 43 1.— Ne doit pas être confondu 
avec le style doux; modèles des denx 
genres, 4 3a. — Style économique , ce que 
c'est} divers exemples tirés des SS. PP., 
xxviu , 5a3 et suiv. — Style grave , com- 
ment défini, xxx , 137.— * Style lapidaire; 
ne convient point à la langue française, 
et surtout à la prose, lx, 480; vxi , 
108; lxviii, 216. (Voy. Inscriptions.) — 
Style macaronique , chef-d'œuvre de la 
barbarie, xxv 1 , 184. — St} le marotique. 
( Voy. M a rot.) — Style précieux: exem- 
ples qu'on en cite, xxxvm, 406. 

Suard (Jean- Baptiste- Antoine). Est 
auteur du Dialogue de Périclès et d'un 
Russe , attribué à Voltaire, xrv, 287. — 
Collaborateur de la Gazette littéraire de 
l'Europe, XII, 4a4. — En quels termes 
on en parle, lxiv, 54o.— Antres éloges, 
ix, 371. — Traducteur du faètum de 
Hume sur ses démêlés avec J.-J. Rous- 
seau, lxiii , 376.— Son élection à l'A- 
cadémie française en 177a, pourquoi 
improuvée par le roi, lxvii , 490. ~> Il 
y est admis en 1774; lettre qui lui est 
adressée sur son discours de réception , 
dont le sujet est l'éloge de la philoso- 
phie, lxix, i5. — Notices, LXI, 46; 

LXIX , |5. 
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Suar n (M œ «). Lettre en réponse à 
celle qu'elle avait adressée à l'auteur, 
lors de son départ de Fernei en 1775, 
lxix , Qij5. — Notice , ibid. 

Sdarès ( François), jésuiu' Un de ceux 
qui ont propagé la doctrine du régicide, 
xvm, 149. 

ScRi.fc 1 Mi n ykrs (François), secré- 
taire d'état, et contrôleur-général des 
fiuaucessous Louis XIV; Notice, XIX, 4°« 

Sublime (le). En tout genre, est nn 
vrai phénix ; vers à ce sujet , xiïi , a-i5 , 
040.— Ne fut jamais le partage d'un es- 
prit corrompo, ibid. — Son uniformité 
dégoûte; être tonjours admirable, c'est 
ennuyer, lui, 347. 

Substance. Mot incompréhensible; ce 
qu'il signifie à la lettre, xxvi, 407 ; xtt , 
3at ; xlii, 54 S. 

Subvcrtissemcnt. Remarqne sur ce mot, 
introduit dans notre langue par Voltaire, 
xvm , 353. 

Succès. Justifie l'injnstice et donne la 
gloire , xv, 70. 

Succubes. Ce que les jurisconsultes et 
les démonographes désignent par ce mot, 
xxix, 5/,4 ; xxx, 356.— Comment dé- 
montrés, 357. 

Sudri, avocat à Toulouse. Ose seul 
lutter en faveur des Calas; fait un ex- 
cellent Mémoire justificatif de cette fa- 
mille, lxii, 4 1 5 ; i.xm , 47i> — Est 
proposé ponr capitonl par le vœu una- 
nime de la ville, ibid. — N'est point 
agréé, et pourquoi, 574. — Voltaire le 
prie d'honorer lesSirven de ses conseils, 
xxv, 347- — Lettres qui lui sont adres- 
sées, en 1769 et 1770, a leur aujet, ibid.; 
X.XVI, a44 

Suède (la). Chrétienne au 9» siècle, 
redevient idolâtre, et parait comme en- 
sevelie dans sa barbarie au n r , xvi, 48. 
— Au 14*. forme un seul état avec le 
Danemarck et la Norvège par l'union de 
Calmar, xv», i5r. — Au i5 e , lassée du 
jong danois, se donne un roi indépen- 
dant, 1 5a.— Non moins lassée du joug des 
évéquea, ordonne la recherche des biens 
envahis par l'Église à la faveur des trou- 
bles, ibid. — Guerre civile qu'y excite 
l'évéque d'Upsal, ibid. — A quel prix 
redevient chrétienne, ibid. — Autorité 
que s'y attribue l'empereur Maximi- 
licn, i53, 4*6. — Subjuguée par Mar- 
guerite de Valdeinur. i5i; xxiu, 356; 



xxtv, 36. — Ne connaissait alors que 
la monnaie de fer et de cuivre, xvi, 
447- — Au i6« siècle, asservie et en- 
sanglantée par Christiern II, xvit, i53, 
261. — Délivrée par Gustave Vssa, i53. 
1 — 1 Revient an luthéranisme, 157; xxiv, 
38. — Ce qu'elle gagne à la paix de 
Vestpbalie, xvm, 379; xix, 319; xxm, 
637, 628. — Son histoire abrégée jus- 
qu'à Charles XII, xxiv, 33 et suiv. — 
Loi sur la majorité des rois dans cette 
contrée, 44. — Régence établie en l'ab- 
sence de Charles XII , 68, 233. — Dé- 
vastée par nne contagion , à la suite de 
la défaite de Pultava, xxv, 21 3. — Forcée 
à la neutralité ; ce que Charles écrit à ce 
aujet au sénat, ibid. et suiv.; xxiv, si 8, 
3oo. — La descente dn roi de Danemarck 
réunit contre lui le sénat et la régence, 
qui étaient divisés, 333. — Attaquée de 
tous les côtés, 393 à 3 10. — Son état à 
l'arrivée du roi à Stralsund, 3i4 ; xxv, 
373 et suiv. — Misère extrême, exactiona 
et impôts, xxiv, 3*8. — Inondée de 
monnaies fictives, 345. — Changements 
qu'elle subit après la mort de Charles XII, 
359; xxv, 36 1. — Réprime chez elle la 
puissance absolue, ibid. — De son gou- 
vernement aux i6 # et 17» siècles; ses 
quatre états, xvm, 392. — Arts et n sa- 
ges , ibid. — Après avoir été despotique- 
ment gonvernée , est devenoe de nos 
jours le royaume de la terre le plus libre, 
et celui où les rois sont le plus dépen- 
dants, 397; xxx, 281 et suiv. — Éloge 
de aon gouvernement , xxxiv, i55, 33o. 

— Ses souverains, contemporains de 
Louis XIV, xix , l4. — Son état avant 
ce prince, 258. — S'unit contre aon am- 
bitiou avec l'Angleterre et la Hollande, 
373. — Abandonne les Provinces-Unies 
et rentre dans ses ancienues liaisons avec 
la France, 385. — Protégée par Louis XIV 
contre le roi de Danemarck et l'électenr 
de Brandebourg, 43?. — Se ligue de 
nonvean contre lui avec l'Km pire et la 
Hollande, 444, 459. — Ce qu'elle était 
à la mort de Louis XIV, xx, lao. — 
Conspiration contre le sénat, découverte 
et punie en 1756, xxi, 282; lvii, 116. 

— Soudoyée par le ministère français 
dans la guerre de cette année, prend 
parti contre la Prusse, xxt , 39$, 3o5. 

— Réflexions sur la population de ce 
royaume, comparée à celle de la France, 
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xli, 5ao. — De sa révolution en 177a ; 
ver* et note à ce sujet, sut, 3a5, 3a6. 
— Antres mentions, xxxiv , 33o ; 
ijtvii , 5a6. 

Suédois (les). Leur portrait, lenr ca- 
ractère , xxiv , 34. — Haine nationale 
entre eux et les Danois, xvu, 1 5i; xxiv, 
aa3. — Combien furent faits prison- 
niers à Foltava , puis dispersés dans les 
états du czar, et particulièrement en Si- 
bérie, 197; xxv, aoo, ao3. — Avan- 
tages qu'ils obtinrent par le traité de 
Vestphalie, et rôle qu'ils jouent en Eu- 
rope à celle époque, xix, 3 19. 

SuÉiroif , roi de Danemarck au 1 a* siè- 
cle. Soumet ce royaume à l'Empire, et 
reçoit l'investiture de Frédéric Barbe- 
rousse, xxui ,187. 

Scktohe. Observations sur qnelqnes 
faits rapportés dans sou Histoire, xxvi, 
ag5 ; xi.iT, /, 1 5 a tuiv. — Ce qu'il dit de 
Néron devenn parricide, vu, 391. — 
Cité sur Caligula, vm, 86. — N'a pas 
fait la moindre mention de la clémence 
d'Auguste envers Cinna , 106. — Pour- 
quoi Voltaire doute nn pen des horreurs 
qu'il a reprochées à Tibère, Bit, a68 ; 
xi.iv , 416; xlviii, 170. — Auteur 
aride et anecdolier très suspect, xxv, 
14 ; lxv, 4a3 ; lxvi , a7g , 36a. — Tra- 
dnit par La Harpe, ibid. 

Surtout (duc de), premier ministre 
et favori de Marguerite d'Anjon. Accusé 
devant le parlement par le duc d'York, 
est banni parla cour, xvu, 118. — A 
son passage en France , est rencontré 
par on capitaine anglais qni lui fait 
trancher la tète, ibid. 

Surtout ( duc de). Marié à la veuve 
de Louis XII. ( Foy. Brahdon. ) 

Sogkr , abbé de Saint-Denis, et mi- 
nistre sous Louis-le-Oros. Empêche l'é- 
lection de Frédéric de Souabe à l'Empire, 
xxin, 187. — Parmi les ministres de 
France, est le premier qui excita des 
guerres civiles en Allemagne, ibid. — 
Essaie vainement d'empêcher Louis-Ie- 
Jenne de se croiser, xvi, 174. 

Se h M [Vlric- Frédéric de). Auteur d'une 
traduction française de la Métaphysique 
de Wolf, m , 38i. — Note qui le con- 
cerne , ibid. 

Suicide (le). Prouve plutôt de la fé- 
rocité que de la faiblesse , xxxn , a56. — 
Est défendu dans la religion païenne 
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comme dans la chrétienne, ibid. — Vers 
et réflexions en sa faveur, iv, ai8; v, 
148; vi, 47^; xxxiii, 470; xxxvxi, 63. 
— Questions y relatives, vu, 47a. — 
Regardé au Japon comme une action 
vertueuse, quand il ne blesse pas la so- 
ciété, xvu, 369.— Grands hommes chez 
les Romains qui y eurent recours, xxvu, 
5o8. — Pourquoi les Anglais s'y aban- 
donnent m délibérément, L , 109. — 
Quels motifs ridicules y portent quel- 
quefois nos Français, xxvu, 5o8. — 
Auecdote sur un snicide qui mérite l'at- 
tention des physiciens, ibid. et suiv. — 
Romains et Anglais comparés sur ce 
point, 5 10. — Pourquoi les suicides sont 
moins fréquents dans les campagnes que 
dans les villes, 5i 1 . — Précis de quel- 
ques suicides singuliers , xm , 393 ; 
xxvu, 5ia et suiv.,- t,xvi, 79; lxviii , 
41 5. — Des lois contre le snicide, xxtii , 
5i9;xlii, 464; l, 367. — Traité de 
l'abbé de Saint-Cyran qui le permet en 
certains cas , sut, 46a ; l , a68.— D'une 
loi de Marc-Aurele qui défend la confis- 
cation des biens de ceux qui se sont toés, 
lxx, 376. — D'un livre de Formey con- 
tre le suicide, lxix, 33a. — Comment 
était puni autrefois en France, L, a68. 

— Et en Angleterre, a67- 

Suidokr , chancelier de Henri II f. 
Fait pape par cet empereur, xvi , 9; 
xxni, 9, 148. [Foy. Cléme.tt II.) 

Suisse (la). Sa population du temps 
de César, comparée à celle de nos jours, 
xxxiv, 94. — A quoi se montait sa 
grande émigration à cette époque, lxiii , 
80. — Ce qu'elle est , comparée à son 
état sous les Roinaius, xl, 586. — A qui 
obéissait aux io # et n« siècles, xvi, 5o. 

— Sa révolution au 14» , origine de sa 
liberté, aya et suiv.; xxm, 389 et suiv. 

— Sa guerre et ses victoires contre Char- 
les- le-Téinéraîre , dnc de Bourgogne , 
xvi, 5a8 et suiv. s xxnt, 409. — Union 
formée entre les treize cautons , 
Comment la religion romaine devient 
odieuse dans une partie de la Suisse; 
guerre entre les catholiques et les ré- 
formés, xvu, a54; xxvu, 377. — Son 
état avant Louis XIV, xix, «7. — Vend 
des soldats à tous les princes , et se dé- 
fend contre eux ; sa neutralité dans la 
gnerre de 174'» xxi, 87. — Stances snr 
le renouvellement de son alliance avec 
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la France en 1777, xn, 556. — Descrip- 
tion de ce pays autrefois ai agreste, et 
on l'on trouve réanie la politesse d'A- 
thènes à la simplicité de Lacédémone , 
xvi, 39a, 53o.— Liberté qui y règne, 
xiii, ai a.— Ne paie aucune taxe, xxxiv, 
3o. — Est actuellement une des contrées 
d'Europe où il y a le pins d'instruction, 
où les sciences physiques sont le plus 
répandues, et où les arts utiles sont 
cultivés avec le plus de succès, xix, 
1S7. — Que la moitié de la Suisse est 
l'enfer, et que l'autre moitié est le para- 
dis , lxiv, 68. — Projeta de réforme de 
la législation de ce pays, encouragés 
par le roi de Prusse et le landgrave de 
Hesae eu 1777, Lxx » 3«9» 3aa, 416. 
( Voy. Prix de la justice et de l'humanité.) 

Suisses (les). Origine de leur liberté, 
et noms de sea fondateurs, xvi, agi ; 
XXlii, a8g. — Jamais peuple ne la dé- 
fendit mieux; il ne leur a manqué que 
des historiens, 409. — A l'avènement de 
Charles -Quint, n'en faisaient guère 
usage qne pour vendre leur sang a qui 
voulait le payer, n, 33a; xxiii, 45o. — - 
Quels princes, les premiers, en prirent 
à leur solde, xvn , 88. — Gagnent sur 
les Français la bataille de Novarre , et 
les chassent d'Italie, im — Viennent 
ensuite mettre le siège devant Dijon; et 
l'on est obligé d'acheter leur retraite, 
ibid. — Battus à Marignan , deviennent 
les alliés des Français, 19a. — Excès 
que commirent à Paria ceux à la solde 
de Mayenne, lors du siège de cette ville, 
x, 33a. — ■ Bell» conduite que tinrent à 
Fontenoi ceux an service de la France , 
xii, 137. — Sont heureux à leur ma- 
nière , mais ne sont point du tout hospi- 
taliers, lxvii , 357. — Soldats merce- 
naires, x, 33a; xxm, 458 ; xxxu, 49C. 
( Voy. l'art, qui précède ) 

80UU (Maximilien Rosht, duc de). 
Fut nn de ceux qui déterminèrent Hen- 
ri IV à changer de religion, xvm, i3o. 
— Administrateur intègre des finances 
de ce prince, i36. — Quelle aventure 
lui en fit donner la surintendance, xxti, 
189. — Abus qui fut peut-être l'unique 
tache de son administration , aa6. — 
Força le bon Henri à faire exécuter le 
maréchal de Biron, xxxit, a73. — Son 
portrait dans les premières éditions de 
la llcnriade, x , 67. — Pourquoi Mornai 



SUL 

lui a été substitué depnia dans ce poème, 
68. — Notice historique sur ce ministre, 
qui s'était distingué a la bataille d'Ivry. 
et qni fut fait maréchal de France après 
la mort de Heuri IV, ibid. et suiv. — • 
Vers qu'il composa en se retirant de la 
cour, sous la légence de Marie de Médi- 
cis, a66. — Comment traitait les cour- 
tisans de Louis XIII, et sobriquet que 
ceux-ci lui avaient donné , a6S. — Etait 
calviniste, et ne voulut jamais changer 
de religion; sa réponse à ce sujet an 
cardinal Dnperron , et sa lettre au pape, 
a66. — Comparé à Colbert , ibid.; xx , 
a44 1 280. — Ses défauts et ses faiblesses, 
x, a68. — Ses Mémoires, critiqués an 
sujet de la mort de Henri IV, 384. — 
Falsification qu'en a faite L'Écluse , 
xxii, 18a.-— Grand ministre pour l'éco- 
nomie, mais bien vain, bien brusque, 
et quelquefois bien chimérique, lxx, a. 
— De son Éloge académique par Tho- 
mas, Ut, 157. 

Sulm (duchesse de) , fille du chance- 
lier Séguier. Blessée à la journée dea 
Barricades, xix, a86. 

Suli.i (duc de). Vers à sa louange, 
adressés à l'abbé Servien , son oncle, 
xiii, io. — Epître que lui adresse Vol- 
taire, qui avait passé quelqne temps dans 
son château , 5o. — Description qu'il 
fait de ce délicieux séjonr, i.r, 41 , 5o. 
(Voy. Xuit blanche de Sulli.) — Autres 
vers sur le refroidissement du duc pour 
l'anteur, xtn , 61. — Outrage que Vol- 
taire reçut à la porte de son hôtel , et 
dont le duc ne daigna montrer aucun 
ressentiment, 1, «37. — Lettre que loi 
adressa l'auteur, à l'occasion de son ar- 
restation en 1717, l, 55. 

Sullivan. L'un des sept officiers qui 
débarqnent en Ecosse avec le prince 
Edouard, xxi, ao3. •— Ne l'abandonne 
pas après sa défaite, aaa. 

Sulpice (église de Saint-), à Paris. 
Bâtie sans aucun fonds par le curé Lau- 
guet de Gergy, xxxtx , 109. 

SuLMCE-SéviKE , historien latin. A 
fait l'histoire des malheurs de Priscillien, 
xxxci, 5 18. 

Sultakb (la), mère de Mouslapha. 
Mariée quinze fois; était la terreur de 
tous les bâchas; ce qu'en raconte Ca- 
therine II .impératrice de Russie, lxvi, 
544- 
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Si.m, envoyé da roi Auguste à la coor 
de France. Se pluint an régent de l'asile 
donné à Stanislas en Alsace ; réponse 
qu'il en reçoit, xxiv, 3o3. 

SuaninLA.NO, secrétaire d'état sons la 
reine Anne. Gendre de Marlborough, 
lni soumet le cabinet, xx, 91. — Est 
entrain* dans la disgrâce du duc et de sa 
famille, q3. 

Sunnites (les), secte de mahométans. 
Leurs interprétations du Koran, xv, 137. 

Superflu (le). Chose très nécessaire, 

XIV, 127. 

Superstitieux (le). Est son propre bour- 
reau, et celui de quiconque ne pense 
pas comme lui, xliii, 261. — Devient 
fanatique et capable de tous les crimes, 
ibid, — Son indifférence pour les vrais 
devoirs de l'humanité, 264. — Est au 
fripon ce que l'esclave est au tyran , 
xxxii, 269.— Vers qui le caractérisent, 
xiv, 298. — Pourquoi le penple le plus 
superstitieux est aussi le plus méchant , 
L, i5o. — Que les superstitieux sont 
dans la société ce que les poltrons sont 
aux armées : ils ont et donnent des ter- 
reurs paniques, xxxvn ,181. 

Superstition (la). Fille de la faiblesse, 
et mère des vains remords, xiii, 3a. 
"Vice des ames faibles, xvm , 25 1. — 
Antre définition par Frédéric II, lxvii , 
191. — Maux qu'elle cause dans la so- 
ciété, ut, 260. -—Prive d'homanité les 
coeurs les plus sensibles, v, 23. — Ceat 
la populace qui lui donne le mouve- 
ment, xvi, 92. — Son cortège, lx, 454. 
— Ennemie des princes et des peuples, 
xxxix, 347. — Est, immédiatement après 
la peste, le plus horrible des fléaox qui 
puissent affliger le genre humain, lx, 
336 ; lxii , 84. — Ses effets aux io» .et 
II* siècles, xvi, 61. — S'il est utile d'y 
entretenir le peuple , xli , 349. — Ce 
qu'elle est à la religion, 357. — Et an 
fanatisme , xxix, 325.— Remèdes contre 
la rage qu'elle inspire, xlii , 4x1.— 
Vers de Lucrèce sur les effets de ce 
iléan, xlti, 564. — Quelles en ont été 
les premières sources, xliii, a5a. — Est 
la plus cruelle ennemie de l'adoration 
pore qne l'on doit à l'Etre suprême, 
xxvm , 38g. — Fille dénaturée de la re- 
ligion , est nn monstre qui a toujours 
déchiré le sein de sa mère, ibid,; xv, 
160. — Combien aisément on est prêt à 

Tome il. 
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lui sacrifier la nature, lit, 260. — A 
quel excès de faiblesse peut réduire l'es- 
prit humain, et à quelle grandeur peut 
élever le courage, xlviii, 238. — Qu'il 
y a nne distance infinie entre les sages 
qui ont éciit contre elle , et les fous qni 
ont écrit contre Dieu, xlvii, 6o'i. — 
En qnoi diffère de la religion , avec la- 
quelle il ne fant pas la confondre, lxi , 
a65. — Faits qui prouvent qu'elle do- 
mine encore d'un bout de l'Cnrope à 
l'autre, xxxii, 256 et suiv. — Et qu'elle 
domina dans la Grèce , 258. — Exemple 
de la plus horrible, qui eut lieu en Bre- 
tagne en 1771, a59«r/*i«V. — Autre en 
Pologne vers la même époque , 264. — 
Réflexions snr ce fléau, et particulière- 
ment sur le pardon des crimes attaché 
à certaines cérémonies , 267 et suiv. — 
Qu'il est difficile d'en marquer les bor- 
nes , 270. — Jusqu'à quel point la poli- 
tique permet qu'on la rnine, 971. — 
Comment on pourrait, sans son se- 
cours, gouverner une nation considé- 
rable, xl , 190 et suiv. — Moyen con- 
seillé par l'auteur pour la déraciner, 
lxi , 83. {Voy. l'article qui suit.) 

Superstitions (les) Plus fortes que la 
politique , sont les rois des nations , 111 , 
9,77. — Sont le joug des peuples igno- 
rants, 27. — Ce qu'il faut avoir pour 
choquer nne superstition dominante , 
xliii, 291. — Celles qu'on reproche 
aux différentes nations , et particulière- 
ment aux Juifs, xliv, xi8; l , 426. — 
Celles de l'ancienne et de la moderne 
Italie, xviii, 35oef suiv. — Qne les plus 
barbares semblent nn instinct de la na- 
ture humaine, rx, 294. — Existent 
parmi le vulgaire dans les pays les plus 
éclairés, xv, ia3. — Ont mêlé parfont, 
en Europe, le ridicule à la barbarie, 
xviii , 476.— Qu'il y en a d'innocentes , 
xxxii , 268 ; xliii , a5a. — Comment on 
peut en guérir le peuple, 256. — Que , 
pins elles sont méprisées , plus la véri- 
table religion s'établit dans les esprits , 
xxxix, 378. — Leurs conséquences, 
xli, 289. — Quelle est la plus dange- 
reuse de tontes, 36o. — Quand les saints 
supposés, les faux miracles, les fausses 
reliques, commencèrent à être décriés 
en France, xx, 363. — De certaines su- 
perstitions anciennes que l'on s'obstine 
à ne pas détruire, i.xv, 229. 

46 
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Supplément au Siècle de lattis XIV, 

xxxix, 5 19. 

SuppUment aux Causes célèbres. ( Voy. 

Claustre.) 

Supplément au Discours aux ff'elches , 

xi.i , 565. 

Supplices. Sont nécessaire», mais doi- 
vent être rendus utiles, xxi , 4 > 7 1 **xiv, 
69 ; xliii , 429 et suiv - — Aucun n'est 
permis au-delà de la simple mort, u 333. 
— » Les supplices recherchés semblent 
plutôt inventés par la tyrannie que par 
la justice , xiit , 4»»; »•» 33a. —Ceux 
des Juifs, ibid.; xlviii . 563. — Celui 
nsité en Chine et en Tartarïc pour les 
parricides, xxv, 91. — Qui introduisit 
la méthode du supplice du fen ponr le» 
hérétiques , xxx, 17t. — Celui autrefois 
en usage en Angleterre pour crime de 
haute trahison , xvnr, 3o5 ; xxl, 2*9; 
l, 333. — Celui inventé ù Naples pour 
le comte Jourdan, xxut , 220. — Ceux 
infligés aux protestants sous François I", 
• xxii, 8a; xliv, io5, 128. — Réflexions 
sur ceux de l'innocent et sage De Thon , 
xxxii, 273.— Du maréchal de Biron, ibid. 
— Du jésuite Malagrida , 274. — Du fou 
de Verberie , ibid. — Du chevalier de La 
Barre, 275. — De Montecuculli , 278.— 
L'Angleterre et la France sont les pays 
où les supplices ont été le pins com- 
muns , 270. — Questions à ce sujet aux 
amatenrs de gibets, d'échafauds, de bû- 
chers, 275. ("Voy. Question, Roue, Tor- 
tur€ ^ — Pourquoi , si l'on eût différé les 
supplices de la plupart des gens en place, 
un seul à peine aurait été exécuté, xxvii, 
63; xlvii, 414. — Que la honte est dans 
le crime et non dans le supplice, 11, 
168. 

Suppliques. A M. le chancelier, au nom 
de Donat Calas, en 176a, pour la révi- 
sion des procédures contre sa famille, 
xl , 5 1 8. (foy. Calas.) — Des serfs de 
Saint-Claude à M. le chancelier, opuscule 
en faveur des habitants du mont Jura, 
en 1771, xi.vi, 5o6. — AutreàM.Tur- 
got, en 1776, xlviii, 178. (Voy. Mont 
Jura, Saint-Claude.) — Autre , en 1774, 
au même , au nom des syndics du pays 
«le Gex couire un arrêt dn conseil de 
1773, sur le prix du sel, xlviii, 63. — 
Autre, sur les demandes des états au su - 
jet du sel et du tabac, 1 53. (Voy. Gex.) 

Sur le paradoxe que les sciences ont nui 
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aux merurs, opuscule de Voltaire contre 
l'opinion de J.-J. Rousseau, xxxtx , 
364. 

Sur le procès de M ,l < Camp, écrit de 
Voltaire, xi.vii , 126. 

Sur les événements de l'année 1744» 
ode de Voltaire , xu, 106. 

Sur un écrit anonyme ( de Leroy ) , 
xxvii , 23. 

Suraïa-Doula , souba du Bengale. 
Son origine , son ambition , xlvii , 359. 

— Prend Calcutta aux Anglais, 356. — 
Indignes de son compétiteur Jaffer 
ponr le détrôner, 36a. — Vaincu par les 
Anglais dans nne bataille décisive, 363. 

— Pris et mis à mort, 364. 
Suraïa-Doula , fils de Jaffer. Suc- 
cède à son père comme souverain du 
Bengale , de Golconde et d'Orixa , xlvii, 

489. — Ingrat envers les Anglais, qui 
Pavaient protégé , est vaincu par eux , 

490. — Relevé de sa chute, s'empare de 
Delhi , ibid. 

Surate, ville de l'Inde. Sa situation, 
xlvii , 343, 385. — Aventure extraor- 
dinaire qui y arrive, 386 et suiv. — Prise 
en 1759 par les Anglais, qui la pillent, 
y détruisent tons les comptoirs de France 
et en remportent d'immenses richesses, 
387; xxi, 329. 

Suréna, tragédie de P. Corneille. Mé- 
prise singulière de ce poëte au sujet du 
personnage de Suréna, qui n'est point 
nn nom propre, mais un titre d'honneur, 
un nom de dignité chez les Parthes, 
xxxvi, 426. — Senl vers de cette pièce 
que Voltaire ait jugé digne de remarque, 
43 1. — Pourrait être retouchée avec suc- 
cès, ix, 124. 

SuncÈRt ( marquis de). {Foj. La Ro- 
chefoucauld. ) 

Sun tus, moine du 16 e siècle. Légen- 
daire décrié pour ses absurdités, xxxi, 

Surnoms. De ceux ridiculement don- 
nés à certains personnages et à diverses 
villes, vin, 161; ix, 38o. 

Suzanne (la chaste). Son histoire re- 
gardée par saint Jérôme comme uue fa- 
ble rabbiniqne, xlix, 40a. 

Suzi (chevalier de). Blessé à mort à 
Fontenoi , xxi, 139. 

Swiktew. {l'oy. Van-Swifteic.) 

Swift ( le doyen ). Lettre qui lui est 
adressée en 1727, Ll , 175. — Autres eu 
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1728 , 177, 17R. — Surnommé le Rabe- 
lais de l'Angleterre; en quoi lui est su- 
périeur, xxxvu, »56;XI4II, Son; 1,9; 
U, 171. — Offre plusieurs morceaux 
dont on ne trouve aucun exemple dans 
l'antiquité , xx , 337. — Son Omte du 
Tonneau, trésor de plaisanteries dont il 
n'y a point d'idée ailleurs, lxvii i , 200. 

— D'où est tiré, et quel en est l'objet, 
xxxvu, 357; xi.iii, 498. — Jugement 
sur ses Voyages de Gulliver, li , 171. — 
Ses nombreux sarcasmes contre le ebris- 
tianisme, xmt, ',98 et sutv. — Mourut 
fou . 5oo. — Ses domestique» le mon- 
traient en cet état pour de l'argent, i.xx, 
229. 

Syli.a. Ses proscriptions, xlii, 4y5. 
■ — Les confiscations, rapine inventée 
par lui , et dont l'exemple n'était point 
à suivre , xxi , 4' t » xxtiii , 167 ; xi.n , 
466. — Vers qui le caractérisent , iv, 
99, "3- 

Sylla, tragédie du P. de La Rne. Faus- 
sement attribuée à Corneille anecdote 
à ce sujet, lxviii, 38 , 53. 

Sylva, docteur-médecin. (for. Silva.) 

Symbole. Origine et signification de ce 
mot, xxxii, 285 ; xlviii , 554. — Celui 
qu'on nomme Symbole des si pâtres est 
incontestablement leur créance, mais 
n'est pis une pièce écrite par eux , 
xxviii , 75. — Quand et par qui fut ré- 
digé, xi.iii, 89, 90, 170; xi.iv, gî. (for. 
Rt; Fin.)— -L'histoire qn'on en attribue à 
saint Augustin, pourqooi a été retran- 
chée de ses OEuvres , ibid,; xxvi , 4fi6. 

— Celai qui fut formé au temps de saint 
Irénée ne ressemble point à celai qne 
nous récitons, xxxn , 286. — En quoi 
celui-ci diffère des autres, et de quelle 
époqne on le présume , ibid. — Le Sym- 
boU de l'abbè de Saint- Pierre , singularité 
curieuse, 287. 

SmpHORiEif (saint). Prétendu mar- 
tyr d'Autun, xxxi, 148. 

Symfhorosk (sainte). Conte de son 
martyre et de celui de ses sept enfants, 
xv, 363; xxxi, 144. 

Sy u ksi us, riche philosophe platoni- 
cien. A quelles conditions consent à être 
évéque de Ptolémaïde, xiai,90; l, 
5i6. 

Synonymes. Comment il faut entendre 
la maxime qu'il n'y en a point , xxut , 
3ta, 338 et suiv.; xxxvu, u3a 
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Syrie (l'ancienne). Son étendue, xv, 

56. — Cnlte et nsages de ses habitants, 

57. — Pourquoi ils doivent être plus 
anciens que les Egyptiens, 58. — Lenr* 
idées sur la création de l'homme et de 
la femme, et sur l'origine du mal, xxvu, 
356; xi.vii, io3. 

Syriens (évangile selon les). On n'en 
sait que le nom, xlv, 358. 

Système. Ce qu'on entend par ce mot, 
xxxn , 289. — Du système céleste, et des 
diverse» opinions des philosophes à ce 
sujet , 290 et suiv. — De la vanité des 
systèmes, surtout en chronologie, xxvnt, 
81. — Et en physique, i.xv , 280. — 
Que tout système offense la raison, xiv, 
■J93. — Qu'en fait de systèmes il fnut 
toujours se réserver le droit de rire le 
lendemain de ses idées de la veille, xi.v, 
«33. — - Les systèmes comparés aux rats, 
xxvu , 3oL 

Système (folies du), sons la régence. 
(Voy. Finances et Law.) 

Système (le) de la Nature. Ccst le livre 
d'un déclamatcur qni se répète et se 
contredit , xmi , 287 ; xiy, 263 ; r, , 296. 

— Est nne sorte de philippique contre 
Dieu, xiv, 249. — N'est fondé que sur 
de prétendues expériences fausses et ri 
dicules, 263 et suiv. — Est un péché 
contre natnre, i.xvi , 48t. — Est une 
déclamation contraire à la saine raison 
et pernicieuse à la société, KL VU, 3o, 
6o5. — Mirabaud n'en est que l'auteur 
supposé, xxvu, 5ai. — Est l'ouvrage 
du baron d'Holbach, ibid. — Passage 
qu'on en cite comme éloquent et dan- 
gereux, ibid. — Réponse qu'y fait Vol- 
taire, 527 et suiv. (Voy. Athéisme et 
Dieu.) — Pourquoi s'est fait lire de tout 
le monde, xxviii , 377. — Réfuté par 
Delisle de Sales, 1. , 297. — • Réfuté anssi 
par Frédéric II, lxvi, 334, 36o, 364, 
416. — Examen et analyse de sa doc- 
trine par Voltaire, XXVIII, 377 et suiv. 

— Errenr étonnante qui en fait la base, 
38i, 383. — Ne contient aucune philo- 
sophie, 384. — Combat avec succès le 
Dieu des scholastiques, mais ne peut 
combattre le Dieu des sages, 385. — 
Réponse à son objection tirée des mal- 
heurs et des crimes du genre humain , 
ibid. — Qne l'auteur de ce livre est dans 
une grande erreur , mais qu'il s'est 
trompé en honnête homme, et qu'en le 
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réfutant il fant respecter son génie et sa 
vertn, 391. — Observations critiques 
sur le style de cet ouvrage, xzxu, 246. 
— Rien inférieur à Spinosa, quoiqu'il 
soit plus éloquent, lxvi, 337, ^77» ^9. 
—N'est pas consolant, 367. — Fait grand 
brait parmi les ignorants, et indigne 
tons les gens sensés , 434. — Est égale- 
ment pernicieux ponr les princes et 
pour les peuples, 499- — Ce qu'il offre 
de plus révoltant , ibid. — Ne peot que 
rendre les philosophes odieux et la 
philosophie ridicule, 34a, 43a, 47*- — ■ 
Ce que "Voltaire en écrit à d'Alembert, 
et réponses de celui-ci, 34*, 358, 36o, 
37a. — De sa réfutation par Voltaire et 
par le roi de Prusse ; l'un prend le parti 
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des hommes, et l'autre le parti des roi», 
334, 363, 404.— Des deux grandes 
inepties sur lesquelles tout ce livre est 
fondé, 4a4, 43a, 438, 494; lxvii, 83. 
— À été attribué à Robinet par Helvé- 
tius, lxvi 11, a5a. 

Système (le) vraisemblable. Fragment 
inédit de "Voltaire , L, 584 • 59a. 

Systèmes (faiseurs de). N'ont pas 
laissé de rendre de grands services à la 
physique , xxxiv, 47. 

Systèmes (les), conte satirique en vers. 
Dieu y est représenté interrogeant les 
docteurs , qui déraisonnent plus ou 
moins sur son existence, xiv, a4a et 
suiv. 



T. Remarques grammaticales sur cette 
lettre, xxxn, ag5 et suiv. 

Tabac. Quand découvert ; ses premiers 
noms; remarques historiques, xxxn , 
397.—» Thèse singulière à laqnelle son 
nsage donne lieu en Russie , xxiv, 56. — 
Y fut introduit par le crar Pierre I« , 
xxv, 139; xxxix, 8a. —Y devint un 
grand motif de sédition, xxv, i3a.— 
Cultivé principalement en Virginie et 
an Maryland, xvii , 453. — N'était 
pas permis à la cour de Louis XIV, 454. 
— Ce que la première ferme en a valu 
en France , et ce qu'elle a été depuis , 
ibid. 

Tabareau, directeur des postes à 
Lyon. Lettres qui lui sont adressées , de 
1767 à 177 1. (Voy. Tabl. part, de txin 
a lxvii. ) 

Tabamit, nom propre. Comment est 
devenu nom appellatif; ses dérivés pro- 
scrits, xxxn, 398. 

Tabatière. Vers sur une tabatière con- 
fisquée à l'auteur lorsqu'il était an col- 
lège, nv, 309.— Désaveu de cette pièce, 
xl vi 11 , 400. 

Ta bis. Espèce d'étoffe improprement 
appelée moire , xxxn , 398. — Mot em- 
ployé par Boilcan , ibid. 

Table. Différentes significations de ce 
mot, xxxtt, 299. — Table isiaque ou 
Table du soleil, monument conservé à 
Turin , 3oo. — Table ronde; pourquoi 
imaginée, ibid.— Établie par Edouard III, 



et attribuée fabuleusement an roi Ai - 
thns, xvi, 377; xxxn, 3oo. — Table 
de marbre, l'une des plus anciennes ju- 
ridictions du royaume ; son origine , 
xvi, 404; xxxn, 3oi. — Table pytha- 
gorique: ce que c'est, ibid. 

Tableau. S'il est bien fait, n'a pas be- 
soin de bordnre , xi , 16a. 

Tabler. Acception de ce mot ; son ori- 
gine, xxxn, 3oa. 

Tables aljbnsines. Composées au 1 a* siè- 
cle en Espagne, par deux Arabes , xvni, 
a66 ; xxxtx , 567. — Pourquoi nommées 
ainsi ; il est douteux qu'Alfonse X y ait 
mis la main, xvi,270j xxxn, 3oi. 

Tables rodolphines . Par qui composées, 
et pourquoi nommées ainsi, xviii, 266; 
xxxii , 3oi. ( Foy. Rodolphe II. ) 

Tabor ou Thabor, montagne fameuse 
dans la Judée. Sa hautenr, xxxn, 3o2. 

Tabor, de Rohême. Ce qni l'a rendu 
célèbre ; sortes de retranchements qni en 
ont pris leur nom , xxxn, 3oa. 

Taboristes (secte des). D'où a pris 
son nom ; à quelle autre secte ressemble, 
xxxii , 3o3. 

Tabou as au des Rbacx , contrôleur- 
général en 1776, lxx, i5o. — Démar- 
ches de Voltaire auprès de lui, en faveur 
de sa colonie de Fernei , 167, 180. 

Tacha Ri), jésnite. Niaiseries qu'il dé- 
bite an sujet des dames nobles de Cali- 
cut, xlvii , 345. — Et sur la prétendue 
ouverture faite par saint Thomas au rai- 
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des mains d'an brachmane , 35a. — Coin- par les nobles, xvti, i3, 17. 

ment savait le siamois, xxxii, 176.— Son Taït-Sowo , fils de Tait-Son , roi de 

attachement pour le jeune Destonches, Léatong. A la mort de celni-ei , prend 



chevalier Patarin, et arrêt dn parlement 458. — Lettre circulaire qu'il écrit anx 

y relatif, xvn, 3o. magistrats des provinces chinoises non 

Tacite {Conulius), historien latin. Ce soumises a son père, 45a. — Rend son 

qu'il dit d'Auguste et des Romains qui nom célèbre par les armes et les lois , 

a'accontumèrent à son joug, vin, 87.— ibid im , 473. — Sa mort, xvnx, 4C1. 

N'a loué las Germains que pour faire la —Fat le second restaurateur del'em- 

satire de Rome, xv, 65, a5a; xu, 307. pire chinois, xvn, 473. 

— Observations sur quelques faits rap- Taït-Soo , chef d'une horde de Tarta- 
portéa par cet historien , xmv, 41 5, 419 res. Bat les Chinois, entre victorieux 
et suiv. — Aimait encore mieux la satire dans le Léatong , et se fait roi, xvui, 
qne la vérité , xu , 307. — Pourquoi sa 458. — Meurt dans le commencement 
malignité nons plaît presque autant qne de ses conqnétea , ibid. — Son fils Taït- 
son style, ilid.; xlvxii, 169. — Haïssait Song restaure l'empire chinois. ( Voy. 
les empereurs, et a vonln les faire haïr l'article précédent.) 

dans leurs actions les plus indifférentes, Talbot, personnage dn poème de la 

170. — Justifié contre la fansse impnta- Pucelle. Ses amours avec la présidente 

tion d'impiété, su, 5i8. — De la tra- de Lonvet, xi , a6, 3aa à 334, 4»3 

duction qn'en a faite La Bletterie , x.xv , et suiv. 

107. {Voy. ce nom. ) — Sentiment sur Talbot , capitaine de corwnre anglais, 

cet historien ; en qnoi Tite-Live lui est Prend , avec un seul vaisseau , deux bà> 

préférable, 146. — Il n'y a point en* timents malonins , estimés ensemble 

core d'écrivain français que les Muses vingt-six millions, xxi, a56. 

aient osé mettre à côté de lui, xn , 38a. Talents. Ont besoin d'être encouragés, 

— Pourquoi Voltaire doute des hor- 111, 146 et suiv. — Des vrais et des faux 
reurs qu'il a imputées à Tibère, xlx, talents; vers à ce sujet , xxv, 196. ("Voy. 
a€8. * Arts , Beaux- Arts , Hommes a talent.) 

Tacqdet ( André ), jésuite et mathé- Talhocst ( de La Pxbrri de). Con- 

niaticien. Cité; Notice, ni, 335, 35a. damné à mort, en 1713 , comme préva- 

Taetique. Étymologie de ce mot, et ricateur ; sa peine commuée, u , 9a.— 

son application a l'art de la guerre, xiv, Antre mention de lai, ivr, 53g- 

a68 ; xxxii , 3o3. — Ce que pense Vol- Talisman. Origine et signification de 

taire de l'Essai sur la tactique de M. de ce mot , xxxxx, 3o3. 

Guibert, lxvixi, 369, 371. — La Taeti- Taixara (Camille, duc de Hostuw , 

que, satire en vers, k l'occasion de cet comte de), depuis maréchal de France 

ouvrage, xxv, 268. — Ce que le roi de et ministre d'état. Notice qui le cou- 

P russe blâmait dans cette pièce, x.xvxti, cerne, xix, 3o. — Conclut avec Guil- 

444; lxix, 66. lanme III le traité de partage de la mo- 

Tage ( le) , fleuve célèbre chea les an- narchie espagnole , ibid., 5 1 5. — Reprend 

ciens poètes. Ne roule point d'or dans Landau, et défait le prince de Messe à 

ses eaux, comme on l'a supposé , xxxii , Spire , xx , a6. — Ce qu'il écrit an roi, 

3o3. du champ de bataille, 37. — Vent a'op- 

TAiLLBrxa, écuyer normand. A la ba- poser aux projets de Marlborongh en 

taille d'Hastings , chante la chanson de Allemagne, 3o. — Est défait à la se- 

Roland, et se vone, xvx, 43. conde bataille de Hochstedt, blessé et 

Tailles. Origine de ce nom , xv , 87 ; prisonnier , 33. — Quelles furent les 

xvx, 445. — Lear ancienneté, 444- — suites de ce revers; fautes qu'on lui a 

Celles de pain et de vin, 445. — Étaient, reprochées, ibid. — Antres détails sur sa 

dans le principe, nos hiéroglyphes et conduite à la bataille de Spire, xxxvii, 

nos livres de compte, xv, 87. — Pour- 563 ; xxxviii, 3oa. — Employa comme 



175; x1.11, 6to. 
Tacbobt, écuyer. Son différend avec le 



le titre d'empereur des Tartares , et s'é- 
gale à l'empereur de la Chine, xvni, 
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copiste, dan» sa secrétaireric , J.-R. 
Rousseau , qu'il chassa depuis, xxxvu , 
485. 

Ta i.i.km v > t ( François ). Traducteur de 
Plutarqnc; Notice, xix , ai 3. — Com- 
ment traité par Boileao , ibid. 

Tallemart (Paul), littérateur. Pro- 
tégé par Colbert, eut la principale part 
à l'histoire de Louis XIV par médailles; 
Notice, xiz , ai 3. 

i AinymM) ( marq. de ). Mort au 
siège de Tournai , xxi , i5o; xxxix , 37. 

TALT.ETRAiin-CuAT.Ais (Charles , marq. 
d'ExiDEuiL et prince de). Son voyage 
en Turquie, xxv, ai. —«Calomnié au- 
près du patriarche de Moscon qui l'en- 
voie en Sibérie ; est remis depuis en li- 
berté, aa. — Erreur d'Oléarius a son 
sujet, 67. — Notes diverses qui le con- 
cernent, iv, 1 * , a a , 67. 

Tau tv ii am)-( '11 a lus (Henri, comte 
de ). Cabale contre Richelieu , xvtn , 
aoi. — Impliqué par le cardinal dans 
une conspiration imaginaire , périt sur 
l'échafaud â Nantes , aoa. 

Talmoitt (princesse de). "Vers pour 
son portrait, xiv, 374. — Lettre qui 
lui est adressée en 1771, lxvii, 63. 

Talmud(\c ) , recueil de lois et de tra- 
ditions juives. Pourquoi ce mot est de- 
venu français, xxxn, 3o4. — Ce qu'on 
y dit de la résurrection, i36. — Com- 
ment regardé par les chrétiens, xi., 407. 
— Brûlé à Rome en i55 9 , ibid.— . Cité 
au snjet des miracles de l'Ancien Testa- 
ment comparés à ceux dn Nouveau, 
xxxi , 337. 

Talon (Orner), avocat-général du 
parlement de Paris. Cité à l'occasion de 
l'arrêt de cettecour qui cassa le mariage de 
Gaston d'Orléans avec la princesse Mar- 
guerite de Lorraine , xxti , a4o, a45.— • 
Et de la loi qui dissolvait le parlement à 
la mort du roi , éludée après celle de 
Louis XIII , a54. — Ses harangues à 
Louis XIV enfant, lors des édita bur- 
sanx de 1645, et dn lit de justice de 
1648, a5g, a65. — Ridicule application 
qu'il fit de la Bible k une cause de con- 
fiscation, xxi , 41 3 ; xlii , 467. — Son 
opinion en faveur de rétablissement 
d'nn patriarche , lors des querelles d'In- 
nocent XI avec la cour de France, xx, 
363. — A laissé des Mémoires utiles, 
dignes d'un magistrat et d'un bon ci- 
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toyen ; mais son éloquence n'est pas en- 
core celle du bon temps , xrx , aï 3. 

Taloh (Denis ), fils du précédent, et 
président au parlement. Travaille à la 
réforme des lois par ordre de Louis XIV, 
xx , a53. 

Talpaches (les), infanterie hongroise. 
Comment cette troupe est armée, xxi, 75. 

Tamarin , arbre et fruit. D'où est ori- 
ginaire, xxxii, 3o4- 

Tambour. D'où nons est venu cet in- 
strument guerrier, inconnu aux Ro- 
mains, xxxii, 3o5. 

Tamerlak on Timour. Descendait de 
Gengis, xvi, 470. — Ses conquêtes, 
471, 475. — Déclare la guerre à Ba- 
jaxet, et le bat, 473. — S'il est vrai 
qu'il l'enferma dans nne cage de fer et 
qu'il outragea son épouse, iHd. — Ce 
qu'il faut penser de sa prétendue magna- 
nimité envers ses fils, 474- *— - Eclat de 
ses fêtes à Samarcande, 476. — Sa mort, 
ibid — Inférieur à Alexandre, auquel le* 
Orientaux le comparent , ibid. — Ré- 
ponse hardie qu'il souffrit d'un poète 
persan, 477. — Sa religion, i6id.— S& 
postérité, 478. — Autres détails sur ce 
couquérant, xlvii, 470 et suiv. 

Tamerlan , tragédie anglaise. ( fojr. 
Rowa.) 

Tampoïïwet (l'abbé) , docteur de Sor- 
bonne. Trouvait une foule d'hérésies 
dans le Pater nos ter, xm, Ipt; xxxi, 
39. — Rôle qu'il joue dans le procès con- 
tre la fameuse thèse de l'abbé de Prades, 
xxxix, 54*i. — Voltaire a publié soua 
son nom les Lettres d'Amabed, xxxiv, 

'99- 

Tawcbede de Haotbvilli, de Cou- 
tances. Ses fils font la conquête de la 
Pouilleet de la Calabre, xvi, a6*f suiv.,- 
xlvi , 3o3. 

Tarcrède, bâtard du prince Roger. 
Est élu roi de Sicile, xvi, 108; xxtn , 
ai4. — Renvoie généreusement sa 
femme à l'empereur Henri VI, a 16. — 
Sa mort ; cet empereur fait exhumer et 
décapiter son cadavre, a 19; xvi, 108. — 
Cruautés exercées sur tonte sa famille, 
ainsi qne sur ses partisans , ibid, 

Tancrède , tragédie de Voltaire , vu , 
t ..7 et suiv."" Dédiée à M"' de Pompa- 
donr, 1 19. — Idée de cette pièce, lviii , 
96, 97, 169.— Dans quel esprit fut com- 
posée, vu, 1*1.— Faite et apprise eu 
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deux mois, t2j. — Écrite en vers croi- 
sés, et pourquoi, ibid.; LVItf, 97, 104. 

— A quelle époque est placée l'action , 
vu, 126. — Variantes et uotes , iq5 et 
suiv. — -Vers où l'auteur a fait passer le 
sentiment prounit en lui par les calom- 
nies et les injustices qu'il avait eues à 
souffrir, 167, a 10.— Celle pièce est due 
au goût de Voltaire pour l'Arioste, ibid. 

— Comment a été détignrée dans les 
premières éditions de France, Ut, 3; 
vm, 276. — Et dans nn manuscrit qni 
courait le monde avant la représentation , 
vu , 12a ; mx, 466. — Reproches an li- 
braire Praull à son sujet , ux, 146, 582, 
591. — Observations y relatives; chan- 
gements et corrections, lviii, 120, ia5, 
169, aia, 408, {il, 53i; mx, 1, 36, 
39, 46, 56, 60, 108, 117, 178 — Au- 
tres , sur la décoration du troisième acte , 
80, 86, 98, 101, 102, 170, 181. — Vers 
dont on fit l'application au maréchal 
de Broglie, vu, i43; tx, 196.— Cas 
particulier que l'auteur fait de cette pièce, 
4o3 et suiv. — Reproche à M"* Clairon 
d'en avoir gâté la fin , lu, 533 ; txin, 
488; lxiv, 46. — Réponse de Voltaire à 
diverses critiques, i.vin, 168 et suiv. — 
Préface du nouvel éditeur, 1 15.— Paro- 
dies et écrits divers à l'occasion de cette 
pièce, 116. — Traduite en italien par 
Zucchi, lxii , 76. 

Takivot. Ce qu'on dit de ses Poésies, 
U, 335.- Notices, ibid.; mi, 228. 

Tunis et Zelide , on les Rois pasteurs , 
tragédie-opéra de Voltaire, 11 1, 243 et 
suiv. — Quel est le sujet de cet onvrage , 
a4i. — Six vert sont sans rime daus 
toutes les éditions , ibid. 

Tahucci ( Bernard ) , ministre du roi 
de Nuples Ferdinand IV. Habile dans la 
jurisprudence ecclésiastique,' xxi, 383. 

— Hommage-lige an pape, dont il af- 
franchit ce royaume, xi.v, m. — Au- 
tres éloges, lxv, i85. — Timidité qu'on 
lui reproche, 273 ; mlvi, 120. 

Ta hou eu el. Thèse criminelle et ab- 
surde qu'il soutient en Sorbonne en 
x56o, xxii, io3. 

Tant. Quand est adverbe , xxxn , 
3o5. — Quand est conjonction, ibùl. — 
Quaud est suivi de la particule de, ibid. 

— Ne se joint jamais à un simple ad- 
jectif, ibid.— Quand est employé au lieu 
de si, J06.— Quand peut être considéré 
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comme particule d'exclamation , 307. 

Tapisseries. Leurs différents genres, 
article technique, xxxu , 307. — Mann- 
factures qu'en établit Henri IV, xvm , 
140. ( Voy. Gobelins , Manufactures, S<i- 

Taquin , taquine. Acception de ces 
mots , xxxti , 309. 

Taraise, secrétaire d'état de l'impéra- 
trice Irène. Elu patriarche au second 
concile de Nicée, quoique laïque, xv, 
435. 

Tard. Il vaut mieux tard que mal , et 
cela en tout genre, lx , 4 1 1 . 

Tardif {Jean), conseiller an châtelet, 
du temps de la Ligue. Pendu par la fac- 
tion des Seize ; vers qni caractérisent son 
dévouement , x, 1 54 ; un, 159. 

Taege {Jean- Baptiste), auteur d'une 
Histoire d' Angleterre. Lettre qni lui est 
adressée, en 1766, an snjet de l'amiral 
Byng , mciii , 359. 

Target, avocat. Prend la défense de 
Sirven , Mttv, 42.— Ce qu'on en dit , 44. 

Tarooit ( Pompe) , ingénieur italien. 
Donue à Richelieu l'idée de la fameuse 
digue devant La Rochelle, xvm , 208. 

Tarif. Origine et signification de ce 
mot, xxxu, 309. — Lois saliqnes, ri- 
pnaires , bourguignonnes , confirmées 
par Charlemagne, et où l'on évaluait à 
prix d'argent la vie des hommes, la mu- 
tilation des membres, le viol, l'inceste, 
l'empoisonnement, xv, 419.— Tarif des 
droits exigés par le clergé pour indul- 
gences, absolutions, dispenses, etc., 
xxviii, 491 et suiv. (Voy. Péchés et 
Taxes.) 

Tarquin r Ancien , roi de Rome. Il 
achète les livres de la sibylle de Cumes, 

xv, 139. 

Tartare (le). Diverses significations 
de ce mot , xxxu , 3 10. 

Tartans (les). Leur origine, xv, 66; 

xvi , 217. — Leurs mœnrs et leur culte , 
ibid. — Tableau poétique de leurs dévas- 
tations , vi , 409 et suiv. — Sont anthro- 
pophages, an rapport de Marc-Paul, 

xvii, 406; xxvi, 404» — Grande révo- 
lution qu'ils firent aux 12* et i3« siècles, 
xvi, 218 et suiv. — Comment inaugu- 
raient leur grand-kan . 229. — De lenr 
singulière coutume de porter à la guerre 
plus de cordes que de cimeterres , xxv, 
219. — Le premier peuple de l'Asie par 
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les armes, ont subjugué presqne tout 
noire hémisphère, xvi, 219, 478; xxvu, 
478. — Leur brigandage et leur hospi- 
talité, xxiv, 339. — Lears incursions et 
leurs ravages en Hongrie et en Pologne 
nn i3« siècle, xxiii, a45. — Perdent la 
Russie au 16 e , xxv, Si et tuiv. — Leurs 
conquêtes an 17*, xvxii, ,61. — Sont 
une preuve de la supériorité des peuples 
du Nord sur ceux du Midi, 46a. — Deux 
fois maîtres de la Chine, n'en ont voulu 
changer ni les lois ni les mœurs, vi, 476; 
xvi, i5a; xvii, 471, 47 8 î *»W. 463; 
xlviii, a54. — Aujourd'hui misérables, 
subjugués ou vagabonds, xvii, 480. — 
Hrigands et hospitaliers, xxiv, aag. — 
Singulière prédiction de J.-J. Rousseau 
à leur sujet, xxv, 3; xl, 58 1. (Voy. 
Kans. ) 

Tartare.ux, adjectif employé en chimie ; 
sa signification , xxxn , 3 10. 

Tarteroh (Jérôme), jésuite. Ses traduc- 
tions des satiriques latins Horace, Perse et 
Ju vénal, appréciées; et Notice qui le 
concerne, xix, aï 3. 

Tartre. Comment se forme ; ses diffé- 
rents genres, xxxn, 3to. 

Tartufe. Nom inventé par Molière, et 
adopté aujourd'hui dans toutes les lan- 
gues de l'Europe,' xxxn. Sis, 

Tartufe ( le ) , comédie de Molière. 
L'auteur y a diffamé l'hypocrisie et non 
pas la vertu , iv, i5o. — Les trois pre- 
miers actes en furent joués à la cour de 
Versaillea, avant que la pièce ne fût 
achevée, », i5o. — Pourquoi l'on y 
rit, iv, a37. — Est le chef d'oeuvre de 
son auteur, xxxm, 433. — Quel bien il 
a fait aux hommes, liv, 357. — Fut 
protégé par Louis XIV contre les faux 
dévota, t, 7; xx, i5o. — Récit par 
Ninon d'une anecdote à ce sujet , vin , 
343. — •> Combien cette pièce approche 
de la perfection, ix, *8. — Des attaques 
dirigées contre elle, 34. — Notice et 
anecdotes y relatives, xxxviii, 439 et 
suiv. — - Tons les caractères en sont 
bons, et celui du Tartufe est parfait, 
,32.— 11 s'en faut beaucoup que les 
scènes en soient outrées, lxiv, 446. — 
Cette pièce, le plus bel éloge de Molière, 
durera autant que la langue française, 
lxvi, i3. Etalant qu'il y aura eu 
France du goût et des hypocrites, xx, 
i5o; xxxviii, 43 1. — Pourquoi ce sujet, 



traité sur le théâtre anglais, n'y a pas 
réussi, xxx vi 1, 334. 

Taschih (M>»'), maîtresse de Thie- 
riot. Ce qu'en dit Voltaire, et comment 
il retire de ses mains, à la mort de celui- 
ci , les manuscrits de lui qu'il possédait , 
lxviii , 56. 

Tasse (le). Notice historique sur ce 
poète, x, 45o. — Examen de sa Jéru- 
salem délivrée, 453 et *kjV.— Clef singu- 
lière qu'il a osé donner lui-même de ce 
poème, 466. — Cette composition supé- 
rieure àl" Iliade, xvii, i 84 ; xxxiv, 98. 

— On y trouve beaucoup de beautés 
qu'Homère n'a pas connues , ▼, 480. — 
Il y excelle dans la description des ba- 
tailles, xxxix, 174. — Charme de sa 
pastorale d'Aminte , xvii , i83; XL, 387. 

— On sait ses vers par coeur dans tonte 
l'Italie; prenvc de ce fait, xxix, i55.— 
Eut l'Arioste pour maître, 164. A 
fourni à Milton le sujet de son poème, 
167. — Quatrain qui le caractérise, xu , 
509. — Défendu contre Boileau , 1 56 ; 
xiii , ?63 ; xxvni , 348. — Pourquoi les 
littérateurs italiens l'ont rais beaucoup 
an-dessous de l'Arioste, x, 45 1 , 45g, 
461. — Voltaire le place entre Homère 
et Virgile , xiii , a63. 

Tassillon , duc de Bavière. Possédait 
ce duché comme fief héréditaire dont il 
rendait hommage au roi de France, xv , 
5a3; xxiii, 49. — Révoque son hom- 
mage, puis le renouvelle par crainte de 
Pépin , 5o. — Est vaiucu et dépouillé, 
lui et ses enfants, par Charlemagne, xv, 
5a4 

Tassoni (le), poète italien. Est pro- 
digue de vers et avare d'esprit, xu, a53. 

— Sentiment sur son poème burlesque 
du Seau enlevé , lxiv, 77. 

Tatieh. Son Évangile, le même que 
celui des encratites , KVT, 358. 

Tattembacr. L'un des seigneurs hon- 
grois ligués contre l'autorité de Léo- 
pold I" en 1671, et qui péri rr ut sur 
l'échafaud , xxm , 639. 

TsuLàs (chevalier de), secrétaire d'am- 
bassade à Genève. Notice qui le con- 
cerne, lxiii, 104. — Lettres que lui 
écrit Voltaire, de 1766 à 1768. (Voy. 
Tall. part, de lxiii à uxv.)Fojr. Barrait. 

Taupe. Description de cet animal ; ex- 
pressions proveibiales auxquelles il a 
donné lieu , xxxu , 3n. 
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Taupiiï (Nicole). Anoblie par Phi- 
lippe de Valois, xvn, it. 

Taupini (milire des) , sons Charles VII. 
Exemptions dont elle jouissait, xvu, ta. 
— Prit sans permission le titre de noble 
et d'écuyer, confirmé depuis par le temps; 
grandes maisons de France qui en des- 
cendent , ibid. 

Taureau. Description de ce quadru- 
pède, xii, 48; UU, 3 IX — Erreur 
de ceux qui ont cru que son sang était 
un poison, xxix, 9a ; xxxu, 3 1 a ; xlviii, 
555. — Autre, de Lucien, sur la situa- 
tion de ses cornes, 3 ta. — Taureau ban- 
nal , ce que c'était, 3i3. — Taureau de 
Phalaris, ibid. — Taureau, nom donné 
à différentes constellations, ibid. 

Taureau blanc ( le), conte philosophi- 
que, xxxtv, 375. — Plaisanterie de l'au- 
teur à son sujet, i.xvnr, 3*3. 

Taureaux (combats de) , en Espagne. 
Ce qu'on en dit, xvu, a5j xviii, 357. 

Tauricider. Expression familière; au- 
teurs qui l'ont employée, xxxu, 3i3. 

Taurobole. Sacrifice d'expiation fort 
commun aux 3* et 4* siècles, xxxu, 3i3. 

Taurophage, Surnom de Racchns et de 
Silène, xxxit, 3 14. 

Tavaiti» as ( Gaspard de ) , page de 
François [•», devenu depuis maréchal de 
France. L'un des auteurs de la Saint- 
Rat thélemi, x, ga. — Cris qu'il pous- 
sait dans les mes pendant ces massacres, 
que, jusqu'à la fin de ses jours, il con- 
aidéra comme une action méritoire, ibid., 
36i. — * Commanda l'armée royale à 
Jarnac , et gagna cette célèbre bataille , 
xviii, 70. 

Taveritikr, célèbre voyagenr. Parle 
plus aux marchands qu'aux philosophes, 
xvu , 483. — Cité an sujet du trône 
d'Anrengzeb, xvrn, 448. — Sa réponse 
à Louis XIV, qui lui demandait pour- 
quoi il avait acheté une terre en Suisse, 
lvii, a53. 

Tavora (la famille), en Portugal. Ou- 
tragée par le roi Joseph , l'assassine et 
subit le dernier supplice, xxi, 370. 

Taxes. Celles de la sacrée chancellerie 
et de la sacrée pénitencerie apostolique, 
xxxu, 3 14. — A qui l'invention en est 
due ; extraits dn livre publié à ce sujet 
par Du Pinet, et d'un antre imprimé à 
Rome en i5i4, 3i5 et suiv. — Taxes 
pour les mariages et les convois, 3a3 

Tome tl. 
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et suiv.; xui, ag5. — Antres taxes des 
dispenses et des péchés, xvu, a37; m , 
6g. — Ne furent jamais autorisées par 
aucun concile; abus énorme qu'on en 
fit, xxix, a84. (Voy. Tarif.) 

Taxis, ambassadeur d'Espagne. Aux 
états-généraux de i5g3, tenus à Paris, 
se prononce contre la loi salique, xxu, 
168. 

Taxis. {Voy. La Tour-Taxis.) 

Tavlor {Je ré mie) , évêque de Connor. 
Auteur du Guide des douleurs , qui le fit 
mettre par injustice parmi les mécréants, 
xuu, 4go. 

Technique. Origine et signification de 
ce mot, xxxu, 3a5. 

TÉRÉLt (Énêrick) , seigneur hongrois. 
Ses griefs contre la coor de Vienne , 
Surfit, 43 1. — Il soulève la partie de la 
Hongrie qui obéissait à l'empereur Léo- 
pold, et se donne au sultan Mahomet IV, 
qui le déclare roi de la Hante-Hongrie, 
moyennant un tribut , ibid. ; xxm , 63g 
et suiv. — Ravage la Silésie, 640. «-^ 
Soupçonné par la Porte de négocier avec 
l'empereur, est arrêté, rois aux fers, et 
envoyé à Constantinople, xvm, 434. 

Telemaque (Aventures de), par Féne- 
lon. Livre singulier, qui tient à la fois 
du roman et du poème, xx, 3n. — Fut 
composé en trois mois, et le manuscrit 
original n'offre pas dix ratures, — On 
ernt y voir une critique indirecte du gou- 
vernement de Louis XIV, et dès lora l'au- 
teur fut perdu pour jamais à la cour, 
3 1 a. — Ce que les juges d'un goût sévère 
blâment dans ce beau monument, 3i3. 
— Livre écrit dans le goût d'une traduc- 
tion en prose d'Homère, xxxviii, 488 ; 
xxxix , i63. — Observations critiques 
snr différents endroits de cet ouvrage, 
i65, 187, aog; xli, 556; xtv, 100. — 
Roman moral , mal à propos qualifié 
de poème; tort qni n'apparlieut pas à 
son auteur, x, 48g; XXI, 353. — Pour- 
quoi il le fit en prose, xxvu, 101. — 
Pourquoi ne réussirait pas, lors même • 
qu'il serait écrit en très beaux vers, x , 
48g. [Voy. Fénelok.) 

Télescopes. Inventés par Mettins et 
Galilée, xli, 546. — Télescope parai- 
lactique de Molineux ; sa description , 
xxxviii, 77. 

TÉ tu; .ny ( comte de ) , gendre de l'a- 
miral Coligni. Massacré avec lui le jour 

4: 
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de l.i Saint- Ii.n thélemi , x, 83. — Sa 
\ prive lemariée an prince d'Orange, 91. 

Tut [Guillaume) , libérateur de la 
Suisse, xvi, 294; xxiii, 290. — Son 
démêlé avec Grisler, et doutes sur l'his- 
toire de la pomme, ibid. ( A'oj . LemiÈre 
et Guillaume Tell. ) 

Témoins en justice. Pièges qne leur ten- 
dent nos lois criminelle», xxi, 4»6i 
xxviii, a^a; SUS, 4/1- — Leur cou 
fronlatinn avec le prévenu ne devrait 
pas être arbitraire, 4?V — Plusieurs 
peuvent se tromper; exemples cités, 
1. , 3ao et suiv. — « Tons ne doivent pas 
être écoutés, 3a5. — Ne doivent pas 
l'être en secret, ibid.; lxix , 307. — Deux 
ne suffisent pas pour une condamna- 
tion , xxviii, 334 î r., 3ao. — Une foule 
même de témoins uniformes ne peut 
constater nne chose improbable, niée 
par l'accusé , 335. — Remarque sur cette 
pensée de Pascal, qu'il faut croire an x 
témoins qui se font égorger pour sou- 
tenir leurs témoignages, xxxvit , 66; 
xliii , 583. — Qu'on ne doit pas même 
croire les témoins ocnlaircs, quand ils 
disent des choses que le sens commun 
désavoue, xxiv , 4. 

Tempbsti, historien de Sixte-Quint. 
A écrit sa vie eu cordelier, xvrir, 35g. 

Tempête. Descriptions et comparaisons 
poétiques, x, 54, 271, 3o6; xr, 3i4, 
417; XII , 379, 280. 

Temple ( le chevalier), ambassadeur 
d'Angleterre à La Haye Son caractère , 
xix, 3;3. — S'unit avec le grand-pen- 
sionnaire de Hollande rt l'ambassadeur 
de Suède, pour arrêter les progrès de 
Louis XIV, U>iil. — Ce qu'il raconte des 
projets de Cromwell au moment de sa 
mort, 33 1. — Pourquoi s'obstinait à ne 
pas reconnaître la supériorité des Mo- 
dernes sur les Anciens, xx, 33g. — • 
Fermait les yeux aux merveilles de ses 
contemporains, et ne les ouvrait que 
pour admirer l'ancienne ignorance, 
xxvi , 349. — Son opinion sur le sui- 
cide, xxvii, 5 11. — Accusé d'athéisme 
par Burnetf xix, 373. — A combien 
évalue le nombre des protestants mas- 
nacrés en Irlande en moins de deux ans, 
xliii , 198. 

Temple (chevaliers du ). Institution de 
cet ordre, xvi, 172; xvn, 5; uni, 
335. (Voy. Templiers.) 
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Temple de l'Amitié (le), poème, xti , 
33 et suiv. — Envoi qu'en fait l'auteur à 
un ami, xrv, 341. — Autre envoi à 
M»« de Fontaine-Martel, ibid. — Va- 
riantes, xn, 37. 

Temple de l'Amour (le). Sa description 
dans la llenriad* , x , 3oi et suiv. 

Temple de la Gloire (le ), opéra-féerie, 
mis en musique par Rameau, v, 3n et 
suiv. — Occasion et plan de cette fête, 
3o(>. — Variantes du premier acte, et 
note à ce sujet, 34a et suiv, — Anec- 
dote y relative, 1, 195; v, 307 ; xi., Ua. 

Temple des Beaux Esprits (le). Sa de 
scription dans l'épltrc sur la Calomnie » 
XIII, 100. 

Temple du Goût (le), p«'cme, xn, 
325. — Comment nuisit an succès d'.*- 
delaïde Du Cuesclin , m, 381. — Com- 
bien a fait d'ennemis à l'auteur, xrt, 
317. — Lettre à M. de Cideville sur les 
critiques faites de cet ouvrage, 3ao. — 
Notes et variantes, 358 et suiv. — Expli- 
cations sur ces variante», 3i8. — Autres 
détails concernant cet ouvrage et les 
persécutions qu'il attira sur l'auteur, 1, 
1491 Ui 371 et suiv , 376, 4o5, 4cg. — - 
Notice des priucipales critiques aux- 
quelles il a donné lien, xu. 3i 7 et suiv. 
— -Porirail dn dieu qui habite ce temple, 
34i. — Sa bibliothèque, 352. 

Tem n.BM a?t, célèbie Écossais. Son cal- 
cul su 1 l.i popnlationdela terre, xxiv, 3i 2. 

Temples. Quels furent les plus anciens, 
xv, i5i. — Celui bâti par Hérode à Jé- 
rusalem, xi.ix, 449. — La plupart, et 
notammeut celui des Juifs , étaient des 
citadelles, xv, i53. — Les plus fameux 
des anciens étaient des boucheries en 
colonnades, ix,325 ; t., 473. — Plusieurs 
peuples en manquèrent long- temps , 
347.— Les premiers chrétiens n'en vou- 
laient pas, 348. — Furent chex eux en 
abomination jusqu'au siècle de Diocté- 
tien, xxvii, 218. — Quelles sociétés 
chrétiennes n'en ont point encore au- 
jourd'hui, ix, 349 — Ce n'est qu'en 
Italie qu'on a élevé des temples dignes 
de l'antiquité, xviit, 35o, — Si les temples 
sont des preuves historiques , xxx, 212. 

Templiers (les). Leur origine; d'où 
vient leur nom, xvi, 172. — Leurs 
guerres avec les hospitaliers, 201 , 210. 
-— Pourquoi ils excitèrent l'envie, 286. 
— Accusés et arrêtés, 287. — Interrogé» 
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à Poiriers, ibU.— Leurs tortures, leurs 
aveux, leur supplice, 288 ; xxm, 294. 

— Abolition de leur ordre, et partage 
de leur» dépouilles, xvg, 291; xxm, 294. 

— Leur justification , xv 1 , 289. — Leur 
procès ne fut instruit que pur des piètres 
nommes par un pape, xxi , 409, 410.— 
Et aunooci de loin la Saint- Barthélemi, 
l, 3 36. — - Autres détails sur leur mas- 
sacre ecclésiaslico-juridique, et sur la 
translation des biens de l'ordre aux hos- 
pitaliers de Saint- Jean de Jérusalem, 
xxii , 24 et suiv. — lis furent victimes 
d'un projet réiléchî d'exteitniuation , 
xlii, 5oi ; xliv, 476. — Ce qui résulte 
pour leur ordre de leur histoire, publiée 
par P. Dupuy, xix, io(i. 

Temps ( le ). Est le seul bon juge, m , 
384. — Amollit tout, iv, 92. — Est ce- 
lui qui console, xxxiii, 197. — Le mieux 
qu'on puisse faire, en plus d'un genre, 
est de l'attendre, LUI, 485. — Est aaaei 
long pour qui en profile, xu.93. — Per- 
sonnifié; son portrait, 288. — Antres vers 
qui le caractérisent , x , 33i. — Ses ra- 
vages, xiii, 199, 275. — Énigme à son 
sujet, et sa définition , xxxiu , 146. — 
Maillent < 1 \ qui n'attend que de lui son 
bonbeur, 11 , 3o5. — Est perc de la vé- 
rité, xxxiv, 91. — Que le temps présent 
vaut mieux que le passé, xvi , 4^>- — * 
Ode sur les malheurs du temps, en 171 3, 
xir , 4o3. — Le Passé et le Présent, odes 
en 174H et 1775, 454 . 5o3. — Le Temps 
présent , satire eu l'honneur de l'aboli- 
tion des corvées, xiv, 297. — Eloge du 
temps passé, vi , 58. — Autre, par un 
buveur, vin, 499. — Sortie contre ceux 
qui ne louent les défauts dn temps passé 
que pour insulter aux avantages du nô- 
tre, xxxvii, 535. — Le temps présent 
est l'arche du Seigneur, xi, 2it, $72. — 
Antres vers sur le passé, le présent et 
l'avenir, v, 244; xiii, 122. — Vers snr 
la perte irréparable dn temps, xu , 5i4* 

— Qu'il fant se conformer aux temps et 
aux lieux, vu, i/,o. — Facétie philo- 
sophique où cette maxime de l'auteur est 
développée, xlii, 85. — Au 8' siècle on 
comptait le temps par nnits, et cet usage 
a'est conservé en Angleterre, où l'on dit 
encore sept nuits pour signifier nne se- 
maine, xv, 433. — Inscriptiou pour nne 
aUlnedu Temps, xxxiii, 197. 

Txwciw (l'abbé, depuis cardinal de). 
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Convertit l'Écossais Law, et fait sa for- 
tune, xx , 43b; xxti, 3i4.«— Écrit contre 
le parlement de Paris, à l'occasion des 
jansénistes; sa lettre est supprimée par 
un arrêt du conseil , ibid. — Préside le 
petit coucile d'Embrun ; par qui fut 
composé le discours qu'il y prononça, 
xix, 1 34 ; xx, 436. — Pourquoi interdit 
l'évèqne de Sénez; prélat simaniaque qui 
condamne nu saint, ibid et suiv.— Con- 
seille au prince Charles Edouard de pas- 
ser en Ecosse, xxi, 200. — En 1753, 
déuonce au roi le Siècle île Louis XI y 
comme un pamphlet contre ce prince , 
lvi, 61 . — — Réception pen satisfaisante 
qu'il fait, en 1754, à l'auteur, lors de 
son passage à Lyon , dont il était arche- 
vêque, 1, 208; xi., 96; lvi , 53f», 539, 
54 t. — Ecrit au roi contre lui, 703. — 
Veut réconcilier, en 1757, le roi de 
Prusse avec la Frauce , et croit procurer 
la paix ; mortification qu'il éprouve à 
ce sujet, et qui cause sa mort, 1, 227; 
xi., 110; lvii, G3g. — Vers la fin de sa 
vie, s'e'tail lié avec Voltaire de la ma- 
nière la plus intime et la plus extraor- 
dinaire, 5t4, 5x5. — Avait approuvé la 
tragédie de Mahomet , lors de sou appa- 
rition; éloges à ce sujet, v, 6. 

Tenet h (M m * de\ soeur dn précédent. 
Aventure de La Fresnaye, qui se tua chei 
elle pour lui f.ore pièce, lxiv, 3g3 ; 
lxvii, 211.— N'est point l'auteur du 
roman du Comte de Comminges, qu'on 
lui a attribué jusqu'ici , LI, 483. — Eloge 
de son Siège de Calais, roman historique, 
un , 63l. 

TawoK (comte de). S'oppose, en Pro 
vence, à l'exécution des ordres donnés 
pour le massacre des protestants, x, 106. 

Tenir. Différentes significations et ac- 
ceptions de ce verbe an figuré et an 
propre, xxxii, 3a6. — Proverbes qui 
en sont nés, 334- 

Ter (bataille du ). Gagnée par le ma- 
réchal de Noaillcs sur les Espagnols, 
xix, 28, 494. 

Tercikr (/.-P. ), censeur. Donne son 
approbation au livre Je l'Esprit, par Hel- 
vétius ; est destitué de tous ses emplois, 
lvii, 599. — Vœux à son sujet, lxii, 
43i. 

TÉRKNCB, poète comique latin. Est le 
premier qui, chei les Romains, parla 
toujours avec une pureté élégaute , 
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xxxvi ii , 55i .— Quel est an de ses pi m- 
cipaux mérites, ux, ig5. — Vers qai 
le caractérisent, xit, 356. — S'est plaint, 
dans ses prologues, de la calomnie et 
des cabales, xui, 63a. — Ce qu'il au- 
rait dû faire, selon Jules-César, pour 
imposer silence à la critique, 633. 

Tkriot, ingénieur français. Cité à 
l'occasion de la fameuse digue de Riche- 
lien à La Rochelle, xvni, aog. 

Termes (maréchal de). Battu par le 
comte d'Egtuont auprès de Gravelinea, 
xvir, 5aa. 

Térouane (ville de). Prise et rasée en 
i553 par Charles-Quint, xxui, 5aa. 

Terrai (l'abbé Joseph- Marie), con- 
trôleur-général des finances. Ses opéra- 
tion* de housartl; traits épigi am ma ti- 
ques, plaisanteries «t sarcasmes contre 
lui , xii , 3 1 1 , 3 1 3, 546, 548 ; xiii , a8g ; 
xiv, 9a, 473; xlviii , 377; lvi, i85, 
186, 187, ao4, ao6, a 18, aao, aa4, a3o, 
a4i, a46, 347, a4g; lxvii, aïo, 378, 
363. — Lettre qui lui est adressée, en 
177a, au sujet de la saisie des inscrip- 
tions de l'auteur et du dépérissement de 
sa colonie de Fernei, lxviii, 34- — No- 
tice,^. 

TsRRAssoir (l'abbé Jean). Fut entêté 
du système de Law, xm , a5g. — Notice 
qni le concerne , ibid.— Philosophe pen- 
dant sa vie et à sa mort, xix , ai4-— • 
Ses ouvrages appréciés, ibid. — Traduc- 
teur de Diodore de Sicile i ce qu'il disait 
de cet historien, xxviii, 4 n — -Épi- 
gramme et trait satirique contre son 
roman de Séthot, xi, 355 j xiv, 337. — 
Beau portrait qu'il y fait de la reine 
d'Égypte, xxxix, 176.— Fut au nombre 
des gens de lettres dn siècle dernier , qni 
confondaient les progrès des arts avec 
les progrès de la philosophie, XXI, 466. 

— Epigramme au sujet de son ouvrage 
contre Homère, xiv, 3 1 4. — Trait sati- 
rique y relatif, 117. 

Terre (la). Est, selon la définition de 
Platon , un grand animal dont les mon- 
tagnes sont les os , xv, a54 ; xxxi , 440; 
lxviii, a54. — Démonstration de son 
mouvement autour du soleil , xxxviii, 
ao8 , a3a. — Des opinions relatives à sa 
figure et à sa forme , xxix, 3o,6 et suiv. 

— Précis historique qu'on en donne, 
xxxviii, a33 et suiv.-— Disputes en France 
à ce sujet , a 36 . — Vers sur sa forme, 
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xni, 118, ia5.— Voyages entrepris pour 
la reconnaître. ( F oj. Maufertcis.) — 
Est aplatie vers les pôles, xiv , 180. 
( Voy. Globe.) — Quelle était sa configu- 
ration avant le déluge, selon Bnrnet et 
Woodward , xxxviii, a4a , 373 , 5 7 5.— 
Le calife Almaroon fit mesurer géomé- 
triquement un degré dn méridien poar 
déterminer sa grandeur ; opération qui 
n'eut lieu en France que huit siècles 
plus tard, xv, 333 . — De la période de 
vingt-six mille ans, causée par l'attrac- 
tion, xxxvii, 407 ; xxxviii , a5o, 571. 
— Considérée comme élément ; quelle 
est son essence, xliv, a88.— Si elle a 
été formée par une comète , dialogue 
philosophique , l, aai. — Questions sur 
son axe, xxvii, a4o. — Diverses accep- 
tions du mot terre en physique , en 
agriculture , en géographie, en matière 
domaniale, dans la marine et dans lea 
arts, xxxii, 338 et tuiv. — Proverbes 
auxquels il a donné lieu, 341. 

Terre atlantique (la). N'était vraisem- 
blablement autre chose que l'île de Ma- 
dère, découverte par les Phéniciens , 
oubliée ensuite, et retrouvée au i5« siè- 
cle, xv, 6. 

Terre-Neuve (île de) , sur la côte orien- 
tale de l'Amérique. Saccagée par des 
armateurs de Saint-Malo, xix, 498. — 
Droit de pêche que la France y obtient 
en 1763, xxi, 33g. 

Terre promise (la). Toujours désolée 
par la famine; était bien mauvaise, 
xm x , 353 ; xxx, /» S<) et suiv. — Ce qn'en 
dit saint Jérôme, xlix, ii5.— Lettre 
facétieuse k l'auteur d'un poème épique 
sur sa conquête , lxiv, 96. 

Terres ( les). Vues et moyens proposés 
pour leur fertilisation, xxsx, 368.— 
Pourquoi certaines terres sont mal cul- 
tivées, 376.— «Quel est le vrai secret 

pour améliorer les terres, ui, aia 

Que la terre et le travail sont la source 
de tout, et qu'il n'y a point de paya 
qn'on ne puisse bonifier, lxvi, 346. 

Terres australes. Nom donné à nue 
cinquième partie du monde, dont on 
n'a découvert que quelques côtes et quel- 
ques îles, xvii, 45g. —Observations à 
ce sujet, ibid. et suiv. 

Terres d'Empire. Pourquoi ce nom fnt 
donné aux terres situées au-delà du 
Rhône, xxiu, 146. 
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Terreur (la). Regardée par on tyran 
comme la base do pouvoir, via, l8l. 

Tsrsac (/.-/. Faidit de), curé de 
Saint-Sulpice à Paris. Obsède Voltaire à 
ses derniers niomeats ; détails à ce sujet , 
i , ag5.— Lettre que loi écrit l'auteur, et 
réponse qu'il y fait, lxx, 45a, 453.— 
Lui refuse la sépulture, i, a<)5. — Con- 
sent ensuite à ce que son corps soit em- 
porté sans cérémonie, se départant à 
cet égard de tous ses droits curianx , 43 1 . 

I f ' : i.'i.LiEif. Rapporte qu'on a vu la 
nouvelle Jérusalem descendre du ciel 
pendant quarante nuits, xv, i45; xxvi, 
43g; xliii, 117; xlvi, 83. — Violent 
déclamateor ; étrange reproche qu'il fait 
aux daines romaines, 65; xliii, i3a. — 
Son ignorance; sa croyance aux démons 
et à la magie, xlvi, 67. — Prétendus 
Actes de Pilate, cités par lui, xlii, 149; 
XMli, 119. — Traité de fou par Male- 
branche, 1 3t. — Son Apologie de la re- 
ligion chrétienne, aenl ouvrage qu'on lise 
de lui , ibid. — Ce prétendu Père de 
l'Église s'est appnyé de l'autorité de Lu- 
crèce, pour prouver que l'aine était ma- 
térielle , 1 36. — Vers extraits d'un Poème 
Je Sodome qu'on lui attribue, xxvxt, 
i34; xxxiv, »97. 

Tessr ( René de Faon lai , comte de ) , 
maréchal de France sous Louis XIV. 
Notice , xix , 3o. — Son caractère , son 
talent pour les négociations; il agit se- 
crètement pour la paix avec Victor- 
Amédée, doc de Savoie, en 1696, 5oi. 
— En 1705, malheureux devant Gibral- 
tar, dont il faisait le siège, xx, 4*« — Et 
plus encore devant Barcelone , qu'il 
tente vainement de reprendre aux An- 
glais , 4 4 •— En 1 7 1 6 , général des galères 
de France, se démet de cette charge, 
xix, 33. — Sa mort en 1735 , 3o.— Cité 
au sujet du maréchal de Berwick, xx, 
5g.— Et du comte de Péterborongh , 60. 

Testaments {Ancien et Nouveau). Il 
n'y a pas nn seul événement qui n'ait 
été copié des anciennes mythologies, 
xliv, i63. — Dialogue philosophique à 
leur sujet entre on caloyer et on homme 
de bien, xu, 97.— De leurs miracles, 
xi. , 4aa et suiv.; xlii , 170 , 17a.—- Con- 
cile qui en a défendu la lecture aux chré- 
' tiens laïques, xvi , a53. — Homélie sur 
leur interprétation, xliii, a65, a83.— 
Par qui l'Ancien tourné tout entier en 
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allégories du Nouveau , 1 19.— Questions 
de Zapata y relatives, xliii, 7 et suiv. 

— Doutes et scrupules à leur sujet, xu , 
98, io5 ; lxiii, 408. — Pourquoi, de 
tous les monuments antiques, l'Ancien 
Testament est le plus précieux , lviii , 
196.— F.xamen si les livres des Hébreux 
et si ceux des chrétiens qui leur ont 
succédé sont conformes à la morale, et 
s'ils peuvent avoir quelque ombre de 
vraisemblance, xl, 6o5 a 6a8. (Voy. 
Bible.) 

Testaments. Singulière bulle qui dé- 
clarait nuls tous ceux auxquels on prêtre 
n'aurait point été appelé, et ordonnance 
de saint Louis sur le même objet , xxxn , 
371. — Ceux des réfugiés protestants 
étaient nuls ; honorable exception pour 
Bayle, xu , 65; xx, 3 14. — Des legs 
forcés en faveur de l'Église, xm, ag5. 

— Que les testaments sont incontesta- 
blement du ressort de la loi civile et de 
celui de la police, xxvnr , 488. — 
Exemple de fausses déclarations faites 
par des mourants dans leurs testaments , 
xlvii , 60 et suiv. — Qu'on n'y devrait 
parler jamais que de ses parents et de ses 
amis, lxvi, 5of». 

Testaments politiques des princes et des 
hommes d'état. Sont d'ordinaire le par- 
tage des politiques oisifs, xlii, ag. — 
Sont autant de mensonges imprimés , 
xxxrx, a8a, a85 et suiv. — Quels ou- 
vrages ont paru sous ce titre; à qoels 
personnages célèbres sont attribués , et 
quels en sont les véritables auteurs , 
ibid. et suiv. — Ces auteurs à qui compa- 
rés, 5ai. (fojr. Alberohi, Belle-Isle, 
Charles V, Colbert, Louvois , Riche- 
lieu.) 

Testament des douze patriarches. L'une 
des plus anciennes impostures des pre- 
miers chrétiens, xuu, taa j xliv, g4, 
174. — Où fut écrit, xliv, 174; xlv, 
367, ag3. — Et par qui , xxvi, 460. 

Testament du curé Meslier. ( Foy. Mes- 

LIER. ) 

Testicules. Origine et signification de 
ce mot , xxvi , 68 ; xxxn , 344.— Sixte- 
Quint ordonna de démarier ceux qui 
n'en avaient pas; réflexions à ce sujet, 
ibid. — Procès occasionné par leor non- 
apparence; arrêt du parlement de Pari» 
sor la nécessité de deux testicules appa- 
rents pour contracter mariage , 345.— 
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Préjngé dan* L'Église latine , qu'il n'est 
pas permis de dire la inesse à ceux qui 
n'en ont point, 346. — Les Hottentotsen 
font couper un à leurs enfauts mâles, 
xvn , 36a ; xxviii , 107. 

Testu (l'abbé Jacques). Eut l'ambi- 
tion de convertir Ninon; bou mot de 
celle-ci à ce sujet , xxxix, 409. 

Tête. De divers emplois de ce mot, 
qui prouvent indigence d'esprit , xxx, 
536. 

Tétons, Vers descriptifs, xi , 90 , 33 , 
a 16, 378. — Épigramme contre les té 
tons do Brabant, xm, aa. 

TeUDOMER.(J / OJ'. Pélage-Teudomer.) 

Teutathes. Divinité des Gaulois, qui 
loi sacrifiaient des hommes, x, 175. 

Teotbkrce, femme de Lotbaire, roi 
de Lorraine. Accusée d'iuceste , s'en jus- 
tifie par l'épreuve de l'ean bouillante, 
xv, 455, 607 et tuiv — V\ oue néanmoins 
son crime, 5o8. — Deux conciles natio- 
naux permettent le divorce, et le pape 
les casse , ibid — ■ 1 1 1 e va plaider à Rome, 
et Lotbaire est obligé de la reprendre, 
5oo; xxiii , 86, 87. 

Texier (M»»), veove don caissier, 
et maîtresse d'un nommé Vauchon. Com- 
ment fut cause du mariage de Louis XV 
avec la fille de Stanislas , roi de Polo- 
gne ; xxi , 3a et suiv. 

Tcxiem, de Lyon. {Voj. Le Texier. ) 

Tkadee. Son évangile, xtv, 358. 
( Voy. Jci.es Thadki. ) 

Tbadée-Sessa. Ambassadeur de l'em- 
pereur Frédéric II an concile de Lyon , 
y accuse de simonie la cour de Rome , 
xxiii , 347. 

Thaïm (le). Provision qne la Porte 
fournit aox priuces à qni elle accorde 
on asile, xxiv, 346. 

Thalrstris, prétendue reine des Ama- 
zones. De sa visite à Alexandre , xtiv , 
408. — Note et vers qoi y font allusion , 
XI, 81 ; xii, 490. 

Thamar, brn de Juda. Son ioceste 
avec ce patriarche , et réflexions à ce su- 
jet , xt., 607 ; SUS, 88. 

Tu amar , fille de David. Violée par 
son frère Amnon ; commentaire à ce 
sujet, xvn , a88 ; xlix, ag5 et suiv. 

Tramas, fils d'Ismaël-Sopbi. Règne 
en Perse ; repousse Soliman , après avoir 
été sur le point de perdre sa couronne, 
xvn, an, 489 
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Tramas on Thamaseb, fils de Slia- 
Htissein. Échappe au massacre de la fa- 
mille impériale, et combat l'usurpateur 
Mahmoud, xviu , 444; xxv, 376. — 
Erre dans son royaume, implorant à U 
fois les secours de la Russie et de la Tur- 
quie, 377. — Secouru depuis, et rétabli 
par le célèbre Kooli-Kan, qui usurpe sa 
couronne et le fait périr, 379; xvm, 445. 

Thamas-Kouu-K.au. Sou origine; il 
lève une armée en faveur du prince 
Thamas, dont il se dit l'esclave, xvu , 
495 ; xvm, 444. — Reprend Ispahan et 
la Perse sur l'osorpateor Asraf, qu'il 
fait périr, 445. — Rétablit Thamas sur 
le trône, l'enferme dans sa capitale , et 
agit an nom de ce prince prisonnier , 
ibid. — Rat les Turcs , et assure ses con- 
quêtes en faisant la paix avec les Russes, 
ibid. — Se fait déclarer roi de Perse sous 
le nom de Sha- Nadir, et fait crever les 
yeux à son souverain, ibid. — Chargé 
de crimes et de gloire, va conqnérir 
l'Inde, ibid. et suiv. — Défait Mahamad- 
Sha, empereur du Mogol; le traioc pri- 
sonnier à sa suite, et se fait proclamer 
lui-même empereur des ludes, 449. — 
Détache trois royaumes de ce vaste em- 
pire , pour les incorporer à la Perse; 
45i.— -Met Delhi à feo et à sang; conte 
que l'on fait à ce sujet , 45o ; xlvii , 
337.-— De retour dans sa patrie, trouve 
on parti formé en faveur des princes de 
la maison royale qui existaient encore ; 
est assassiné par son propre neveu , 
xvm , 445 , 45 1 . — Immenses richesses 
qne lui avaient procurées ses rapines, 
45o; xlvii , 337. 

Thaut. {r'oy. Thot. ) 

Théâtre (le). Soit tragique, soit co- 
mique, est la peinture vivante des pas- 
sions humaines, it, 36t. Ce qu'il 
était dans l'antiquité, vi, 4o3. — Réta- 
blissement de ses règles chex les Moder- 
nes , 11 , 53. — Y fut d'abord consacré 
aox pieuses farces des Mystères , xvi , 
4a8. — Ce qo'il était ao 16' siècle en 
Italie , en Espagne et en Angleterre , 
xvn, 1 83 et suiv. — Moyen de remé- 
dier à l'époiseroent des sujets, ix, ia4. 
— Avantages d'y introduire l'histoire 
nationale, vu, laa. — Est l'école du 
langage et de la vertn, ni, 4 ; vu, iao; 
xii , 10 , 38o ; lx, 117; uni , 171. — . 
Instruit mieox que les livres, xiv, 5r>. 
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— Enseigne la vertu et la bienséance, et 
a souvent corrigé les hommes, i.tx, 
ig5 et suiv. — Des contradictions sans 
nombre qui divisent les esprits à son su- 
jet , 553. — De la pompe et de l'appa- 
reil qu'il convient de déployer sur la 
scène , v, 486 ; vu , 40a ; vm, 191.— 
Ce qu'on appelle la vérité théâtrale , 79. 

— Qne la pompe dn spectacle n'est une 
beauté que quand elle fait partie néces- 
saiie du snjet, lxi , 337, 38$. — Qu'une 
fausseté qui prodnit au théâtre une belle 
situation est préférable à toutes les ar- 
chives de l'univers, LUI, 553. — Des 
premières représentations, LVI, 38 j 
i.xviir, 46. (Voy. Spectacles, Théâtres 
cl Pièces de théâtre. ) 

Théâtre anglais. Son caractère ; ses 
pièces sont monsttneuses , et offrent des 
scènes admirables, n, 35a.— Les pins 
irrégulieres ont le mérite de l'action , 
ibid. — Il présente des spectacles plus 
effroyables que ceux du théâtre grec, 
357, — Qnand l'amour s'en est emparé , 
v, to5. — Y dégénère quelquefois en 
débauche. 35a; rit, 486. — N'y est pas 
exprimé d'une manière naturelle, ni, 
146. — La simplicité n'y est pas un mé- 
rite, ix , 10. — Vers sur la nécessité de 
l'y introduire, m, i43. — Jusqu'où 
descendent ses libertés, v, 35a; vu, 
486. —-Il hasarde tout, sans même sa- 
voir qu'il hasarde, vi, 3oo. — l'eu lui 
importe que le sujet soit bas, pourvu 
qu'il soit vrai , vu , i3. — Presque tous 
les actes y finissent par une comparai- 
son, m, i54 ; v, 109. — Il traite des 
sojets nationaux , m, 146. — De l'état 
où s'y trouve l'art de la déclamation , 
i5a, i53, 157. — La tragédie y est vé- 
ritablement en action, x, 4o5. — Ce 
qu'il était pendant les i5« et i6« siècles, 
xxvii ,72e/ suiv. — Plans et analyses de 
plusieurs de ses pièces les plus estimées, 
xl, a5o et suiv. — - Fragments traduits 
en vers, xxxvn , aaa et suiv. 

Théâtre espagnol Ce qu'on y repré- 
sente , v , 35a. — Aime les sujets de 
pure invention, 48a. — Son état pen- 
dant les i5* et 16* siècles, xxvn, <i8 et 
suiv.; xl, 387. — Au 17» siècle, vit! , 
71 j xvni, a56. — Infectait alors l'Eu- 
rope, et en était le législateur, ix, 467. 

— A clé imité par Corneille, vm, 71. 

— La France lui doit sa premier* tragé- 



die touchante et sa première comédie de 
caractère, xxxv, 439. — Ou y inventa 
les comédies héroïques, xxxvi , 116, 
i3l . 

Théâtre français. Est de tons les arts 
cullivé;» en France celui qui , de l'aveu 
même des étrangers, fait le plus d'hon- 
neur à notre patrie, ix, ia5. — - Com- 
ment il a commencé, xxxv, 33. — La 
langue y est trop négligée; pourquoi ses 
règles y devraient être observées avec 
plus de scrupule , 11, 4. — Ses tragédies , 
pour la plupart , sont des conversa- 
tions, 35a ; vu, 9; x, 4o5; lxi, 5a«j. 

— Sa délicatesse est excessive, n, 353, 
357; v, 106. — Comparé an théâtre 
anglais, m, l5a, 1 54 et suiv.; v, 353. 

— Questions à son sujet, xi.vnt, 433. 

— L'amonr y parait avec une délicatesse, 
nne vérité qu'on ne trouve point aillenrs, 
m , i55. — Souvent aussi il u'y est que 
de la galanterie, n, 36a. — Vœu pour 
qu'on le tire de la mollesse et de l'affé- 
terie où il est plongé, vi, 15g. — A 
acqnis trop de raffinement, vu, 5*6. — 
Ponrqnoi supérieur au théâtre italien, 
v, 1 18. — Pourquoi on trouve des théâ- 
tres français dans l'étranger, vu, 8, 
133. — Est supérieur à tous les antres 
théâtres, malgré ses défauts, xxxvi, 4a8. 

— Et le seul qui fasse un véritable hon - 
nenr à ia France, lxi, 38o. — Obliga- 
tion qu'il a au comte de Lanraguais, vu, 
8; xxxvt, a3i. — Plaintes snr les théâ- 
tres de la France et de Paris, et sur les 
embarras de la scène, 317 ; 11 , 353 ; v, 
485. — Celte cause a obligé de gâter le 
dénonement tVOreste, vi, 339. — Tan- 
erède a clé composé à cause dn change- 
ment dn théâtre, vu , 133.— Et Olympie, 
pour y introduire la pompe du spec- 
tacle, 4"*- ' — Comparé à nne vieille 
maîtresse, ixv, 91). — Des cabales qui y 
ont lien, XIV, 357. (Voy. Théâtres, Scène 
française et Pièces de théâtre, Tragédie et 

Comédie française. ) 

Théâtre grec . Des spectacles révoltant» 
que le» tragiques y ont hasardés, n, 356. 

— En quoi ils ont souvent erré, ibid. — ■ 
Parmi de grandes fautes on tronve de 
singulières beautés, ibid. — Pourquoi ils 
<jsx rarement hasardé l'amour, 36i ; vi, 
369 et suiv. — Comparé au théâtre an- 
glais, 11, 35b\ — Ce que les peuples y 
apprenaient , vi , 368. — Comment ten- 
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dait à la correction des raoears par la 
terreur et par la compassion, sans le 
secours de la galanterie , 269. — Ceat 
une maligne opiniâtreté que de le faire 
valoir toujours aux dépens du théâtre 
français, xxvu, 89; lxv, 1 38. — Le 
Théâtre des Grecs do P. Brumoy , le 
meilleur ouvrage qu'on ait en ce genre, 
malgré ses fautes et l'infidélité de la 
traduction, xix, 71. ( F oy. Brumoy et 
Tragédie grecque. ) 

Théâtre italien. Pourquoi est au-des- 
sous du nôtre, v, 118. — Et de celui 
des Anciens, 474. — Au 16' siècle, fai- 
sait revivie la scène grecque, xvu, i83; 
xx, 347. — A créé la pastorale et n'y a 
pas été surpassé, xvu, i83. 

Théâtres. Les Italiens, les premiers, 
en élevèrent de grands chez les Moder- 
nes, v, 100, 474. — Théâtres modernes, 
comparés à ceux des Anciens, 479; 
xxxvi, a3o. — Comment doivent être 
construits, v, 485 ; xxxv, 55, ai4 — De- 
vraient tons ressembler à celui de Vi- 
cence, ilid. — Adoucissent les mœurs 
des uations on ils s'établissent ; exem- 
ples , vi, 404. — • Utilité et avantages 
des petits théâtres de société, XII f 38o. 
(Voy. Théâtre, Spectacles.) 

Thihaîde (la), tragédie de Racine. 
( "Voy. Frères ennemis.) 

Thèbes, en Égypte. Conte sur ses cent 
portes, et sur le grand nombre de ses ha- 
bitants et de se» guerriers, xv, g3 ; xxvi, 
1 17 ; xtm, 338 «f «■*>. 

Theci.i (sainte). Disciple de saint Paul, 
ae déguise en homme pour le suivre j 
vers à ce sujet, xtn, a5i; L, 45o. — 
Son histoire, et précis des Actes qui 
portent son nom, xi.v, 335 et suiv. — 
Cet ouvrage considéré comme apocry- 
phe, xxvi, 459. — Comment on conte 
qu'elle tira de l'enfer nne de ses amies 
qui avait en le malheur de mourir 
païenne, uni, 570. 

Théisme. Seule religion sur la terre 
qni n'ait jamais eu d'assemblée; celle 
dans laquelle on a le moins écrit , qui a 
clé la plus paisible, et qui s'est étendue 
partout sans anenne communication , 
xvii, 3ot. — Toutes les religions doi- 
vent le respecter, xviii, 33 1; xi.tv, . 4» 
— Toutes, même en le persécutant , lui 
rendent hommage, t3g. — Loi sublime 
qui l'a consacré à Philadelphie, t38. — 
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Remontrances qn'il fait â toutes les reli- 
gions, 140 et suiv. — Pourquoi doit être 
révéré par les vrais chrétiens, xurv, ao$. 

— Est embrassé par la fleur du geure 
humain, t., 5ai. — Comparé â Péliaa . 
5a5. — Est la religion la plus répandue 
dans l'univers, xxvu, 16a. — Et dans 
tontes les autres, xxxu, 348. — Sa dé- 
finition, 35o. — Pourquoi, par lui- 
mt*me , ne causera jamais de révolution , 
et ne peut jamais nuire ni â la paix des 
états, ni à la douceur de la société, 
xLiii, 5a 1, 557. — Pourquoi cette reli- 
gion ne peut guère servir qu'à des phi- 
losophes , et jamais à des conquérants , 
xviii, 3a6. — La controverse ■ fait 
couler partout le sang, et le théisme l'a 
étauché , XI.III , 55j. — Épttre aux Frères, 
facétie en sa faveur, xliv, 6. ( foy. l'ar- 
ticle qui soit. ) 

Théistes (les). Seule secte qni n'ait 
point troublé la société par des disputes, 
et qui ait toujours été sans fanatisme , 
xviii, 33a. — - . En quoi diffèrent des au- 
tres hommes, ibid. — Discours d'un 
théiste sur le principe éternel , dans le- 
quel il réfute ceux qui le combattent et 
l'outragent , xlvii, 117. — Profession de 
foi des théistes, xliv, na.— Reconnais- 
sent que Dien est le père de tous les 
hommes, 11 3. — Ont horreur des su- 
perstitions, 1 1 S. — N'ont jamais été des 
sorciers ridicules, ni des fanatiques bar- 
bares, tat et suiv. — N'ont jamais été 
persécuteurs, 137. — Leur» dogmes, ibid. 

— Leurs moeurs pures, i3a. — Leur 
doctrine, i33. — Ce qu'ils pensent de 
Jésus, qn'on appelle le Christ, i34 et suiv. 

Sont de deux sortes; ce qui les dis- 
tingue, xxvu, 16a. — Leur livre dog- 
matique, et axiomes qui font la base de 
leur religion, 1 63. — Quels sont les 
pays où il y en a le plus, xxxit, 349. 
» Ponrqooi n'ont jamaia fait verser le 
sang, ni causé le moindre tumulte, 35o. 

— Quel est le vrai théiste; son colle, sa 
doctrine, 35 1 et suiv. 

Thélème et Macare , conte en vers , 
xiv, 73.— Le premier de ces deux noms 
grecs est l'emblème du désir, et l'autre 
celui du bonheur, 77. 

Tbfmikm (de). Fait maréchal de 
France par Marie de Médicis, pour avoir 
arrêté le prince deCondé, xvut, 176. 

Théocratie ( la). Comment a gouverné 
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et gouverne encore presque tons les peu- 
ples de la terre, xv, 40; xxxu, 353 */ 
MsV. — A poussé la tyrannie aux plus 
horribles excès où la démence humaine 
puisse parvenir, xv, 41. — Les Chinois 
sont le seul des anciens peuples connus 
qui n'y ait pas été soumis, ibid.; xxxi , 
411. — Idée qu'en donne le pontilicat 
de Rome, xxxit, 357. — Pourquoi elle 
devrait être partout, ibid. (Voy. Gou- 
vernement thèoeratique. ) 

Théocrite , poète grec. Pourquoi ses 
Églogues ont nu air de vérité, xtit , a33. 
— Reproches injustes et peu fondés que 
lui a faits Fontenelle, xxtx, 56. — 1 
Fragment de sa Pharmaceutrée, imité en 
▼ers français, 5"]; xm, 404. 

Tu KODiDiKT , roi du pays messin, 
petit fils de Clovis. Eut plusieurs femmes 
à la fois, xxix , 358. — Procope lui re- 
proche d'avoir fait des sacrifices hu- 
mains , ix, 396. 

Théodecte, poète grec. Conte fait à 
son sujet par l'historien Flave Josèphe, 
xv, >G; xxvi, 446. 

Thkodoh (Jean- Baptiste), sculpteur 
célèbre. Notice, xix, 33 t. 

Théodora, impératrice d'Orient.Venve 
du cruel Théophile et tutrice de l'in- 
fâme Michel , fait massacrer dans ses 
états tons les manichéens, xi.11, 498. •— 
Autres détails snr ses persécutions et 
ernautés religienses, xv , 5o3 ; xxvn , 
43i ; xxx, 180; xuit, 197.— Comment 
traitée par son fils Michel -le- Jeune , xv, 
5o5. -— Trésors considérables qu'elle lut 
avait amassés, ibid. — Furie qui fut dé- 
clarée sainte , et dont on a long-temps 
célébré la fête dans l'Église grecque, 
xxvii, 43 1 ; xliii, 197. 

Théodora , femme do marquis Adel- 
bert. Célèbre par ses galanteries, xxiii, 
i<»4- — Fait élire pape Sergius III , 
amant d'une de ses filles, xv, 539. 

Théodora , fille de la précédente. Fait 
élire pape son amant Jean X, xv, 53o; 
xxxu, 107. 

Théodore. Incendiaire dont ou a osé 
faire on saint, xxvi, 5to; xun, i5i; 
xlvi , 69. 

Théodore, vierge et martyre, tragédie 
de P. Corneille. Commentée, xxxv, 479 
et suiv. — Quelle en est l'intrigue, 491. 
— Comment le sujet en est faux, ridi- 
cule et abominable, 487 y xxxti, 5ii, 

Tome If. 
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5ao. — A déshonoré l'anteur de Cinna 
et de Polyeuctc, xxxv, 479-— Remarques 
sur l'F.pitre dédicatoire , 480. — Autres , 
sur l'Examen que l'auteur a fait lui- 
même de sa pièce, 5o3. — Vers criti- 
qués, xxx, 33 1. — Pourrait être re- 
touchée avec succès, ix, 134. 

Théodore de Bèie. (Foy. Bèze ) 

Théo dure d'Erbach , électeur de 
Mayeuce. Aurait dû contribuer à proté- 
ger l'imprimerie, inventée de son temps 
dans cette principauté, xxm , ai. — 
Sa mort, en i45q, ibid. 

Théodore de Moers (le comte), élec- 
teur de Cologne au i5* siècle. Dispute 
l'archevêché à Guillaume de Ravensherg, 
étéque de Paderborn , xxui, a3. — - 
Celui-ci s'étant marié, le comte de 
Moers a les deux diocèses, et de plus 
Halberstadt, ibid. — Meurt en i463, 
après un épiscopat de plus de quarante- 
huit ans , ibid. 

Théodore de NscHorr, baron de 
Vesfphalie. Se fait, par ses intrigues, 
nommer roi de Corse, xxi, 393.-— 
Comment joue son personnage, 393. — 
Sa tète est mise à prix par le sénat gé- 
nois , 394. — Est arrêté à Amsterdam 
par ses créanciers, ibid. — Fait de* du- 
pes du fond de sa prison ; des Juifs paient 
ses dettes et lui chargent un vaisseau , 

395. — Il ne peut aborder en Corse , et 
se sauve à Livourne, ibid. — Réfugié 
depuis à Londres, y est emprisonné pour 
dettes, et délivré par une souscription , 

396. • — Menrt misérable; son épitaphe, 
ibid. — Mention de ses aventures dans 
Candide, xxxtii , 337. 

Théodoret, évèque. Ses impostures 
absurdes et atroces au sujet de Julien- 
le-Philosophe , xxx, 499, 5oi; xxxu, 
359 ; XXIXI , l83 ; xlvii , 543. — Ce qu'il 
dit du culte des reliques an commence- 
ment de l'ère chrétienne, xxxu, I3i et 

Théodoric , roi des Gotbs. Aussi 
poissant de son temps que le fut depuis 
Charlemagne , xv, 38o. — Ktablit le 
siège de son empire à Ravenne , ibid. — 
Comment abolit les gladiateurs, xvu, 
19. — Comment empêcha l'empereur 
Justin d'extirper l'arianùme dans l'O- 
rient, xxii, 199. — Anecdote ridicule 
sur ce prince, xxvi, 3 24. 

Théodorh: , de la maison de Moeurs, 

48 
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archevêque de Liège. Ne prend posses- 
sion de sou siège qu'après nne bataille 
sanglante, on il défait son compétiteur, 
de la maison de Berg, xxm, 368, 

Théodose I er , empereur, surnommé 
le Grand. Soldat espagnol parvenu à 
l'empire; détails sur son origine, xxxn , 
358; xi.vi, 87. — Défait Maxime, son 
compétiteur, l, a 7 4- — Ses impôts ex- 
citent dans Antioche nne sédition qu'il 
n'apaise que par le massacre des ha- 
bitants, xxxn, 358 et suiv. — Antre 
massacre de ceux de Thessalouiqoe , et 
ridicule expiatiou qu'il fait de ce crime , 
xv, 465; xxxn, 36o; xlvi, 88.— Dé- 
truit le fameux temple de Sérapis, en 
Égypte, xvxi , 56. — Fut le plus abomi- 
nable des tyrans, xxxn, 4°7- — Néron 
n'a rien fait de comparable a son mas- 
sacre de Thessalonique , xlv, ao4. — 
Lâcheté des historiens qui ont exalte la 
pénitence ridicule de ce monstre pour 
une horrible boucherie, ibid. et suiv.; 
xlvii , 54a. — Ce qui a rendu ses pro- 
scriptions plus horribles , xi.11, 49 8 - — 
Il soudoya d'abord Alaric et ses Golhs, 
xv, a34. — Pois leur paya tribut, 377 
et suiv. — • Leur donna lâchement des 
provinces entières, et, par cette précau- 
tion malheureuse prise contre ses peu- 
ples, prépara la chnte de l'empire ro- 
main, xliii, 188. —Est on des plus 
méchants hommes qui l'aient gouverné, 
190. — A trouvé des panégyristes parmi 
les prêtres du christianisme , ibid. —On 
l'a mis presque au rang des bienheureux; 
mais il ne dut pas être heureux sur la 
terre , xxxn , 408. 

Théodose II , empereur. Se rend tri- 
butaire d'Attila, xv, a35. — Convoque 
le concile d'Éphèse, 3 7 o. — Est obligé 
de se faire relever par le patriarche de 
Coustantinople de l'excommunication 
prononcée contre lui par un moine, 
ibid. — Fut gouverné par sa sœur Pol- 
chérie,xxxvi, 4i3; xmii, 189. 

Théodote (saint). Cabaretier qut fai- 
sait des miracles; détails et conte» ab- 
surdes dont son histoire est remplie, xv, 
363; xxxi, i5i et suiv.; xli , a8 3 ; xlii, 
164; xliii, i53; **-*v, 388. — Sa lé- 
gende est nue profanaliou et une espèce 
d'impiété, xxxx, i55, 160. 

Théogonie. Pourquoi n'a jamais trou- 
blé la paix des nations, xlii, 604. 
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Théologie. Les Indiens en sont les pre- 
miers auteurs, xlvii, 44*. — Ce qu'elle 
fut chez les prêtres de l'antiquité, xxxn, 
36 f. — Comment a été avilie en Eu- 
rope, 363. — Kst partout différente et 
ridicule, xlvi, 27 1 . — Théologie rai- 
sonneuse, le plus ridicule et le plus abo- 
minable fléau qui ait désolé la terre , 
ibul. — Grave folie dont on a fait une 
science, et qui, pour l'honneur de la rai- 
son , devrait être abolie, xt, 345; xlv, 
80. — N'a jamais servi qu'à bouleverser 
les cervelles et quelquefois les états, 85. 

— Et qu'à donner de Dieu les idées les 
plus absurdes , ibid. — Est dans la reli- 
gion ce que les poisons sont parmi 1rs 
aliments, xun, 606 ; i> , 53a. — A jeté 
dans l'athéisme beaucoup de gens que la 
philosophie en a retirés, xxvii, i54, 
i56; xl, 346; xlv, 85. — N'a jamais 
servi qu'à renverser les lois et qu'à cor- 
rompre les cœurs, xliii, 49°. — Ridi- 
cule de cette science chimérique, ibid. 

— La folie de l'esprit humain y est dana 
toute sa plénitude, lx, 475. — Est di- 
gne, selon d'Alerobert, du premier rang 
parmi les impertinences humaines, lxi, 
564. — Tort qu'elle a fait à la raison et 
aux bonnes études, xti , 4*8 ; Lxir, 294. 

— Plaisanteries sur ses disputes, xxxiii, 
77 et suiv. — Elles ont détruit les em- 
pires d'Orient et d'Occident, xxxiv, y6. 
( Voy. Querelles théologiques.) 

Théologie (Faculté de). Ses décrets 
contre Henri 111 et Henri IV. (Voy. Sor- 
l>onne.) — Comment en parle Deslandes 
dans son Histoire de la Philosophie, xliii, 
607. 

Théologie portative (la). Ouvrage où 
l'on dit ingénument leurs vérités aux 
prêtres de toutes les sectes , lxiv, 340. 

— A qui attribué, ibid. — Est du baron 
d'Holbach; ce qu'on en dit, xlvi, 6; 
lxiv, 401, 566; lxv, 388, 453. — Frag- 
ment cité, lxiv, 565. 

Théologiens. De tons les gens de let- 
tres, ont été; les plus hardis calomnia- 
teurs, xliv, 48a. — Pourquoi ne doi- 
vent point se mêler de philosophie, xliv, 
ai4- — Question qu'ont dû se faire les 
premiers théologiens de toutes les na- 
tions, xv, a6. — S'il y en a eu de bonne 
foi, xun, 607. — Qu'ils ont été, de 
tout temps , les véritables incrédules , 
xl, 343. — Qu'ils sont devenus bar- 
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Lares à mesure qu'ils soot devenus puis- 
sants, iuï, 67. —Que toutes leur» mi- 
sérable» querelles n'ont jamais été que 
des disputes de grammaire, xv, 397. — 
Et 1rs sources les plus fécondes de l'a- 
théisme, xi.v, 85; lxv, 160. — Com- 
ment ils définissent ce qu'ils appellent la 
gmce, et genres dans lesquels ils la clas- 
si lient, xu, lao et «sur. — Pourquoi 
ont été forcés, dans toutes les religions 
où l'on se pique de raisonner, d'admet- 
tre cette grâce qu'ils ne comprennent 
pas, ia3. — Ce qu'on pourrait répondre 
à leurs diverses décisions sur cet objet , 
138 et suiv. — En quoi ressemblent trop 
aux mauvais poêles, xxxvn, 181. — 
Préteudus précepteurs, mais ennemis 
réels, du genre humain, LU, 264. — Se 
ressemblent tous, de quelque religion 
et de quelque nation qu'ils soient; 
portrait qu'en fait le prince royal de 
Prusse, 276. — Quatrain qu'on pour- 
rait leur appliquer à tous, xuv, 199; 
lxv, 5ig. — Pourquoi ceux du pa- 
ganisme furent paisibles, et pourquoi 
ceux du christianisme ne le sont pas, 
xxxii, 36a. — En quoi consistent leurs 
sublimes connaissances, 364 et suiv. — 
Por Irait d'un vrai théologien qui, tant 
qu'il vécut, fut indulgent, et qui, à sa 
mort, avoua qu'il avait inutilement cou* 
sumé sa vie, 366. — Lettre de M. Cub- 
storf a M. Kirkef, ouvrage pseudonyme 
où l'on froude ingénieusement leurs 
principes et leur conduite, xl , i85. — 
Utlre d'un Théologien a l'abbé Sabattier, 
par Condorcet, lxix, 41, 45. 

Théophane, archevêque de Plescow. 
Sa déclaration relative au couronnement 
de Catherine I'«, et à l'intention du 
exar de la faire régner après lui , xxv, 
386 et suiv. 

ThÉophaiue, fille de l'empereur Pho- 
cas. Mariée à l'empereur Othou II, 
nui, 9, 134. — Vient, avec des trou- 
pes, soutenir en Italie l'autorité impé- 
riale dans la minorité de son lils, i3a. 
— Sa mort, ibid. 

Théophile, d'Antiochc Raison qu'il 
apporte du choix de quatre évangiles , 
xliii, io5. 

Théophile, empereur d'Orient. Le 
seul qui, depuis deux siècles, eût suc- 
cédé paisiblement à son père, xv, 5o2.— 
Persécute les adorateurs des images, ibid. 
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Théophile, poète. Persécuté par le 
jésuite Carasse, xiii, aôa. — Pour quel- 
ques vers coutre les jésuites, xliii, 5o<j ; 
l, 394. — Notice, xi.iii, 509. — Vers 
de sa tragédie de Pjrrame , cités et criti- 
qués , xxix , a3a. 

Théopompf. , historien grec. Josèphe 
raconte qu'il fut rendn fou pour avoir 
voulu parler des lois juives, xv, aa5; 
xwi , 445; xi. vi , 146. 

Théorie de l'impôt, {f'ojr. Miraheau.) 

Théorie des lois civiles. Sentiment sur 
cet ouvrage , et comment l'esclavage y 
est envisagé, xxix, aoa. — On y affirme 
avec vérité que les seigneurs n'affran- 
chirent les serfs que par avarice , ibid. 
(y<y. Lihcuet.) 

Thérapeutes (les), secte juive. Leur 
vie solitaire et contemplative; ce que 
signifie leur nom, l, 4a3. — 1 Méprise 
singulière sur leur origiue , xlix, 457. 
— En quoi ressemblaient aux gymnoso- 
phistes des Indes et aux brames, xxix, 1 3. 

Thérèse (sainte). Comment définis- 
sait le diable, lui , 643. 

Thérèse , comédie que Voltaire voulait 
faire jouer en 1743, et qu'il condamna 
depuis à l'oubli ; détails à ce sujet, v, 
197 ; liv, t5o. — Seul fragment de cette 
pièce qui ait été retrouvé, v, 199. — 
Préface de l'éditeur, 197. 

Thermomètre. Quel en fut l'inventeur, 
ut, 546. 

Thermopjrics (combat des). Détails y 
relatifs, xxvi , 54 — - Comparé avec la 
bataille de Morgats, en Suisse, xvi, 395; 
xxru, 356; xxvi, 56. — Exploit des 
Français dans l'Inde , plus remarquable , 
xxi, 3i3. 

Thessalonique (ville de). Massacre" de 
ses habitants parThéodosc, et réflexions 
à ce sujet, xv, 465; xxxu, 36o; XLXI, 
498; xliii , 190 ; xlv, 204 ; xlvi, 87. 

Tbiahoes (M m « de), sœur de M m « de 
Montespan. L'une des plus belles femmes 
de son temps, xx , 167. — Joignait à 
cet avantage des agréments singuliers 
dans l'esprit , ibid. — Comment La Fon- 
taine s'excuse auprès d'elle d'une satire 
qu'il fit contre Lulli , xlviii, 375. 

Thibaut de Champagne, rot de Na- 
varre. Célèbre par ses amours et par ses 
chansons, xvi, 199,— S'embarque pour 
la Palestine, ibU. 

Thibet ( le ). Témoignage singulier que 
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les arta ont habité ce pays aujourd'hui 
barbare, xxv, 54. 

Thiboc ville (marquis de). Auteur du 
roman l'École de l'Amitié, lvii , 24a , 
a6o. — D'uu autre intitulé /<? Danger des 
passions, 374. — D'une tragédie de .Vomir, 
l jouée sans succès, lvi, 494; lviii, a 14, 
a63. — D'une Èpitaphe de Fréron, lxix, 
543. — Notice qni le concerne, lv, 439. 
— Pl. ii 11 le-, an sujet des changements que 
Voltaire l'accnsait d'avoir faits à ses piè- 
ces , notamment à Sophonisbe et aux Ijoù 
de Minos, lxvii, 86; ixvm, iag, i38, 
140, i55, 167. (FS»f. Mariw.) — En 
quels termes il en parle dans les pre- 
mières éditions de la Pucelle, xi, 418. 
— 1 Antre Notice, et épigramme qui fut 
faite contre lai à l'occasion de sou ma- 
riage, ibid. et suiv. — Lettres qui lui sont 
adressées, de 1750 à 1778. ( Voy. Tall. 
part, de lv a i.xx. ) 

1 m i > mot, ami de Voltaire , appelé par 
lai Thiriot et Tiriot. {Voy. Thiriot.) 

Thibrrx, fils de Clovîs, et roi de 
Metz. Anne contre Gondebaad son 
grand -oncle, assassin de toute aa fa- 
mille maternelle, l, 137. 

Tbierri (l'abbé), fils naturel de Char- 
Iemagne, xxiu, 5. — Comment traité 
par son frère Lonis-le-Débonnaire, 70. 

Thiers (Jean- Baptiste). Auteur d'un 
grand nombre de Dissertations, xtx, 
ai 4. — Notice, ibid. 

ThionvilU. Prise de cette place par le 
doc d'Enghien , xix, 374. 

Thiriot {Nicolas - Claude), ami de 
Voltaire (son vrai nom est Thieriot). 
Origine de lear liaison, 1, 37. — No- 
tices qni le concernent, xiv, 367; Lt, 
66. — Voltaire lui procure une place de 
secrétaire d'ambassade ; pourquoi il la 
refuse, ia3 et suiv., iag, i3a. — Lettre 
écrite sous son nom à l'abbé Nadal , 
xxxvn , 16. — Ses torts avec l'auteur 
an sujet des souscriptions de la Henriade 
.et de la publication des Lettres philoso- 
phiques , li , 349 1 4 1 5 , ; lu , ao5 , 
aog; lui, 4t5, m S. — Pardon qu'il en 
obtient, li, 5ag. — Goarmandé sur sa 
paresse, lu, 3?, a5i , 33p; lvii, 604. 
Pourquoi surnommé h P. Mersenne , 
lu , ajo, 346. — Doit à Voltaire l'em- 
ploi d'agent dn prince royal de Prusse 
à Paris, 347 i M,t f — Se pl»«nt a 
lui de n'être pas bien traité pat Frédé- 
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rie ; réponse qu'il en reçoit , ibid , 40.— 
Séjourne quelque temps à Cirei; galan- 
terie que lui fait Voltaire a son départ, 
et note à ce sujet , 360. — • Reproches de 
l'auteur sur ses hésitations et ses ména- 
gements avec Desfontaines, dans ses 
querelles avec ce libelliste, 348, 35 1 , 
366, 377, 385, 396, 40a, 4«7. 
4a8. — Knvoi qu'il lui fait pour étrennes 
des Offices de Cicèron et du Traité de l'A- 
mitié , 396. — Lui reproche sa lâche in- 
gratitude, 4i5. — Déclaration qu'il en 
exige , au sujet de la Koltairomanie , 
433, 4*7- — - Extrait de ses lettres à 
l'auteur, relativement aux libelles de 
Desfontaines, xxxvin, 3 17, 3i8, 35i. 

— Pourquoi Voltaire ne veut pas rom- 
pre ouvertement avec lui, et feint d'igno- 
rer les mauvais services qu'il lui a rendus, 
lui, 440; liv, io5. — Démarches qu'il 
fait auprès du roi de Prusse en sa fa- 
veur, 571, 5o6; lv, 157. — Éditeur des 
poèmes sur la Loi naturelle et sur le 
Désastre de Lisbonne, lvii, 63, 64. — 
Legs que lai fait M m * de La Popelinière, 
187. — Don que lui fait Voltaire de la 
moitié , pnis de la totalité du prodoit du 
Droit du seigneur, et réflexions à cette 
occasion, lx, i55, 168, 006. — Son 
séjour aux Délices en 176a, 3n, 339, 
346, 373,41a. — En quels termes Vol- 
taire en parle, 486, 494; Ut , a5r, 
38o, 387.— Lettre qu'il écrit à l'auteur, 
en 1769, pour lui exposer le dérange- 
ment de sa fortune, et lui demander 
d'être inscrit sur la liste de ses bien- 
faits, lxv, 319. — Réponse qu'il en re- 
çoit à ce sujet, 334. — Sa mort en 
177a, lxviii, 56,65. — Lettre de Vol- 
taire à M. de Sartines, au sujet de ses 
lettres et de beaucoup de petits ouvrages 
de lai dont ane demoiselle Taschin , 
maîtresse du défunt, prétendait hériter, 
56.— Lettres qui lui furent adressées, de 
17a! à 177a. (Voy. Tabl. part, de li à 
lxviii.) — Autre, en 1738, sur divers 
ouvrages relatifs aux finances, xxxvtr, 
5^9. _ Épitre à M ,,# Sallé, composée 
pour lui, xiii, io5. {Voy- Salle.) — 
Impromptu sur ce qu'il s'était fait pein- 
dre la Henriade A la main, xiv, 36?. — 
Ce qu'en dit Voltaire A cette occasion , 
Ut, 6a. — Aimait sincèrement la litté- 
rature et avait un goût épuré, lix, 140. 

— Vers qui lui sont adressés à ce sujet , 
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Mit »o4. — Ce fut loi qni envoya à 
Voltaire le manuscrit original des Anec- 
dotes sur Frèron, que l'on imputait à 
notre auteur, lxvi, 309, 3Ït , 343, 
355, 374.— -Ver» qu'il est suppose écrire 
de l'autre monde à Voltaire , et ce que 
dit à ce sujet le roi de Prusse, lxviii, 

77. 9*- 

Tu mou x de Croskk, maître des re- 
quêtes. Rapporte au conseil l'affaire des 
Calas; son éloge, xli , 376; r,x, 56 1, 
569, 60a. — Lettres qui lui sont adres- 
sées en 1763, 53 1 , I 1 — A ntres éloges, 

LXIV, 104. 

Thoiras ( marquis, depuis maréchal 
de). Sauve la gloire de la France & l'île 
de Ré, xviii, ao5. 

Tboiras, historien. {Voy. Rapih dx 
Thoihas.) 

Tholot on Tollot (Jean- Baptiste), 
poète et apothicaire à Genève. Lettre 
qui lui est adressée, en 1768, an sujet 
des plaisanteries dont il est l'objet dans 
la Guerre civile de Genève, LXV, g3. — 
Notice , ibid. — Fignre dans ce pocroe 
sous le nom de Dolot, SIX, 266 et 
suiv. 

Thomas (saint) Didyme , apôtre. Son 
Évangile, xi.v, 358. — Ses Gestes , livre 
apocryphe, xxvr, 465. — Sa prétendue 
mission dans l'Inde ,497. — Par qui fut 
établie la créance qu'il y alla prêcher le 
christianisme, xxvnt, 74; xlvii , 341. 
Voy. Thomas (3/ar). 

Thomas (saint) d'Aquin. Est auteur 
de dix-sept gros volumes, xiv, 242. — 
Sur quoi est fondée la partie métaphy- 
sique de sa Somme, 244. — Décisions 
que les parlementa y feraient brûler, 
xxi , 375. — De la troisième partie de 
cet ouvrage, qu'on prétend n'être pas de 
loi , xli, 84. — Citation qn'on en fait 
au sujet de la confession permise aux 
laïques, xxviii, 161; su, 84; wn, 
680; xlvii, 555. — Singulières ques- 
tions qu'il a élevées au sujet des mau- 
vais princes , xi.n , 647 Ses décisions 

en faveur du régicide, xli , 291. — Dé- 
finition inintelligible qu'il donne de 
Dieu , m u , 56 1 . — Raisons qo'il donne 
de l'éternité du monde, xlvi, 377. — 
Admet trois sortes d'ame, qu'il distingue 
encore chacune en trois parties, xxvi, 
204 ; xxxi, 368. — Et trois paradis, 
35o. — Il pensait que l'art théâtral pou- 
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vait être ntile, le permit et l'approuva, 
xxxi, 456. 

Thomas ( saint ) de Cantorbéry, {Voy. 
Bkcqokt. ) 

Thomas ( Mar ou saint), marchand 
de Syrie, et nestorien. Au 6« siècle, s'éta- 
blit avec ses facteurs sur les côtes du 
Malabar; comment on conte qn'il y 
arriva, xv, 293; xlvii, 35i. — Y laissa 
sa religion, le nestorianisme , xv, 2o3. 
— Ses sectaires prennent le nom de 
chrétiens de saint Thomas , ibid. — On 
chrétiens nestoriens , xvil, 376. 

Thomas, de l'Académie française. 
Beau trait qu'on en cite, et qui lui fit 
perdre la faveur de M. de Praslin , lxi , 
21 3.— De son Éloge de Sulli, LXI, 157, 
255. — De son Éloge de Descartes, et 
lettre qni lui est adressée à ce sujet , 
xlvi, 407; LXll, 439, 44 1- — * Regardé 
comme un homme d'un rare mérite, 
ibid., 478. — Poète philosophe qui sait 
penser et s'exprimer, lxvi , 423. — 
Autres éloges qu'on lui donne, lxii , 
159; lxiii, 117, 119; lxv, 27. — De 
son Essai sur les Femmes, xiii , 3a8. 
De son Éloge du Dauphin , et petit com- 
mentaire y relatif, xlu, 3 17; uni, 
1 16 et suiv. — Pourqnoi les bigots l'ac- 
cusent d'irréligion, i3i , i44* — Sa ré- 
ception à l'Académie française en 1767 ; 
loué sur son discours à cette occasion, 
497, 582; lxiv, 9. — Pourquoi, en 
1770, on défend l'impression de sa ré- 
ponse , comme directeur de cette com- 
pagnie, au discours de réception de 
M. Loménie de Brienue, i.xvi, 4*4.— 
Lettre qui lui est adressée, en 177 1, sur 
son épopée de Pierre -le - Grand , lxvii , 
175. — Cité et approuvé pour avoir dit 
qne les temps d'ignorance forent ceux 
des férocités, ix, 378. — Auteur, avec 
M. de La Borde, d'un opéra d 1 Amphion 
qni n'eut pas de snecès, lxiv, 427, 443. 
— De son Eloge de madame Geoffrin, en 
1777, Lxx, 407, 4ïO. 

Thomas , littérateur. A fourni an nou- 
vel éditeur un grand nombre de notes 
intéressantes sur la Henriade et la Pu- 
celle, 1, xxxvj; x, xviij et sui¥.,- xi, 
xviij, xix. 

Tbomassin {Louis), oratorien. Sn 
profonde érudition , xix , 214. — Fit . •« 
premier, des conférences sur les Pères, 
sur les conciles et sur l'histoire • ibùl. 
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— Oubli. i , sur la fin de sa vie, tout 
ce qu'il avait sa, et ne se ressouvint 
plus d'avoir écrit , ibid. 

Thomson OU TiiOMrsoif {Jacques), 
poète anglais. Voltaire publia le drame 
de Socrate comme une traduction de cet 
auteur, vi, 4**5. — Note de ses œuvres 
dramatiques, 486. — Sou poème des 
Saisons, inférieur à celui de Saint-Lam- 
bert, ix , 37 1 . — Sentiment sur ces deux 
ouvrages comparés, lxv, 467 •* 
Reproche qu'on lui fait d'avoir dédié 
chacun de ses chants à quelque riche, 
xxix, 408. 

Thorn ( ville de). Assiégée et prise par 
Charles XII, qui la met à contribution, 
xxiv, z 1 5 et suiv. — Exécutions san- 
glantes dans cette ville en 1724, à 
l'instigation des jésuites, xxxi, 313; 
xliii , 456. 

Th.: 1 L'undeslégislateursdel'Égypte, 
dont les Grecs firent depnis le premier 
Mercure, ix, 293; xxx, i83; xliii, 
a65. — Prêtre et roi d'une partie de 
l'Egypte, y avait établi la théocratie, 
391. — Est bien antérieur à Sanchonia- 
ton; antiqnité des annales qu'on lui at- 
tribue , xv. 99 ; xxvi , 393 ; xliii , 388 ; 
xliv, J96. 

Thoo ( Christophe De ), conseiller, de- 
puis premier président au parlement, 
et père de l'historien. Procède, en qua- 
lité de commissaire, contre le prince de 
Condé, x, 8a; xxn, 101. — Informe 
sur une thèse aussi criminelle qu'ab- 
surde , soutenue en Sorbonne par Tan- 
qnerel, io3. 

Tbou ( Augustin De), président, frère 
dn précédent. Pourquoi fut opprimé par 
la faction des Seize, x, i5a; xxu, 148. 

Teou ( Nicolas De ) , frère des précé- 
dents , et évèqne de Chartres. Se déclare 
en favenr de Henri IV, et contre les 
bulles d'excommunication du pape Gré- 
goire, xxn, 164. — Sacre ce monarque 
après son abjuration, 

Thou (le président Jacques -Auguste 
De ) , fils de Christophe. L'un des plus 
grands hommes que noos ayous eus dans 
la magistrature et dans les lettres, xlii, 
3a4- — Justifié contre les accusations 
de l'historien Bnry, ihid. et suiv. — Fut 
un des juges de l'affaire des vandois; 
son témoignage en leur faveur, xxii, 
86; xli, 94t. — Cité au sujet de la 
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journée d'Amboise, xxn, 100. — De 
Corne I' r , duc de Florence, xvi , 4o5. 

— Et de Jeanne de Navarre , xvn , 5 1 8. 

— Fut long-temps témoin des malheurs 
de sa patrie, voulut en vain les adoucir, 
et les a racontés avec vérité , xxn, ia3. 

— Cité encore au sujet du supplice de 
Briqnemant et Cavagnc, i3i. 1 — De la 
confrérie des flagellants , i3g. — De l'as- 
sassinat des Guises a Blois, i43.—- De la 
procession de la Ligue, 1 "><». — De l'in- 
violabilité de la loi salique , proclamée 
anx états-généraux de i5(j3 , 169. — De 
l'entrée de Henri IV à Paris, 176. — 
De l'édit de Nantes qu'il fit enregistrer, 
199. — Son mérite comme historien , 
xlii, 454. — En qnoi il a eu tort d'imi- 
ter, dans son Histoire, les anciens au- 
teurs latins , xxn , 196. — A qui est dne 
la traduction française de cet ouvrage , 
li , 338. 

Toou ( François-Auguste De), fils du 
précédent. Condamné à mort pour n'a- 
voir pas révélé la conspiration de Cinq- 
Mars, qu'il avait sne et qu'il avait désap- 
prouvée, xviii , 943. — Fut victime de 
la haine personnelle du cardinal de Ri- 
chelieu , ibid. — N'était coupable ni de- 
vant Dieu, ni devaut les hommes, et 
méritait plutôt nne récompense que la 
mort, xlii, 455. — Antres réflexions 
sur son supplice, xxxti , 173. — Disti- 
que latin de Huyghens à ce sujet, xvnt, 
243. 

Tboyhaud {Nicolas), savant profond. 
Sa Concordance des quatre évangelistes , 
en grec , ouvrage curieux , xtx , a 1 4 . — 
Eut part au traité du cardinal Norri» sur 
les époques sjrro- macédoniennes , ibid. 

Thucydide, historien grec, soccessenr 
d'Hérodote. S'est borné à détailler l'his- 
toire de la guerre du Péloponnèse, xuv, 
400. 

Thitillier (Fincent), bénédictin. A 
achevé de tirer de dessous terre les dé 
combresdu moyen âge, xix, 193. 

Thuringe (la). Son partage, vers la fin 
du t a« siècle, entre les maisons de Saxe 
et de Hesse, xxut , 278 ( Fajr. Adolphe 
de Nassau et Albert de Misrie.) 

Thdrloé, secrétaire d'Olivier Crom- 
well. Cité au sujet des derniers moments 
du Protecteur, xix, 33 1 . 

1 11 lhot (François ) , brave marin tue 
en Irlande, lvui, 339. — Aventure sin- 
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golière de sa soeur, lxiii, 5o8, 55o, 
555, 570, 58i. (for. Doiret.) 

Tibère , empereur. Prétendu édil de 
ce prince, qui met Jésus au rang des 
dieux , xv, 368 ; XMI, 149; xi.iii, 111 ; 
xx.iv, 176. — Lettres et relation que loi 
adressa Pilate à son sujet , xiv, 477 et 
suif. — Son atrocité prétendue envers 
la fille deSéjan, xxvm, 307 ; x., 10t. 
Pourquoi Voltaire donte un peu des 
horreurs que Tacite et Suétone lui re- 
prochent, xu, a68 ; xi.iv, 4 15. — Éloges 
qu'on peut opposer au portrait qu'en 
fait le premier de ces historiens , xlviii , 
170. — Mis en parallèle avec Philippe II, 
xvii, S17. 

Tibcllb, poëte latin élégiaque. "Vers 
qui le caractérisent, xm, 116. — Com- 
paré avec Ovide et Catulle , ibid. — Vers 
qui en sont imités, ix, 689 ^ xxi, 553; 
i.xvnr , 404. 

Tiers-état. La plus nombreuse partie 
de la nation , et qui est le fond de Pétat , 
xx, 35o. — Appelé aux assemblées de la 
nation par Philippe-Ie-Bel, xvi, ij5 ; 
xxii, i5. — Bien qni en résulte, xvi , 
44o et suiv. — Aux états-généraux de 
ifii4, propose une loi fondamentale 
qui établisse l'indépendance et la sûreté 
des souverains, xvni , 172; xx, 35o, 
5a6; XXIX, 318. — Cette proposition est 
traitée d'hérésie parle clergé, ibid. 

Tilladet [Jean-Marie de Lamarque, 
abbé de). Auteur snpposé du commen- 
taire sur Malebranche , intitulé Tout 
en Dieu, xlvi, 35. — De la diatribe // 
faut prendre un parti, xlvii , 70. — Et 
du Dialogue philosophique entre le Dou- 
leur et l'Adorateur, xli, 401. 

Tillbmoht, anteur de VH'utoire des 
empereurs et de VHistoire ecclésiastique. 

(f'oy. I l VAIN DE TlLLEMOHT.) 

TU.LOTSON ( milord), archevêque. Le 
plus sage et le plus éloquent prédicateur 
de l'Europe, xi.ii, 37a. —Comparé à 
Massitlon, vu, 8. — Considération dont 
il jouissait eu Angleterre, 111, 148. — 
Cité sur l'eucharistie, xlii, 373. 

Tii.lt (comte de), bavarois, on des 
plus grands généraux de l'empereur 
Ferdinand II. Ses succès contre la ligue 
protestante aupiès d'Aschaffenbourg , 
xvm, 271 ; xxiii, 58o,— Prend Heîdel- 
berg et Manheim , 58 1. — Défait et 
disperse l'armée de Brunswick dans la 



Basse-Saxe, 581.— Défait Christiern IV, 
roi de Danemarck, à Northeim , et arrête 
les progrès des confédérés, 584. — Rem- 
place Valstein dans le commandement 
de l'armée impériale, 591.— Prend 
Magdebourg d'assaut, et la réduit en 
cendres, 5g3; xviu , 380. — Complète- 
ment vaincu à Lcipsick par Gustave- 
Adolphe, fuit en Vestpbalie, 274 ; xxm , 
5g4.— -Blessé à mort au passage du Lech , 
en x63a , 5g5. 

Tt mawthe , peintre grec. Réflexions 
critiques sur son fameux tableau dn Sa- 
crifice d'Iphigénie , xxvi, 358. 

Timée, de Locres. Par qoelle idée 
figure l'emblème de Dieo, xxix, 79. *— 
Comment définissait notre existence, 
lxvii , 435. — Ces deux idées attribuées 
depuis à Pascal, ibid. — Son sublime ga- 
limatias sur la Trinité, dont il parla, le 
premier, parmi les Occidentaux, xxxn, 
396.— «Tombé en oubli, et ressuscité par 
Platon , 397. 

Timidité politique. Perd les état», v, 19. 
Timmerman. Maitre de mathémati- 
ques de Pierre-le-Grand , xxv, io3. 

Timoit, ou le Brûleur de livres. Apo- 
logue contre le paradoxe de J.-J. Rous- 
seau : que les sciences ont nui aux 
mœurs , xxxix , 365. 

Tiniiw. (le docteur). L'un des plus 
savants hommes d'Angleterre dans l'his- 
toire, et le plus intrépide soutien de la 
religion naturelle, ainsi que de la mai- 
son royale de Hanovre, xi.ui, 49°- — 
Ponrquoi déchiré par Pope dans sa Dun- 
ciade , ibid.— Ce qu'il dit de la tentation 
de Jésus dans le désert , x. , 4^7. 

TinoRi-MoirrMORE.ici (prince de), 
depuis maréchal de Luxembourg. ( Voy. 
Luxembourg, Christian- Louis.) 

Tinian, l'une des iles Mariannes. Sa 
fertilité sauve l'équipage de l'amiral An- 
son , xxi, a53. 

Tinois on Le Twois, de Reims. Em- 
ployé par Voltaire. Lui adresse des vers 
sur sa tragédie de Catilina , ou Rome 
sauvée , tv, 347. — Le suit à Berlin, et y 
fait, sur l'aventure plaisante d'nn cham 
bcllan de Bareuth , de mauvais vers 
qu'on loi impote , 4^7, 488. — Livre une 
copie de la Pucel/e au prince Henri ; est 
chassé par Voltaire, 536. — Et accusé 
par loi d'avoir cousu à ce poëme plos de 
deux cents vers de sa façon, LTX, 649. 
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— Antres infidélités qu'on loi reproche, 
70a , 733. ( Foy. Lkthikois.) 

Tirconel (comte de ). ( Foy. Tyrco- 

HEL.) 

Tiriot , ingénieor français. ( Foy. 
Tbriot.) 

Tikrh . Étrangle dans la Tonr de 
Londres les deux fils d'Edouard IV, xvii, 
i3i. 

Tisias. Le premier qui recueillit chez 
les Grecs les lois de réloqoence , xxix , 
68. s 

Tissot, médecin à Lausanne. Antenr 
de Y Avis au peuple sur sa santé , suivi 
d'un chapitre très utile contre les char- 
latans, xv, 1.— Et de Y Onanisme, xxxt , 
396.— Ce qu'en dit Voltaire , xm , 3aa ; 
lxvii, 45i.— * Notice , lvi , 798. 

Titans (les). Leur tentative impie 
contre les dienx, comparaison poétique, 
x, a6a. 

Tue et Bérénice , tragédie de P. Cor- 
neille. Qui lui en donna le sujet, ainsi 
qu'à Racine, vi t i54; xiv, i8i;xxxvt, 
384. — Comparaison des deux pièces, 
vi , i54 ; vin , 197 ; rx , 38*. — Es* on 
des plus mauvais ouvrages qu'on con- 
naisse au théâtre, aoi, 384. — Remar- 
ques snr le premier acte, xxxvi, 407 et 
suiv. ("Voy. Bérénice.) 

Titb-Livk , historien romain. Pour- 
quoi n'était pas exposé à la partialité , 
comme les historiens modernes, ix, 
379.— Moins homme d'état que Polybe, 

xv, a38. — * Son conte snr le médecin de 
Pyrrhus, xxiv, 5.— Quel a pu être son 
bot , en prêtant souvent des harangues 
à ses héros , xlit, 408. — En qnoi est 
préférable à Tacite, txv, 146. 

TiTOir du Tii.i.kt. Triolet à l'occasion 
de son Parnasse en bronze, xiv, 3a 8 — 
Avait élevé M 1 >• Corneille, depuis ma- 
riée par Voltaire, à qui il la recommanda, 

XL, 195; \rv:ii . 363. 

Titres et Dignités. Plus un peuple est 
libre, et moins il en fait usage ; exem- 
ples à l'appui , xxvii , 536 */ xmV. — 
D'où nous est venue celte fastueuse va- 
nité, 543. — Extravagance de ceux que 
prennent les potentats de l'Asie, ilid.—~ 
Constantin fut le premier qui chargea 
l'humilité chrétienne d'une page de noms 
fastueux, ilid. — L'Earope , au 14» siè- 
cle, inondée de dignités héréditaires, 

xvi, 3i4- — On se donne quelquefois à 
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soi-même des titres fort humbles, pourvu 
qu'on en reçoive de fort honorables ; 
exemples qu'on en cite, xxvii, 543 et suiv. 

— Ne sont que la décoration des sots, ta 
sentiment de Frédéric II , qui ajoutait 
que les grands hommes n'ont besoin que 
de leurs noms, t.vm , i36. — Ne servent 
de rien pour la postérité, xix, 44 1. — 
Qu'un titre, qnel qu'il soit, n'est rien, si 
ceux qui le portent ne sont grands par 
eux-mêmes, xxv, 69. — Des titres pro- 
digués aux rois par les historiens, xv , 
4 95. — De l'étiquette qui a eu lieu en 
Europe pour les titres, xxvii , 543. — 
C'est être un sot de se glorifier de son 
titre, et c'est être nn faussaire de s'arro- 
ger un titre qu'on n'a pas, vu, 19. — - 
Que les titres que se donnent en France 
tant de roturiers y sont sans consé- 
quence, xxv, a84; xxvii, 546. 

Titus, empereur Pourquoi damné 
par les docteurs de Sorbonne, xi, 94 ; 
xiv, aa6 et suiv. — Ce qui fit sa gran- 
deur véritable, xin, 140. 

Tobis. Doutes sur son histoire, xv, 5t. 

— Plaisanteries sur son chien, xxxiv, 
3oa. — Son Livre expliqué et commenté , 
et observations critiques sur l'histoire du 
père et du fils, xtix, 379 et suiv. — 
Questions à son sujet, xliii, 19 et suiv. 

Tobol on Tobolsk, capitale de la Si- 
bérie. Ses commencements, xxv, 5i. 

Tocsin ( le) , libelle de Dutens contre 
les philosophes. En quels termes on en 
parle, xxxn, ïqS ; lxviii,6i. 

Tocsin (le) des Rois. Exhortation aux 
têtes couronnées de se réunir pour chas- 
ser les mabométans d'Europe, xlvi, 6o3 
à 609. 

Tovahx ( la), célèbre empoisonneuse 
de Naples, xxix , 94 ; xi.iv, 88. 

Togrul-Beg. {Voy. Orto-Grul Beg.) 

Toilette de M me de Pompadour. (Voy. 
Dialogues. ) 

Toison d'or (histoire de la). Moins fa- 
buleuse et moins frivole qu'on ne pense; 
quelle est son origine, xxxv, 16; xxxvi, 
43. 

Toison d'Or (ordre de la). Institué par 
Philippe-le-Bon , duc de Bourgogne, en 
l'honneur d'une de ses maîtresses, xvi , 
4ta; xvii, 4. 

Toison d'or (la), tragédie a machines, 
de P. Corneille. Commentée, xxxvi , 
a43 et suiv. — Beautés du prologue , et 
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anecdote y relative , a4?. — Pourquoi 
celle pièce ne serait pas supportable au- 
jourd'hui, 348. — Antres critiques, xxix , 
at4, a 33.— Pourrait être retouchée avec 
succès, IX, I3{. 

Tokai (vin de). KffeU de cette liqueur, 
et vers y relatifs, xi , ai, 337 ; lv, 5i. 

Tolakd. Détails sur sa personne et 
sur ses livres audacieux contre le chris- 
tianisme , xliii , 489, — Prière profane 
qu'on lui a faussement attribuée, 488. — 
Ses dernières paroles, ibid. — - Son peu 
de foi au Pentateuque, xlix, i3o. — Ses 
Lettre philosophiques, lxv, aoi. — Ses 
railleries sur Moïse et Josné, aoo. — 
Son épitapbe par lui-même, xxx, 377. 

Tolbiac ( bataille de). Anecdote ridi- 
cule racontée à son sujet par Grégoire 
de Tours et Daniel , xli, 553. 

Toldos-Jeschut , écrit juif contre la re- 
ligion chrétienne. (Voy. Sepher-Toldos- 
Jeschut. ) 

Tolérance. Ce qu'on doit entendre par 
ce mot , ix, a6. — Dans les états où elle 
a été admise , a augmenté la population 
et les richesses, ibid.; vi, 485; xli, 35. 

— Est la seule paix perpétuelle qui 
puisse être établie, xlvi , 55 et suiv. — 
Empêche une sec le de bouleverser un 
état, xlii, 4a8. — Peut seule rendre la 
société supportable, ! 9 5 . — Vers en sa 
faveur, xn, 17a; xt.11, 4*4» — Pourquoi 
tant de gens puissants la repoussent , 
xxxii, 375. — Si elle est dangereuse, 
et chez quels peuple» elle est permise , 
xli , a43. — Comment peut être admise , 
a5a. — Prêche mieux que les bourreaux, 
lxiv, 58 1. — Celle des Grecs , xli , a5g. 

— Celle des Romains, xxxii , 368; xli, 
a6i ; xlvi, 63; xlviii, 475; lxiv, 583. 

— Celle des Juifs, xxxii, 368, 371 ; xli, 
3i4; xlviii, 483. — Pourquoi la reli- 
gion chrétienne est celle qui devrait en 
inspirer le plus, 373, 378. — Est prati- 
quée en Turquie, 379. — Loi sublime à 
son sujet, dictée par le vertueux Penn, 
et ratifiée par Charles II, xxix, 46; 
xliv, i38. — Etablie par Catherine II 
en Russie et en Pologne, xxxzi, 36; 
xliii, 46a; xliv, 18; lxii, 5ia; lxiii, 
207. — Pratiquée par les quakers, xliv, 
a a. — Commence à s'établir en France , 
ibid. — Est le principal remède contre le 
fanatisme ,1, 5ll. — Prière du curé de 
Frêne , sur la tolérance qn'on doit à 
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toutes les religions, 5g5. — Beaux vers 
de P. Corneille sur cette vertu , xxxv, 
337. — Raillerie poétique contre »cs 
ennemis, xm , ao3. — Ses progrès en 
Europe, xlvi, 96; lxii, 36g. — Vœux 
pour qu'elle devienne universelle, xiv, 
a66 ; xli . 363 et sttiv. — Est aussi né- 
cessaire en politique qn'en religion , xl, 
5y5. 

Tolérance (Traité sur la). Composé à 
l'occasion de Jean Calas, xli, aa3. — - 
Avertissement des éditeurs de Kehl, ai 5 
et suiv. — Écrits auxquels cet ouvrage a 
donné lieu, ibid. — Observations de 
l'auteur au sujet de l'impression qu'il 
peut faire sur les juges de Calas et sur 
les fanatiques, 378 et suiv. — Est nne 
requête présentée par l'humanité à la 
puissance, ibid. { lxi, 217, a6a. — Et 
une petite semence de moutarde qoi doit 
produire beaucoup de fruit nu jour, 200, 
an, a3i. — Envois divers qui en sont 
faits aux fidèles, ibid. et suiv. — Alarmes 
qu'il donne à la cour, a88, 3og. — Ce 
que dit l'auteur à son sujet , a83 , a88 , 
3oo, 3oi, 3i5, 3a4 e' suiv., 345. — Re- 
gardé comme le catéchisme de quicon- 
que a du bon sens et de l'équité, xlviii f 
370. 

Tolérance (la), tragédie de Voltaire. 
(Voy. Guèbres.) 

Tolérance (Société de la), a Bordeaux. 
Stances de Voltaire, en réponse à dea 
vers qu'elle lui avait adressés en 1773, 
xii, 55 1. 

Tolérantisme (le). Devient le caté- 
chisme de l'Europe , xm , 367. — Re- 
proches an sujet de ce mot , employé 
dans nne acception critique par le pré- 
sident Hénault , lxiv, 58o. 

Tollkt ( François ) , jésuite espagnol 
devenu cardinal. L'un des propagateurs 
de la doctrine du régicide, xvm, 149. 
— Raisons ridicules qu'il allègue contre 
l'absolution de Henri IV, xxir, 179. 

Tollot. ( Foy. Tholot. ) 

Tolomas (le P.), jésuite. En 1764 , 
prêche à Lyon contre les encyclopé- 
distes , et nommément contre d'Alcra- 
bert ; réflexions à ce sujet , lvi , 543 et 
suiv. 

Tolstot, ambassadeur du czar Pierre 
I er à la Porte. Publiquement servi, pen- 
dant le séjour de Charles XII, par des 
Suédois faits esclaves à Pnltava, xxiv, 

49 
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au. — Arrêté à Constantinople , est mis 
au château de» Sept-Tonr», 227; xxv, 
a 16. — Remis en liberté après la paix 
du Prath, 241. — Accompagne le csar 
en France , 291. — Sa mission auprès 
d'Alexis à Naples, 3o6. 

Tomacm.1.1 (Perin ou Pierre). Élo pape 
pendant le grand schisme d'Occident, 
xxiii , 358. ( Voy. BoitiFACK IX. ) 

Tosi a i»-Hàv , dernier roi mamelock. 
Prisonnier de Sélitti , xvu , 498. • — De 
roi devenu hacha , est étranglé après 
quelques mois de gouvernement, ibid. 

Tomasi Cité au sujet des causes de la 
mort d'Alexandre VI, xvu , 95. 

Tombeau [ le ) >/<• la Sorbonne. Ecrit à 
l'occasion de la fameuse thèse soutenue 
par l'abbé de Prades,el de sa proscrip- 
tion , xxxix , 53o. — Est désavoué par 
Voltaire; ce que lui dit à ce sujet le roi 
de Prusse, qui l'en croit l'auteur, et qu'il 
ne cherehe point à détromper , % ibid. ; 
lvi, 240; 1.VI11, 95. — Notes relatives 
à cet ouvrage, 1, 38o. 

Tombeaux. Vanité des titres dont on 
paie les tombeaux des grands; vers à 
ce sujet , x , 202. 

Tomoré , cordelier et général hon- 
grois. Son armée est taillée en pièces par 
Soliman, à la bataille de Mohals, xvu, 
167. 

Tonneaux (les Deux ). Esquisse d'opéra 
comique, vin, 485. — Épitre an roi de 
Prusse , imprimée plusieurs fois sous le 
même titre, xiii, 207, 209. 

Tonnerre. Par quelle cause est réelle- 
ment produit, xxxii, 383. — Frauklin 
le force à descendre tranquillement sur 
la terre , ibid. — Comment on peut le 
soutirer et s'en rendre maître , 386. 
Quand les poètes emploient ce mot, p ré- 
féra blement à celui de foudre, 383. — 
Abus qu'ils en ont fait, et vers plaisants 
à ce snjet , 384 et suiv. — N'est point 
une marque de la colère divine, ix, 3o3. 
(Voy. Foudre.) 

Torti {Laurent), Italien. A donné 
.son nom aux tontines, dont il est l'in- 
venteur, xix, 37. 

Tontines. Réflexions relatives à cette 
espèce de rentes, regar.lées comme moins 
ouéreuses à l'état que les rentes perpé- 
tuelles, xix, 37; xxvi, 120 et suiv. 

Tophei (vallée de), auprès de Jéru- 
salem. A quoi destinée, xxxii, 388. 



Torci (marquis de), fils de Colbert 
de Croissi. ( Yoy. Couiert.) 

Torei.li (comte de). Critique de sa 
Mèrope italienne avec des chœurs, v , 
io5. — A outré dans cette pièce les dé- 
fauts des Grecs, ibid. 

Torei.li, Italien qui fit les machines 
et les décorations pour X Andromède de 
P. Corneille, xxxri, 101. 

Torpille (la). Vers descriptifs de ses 
effets, xii , 2fi5. 

Torqi r m \ h v, dominicain devenu car- 
dinal. Forme juridique et inhumaine 
qu'il donne au Iribnnal de l'inquisition 
en Espagne, xvu , 347. — Fit , en qua- 
torze ans , le procès à quatre-vingt mille 
hommes, et en fit brûler plus de six 
mille, ibid. 

Torrent débordé. Ses ravages, compa- 
raisons poétiques, x, 206, 207; xi, 75. 

Torricri.m. Inventeur des premiers 
baromètres, xxvr, 3oi; îu, 546. 

Toammo* (comte de), célèbre gé- 
néral suédois, élève du grand Gustave. 
Origine de son avancement, xix, 272. 

— En quoi comparé au grand Condé, 
ibid. — Défait les Impériaux à Wolfen- 
butel, xxiii, 614. — Assiège et prend 
Leipsick, 61 5. — Entre victorieux dans 
la Bohème, et poursuit l'armée impé- 
riale à Tabor, xix, 278; xxiii, 619. — • 
Assiège Bruno et menace Vienne, 620. 

Torture, on Question. Supplice pire 
qne la mort, xxi, 410. — Ne prévient 
pas les délits, ibid.— Fait dire le men- 
songe comme la vérité, xvi , 290. — In- 
ventée par les voleurs de grands che- 
mins, xxxii, 52; xxxiv, 334 ; XMir r 
429. — Par qui fot ensuite adoptée, 
xxxii, 52, 391. Fut la seule chose 
qui manquât aux mœurs du peuple juif, 
392. — Vers contre cet usage abomina- 
ble , xii , 487. — Sa cruauté , xxxiv, ~3. 

— Ses inconvénients, abus et dangers, 
xxxii, 53. — Nécessité de l'abolir, un , 
447. — Dans qncls pays est déjà abolie, 
xsi, 410; xxxii, 394.— Ponr quels cas 
pouvait être réservée, xxi , 410; xxxix, 
53, 395; xlii, 447 î L » 329. 

Torys (parti des), en Angleterre. Op- 
posé à celui des wighs; son origine, xvm, 
28b. — Embrassaient l'obéissance pas- 
sive anx rois, 343; xx, 94. — * Opposés 
à Marlborongh, décrient son adminis- 
tration , ibid, — Par la disgrâce du duc , 
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sont maîtres de la reine, mais non du 
royaume, o,3 et suiv. (Voy. ff'ighs ) 

Toscane ( la ). Fournit à Rome des rites 
et des lois, xv, 227.— Il ne nous en reste 
pas de monument, a4g. — Est, aux i3* 
et i4' siècles, la gloire de l'Italie, xvi , 
417 ; xvn, 60.— Son état au 17*, xvm, 
3 7 G. (Voy. Florence.) 

Tosca ne 1.1.x (Gumo, marquis de). 
Epouse Marozie, xv , 53o. — Est em- 
poisonné par elle, 53i. — Puissance que 
sa maison conserve dans Rome, xvi , 8; 
xxitr , 147. 

Toster. Coutume usitée en Angleterre ; 
ce que c'est, xxvn, 3g,S. 

Tott [François, baron de). Fait la 
guerre pour les Turcs, xiv, 27a; lxvii , 
i34, 160. — Homme de beaucoup d'es- 
prit, 329. — Lettres qui lui sont adres- 
sées, en 1767, à leur sujet, lxiv, i85. — 
Autre, en 1776, lxx, 167. 

Touchi, l'un des fils de Gcngis-Kan. 
Partage qu'il ent dans sa succession, 
xvi , aao. 

Tout (ville de). Prise par Henri II à 
Charles-Quint, est restée depuis à la 
France, xvn , aa6. 

Toulon (ville de). En i543 , les Turcs 
y avaient une mosquée, xxvxi, 220. — 
Construction de son port en 1682, xix, 
44$- — Assiégée et bombardée en 1707 
par les Anglais, qui sont bientôt forcés 
d'abandonner leur entreprise, xx , 61 
et suiv. 

Toulon (bataille navale de). Livrée 
contre l'Angleterre par l'Espagne et la 
France en 1744 , xxi, 8<j. — Resta in- 
décise ; mais pour qui fut le véritable 
avantage, ihid. 

TouLOHGtow. Sa visite à Fernei en 
1776; ce qu'en dit l'auteur à cette oc- 
casion , lxx , i65. — - Notice, ibid. 

Toulouse (comte de). ( Voy. Rai- 
mou d 

Toulouse (Louis- Alexandre de Bonn- 
son, comte de) , fils naturel et légitimé 
de Louis XIV et de M"« de Montespan. 
Sa naissance, xxx, 4. — Grand-amiral 
de France, 3a. — En 1705, îl combat 
avec gloire et sans perte contre les An- 
glais à Malaga , xx , 4t. — Vainc tenta- 
tive qu'il fait pour leur reprendre Barce- 
lone, 44* — Il ramène sa flotte à Tou- 
lon , 56. — Est légitimé par nn édit de 
17 14 , qui le déclare héritier de la cou- 
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ronuc , à défaut de princes du sang, a l o ; 
xxii , a86. — Requête des princes du 
sang, qui réclame l'annullation de cet 
édit sous la régence, ibid. — — Il proteste 
contre le jugement de cette affaire par le 
parlement, 387. -— Nouvel édit qui lui 
ôte son titre, avec ses privilèges de prince 
du sang, ihid. — Un lui en conserve 
pourtant les honneurs, 397. — Sa mort, 
xix , 3a. 

Toulouse ( comtesse de ) , première 
femme dn marquis de Gondrin. ( Voy. 
Gohoeih. ) 

Toulouse ( ville de ). Sou concile de 
1239 fait biùlcr les livres d'Aristote , et 
défend aux chrétiens laïques la lecture 
de l'Ancien et du Nouveau Testament , 
xvi, a53. — El prescrit des poursuites 
contre les hérétiques, xxx, 39a. — 
Guerre civile religieuse qui éclate dans 
cette ville ; origine de sa fameuse pro- 
cession pour célébrer le massacre de 
quatre mille huguenots, xxn, 1 10; xli , 
aa6, 228, 286; xlii, 33g. — La popu- 
lace y égorge le président Duianti et 
l'avocat-géuéral Daflîs, xxn, 1 5 x . — - Et 
pend Henri III en effigie dans la place 
publique, ibid. — Autre procession an- 
nuelle, ordonnée par son parlement, en 
mémoire de saint Jacques Clément, i53. 
— Traitée de superstitieuse et de bar- 
bare , à l'occasion du procès des Calas, 
LX , 347. — Les Jeux floraux n'oul guère 
servi qu'à y perpétuer le mauvais goût , 
lxiii, 267. 

Toulouse. ( Voy. Parlement de. ) 

TOURLET. ( V OJ. ToWHLEY. ) 

Tourbillons. Preuve de leur impossibi- 
lité, xxxviu, i83 e: suiv. — - Ne peuvent 
être la cause des marées , a6o. — Éclair- 
cissement sur les preuves contre leur 
existence, xxxvn, 4°3. Coups de 
fouet contre eux , xi, 18a; lui, ao6, 
377. {Voy. Descartes et M ai.ebraïtciie.) 

Tournai ( ville de). Fut le berceau de 
la monarchie française, xu ,1^9; xvn , 
11a.— Prise par Henri VIII, ibid. — 1 
Par Louis XIV en 1667, xix , 365. — 
Par Marlborough en 1709, xx, 79. — 
Assiégée par les Français en 1745 , xxi, 
iag. — Se rend à eux après la bataille 
de Fontenoi, 148; xu , 1 3g. 

Tournefort (Joseph Pittoi» de). Le 
plus grand botaniste de son temps ; ce 
que lui doit l'histoire naturelle, et voyages 
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qu'il entreprit pour la perfectionner, 
xix, ai5; xx, ago,. 

Tourne m , docteur deSorbonne. Mot 
singulier qu'on en cite, xixu, 5ao. 

TouBNEMiif b (le P.), jésnite. Pro- 
posé poar confesseur à Louis X IV; pour- 
quoi le roi n'en voulut pas, xx, 426. — 
Ter* épigrammatiques par lesquels il 
était connu chez les jésuites, ix , a8r. 

— Sa lettre au P. Hrumoy sur Mèrope, 
et éloge qu'il y fait de cette pièce , v , 
97. — Vers à'Agésilas qu'il préférait à 
toutes les pièces de Racine, xxxvi, 379. 
*— Lettres qui lui sont adressées, en 
1^35, sur la matière pensante, sur l'ame 
des bétes, et sur diverses autres questions 
philosophiques, ut, 64, 69, ia3. — 
Autre, en 1738, sur le goût de l'auteur 
pour Locke et Nevf ton , un, 371. — 
Reproche qu'on loi fait d'avoir disputé 
mal contre le premier , et d'avoir parlé 
de l'autre sans le connaître, Uf, 119. 

— Mot qu'on en cite au sujet des Mé- 
moires du cardinal de Rets , xt.ii , 3u. — 
Etait un mauvais raisonneur, et un très 
ampoulé personnage, nvm, 53. 

Tournois. Leur origine, xvn, 19; 
xxtu, 110. — D'où vient ce mot, xvn, 
uo. — Leurs lois, ibid. — Pas-d'armes, 
armoiries, 21. — Forent anathématisés 
par plusieurs papes et approuvés par 
d'autres, aa. — Quels furent les plus 
solennels en Europe, a3. — Leur abo- 
lition, a \. — Remplaces par les carrou- 
sels , ibid. — Pourquoi appelés ludi 
Galtici, 1^6. — Quel fut le dernier en 
Europe, x, a53. 

Tocrwow {François, cardinal de). 
Part qu'il prend à l'extermination des 
vandois, xxu, 86. — Reproches qu'il 
adresse à Catherine de Médicis, an col- 
loque do Poissy, 107. 

Tocrhow ( Thomas Maillard, cardi- 
nal de), patriarche titulaire d'Antioche. 
Légat du pape Clément XI à la Chine, 
xx , 466; lxx , 33. — Admis à l'audience 
de l'empereur Kang-hi, qui le relègue à 
Macao, où il meurt, au moment même 
où il recevait la barrette, xx, 467; 
txx, 33. 

Tooaow. Ters que l'auteur lui adresse 
en songe, xxxtt, a4o. 

TouRRBtt. {Jacques de). Traducteur 
de Dcmosihinc; Notice, xix, ai5 — Ob- 
servation critique , xxxvn , 389. 
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Tours {Marie de Uotjrbow, dite M 11 * 
de), fille naturelle légitimée de Louis 
XIV et de M»' de Montespan ; Notice, 
xix, 5. 

Tourvills ( Anne- Hilarion de Cotew- 
jiit, comte de), amiral et maréchal de 
France sous Louis XIV. Ses exploit» 
contre les Turcs et les Barbaresques, 
xix, 3o.— Victoire complète qu'il rem- 
porte, en 1690, sur les floues d'An- 
gleterre et de Hollande, ibid., 468.— 
Reproche que lui fit Seignelai de n'avoir 
pas osé aller brûler leurs vaisseaux dans 
le port, 474 j xx, 361.— Sa mort, 
xix, 3o. 

Tout dire (le secret de) est celui d'en- 
nuyer, xii , 94. 

Tout en Dieu. Commentaire sur Ma- 
lebranche, sous le pseudonyme de l'abbé 
Tilladet, xlvi, 36 et suiv. — Extrait de 
cet écrit, xxx, a68. 

Tout est bien. Thèse difficile à soute- 
nir, xxvii, 35a; mil, a36.— Philoso- 
phes qui s'en sont occupés, xxvn, 355. 
— Cette opinion, loin de consoler, est 
désespérante pour ceux qui l'embrassent, 
36o. — Est un paradoxe de bel esprit, 
xxxii , 37.— Idée platonicienne qui n'est 
qu'un chaos, comme tous les autres 
systèmes, xi. , 298. — Axiome dont 
l'examen a donné lien an poème sur le 
Désastre de Lisbonne , xii, 146, i85. — . 
A été regardé comme le renversement 
du fondement des idées reçues, 1 S H . — . 
Et comme nne insulte aux douleurs de 
notre vie, xg t. — Ceux qui l'ont pro- 
clamé sont des charlatans; faits à l'appui 
de cette assertion, xlvii, 98 et suiv. — 
Que si tout n'est pas bien , tout est pas* 
salile, xxxin, a6; xlv, 35. 

Tovaz/ i ( Deodaii de ). Stances au sn- 
jet de sa Dissertation sur l'excellence de la 
langue italienne t xii, 54 1- — Lettre qui 
lui est adressée, en 1761, snr le même 
objet, Lix, a65. — Autre, en 1766, sur 
une falsification de la précédente, inju- 
rieuse au prince de Sonbise, xlii , 481. 

Towht.1T , colonel attaché au prince 
Charles-Edouard. Sou horrible supplice , 
xxi , aa9. 

Tracasserie. Monstre femelle ; son por- 
trait en vers, xni , 40; u , 44 • — Que 
les tracasseries de ce monde ne finissent 
point tant qu'on est sur le trottoir, lxvi , 
a4*. 
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Traducteurs. Comment la plupart gâ- 
tent leur original , xxxix, 269.— A qui 
comparé.- par M— de Sévigné, ibid. 

Traduction du poème de J. Plokof. 
( Voy. Plokof.) 

Traductions. Augmentent le* fan le» 
d'un ouvrage, et en gâtent les beautés, 
x, 424 ; xxxix, 269; xli, 456 et suiv.— 
Comment peuvent faire connaître l'ori- 
ginal , vu, 485. — Celles des poètes ne 
devraient être faites qu'en vers, xvit, 
i83; xxxti, ao4; xxxvin, 548; xxxix, 
a73. — La traduction en prose d'une 
scène en vers, à quoi comparée, lu, 
Ii3. (Voy. Poètes.) 

Tragédie. De son origine, et de* divers 
changements arrivés à l'art tragique, 11, 
3o ; xi-, 279 et suiv. — Doit avoir pour 
but de corriger et d'instruire , liv, «57. 
— Est l'école de la vertu, v, 491.— Que 
la pitié , non l'horreur, y doit régner, 

iv, 8. — Qu'on y peut effrayer la nature, 
mais non la révolter et la dégoûter, vm, 
19a. — Est , de tons les genres de poésie , 
celui qui charme le plus les esprits in- 
struits et cnltivés, xxix, 974. — Les Ita- 
liens l'ont fait renaître aons Léon X , 

v, 100, 474. — Discours sur la tragédie, 
11, 349 et suiv. — Dissertation sur la tra- 
gédie ancienne et moderne, v, 473 et 
suiv. — Difficulté de l'exposition , II, 41. 
— - Il faut donner des passions aux prin- 
cipanx personnages, 4a. — Les passions 
en font lame, xxxvi, 498. — Est fondée 
snr les intérêts publics on particuliers, 
11, 187.*— Bienséances et unités, 367. — 
Que l'unité y est nne loi fondamentale, 
xxxvi, 489. — Pompe et appareil dn 
spectacle, 11, 358. — Quand il y est pué- 
ril et ridicule, on grand et dramatique, 
vu, 402. — PTy est qn'un mérite secon- 
daire, ibid.,- xiii, 19a. — De l'amonr 
dans la tragédie, 11, 36 1. — Qu'il doit en 
être le noeud nécessaire, y être passionné, 
extrême, 363; tu , 5. — Qu <• les meil- 
leures tragédies sont celles quî peuvent 
s'en passer, iv, 411. (Voy. Amour au 
théâtre.)— Que la tragédie est plus faite 
pour être représentée que pour être lue, 
iv, 408.*— Si elle peut souffrir des snjets 
feints, v, 48a; vin, 188. — Pourquoi 
non, xxxvi, 5i 5. — Comment on y peut 
employer les prodiges , v, 489. — Point 
où elle se rencontre et se toncbe avec la 
comédie, Tt, 7. — Quel emploi on y doit 
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faire de la politique, vi , i54 ; xxxvi , 
399; lxii, 45. — Et de l'histoire, ix, 
38i; xxxvi, 469. — Des tragédies du 
genre historique, vi, ag3 , 3oo ; fifl, 
78 ; UU1, 35M. — Ce qu'il faut penser de 
celles où le pathétique et le familier sont 
mêles , vi , 6. — Tontes les conditions de 
la vie humaine y peuvent être repré- 
sentées sans bassesse, vin, 19*; uun, 
498. — Même les mœurs les plus natu- 
relles et les plus simples , vm , 189 ; ix, 
14.— Il y faut toujours des hommes au- 
dessus du commun, xxxvi, 5 10. — Des 
caractères bas et faibles ne doivent pas y 
figurer, et pourquoi, xxxv, 3i8; xxxvi, 
I ^9» 1 79» 344.— Que l'art delà tragédie 
a ses bornes ; que les grandes passions 
et les grands sentiments ne peuvent se 
varier à l'infini, d'une manière neuve et 
frappante, xx, 3a5. — Qu'il faut avoir 
le diable an corps pour faire une tragé- 
die, lxi, 416. — Que c'est l'ouvrage le 
plus difficile que l'esprit hnmain puisse 
entreprendre, lvii, 37. — Qu'elle ne 
doit être ni fadement amoureuse, ni 
raisonneuse, ix, au t .—Les deux grandes 
règles sont que les personnages intéres- 
sent, et que les vers soient bons, 384; 
mx , 56a. — Ce que doit être son style , 
xxxv, 4a6; xl, 475. — Remarques â 
l'occasion du Discours de Corneille sur 
la tragédie, xxxvi, 5og. — Combien les 
bonnes tragédies sont rares, xxxin, 
3oa; xxxvi , 4g3. — Qualités qui consti- 
tuent une bonne tragédie, xl, 3ot ; 
lxv , a4a. — Conditions qu'on exige 
d'elle, xaxv, la. — Ce qui en fait seul 
le succès ou la chnte, liv, i56; lxv, 
419. — Comment un journaliste doit eu 
traiter, xxxvu, 369. 

Tragédie anglaise. Beautés sublimes et 
défauts grossiers qn'on y remarque, ix, 
466 ; xxxvu , ai 9 et suiv. ( Voy. Théâtre 
anglais et Shakespeare-) 

Tragédie française. Comparée â la tra- 
gédie grecqne, v, 479.— Défauts de nos 

premières tragédies, vi , 5 ; vu , 9 

Lenr familiarité comique, ix , 12a; 
xzxvi, 3a8. — Cest l'art dans lequel les 
Français se sont le plus distiugnés , vu , 
8 , lao ; ix , 1 1 5 . — Y. 1 le manque de pompe 
par crainte de ridicule, vu, iai,4o3. — 
Revue de ses qualités et de ses défauts, 
IX, a83. — On a dit qu'elle est fille dn 
roman, xxxvi, 435.— Mauvais emploi 
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qu'on y fait des mots seigneur et madame , 
autorise par l'usage, a5y, 397. — Offre 
tout au pins une vingtaine de bonnes 
pièces, xxvn, 83. — Quels en sont les 
chefs-d'œuvre, 100. — Sortie contre les 
tragédies en vers alUbroges ou vandales , 
et pourtant admirées, xx, 463. (Voy. 

Tragédie grecque. Son origine, LOTI, 
5g. — Ce qu'elle était réellement, x, 
4o5.— La terreur y était souvent portée 
à l'excès, xi, 356. — Imitée par quelques 
opéra italiens et fiançais, v, 475. — 
Comparée à la tragédie française, 479. 
( Voy. Théâtre grec.) 

Tragédies bourgeoises. Espèce bâtarde, 
vi, 4 j xxvn, toi; xxxvi, 1 16. — Vers 
qui caractéri-ent ce faux genre, xiv, 

160, a3i Sont le recours des auteurs 

sans génie, ix , 140. — Ne sont ni tra- 
gédies ni comédies, utv , 36a. (Voy. 
Drame.) 

Tragédies en prose. Réfutation du sys- 
tème de Lamotte en leur faveur, 11, 58 
etsuiv., 35o. — Sont l'opprobre et la dé- 
solation du temple des Muses, xxxii, 
i45. 

Tragédies -opéra. Comment sont la co- 
pie et la ruine de la tragédie d'Athènes, 
v, 4 7 5, 479- ( V °y. Opéra.) 

Trahir les intérêts de quelqu'un. Véri 
table interprétation de cette expression, 
xxi, 3a6; xi.vii , 410. 

Trahison (erime de haute- ). Comment 
puni en divers pays, xvixi, 3o5 ; xxi, 
aao; xi.11, 45a ; t , 333. 

Trait (avoir). Emploi vicieux de cette 
expression, xxix, 495. 

Traitants. Sont une ressource dange- 
reuse pour un état, xx , a65. — Inven- 
tion apportée d'Italie en France par Ca- 
therine de Médicis, 280. — Snlli les 
éloigna , mats sous les ministères sui- 
vant» ils s'engraissèrent du sang du peu- 
ple , xviii, 1 84 ; xxxix , a6. — Colbert 
voulut les réprimer , mais il fut obligé 
de s'en servir, xx, 379 et /«V. — Cham- 
bre de justice érigée sous la régence du 
duc d'Orléans , pour leur faire rendre 
gorge, xxii, a8g. 

Traité. Il n'en est point entre l'intérêt 
«t l'équité, v, 4a. 

Traités. (Voy. Métaphysique, Tolé- 
rance , Paix. ) 

Traîtres. Ktyiuologie et véritable ac- 
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ception de ce mot, xvn, aoo; rare, 
aa6. — Imprécations de Drutus contre 
les traîtres, 11, 371. — Un jour est 
quelquefois beaucoup ponr eux, 388.— 
On pent les ramener par la crainte , 
vi , 3i3. 

Trajak, empereur romain. Son éloge, 
v, 3o6j xr , 94. — Hommage rendu à sa 
bonté, v, 33o et sut». — Défendit de 
faire aucune recherche contre les chré- 
tiens , xv, 35a.— -On ne conçoit pas 
qu'il ait pu entendre le long Panégyrique 
de Pline, xxxix , 5i; ziin, 216. — 
Pourquoi damné par les docteurs de 
Sorbonne, xm , 387; xiv, aa6. — Per- 
sécution des Juifs sous son règne , xv, 
189; xlii , 496. — Sa prétendue con- 
versation avec saint Ignace à Antiocbe, 
xv, 36a ; xm , a7g. — Vers à sa louange, 
XII, 175. — Ce qui a fait sa gloire, 
xm , 140. 

Tranquillité (la ). Est nne belle chose ; 
mais l'ennui est de sa connaissance et de 
sa famille , ivxx , a53. 

Transsubstantiation (la). Attaquée par 
Bérenger et eu;>uite par VViclef, xvi, 67, 
336. — Proscrite par Luther, xvn , a45. 
—Regardée comme une croyance mons- 
trueuse par les philosophes protestants, 
xxxii, 3g5. — Idée juste et poétique 
qu'en donne l'auteur, x, 34o ; ux, 208. 
— Ce terme ridicule ne s'établit qu'au 
t3 a siècle, xvt, 68; xxtix, 65 ; xx.ui, 
ig5. 

Traxstaxabr 'Henri de), l'nu des 
bâtards d'Alfonsc XI. Se révolte con- 
tre don Pèdre , son frère, et se fait dé- 
clarer roi de Castille, ix , 377 j xvi , 

380. — Secouru par Duguesclin contre 
le prince Noir, perd la bataille de Nava- 
rette , cl fuit en Aragon, xx , 377 ; xvx, 

38 1. — Fait excommunier son frère, xx, 
377. — Aidé encore par Dognesclin, le 
défait près de Tolède, et l'emmène pri- 
sonnier, xvi , 382. — Le poignarde , et 
nsurpe le trAne , ibid.; xx, 378; xli , 
• 65. — Les historiens ont pris son parti, 
parce qu'il fut heureux, ibid. — Jua- 
qnes à qnand ses descendants ont régné 
en Castille, xvx , a83 ; xvxi , 40. 

Transylvanie ( la ). Gouvernée par la 
veuve de Jean Zapolski, an nom de son 
fils Sigismond , sous la protection des 
Turcs, xxi 11 , 5i8. — Acquise par Fer- 
dinaud , frère de Charles-Quiut , ibid. et 
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*u iv. — Donnée à l' Km pire par la paix 
signée, en 1699, à Carlowitz, zix, 5to; 
XXV, 143. 

Trahtzepbk», officier saxon. Antenr 
d'an Dialogue des Morts ; lettre qui lni 
est adressée à ce sujet en (769, lxv, '") > 
Travail (le). Est souvent père du plai- 
sir, xii , 76 ; i.iv, 37 t. — Et de l'abon- 
dance, xii, 198. — Le lot et l'honneur 
d'un mortel , xin , 207. — La sonrce dn 
bonheur, a i34 — - première loi qui 
fut donuée à l'homme, a35. — Régit le 
monde, xiv, 97. — Est l'arae de tout , 
ibid. — Éloigne de nous trois grands 
maux, l'cnnni, le vice et le besoin, 
xxxiii, 34a. — Est la vie de l'homme, 
mx, i63 j i.x, 437.— Est la pins grande 
consolation de la vieillesse, i.xiv, 348. 
— Pourquoi, dans aucun art, il ne faut 
travailler contre son propre sentiment , 
lxiv, 61. ( Voy. Occupation. ) 

Tbavesol, violon de l'Opéra. Col- 
porteur de libelles contre Voltaire, qui 
le traduit devant les tribunaux et solli- 
cite ensuite lni même sa liberté, 1, 186; 
xxxvin, 546; i.v, ia4; i.vi , 377. 

Trébisonde , proviuce barbare de l'an- 
cienne (xdchide. Petit état qu'où appela 
empire; par qui formé, xvr , 19L — 
Quand réputée le troisième empire d'O- 
rient , 486. 

Tremblements de terre. Exemples des 
changements qu'ils causent , vin , 83.— 
Celui qui eut lieu du temps de Trajan, 
xv, 189. — Celui de 118a en Syrie, xvi, 
179. — Celui de 1699 à la Chine, qui fit 
périr environ quatre cent mille hommes, 
xii, 1 85 ; xviii , 465. — Description de 
celui de Lisbonne , et poème y relatif, 
su , 191 et suiv. 

Trskcbard. Ce qu'il dit de la multi- 
plication des cinq pains et des deux pois- 
sons, L , 438. 

Trente (concile de). Siugnlier sermon 
de l'évèqne de Bitonto pour son ouver- 
ture, xvm, 80; mx, 391. — Sommaire 
de ses particularités principales, xvm, 
76 et suiv. — L'incontinence du pape et 
de l'empereur y forme la qnerelle la plus 
importante; leurs bâtards y produisent 
les pins violentes intrigues, 86. — Pré 
tendu bal donné par les Pères du con- 
cile, 88.— Transféré d'abord à Bologne 
par Paul III , 84. — Rétabli à Trente par 
Jules II, 86. — Interrompu pendant 
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dix ans , puis ressuscité par Pie IV, 89. 
— Deux années y sont employées en 
disputes sur les préséances , 90. — Com- 
ment il finit au bout de vingt et un ans, 
97.— Peu d'effet qu'il produit, xvm t 
347. — Pourquoi rejeté par la France 
daus la discipline qu'il établit, 348; 
xxii, 19a, ao3. — Comment reçu par 
les antres états , xvm , 348. — Bon mot 
de Fra-Paolo Sarpi à sou sujet, xxvm, 
i53. — Autres détails y relatifs , xxm , 
498 , 5 1 a. — Ne servit ni à ramener les 
ennemi* de l'Église romaiue, ni à les 
subjuguer, 53a; xxvm , 137. ( Vov. 
Calice, Célibat, Eucharistie, Êvéque's . 
Fiergc, etc.) 

Tkkssah ( Louis-Élisabeth de Laver- 
onk , comte de). Sa lettie à Voltaire , au 
nom dn roi de Pologne , au sujet de 
Y Histoire de Charles XII, 1,171; xxiv, 3o 
et suiv.,- xxv, 5; xxviu, 3/|3; i.vm, 146. 
— Loué comme coopérateur de l'Encyclo- 
pédie , xir, 186; xmii, 535. — En 1756, 
succède à Boyer, évèquc de Mîrepoix, a 
l'Académie des belles-lettres, i.vii, 9. — 
En 1760, est nommé gouverneur de la 
Lorraine allemande, mx , 3a. —Son 
hventute avec le chevalier de Morton , 
et ce que dit Voltaire au sujet de la ré- 
ponse qu'il fit à une épitie de ce pré- 
tendu chevalier, qu'il lui attribuait, 
lxix, aa8, a5o, a6a, 367, at>8, 374, 
377. — Epîtres en vers qui lui sont 
adressées, xm, 8a, El If m, 387. — 
Auteur d'une snite de la Pucelle d'Or- 
léans; ce que lui écrit Voltaire à ce su- 
jet, lvii, ia3. — Lettres faisant partie 
de la Correspondance générale de 1 7 3 ji 
à 1778. ( Voy. Tabl. part, de 1.1 à r.xx. ) 
— Lettre de lui à Voltaire en 1759, 
Mail, 147. — Notes qui le concernent r 
m , 387 ; mii , 6 et 7. 

Tresseoi. f Pierre-fgnaceKovBkVD de). 
Éditeur des Œuvres de Dcsinahys; lettre 
qni lui est adressée en 1778, lxx, 44o, 

Trêve (la) de Dieu. Monument de la 
barbarie du ii» siècle, xxm, 167. 

Trévehéoat ( M,"» de). Lettre facé- 
tieuse qui lui est adressée en 1765, et ré- 
ponse à ses questions sur les morts su- 
bites, util , 55o. 

rrèw (ville de). Appelée, du temps 
deThéodosc, une seconde Rome, xxm, 
19. — An 1 3« siècle , la dignité de chan • 
celier des Gaules est attachée à son éve- 
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ché , is5. — Ses électeur* depuis cette 
époque , H «t ~ Assiégée et prise 
parles Impériaux en 1675, xrx, 4*3.—- 
Reprise par Louis XIV, qui en démolit 
les fortifications, 45o. 

Trévoux. ( Voy. Dictionnaire et Journal 
de.) 

Trézène ( temple de). Fameux par ses 
épreuves , xt, 456. — Observation cri- 
tique y relative, xxix, 187. (Voy. 
Phèdre. ) 

Trianon. Château bâti par Louis XIV, 
xx, 186, 353. 

Tribunaux. De quelques tribunaux de 
sang . xui, 448. ( Voy. Cour icimique , 
Gui Lum, Inquisition. ) 

Trinilaires ( congrégation des). Insti- 
tuée au ia r siècle, pour la rédemption 
des chrétiens captifs ebez les Maures, 
xvii, 337. — Sont, avec les frères de la 
Charité, les seuls moines utiles; pour- 
quoi ne sont pas comptés parmi les or- 
dres, xxxi, 176. 

Trinité (la). Tiraée de Locres fut le 
premier qui en parla parmi les « Uciden- 
taux; son sublime galimatias à ce sujet, 
xxxii , 396 et suiv, — Platon ressuscite 
son système, tombé en oubli; en quoi le 
fait consister; l'école d'Alexandrie adopte 
ses principes, xxxi , 340 ; xxxii, 3g8. 

— Dispnles et logomachies auxquelles 
ils donuent lieu , 3{>«j. — Comment s'ex- 
priment sur ce dogme les constitutions 
apostoliques , Origène , Eusèbe , Lac- 
tance, saint Jean, saint Irénée et saint 
Augustin, 400 e/ suiv.— -Saint Paul n'en 
a point parlé, xliii, pq. — Nulle trace 
n'en existe dans les Évangiles canoni- 
ques ni dans les apocryphes , xxvi, 43a; 
xL,6a4.~ -Est uu dogme de Platon et 
non pas de Jésus, xi.111, 139, 141. — 
Texte de Justin, visiblement falsifié à ce 
sujet, 1 ag.— Sentiments des orthodoxes , 
des unitaires et des sociniens , rapportés 
par Abauzit, et réflexions y relatives, 
xxxii , 4oa et suiv. — Décision de Calvin 
sur ce mystère, 4o5. — Comment défi- 
nie et exprimée poétiquement par Vol- 
taire, x, 338; mx, 308. — Autres ré- 
flexions sur ce dogme, il, 448 et suiv. 

— Facétie y relative, xliv, 41. — Pour- 
quoi on a bien fait de supposer que la 
Trinilé ne compose qu'un seul Dieu, 
un, 1 84. — D'une espèce de Trinilé re- 
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connue par les brames sous nn Dieu uni- 
que, xlvii, 443. 

Trinités infernales. Plaisanteries en 
vers à leur sujet, lxviii, 3 06. 

TaiifQUBT ou TaiifQCiBa, magistrat 
de village, chargé des fonctions de pro- 
cureur du roi dans l'affaire des Sirven ; 
ses conclusions ridicules et absurdes , 
xiii , 361 ; xlvi , 54i ; XLViii, 371. 

Triolet, contre Dancbet , Nadal et 
Saint-Didier, adresse à Titon du Tdlct, 
à l'occasion de son Parnasse français en 
bronze, xiv, 3a8. 

Triomphe. Il n'est souvent qa'nn pas 
du triomphe à la chute, iv, 88. 

Triomphes. Ceux de Rome comparés 
à ceux de l'amour des peuples , xiii, 
i65. 

Tripoli, en Syrie. Devient un petit 
état chrétien , au temps des croisades, 
xvi, 171.— Pris par Pierre de Navarre, 
sous le règne de Ferdinand le-Catho- 
liquc, xvii , 509. — Donné par Charles- 
Quint aox chevaliers de Malte , ibul. mm 
Les amiraux de Soliman s'en emparent ; 
il se gouverne, avec le temps, comme une 
république, à la tête de laquelle est un 
général qu'on nomme dey, ibid. 

Trùagion. Ce que c'est, x», 179. 

Trissin (le) ou Trissiko (George), 
auteur célèbre du 16* siècle. Notice his- 
torique sur sa personne et sur ses ou- 
vrages, x, 439. — Son savoir étendn, 
sa grande capacité , 44 1 • — Sa Sophonisbe 
est la première tragédie moderne régu- 
lière, v, 474; ix, i3i ; su, 481. — Mal 
traduite en français par Mellin de Saint- 
Gelais, ix, 13 1. — Imitée par Mairet , 
v, 479. — Kn qnoi il a malheureusement 
imité les Anciens, 480. — A fait revivre 
la tragédie grecque en Italie, xvn, i83; 
xxvii, 66; xi., a86; irx, 199; lxii, 
55 1. — Dans son poème épique l'Italie 
délivrée des Goths, a tout pris d'Homère, 
hors son génie, x, 441 et suiv. — Y a 
secoué le joug de la rime , et semble n'en 
avoir que plus de contrainte , xxtx , 
i65. — Ne fut ni prélat, ni nonce du 
pape, comme l'a prétendu Voltaire, v, 
474. 

Tristan ( François) , surnommé l'Er- 
mite. Autenr d'une tragédie de Mariamne 
et d'une trfdnction en vers français de 
X Office de la Vierge, xiz, 3 1 5. — Épi - 
taphe qu'il se fit à Ini-niéroe, ibid. — Sa . 
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tragédie de Mariamne retondu e par J.-B. 
Rousseau, n , 190. 

Tristram-Shandj {Fie et Opinions de). 
Observation» sur le texte et la traduc- 
tion de cette espèce de roman, x, 7. — 
Plus gai qne décent, xu, 448.— Extrait 
qu'on en donne sur la conscience trom- 
peuse, xxviii, 173 et suiv. { Foy. 
Sterne ). 

TaiTHiMF (l'abbé). Notices qui le 
concernent, xt , 1 35 et suiv. —• Singu- 
lières harangoes qn'il fait à ses confrères 
de Saint-Benoit, xxvi , 33. — Prétend 
que le tiers dea biens des chrétiens doit 
appartenir a cet ordre, ibid. — Comment 
maltraitait les moines a bénéfices; et 
imitation de ce morceau en vers fran- 
çais, xiii, 40S { xxviii , 368. 

Triumvirat ( le ) , tragédie de Crébillon. 
Réflexions à l'occasion de celte pièce, 
qu'il composa a l'âge de quatre-vingt- 
un ans, xi., 496 et suiv. — Autres, au 
aujet de son peu de succès, lvi, 569, 
597. — Sarcasmes au sujet de la belle 
édition qu'on en fit au Louvre , lxi , 
91. 

Triumvirat {\e) , tragédie de Voltaire, 
vin , 83 et suiv. — Diffère du manuscrit 
qni a servi aux représentations, 77. — 
L'histoire y est falsifiée, mais les mœurs 
des Romains de ce temps y sont repré- 
sentées fidèlement, 78. — Esprit des 
notes historiques qui y sont jointes, 79. 

— Cette pièce est dans le goût anglais, 
81. — Notes des éditeurs et variantes 
tirées du premier manuscrit, 164 et suiv. 

— Notes historiques de l'auteur, 84 et 
suiv., 89, 91 et suiv. , 98, 100, io5 et 
suiv., 118 et suiv. , 141, 143, i5o, i55, 
161. — Ce qu'il eu dit dans sa Corres- 
pondance; changements et observations 
critiques y relatif., jlxi , 89, 91, 94, 98, 
ia3, 143, i55, 161, 269, 433, 545; 
xxn, a, 9, ao, i58, 385; mu, 161, 
ai 1 , a63 , 357 » 5 17. — Autres, du car- 
dinal de Bernis, i.xi , i<i. — Pourquoi 
l'auteur eut l'idée de donner cette pièce 
sous le nom d'un ex-jésuite, 10a, 463; 
i-xii, i58. — Préface de l'éditenr ( Vol- 
taire lui même), vm, 78 et suiv. — Celte 
pièce est pins faite pour les lecteurs que 
ponr les spectateurs, 80. 

Trivulce ( maréchal de). Commande 
les Français dans la retraite d'Italie, sous 
Louis XII, xvn, 109. — Appelait la 

Tomé If. 
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journée de Marignan nue bataille de 
géants, 193. 

Trivulce (le cardinal Théodore). Sons 
Philippe III, commande la cavalerie es- 
pagnole, xix, a6t. 

Troglodytes (les). Sont nés dans les 
rochers qui bordent le Nil, xv, 9a, — 
N'ont jamais pu parvenir à former nn 
langage régulier, et à prononcer dis- 
tinctement, i3. — Des Troglodytes sep- 
tentrionaux dans la Laponie russe, xxv, 
35. 

Troïlus, on Guerre de Troie, tragédie 
de Shakespeare. Extrait de cette pièce , 
xxviii, 434 et suiv. 

Trois ( les) Empereurs en Sorbonne, sa- 
tire. ( "Voy. Empereurs. ) 

Trois (les) Imposteurs, épitre a l'au- 
teur de ce livre. ( Voy. Imposteurs. ) 

Trois ( les ) Manières, conte en vers de 
Voltaire, xiv, 59. 

Trois (les) Siècles littéraires. (Voy. 
Sabatier de Castres.) 

Trou , archevêque d'Upsal. Lie d'in- 
térêt avec Christiern II, est déposé par 
les états de Suède, xvti, i54. — Rétabli 
parce prince victorieux, fait, d'intelli- 
gence avec lui, massacrer les .sénateurs 
de Stockholm dans une fête , une bulle 
du pape à la main, i55, a6i ; xxiv, 36; 
xtiii, aoi.— . Soutient la guerre contre 
Gustave Vasa ; est battu, xvn , i55 et • 
suiv. — Vit errant avec Christiern, 157. 

— Arme Lubeck contre le Danemarck , 
i58. — Meurt de ses blessures; était digne 
d'une fin plus tragique, ibid. 

Tromf, amiral hollandais. Opposé an 
fameux amiral anglais Rlake, xix , 3ao. 

— Ne lui cède qu'en mourant dans une 
bataille, xvm , 3oo. 

Trorchin , de Troyes. Sauvé des mas- 
sacres de la Saint-Barthélemi, se retire 
à Geuève , et y devient la tige de la fa- 
mille de ce nom , x , 1 06. 

Trohchik (le docteur Théodore). Op- 
posé à Voltaire dans les tracasseries de 
Genève; propos an roi qu'on lui attri- 
bue, lxiv, 144, 145. — En quels termes 
l'auteur en parle à cette occasion, 171 , 
485. — Son portrait , i\i , 721. — Rôle 
qu'il joue dans le poème de la Guerre es- 
vUe de Genève, xu , 367. — N'était point 
partisan des eaux minérales, i.vir, 384. 

— Loué comme coopératenr de YEncy- 
clopédie, xxxi, 4o5. — Lettre qui lui 

5o 
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est adressée en 1756, lvii, 56. — Àalre, 
en 1771. aa sujet de la statue «le l'au- 
teur par Pigalle, lxvii, 399. — Notice» 
qui le concernent, i.vii, 56, 567. 

Teumchim {François ), conseiller d'é- 
lat à Genève, frère du médecin. Auteur 
d'une tragédie de Marie Stuart, r.vi,6o4. 
— Et d'une antre, tirée de l'histoire dn 
Bas-Empire ( \ieephore), ib'ul., 8o3; bvu, 
65, 1 19, 145, i5o. 

Trorchin (Jacob), conseiller d'état à 
Génère. Bien qn'on en dit, ijct, 178, 
18a, 307. 

Trokchin-Cai.ekdri?», conseiller d'é- 
tat à Genève. Lettre qui lui est adressée, 
en 1^65, an snjet des divisions dans ce 
pays, i.xn , 489. 

Trône. Qu'une petite armée suffit son- 
vent pour renverser un trône ou pour 
l'affermir, xix, 307. — Les renoncia- 
tions au trône , quand sont efficaces, et 
comment peuvent seulement devenir 
obligatoires, xx, 104. (Voy. Pourpre, 
Princes, Rois.) 

Trorsoh (l'abhé), supérieur de Saint* 
Sulpice. L'un des examinateurs des écrits 
de !!»• Guyon , xx , 445. 

Troupe comique. Description en vers. 
(Voy. Comédiens.) 

Troupes. (Voy. Armées.) 

Troutpètre, colonel suédois. Sa con- 
duite intrépide à la journée de Pultava , 
xxiv, 197. 

Trot {François de) et son fils, tons 
deux peintres estimés. Notice qni lei 
concerne, xix, 23o. 

Trijaumowt. {Foy. La Truaumoht.) 

Trubi.i t ( l'abbé Nicolas-Charles-Jo- 
seph ). Sarcasmes coutre lui , xm , a35, 
399; xiv, 159; xxx iu, Soi. — Ses Es- 
sais de littérature, compilation inutile, 
xiv, 159. — Collaborateur du Journal 
des Savants , mi, 140. — Et du Journal 
chrétien, xiv, a33. — Dialogue philo- 
sophique au sujet des sorties qu'il y fait 
contre les encyclopédistes, xt, 54 et 
suiv. — Anecdote an sujet des bonnes 
fortunes qu'il préteudait avoir eues par 
le confessionnal et par la prédication , 
nx, 4, 367. — Cité ao sujet des der- 
niers moments de Lamotte-Hondart , 
xix, i34. — Ce qu'on dit de ses Mé- 
langes, xxxiii, 3oi. — Sa réception à 
l'Académie française en 1761; ce qu'en 
disent à ce sujet Voltaire et d'Alembei t , 
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tix, 337, 367. — Traits satiriques y re- 
latifs, 34o, 343. — Lettre qui lui est 
adressée par l'auteur au sujet de cette 
réception et de leurs anciennes que- 
relles, 40a. — Sa réponse, 4'**- — Sa 
mort, i.xvi, 2a3. 

. Trcchis de La Grange (M"'), reli- 
gieuse à Beanne. Lettre qui lut est adres- 
sée arec un prologue en vers pour une 
représentation de la Mort de César, qn'on 
devait donuer dans son couvent , lv, 
i85. 

Truchsks. {Voy. Gerhard de.) 

Truch>ês de Vai.drocrg ( le cheva- 
lier). Comment exécute les dernières 
volontés de Conradin, xxtu, 364. {Jfoy. 
Maison de Valubourg. ) 

Trudaixe( Daniel - Charles àe) y inten- 
dant de Riom en 1730. 'Mention qu'on 
en fait , liv, 391. 

Truda 1 ke ( Jean - Cha ries- Philibert de), 
de Momtigï» 1, fils dn précédent. Ses con- 
naissances en administration, xm, a3i, 
237. — . En quels termes en parle l'au- 
teur, nx, 347. —Obligations que loi 
a le pays de Gex , Ut XX, 348, 354 1 
365 , 46a. — Son voyage à Kernei en 
1776, ixx, 57, 64, 71. — Sa disgrâce et 
sa retraite, 3n. — Sa mort, 3i6- — 
Ses qualités, ibid.—— Lettres et Mémoires 
qui lui furent adressés, en 1775 et 177H, 
sur les affaires du pays de Gex , xi.vni , 
148; uix, 391, 411, 4*«, 435. 459, 
488 ; lxx , 88, 190. 

Trussrl {Guillaume). Comme procu- 
reur du parlement et de la nation an- 
glaise, signifiean roi Edouard II sa dépo- 
sition, xvt, 353; xxviii, ao5. 

Tsar ou Czar, titre des souverains de 
Russie. (Voy. Czar.) 

Tsmifely , secrétaire du consistoire à 
Berne. Son savoir et son esprit, tn, 
734. 

Tcdor. Simple gentilhomme marié à 
la veuve de Henri V, xviti, 39. — C'eat 
de lni qu'est venue toute la maison 
royale d'Angleterre, ibid. 

Tvllirardike (marquis de ), frère do 
duc d'Alhol. L'un des sept officiers qui 
débarquent eu Ecosse avec le priuce 
Edouard, xxt, ao3. 

Tunis (ville et pays de). Ancien séjour 
des Carthaginois; Charles - Quint lui 
donne un roi ti Unitaire de l'Espagne, 
xvii, aïo; xxtu, 4^3. — Don Juan le 
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reprend snr les Maures, xvn, 5o«). — 
L'amiral de Sélim II le remet sons ia do- 
mination mahométane, et y extermine 
tons les chrétien*, 5io. — Se gouverne 
depuis comme une république , ibid. 

Tdrbxlu (marquis de) , autenr d'un 
ouvrage sur les défrichements, xiii, 
237. — Ce qn'on en dit, ibid. 

Turc (gouvernement). (Voy. Empire 
ottoman, Porte -Ottomane, Turcs, et Tur- 
quie.) 

Tureomans on Turcs (les). Lenr ori- 
gine, xvr, t5o;xxv, 54. — Subjuguent 
les Arabes, et se soumettent à leurs 
mœurs, leurs lois, leur religion , xvi, 
i5o, i5a , 495. — Nature de leur gou- 
vernement , 5o4 et suiv. — Époque de 
leur supériorité, xvn , 499 *-*v. — 
Antres détails snr lenr gouvernement et 
sur lenrs revenus, 5oi et suiv. — Sont 
tous libres, et n'ont chez enx aucune 
distinction de noblesse ; ne connaissent 
de supériorité que celle des emplois, 
5o5. — Pourquoi méprisent toutes les 
nations , ibid. — Leur passage en Eu- 
rope au 14* siècle, xvr , 468 et suiv. — 
N'adoptent pas les moeurs des Grecs 
après la conquête de Constantinople, 
4q5 — Battus à Chok/im, xvm , 401. 
— Furent toujours vaincus par Sha- 
Abbas, et chassés de tontes leurs con- 
quêtes , 414. — Mensonges historiques 
à leur sujet , 419. — Us prennent Can- 
die aux Vénitiens, 4a 1. — S'y montrent 
supérieurs aux chrétiens , même dans 
la connaissance de l'art militaire, xtx, 
38o. —-Leurs progrès sous Mahomet IV, 
xvm, 43o. — Battus par Montecuculli 
à Saint-Gothard, *3i ;xrx, 157.— Font 
le siège de Vienne ; sont battns et forcés 
de le lever, xvm, 433 et suiv.,- xix, 
449; xxiri , 6^5. — Sont défaits par le 
prince Eugène à la bataille de la Zanta, 
et reçoivent la loi a la paix de Carlowitz, 
xrx, 5 10. — Lenr guerre malheureuse 
contre la Russie , en 1768 et années sui- 
vantes, {f^oy. Catherine tf , articles de 
sa Correspondance particulière arec 
l'auteur ) — Appel contre eux aux prin- 
ces de l'Europe en 1770, xlvi, 457 et 
suiv. —Le Tocsin des Rois, écrit qui a 
pour but de les en faire chasser, 6o3 et 
suiv. — Grand contraste qu'offrent leurs 
mœurs, xvin, 436. — Ont laissé dépé- 
rir les plus beaux établissements de 
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l'antiquité, et régnent sor des ruines, 
481. — Tyrans des femmes et ennemis 
des arts, xu, 544 ; *«" » xxxi, 1 19. 

— Quelle était leur situation avant le 
siècle de Louis XIV, xïx , a5g. — - Ce 
qu'en disait Guillaume, roi d'Angleterre, 
xvn , 5oi . — Comment ils ont coutume 
de déclarer la guerre, xxiv, aa8. — 
Pourquoi leurs truupes ne sont plus au- 
jourd'hui aussi formidables que du temps 
de lenrs conquêtes en Asie , en Afrique 
et en Europe, alo. — Leur jurispru- 
dence fondée sur le seus commun, l'é- 
quité et la promptitude, t, 87. — Coup 
d'oeil sur leurs moeurs et usages, xxxm, 
204. — Pourquoi Voltaire ne les aimait 
pai, lxiv, 186. — Et voulait qu'on for- 
mât une croisade contre enx, un, 76- 

Tcreuhe {Henri de La Tour n'Oa- 
T.IÈGDE , vicomte de ), depuis maréchal , 
duc de Boimxoir. Négocie des troupes, 
an nom d'Henri IV, avec les princes 
protestants d'Allemagne, xxm, 553. — 
Marié par ce prince à la princesse de 
Sédan, x, a68. — Va prendre Stenai 
d'assaut, la nuit même de ses noces, ibid. 
— • Vers qui le caractérisent , 267. — 
S'unit aux mécontent* contre Marie de 
Médicis, xxii, aa4, aati; xvm, 17J. 

— Pourquoi rougissait d'être maréchal , 
17O. — Était l'un des chefs les plus ac- 
crédités «les protestants, 186; xx, 37a. 

— Pourquoi refusa de prendre le com- 
mandement de leurs armées, ibid.; xvm, 
188.— Sou combat avec d'Aumale, dans 
la Henriade, n'est qn'une fiction poéti- 
que, x, 3a6 et suiv. 

Turehhe ( Frédéric - Maurice) , fils du 
précédent. ( Voy. Bomi.Loir ) 

Tu r eh me ( Henri de La Toor-d' Au- 
vergne, vicomte , depuis maréchal , dit 
Le grand ) , frère du précédent. Après 
avoir serti heureusement en Piémont 
contre les Espagnols , sert sons le grand 
Coudé, et le seconde dans la bataille de 
Fribonrg, xïx, a;4« — Est battu à Ma- 
riendal, a75. — Se distingue à Nord- 
lingen, ibid. — Prend Landau , chasse 
les Espagnols de Trêves, et rétablit l'é- 
lecteur, 377. — Gagne les batailles de 
Lavingen et de Sommerhausen , et con- 
traint le duc de Bavière à sortir de ses 
états, ibid. — La duchesse de Longue- 
ville l'engage à faire révolter l'armée 
qu'il commande pour le roi daus la 
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guerre de la Fronde , qq5. — Séductions 
inutiles qu'il emploie a cette fin , ibid. 
— • De général du roi de France, devenu 
lieutenant de don Estevan de Gamare , 
est battu avec lui à Klietel par le maré- 
chal Du Plessis-Praslin , 296. — Fait sa 
paix avec la cour , et commande l'armée 
royale , 3o6. — Sauve le roi et la cour 
réfugiés à Gien , 3o8. — Les mène vers 
Paris, 3to. — Kst repoussé par Cundé 
à la bataille du faubourg Saint-Antoine, 
3i 1 .—Sauve A r ras, assiégée par ce prince 
réuni aux Espagnols , 3ua. — Prend Ste- 
nai , ibid. — Échoue au siège de Valen- 
ciennes , 337. — Prend La Ca pelle et as- 
siège Cambrai , ibid. — Détruit l'armée 
espagnole, et détermine la reddition de 
Dunkerque, 3ao. — Ce qui lui arriva a 
cette occasion avec Mazarin , qui vou- 
lait s'attribuer l'honneur d'avoir préparé 
cette victoire , ibid. — Commande , sous 
Louis XIV, l'armée destinée à la con- 
quête de la Flandre, 364 — Général sons 
ce prince, dans la guerre contre la Hol- 
lande, 387, 391, 40a. — Marche vers 
la Vestphalie pour s'opposer aux Im- 
périaux , \o\. — Sa glorieuse et der- 
nière campagne du Rhin, 4*3 et suiv. 
— Il met à feu et à sang le Palatinat, 
41 5. — L'électenr le délie à un combat 
singulier ; doutes au sujet de ce cartel , 
ibid. — Il chasse les Allemands de l'Al- 
sace , 4 16 et suiv. — Est tué d'un conp de 
canon ; principales circonstances de sa 
mort, 4»o. — Honneurs rendus à sa 
mémoire; il est enterré à Saint-Denis, 
4ai.— -Jugé comme capitaine, comme 
homme et comme chrétien , ibid. — Com- 
paré a Gonzalve de Cordoue , ibid. — 
Pourquoi, étant né calviniste, avait 
quitté la religion de ses pères, 4aa; lu, 
63; lvi, 3; lxiv, 408. — Servit sous le 
duc de Saxe-Yeimar, xn , 1 36. — Et 
oontinna ses conquêtes, xvui , a8o. — 
S'illustra psr ses victoires, et acquit 
de la gloire même dans ses défaites, x, 
a35. — Ce qu'on disait de lui , comparé 
au grand Condé, ibid. — Aima toujours 
les femmes à la fureur, xiv, aa7- — Fut 
u soixante ans la dupe de M"* de Coëts- 
quen, ibid.; xx , 171. — A > rs .jtii le ca- 
ractérisent, x, a35. — Ce qni lui arriva 
dana un moulin , après la bataille de Ma- 
riendal, xi, 414. — Exclamation qn'on 
lui prête, à une représentation de Serto- 
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riut , xxxvx, ag3. — Pourquoi doit être 
damné, d'après l'opinion des docteurs de 
Sorbonne , xrv, aa8. — Ses Mémoires 
appréciés, xix, a 16. — De son Histoire, 
écrite par Ramsay , ibid. ; ui , 40. — 
Reproches qu'on lui fait au sujet de la 
dévastation du Palatinat, de l'Alsace et 
de la Lorraine , xiv, 337. — Reproches 
et observations sur le cartel que lui 
donna l'électeur palatin, xix , 4t5; 
lxiv, 3;5, 406, 493. — Notice qui le 
concerne , xtx , 3o. — Ses démêlés avec 
Louvois, qui, jaloux de sa faveur et 
n'ayant pu l'éloigner, le contredit et le 
traversa sans cesse, 369. — De son His- 
toire , publiée par Courtilx de Sandras, 
sous le faux nom de Dubuisson, lxiv, 
407. 

TcaxRNB ( Louis de La. Toor ), jeune 
prince, neveu du précédent. Périt en 
1693 à la bataille de Steinkerque , xjx , 
490. — Son éloge , ibid. 

Tckoot, contrôleur-général. Son sé- 
jour aux Délices en 1760 , lix , i3o. — 
Son rare mérite, lxv, 391. — Auteur de 
l'article Existence dans V Encyclopédie , 
lix , i3t>. — Et d'nne pièce satirique 
intitulée Michaut et Michel, lxvi, 57, 
68 , 1 17 , 124. — Élevé an ministère en 
1774, est signalé au roi par les courti- 
sans comme encyclopédiste ; mot dn 
prince à ce sujet, lxix, 34 — Loué, 
35. — Avait été élevé pour la prêtrise, 
et connaissait trop bien les prêtres poor 
être leur dupe, 55; xlvii, 40. — Avait 
fait sa licence en Sorbonne , xiv, a53 ; 
lxix, 407; lxx, 87. — Bonne opinion 
qu'en a Voltaire, d'après le bien qu'il a 
fait dans son intendance de Limoges, 
lxix, 58, 68 , a53. — Vers à ce sujet, 
xiv, 478. — Beaux chemins qu'il a fait 
exécuter daus le Limousin, xxvm , 33. 

— Ses grandes vues ; sa philosophie , 
xlviii, 11a. — Sagesse des édils rendus 
sous son administration, i55 et suiv. — 
Autres éloges de ce ministre, ix, 373; 
xxi , 4*6; lxix , 73, a8o, 296, 46a, 47<» 
477 , 556 ; lxx , a , 3 , 4> • — Lettres et 
Mémoires qui lui sont adressés en 1775 
et 1776 sur la franchise du pays de Gex » 
et snr divers objets d'économie politi- 
que, xlviii , 43, i53, 17a, 184. 179; 
lxix , 456, 473, 481,487, 5ao; lxx, 35. 

— Devient le bienfaiteur des peuples; a 
contre lui la cabale des financiers , des 
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talons ronges et des bonnets carrés, 1, Turmtih, de Genève. Bien qu'on en 

a83 ; lxix, i43 t 145, a6i , 5x5. — Sa dit, lxi, 209, at6, 317. 

querelle avec le parlement, et procès Ttm on Tulx, fils de Gengis-Kan. 

qne Ini intente cette compagnie, 536, Eut la Perse, dn rivant de son père, 

557. — Sa retraite du ministère ; regrets » a3o. 

de l'auteur, ux, 47 1 75, 119, i58. — Tutoiement. En usage chez toutes les 

Embellissements que lui doit la ville de nations, du temps du Christ, xxxvn , 

Paris, xii, 378. Autres éloges, et lao.— S'est conservé chez les quakers, 

▼ers qui Ini sont adressés, 5o5; xm, 1 ai.— Vers y relatifs, mi, 14. (Voy. 

33o; xiv, 3oo. — Pamphlet qu'il fit Vous.) 

contre la Sorbonne, a propos de sa cen* Tycho-Brabé , Danois , astronome 

sure de Bèlisaire ,- ce qu'on en dit, a53 ; célèbre. Notice historique qni le con- 

uciv, aa7, a63, 37a. cerne, xvm, a66. — Son système dn 

Turin (ville de). Par qni gonvernée monde n'est qu'ingénieux, 367. — A 
au 1 3» siècle, xvt, 1 4 5. — Assiégée par rectifié les anciennes idées snr les co- 
le doc de La Feuillade en 1706, est dé- m êtes , xxxvm, a8o. 
livrée par le prince Engène, xx, 47 Types et langage typique. (Voy. Em- 
et suiv. blême.) 

Tu rlb de M0RDOHVXL1.B (M»«). In- Tyr. Antiquité de cette ville, xv, 61. 
stitue la congrégation de X Enfance de — Et de son temple, xx.ni , 343 ; xlvi , 
Jésus à Toulouse, xtv, 144. — Procès ia5, — Porta chez les nations le co ro- 
que lui font les jésuites; elle est con- merce et les arts , 62. 
damnée, pois réhabilitée, ibid. et suiv. Tyr (concile de). Dépose Athanase, 
Turlupinade. Origine de ce mot, évêqoe d'Alexandrie , et l'exile à Trêves , 
xxxvm, 391. xxvii, 18. — Rappelle et réhabilite 

Turfik ( l'archevêque ). Notice sur ce Arioa, xliii , 176. 

prélat , xi , a38. — Son roman histori- Tyran. Acceptions diverses de ce mot, 

qne des Gestes de Charlemagne , attribué *M, 406. — A quel souverain convient 

à nn moine dn n« siècle, et note con- cette qualification dans le sens qu'on y 

tradictoire, ibid. { xv, 408 ; ixni , 5;. attache maintenant , ibid. et suiv. ( Voy. 

Toarix (comte de). Épigramme qu'on Tyrans.) 

lui attribne contre la ZuUme de Voltaire Tyrannie. Quelle est la plus exécrable, 

en 176a, iv, 406. vu* 147. — Ses cruautés font les fana- 

Torpih (comtesse de), fille do mare- tiques, ix, 6a. — Toot homme est sol- 

chal de Lowendhal. Éditeur des Œuvres dat pour la combattre, 159.— La vertu 

de l'abbé de Voisenon; lettre qni lui est combattant contre elle est un spectacle 

•dressée à ce sujet en 1776, rxx , 61. digne des dieux, 584- — Qa«> dans les 

Turquie ( la ). Origine de sa puissance, temps d'oppression et de tyrannie, les 
xvi , 1 5 1 . — Son état avant Louis XIV, honnêtes gens ne peuvent plus combattre 
xix, a5g. — . Son gouvernement n'est qac derrière les haies, ixxv, 3t4i 34 « • 
pas si despotique qne le prétendent nos —Ses différentes espèces, xxxu, 408. 
historiens; faits qui le prouvent, xvi, — Pourquoi la tyrannie d'un seul est 
5o4; xvm, 4i5, 435; xx, 5ig; xxxix, préférable à celle de plusieurs, 4°9- — ■ 
5o5; xtv, ai; lix, a5. — Tolérant sur Qu'une tyrannie d'un jour et une ty- 
la religion , quoique sanguinaire snr le rannie de deux mille ans doivent égale- 
reste, xvm , 439.— Depuis François I", ment être détruites chez un peuple li- 
la politique des rois de France a toujours bre, xui , 307. — Le jugement de la 
été d'être alliés de ses empereurs, et postérité, seul rempart contre la tyran- 
ponrquoi, xix, 356. — Son administra- nie heureuse, xvm, 34* 
tion publique, xvh , 5oa. (Voy. Porte- Tyrans. Ne sentent pas la nature, v, 
Ottomane. ) 170. — Doivent craindre les cris et les 

Turrbcremata, inquisiteur- général pleurs d'une mère, 176. —Ne rougis - 

d'Espagne sous Ferdinand V. En fait sent pas, 3 16. —Ont toujours quelque 

baunir tons les Juifs, xxx, 393. — Com- ombre de vertu, et soutiennent les lois 

ment appuie cet édit dn prince , ibid. avant de les abattre, vi, 3i6. — Ne 
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peuvent se maintenir qne par les sol- Ttrcohiikl (comte de), Irlandais, 

data, vin, 16t. — Les usurpateurs sont envoyé de France en Prusse. Son por- 

tonjonrs tyrans , v, n6j ix, 48I.— On irait, lv, 54* — Comment lue La Métrie 

n'est point coupable en les frappant, son médecin , 684 ,t v — s. 1 mort , lvi, 

53 1 . - — • V* peuvent être réellement heu- 37. — En quels termes on en parle, 44. 

renx, sa, 441; xxxn, 408. — Qne les Tyrtée , capitaine et poète grec. Fit 

habiles tyrans ne sont jamais puuis en la guerre et la chanta , mais ses ouvrages 

ce monde, v, 184.— Comment ils le sont perdus , xxix , 147. 
sont dans l'autre vie, x, aa6. 

u 



Ukraine ( Y ) , pays des Cosaques. Si- 
tuation de cette province; son gouver- 
nement, xxiv, 175. — Sa fertilité , ibid,; 
xxv, 41. — Charles XII s'y enfonce, i85. 

— Cruautés qu'il y commet, iy3. 
Ukraniens (les). ( Voy. Cosaques.) 
Ui.ADtst.As (les), rois de Pologne. 

(Pojr. Ladislas.) 

Ulloa , physicien et voyageur por- 
tugais. Ce qu'il raconte des chiens du 
Pérou, xx» m, 35. — Des écrcvisses et 
des roseanx de ce pays , xi.iv, 3o4- 

Olm ( ville d' ). Donnée par Charle- 
mague à des moiucs qui traitent lea ha- 
bitants en esclaves, xxm , 66. 

Ulimkn, jurisconsulte fameux. Ce 
qu'il pensait de la secte des chrétiens, 
xliii, i58. — En quoi ne s'est pas 
trompe, ibid. 

Uini s , prophète dn mignon de l'em- 
pereur Adrien, que celui-ci divinisa, xi, 
io5; xv, i3S. 

Ulric, duc de Wirtemberg. Maltraite 
ses vassaux ; est chassé de ses états par 
la ligue de Souabe, qoi les vend à ril 
prix à Charles d'Autriche, xxm, 446. 

— Kutre dans la ligue des princes pro- 
testants contre ce prince, deveuu empe- 
reur, 47 7 .— Ferdinand , roi des Romains, 
s'empare de son duché ,48t. — Philippe , 
landgrave de Heste, le lui fait restituer, 
ibid. — Est détaché par Charles-Quint de 
la ligue de Smalcadc, 5o8. 

Ulriqcr ( ÉUonore ) , fille de Frédé- 
ric III, roi de Danemarck. Mariée à 
Charles XI , roi de Snède; ses qualités , 
xxiv, 40. — Mauvais traitements qu'elle 
reçut de son mari ; sa mort, 42 et suiv. 

Ulriqur (ÉUonore), sœur de Char- 
les XII. En l'absence de son frère, ac- 
cepte la régence de Snède; pourquoi 
s'en démet ensuite, xxiv, 109.— Mariée 



an prince Frédéric de Hesse-Cassel , 
3i5. — Son entrevue avec sou frère en 
Ostrogothie, 3.27. — Reine de Suède 
après la mort de Charles ; a quelle con- 
dition fut élue , 358.— Cède la couronne 
à son mari , ibid. — Autres détails, xxv, 
36 1 et suiv. 

Ui.riqce, princesse de Prusse , sœur 
du grand Frédéric , depuis reine de 
Suède. Stances qui lui sont adressées sur 
la vie des grands, xti, 5ai. — Autres 
vers sur un souge, xtv, 385. — Madri- 
gaux à celle princesse et à sa soeur Amé- 
lie, 41 3. — Autres vers au sujet du don 
de son portrait, liv, (iar.— Ses lettres à 
Voltaire en 17 13, 607, 614.— En 1749. 
lv, 375. — En 1750, 436. — Lettres de 
l'auteur à celle princesse en 1743, Lrv, 
616. — En 1750, lv, 419. — En 1774, 
lxviii, 410. 

Un Chrétien contre six Juifs. Réfutation 
des Lettres de quelques Juifs portugais, al- 
lemands et polonais, imprimée aussi sous 
ce titre: le Vieillard du Caucase, xtv m, 
443 a 566. ( Foj. Guekér.) 

Un Mandarin et rm Jésuite, dialogue 
par Voltaire, xliv, .S7. 

Unitaires (les). Se disent chrétiens 
primitifs plutôt que théistes, xvin, 333. 
— Appelés Ua\6t sociniens, tantôt ariens,- 
leurs dogmes, 40a. — ■ Eurent des égli- 
ses en Pologne , au commencement du 
17» siècle, ibid. — Intrigues qui les en 
firent chasser; contrées diverses où leur 
religion s'est étendue , sans qu'ils aient 
de temple en anenu endroit du monde, 
ibid. et suif. — Leurs idées sur le bap- 
tême, xxvii, 794 — Leur sentiment sur 
la Trinité, xxxit , Âo<*. — Réflexions y 
relatives, 404- — De l'article Unitaire 
dans Y Encyclopédie , lxiii , g5, 106. 
( Voy. Soci» et Sociniens. ) 
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Unités théâtrales ( les trou ). Quel M- 
tenr le* introduisit , le premier, sur U 
scène française, v, 479. — Dissertation 
snr ces unités d'action , de lieu et de 
temps ; Voltaire les défend contre Ls - 
motte, 11, 53 et suiv.,- xxxvi, 496. — 
Citation du discours de Corneille aor le 
même sujet, If, 57. — Et remarques sur 
ce discours, xxxvi , 5ao à 533. •— • C'est 
par faiblesse et stérilité qu'on les néglige, 
11, 357. 

Univers ( 1* ). Accord admirable de va- 
riétés et d'unifoimités , xxxiii , 174. — 
Comparé à une horloge; vers à ce sujet, 
xiv, 26t. — Démontre une intelligence 
suprême , a6a. — Des savants l'ont me- 
suré, et ne l'ont pas connu, xn , 73. — 
S'il est infini, xxx, 36i ; xlvii, 76. 
(Voy. Globe el Monde matériel.) 

Université ( 1' ) de Paris. Recherches 
sur l'époque de sa fondation , xxxn , 
410. — D'où fut ainsi appelée, ibid. — 
Parti que les papes en ont su tirer, ainsi 
que des autres établissements de ce genre, 
4 1 » et suiv. — Accusa Jeanne d'Arc d'hé- 
résie et de magie, xvi , 4°9> — Voulait 
poursuivre comme sorciers les pre- 
miers imprimeurs venus d'Allemagne en 
France; en fut empêchée par Lonis XI , 
xvt, 5aa ; xvn, i8fi; xxu , 57. — Sa 
conduite dans l'affaire du concordat 
enlre François I" el Léon X, G6; xvn , 
3io. — S élève contre l'iuslitut des jé- 
suites, xxn, 1 18 — Sa démarche impru- 
dente aux états-généraux de 1614 , 217 ; 
xviii , 17a. , 

Universités (les). En France, s'assem- 
blèrent d'abord en parlement , xxn , 7. 
— Prétention des papes au droit exclusif 
d'en ériger, xxiii , a4i — Au commen- 
cement du i5« siècle, éclatent contre les 
scandales du clergé, xvi , 333. 

Uysal (l'archevêque de). Au moment 
de poser la couronne sur la tête de Char- 
les XII, dans la cérémonie dn sacre, se 
la voit arracher par ce prince, qui se 
couroune lui-même, xxiv, 46. ( Foy. 
Troll. ) 

Uraniùourg ( ville de). Par qui bâtie 
et appelée ainsi, xvm , 367 

\jtiA»ïi(Èpitreà). (Voy. Pouret Contre, 
et Rrr elmoti de.) — .V. B. Voltaire a 
donné aussi ce nom à M B « Du Chàiélet, 
dans quelques unes de ses épitres en 
vers, xiit, na, 114. 
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Urbaib II, pape. Né à ChàtMon- 
sur- Marne, xxiii, 10. — Ses démêlés 
avec l'empereur Henri IV, contre lequel 
il suscite sou propre bis, xvt, 90; xxue, 
164 et suiv. — Propose les croisades an 
concile de Plaisauce, xvi, i58; xxm, 
i65. — Harangue avec succès a ce sujet , 
au coucile de Ciermoni, xvi, 159.—* 
Refuse de se mettre à la tête des croisés, 
i63. — - Réfugié en France, excommunie 
Philippe I er pour son divorce , xvi , ao > 
xxxii , 507. — Donne la Corse aux Pi- 
sans, xxi, 387. — Prisonnier de Roger, 
lui donne l'investiture de la Sicile, xvi , 
10a.— Le crée, lui et ses successeurs, lé- 
gats nés du Saint-Siège, xvi, 36; xxiii , 
aa4 ; xuv, 319. — Sa mort , xvi , 169. 

Urbain III, pape. Son exaltation, 
xxiii , 11. 

L'a sa 13 IV, pape. Sa basse extraction, 
xvi, a38; xvm, 358; xxm , ia. — Dé- 
pouille .Mainfroi et Conradin de Naplea 
et de la Sicile, a6o. — Offre le royaume de 
Naplesà Charles d'Anjou, ad ; xvi, a38. 

— A quelles conditions lui en donne 
l'investiture , xxm, ani. — Institue la 
fête du Saint-Sacrement, xvi, a6i. 

Urbaih V (Guillaume Grimoaru), 
pape. Réside à Avignon , xxm , 14. — . 
Traite avec l'emperenr Charles IV contre 
les Turcs, 344»"~— Est rançonné par Du- 
guesclin dans Avignon, ix, 377. — 
Excommunie don Pèdre, roi de Ca«tille, 
ièùl. — Se réfugie a Rome, xxm, 344. 
> — Ennemis qu'il attire sur l'Italie, 34rt. 

— Revient à Avignon, et y meurt, 349. 
Urbain VI ( Prignano ) , pape. Sa 

violence décide plusieurs cardinaux à 
protester contre son élection , et à élire 
Clément VII, xvi, 3ao ; xxm, 353. 
— - Cette double élection produit le 
grand schisme d'Occident, ibid. ; XVI % 
3io, 3ai. — Il défait l'armée de Clé- 
ment, son compétiteur, ibid Excom- 
munie et dépose Jeanue l 1 "* , reine de 
Naples, ibid.,- xxm , 355.— * Est fait pri- 
sonnier par son allié Durazxo, avec qui 
il voulait partager la couronne usurpée , 
xvi, 3io, 3aa.— -Sa fuite; ses cruautés 
envers plusieurs cardinaux, ibid. — Il 
meurt paisiblement à Rome, 3a3. 

Urbain VII ( Castagna , pape. Soit 
exaltation, xxm, 18. 

Urbain VIII ( Barberini), pape. Son 
exaltation, xxm ,18.— Embellit Romr , 
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xviii, 37a. — Principauté qu'il réunit à 
l'état ecclésiastique , ibid. — Abolit les Je- 
an il esses, xix, 1 o.— Tant qu'il régna, aes 
neveux gouvernèrent, et firent la guerre 
au dnc de Parme, xxrn , 18; xliv, 336. 

— Refusa de l'argent et des troupes à 
l'empereur Ferdinand II contre les prin- 
ces protestants, xviii, 374; xxut, 5g5. 

— Notices sur ce pontife, regardé comme 
bon poète latin , et auteur d'un gros 
recueil de vera, xix, 9; uni, 18. 

Urbanité. Mot que noua avons mal à 
propoa appliqué à la politesse, lix, 557. 

— Ce qu'il signifiait à Rome, ibid. 
Uaaizr ( duc d' ). Commande l'armée 

da pape Clément VII dans le Milanais , 
et ne peut empêcher Charles-Quint de 
s'y maintenir, xxiu, 463. — Sa troupe 
se conduit lâchement, ibid. ( Voy. Mon- 
te/eltro. ) 

UaFÉ ( marquis d' ). Autenr du roman 
ftAslrée, qni eot long-temps une grande 
vogue, xxxv, 476. 

I ruelle (la fée). Son portrait en vers, 
xtv, 35 et suiv. 

Urikl de Gemmirgeit, électeur de 
Mayence, an commencement dn i6« siè- 
cle. Notice qui le concerne ; sa mort , 
xxut , aa. 

Uriot , littérateur et bibliothécaire 
du duc de Wurtemberg. Ses ouvrages, 
tiv, 606. — Lettre qui lui est adressée 
en 1743, ibid. — Autre, en 1770. au 
sujet de son discours sur les richesses et 
les avantages de ce duché, lxvi, 364. 

UnsxitA ( la signora Jùlia) , de Venise. 
Vers en réponse à une lettre très flat- 
teuse qu'elle avait écrite à l'auteur, sans 
se faire connaître, xiv, 44S. 

Uasins (maison des). La cour de 
Rome retient ses héritages, xuv, 345. 

Ursizu (des) , pape. Éloge de ce pon- 
tife dans les premières éditions de la 
Henriade ; retranché des suivantes, (for- 
BeroÎtXIII.) 

Ursius (Anne Marie de La Trimociixb, 
princesse des). Envoyée par Louis XIV à 
la cour de Madrid ; son origine, 1., 36. — 
Gouverne la jeune reine, qni, à son tour, 
gouverne son mari , 41.— Est renvoyée, 
mais bientôt rappelée, ibid. — Anecdote 
mit d'Aubigny , qn'on croyait qu'elle avait 
épousé secrètement, ibid. — Chassée 
d'Espagne , 44 ; **t . 10. — Par qui ca- 
lomniée, xx , 227. — Ses intrigues con- 
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tre Fénelon et le cardinal de Bonillon , 

456. 

UrSIHS [f'oy. JoCVEHEL df s ). 

Usage (Y). Tontes les choses de ce 
monde en dépendent, m, i53. — II 
lient lien de raison et de loi, ibid. et suiv. 
— Est fait pour le mépris du sage , vi , 
17.— En quoi l'on doit aeulement s'y 
conformer, ibid. 

Usages (lea). De leur antiquité, xxvi, 

4ai Ceux qui ont été communs à 

presque toutes les nations anciennes , 
xv, a3 et suiv. — Ceux dea 1 3 # et 1 4 # 
siècles, xvi, i38, 416 et suiv. — Vou- 
loir tout y rappeler, idée vaine et tra- 
vail ingrat, 456. — Ceux dea i5« et i6« 
siècles, xvii, 174 et suiv. — Cas où ils 
ne doivent pas servir à faire juger d'une 
nation, m, 1 35. — Antres cas où ils 
influent sur son esprit, 137.— Qu'il 
ne fant pas juger des Anciens par les 
Modernes, xxix, 289. — De l'Esprit 
des usages et coutumes des différents peu- 
ples, par de Meùuier, Lxx,oa. 

Usedom (ile d'). Emportée sur les Sué- 
dois par les Prussiens, xxtv, 3 16. 

Ussk (marq. d'). Ami des arts, et 
protecteur de J.-B. Ronsseau , xxxrn , 
499- — Auteur de Pélopée et de Cosroès, 
tragédies, ibid. — lettres en vers et en 
prose qni lui sont adressées en 1716, 
Lt, 39. — En 1734, 538. 

Usai (marquise d'), bru du précédent. 
Vers qui lui sont adressés sur l'art et la 
nature , xiv, 335. 

Usson (d'). {Foy. Boiîac.) 

Ussdm-Cassan , de la race de Ta mer- 
lan. Subjugue la Perse, et s'allie aux 
chrétiens en épousant la fille de David 
Conincn c, xvi, 498. — Attaque Maho- 
met II , puis fait la paix avec lui , ibid. 

Ustarie (don). Véritable homme 
d'état, 1., 79. — Sa Théorie pratique du 
commerce, ibid. — Ce qu'il a écrit de la 
population et des revenus de l'Espagne, 
xviii , 356. — Et des trésors d'Opbir, 
engloutis par la daterie de Rome , xr.i, 
177. — Comment il appelait Louis XIV, 
xx, a66; xxxn, 79 ; xi.vi, 418 ; xlvii. 

Usurier. Anecdote d'un usurier hypo- 
crite, qui est entrée dans le canevas du 
Dépositaire, comédie de l'auteur, VSft, 
344. — Épitaphe d'un usurier, par 
Shakespeare, xxvi, 3oa. 
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Usurpateurs. Sont haïs, fil , boi. — 
Sont près de leur cercueil, vm, 137.— 
Les serment* ne sont pas fait» pour eux, 
167. — Moyens de corruption qu'ils 
emploient, v, i3a. — - Ils sont toujours 
tyrans, ia6; ix, 4^3. — Veulent tous 
conserver par les lois ce qu'ils ont en- 
vahi par les armes, xvn, 471. - — Nom- 
breux usurpateurs an commencement 
du 17» siècle, xvm, 419 et suiv. — Il 
n'y a pretque aucune nation de l'Europe 
qui n'ait eu les siens, xvi, 38. 

Usurpation. Temps où les princes, sur 
nn rescrit des papes, s'en faisaient un 
devoir sacré, ix , 378. — A quoi se ré- 
duit au fond toute usnrpation, xvr, 45. 
— Des usurpations papales , xttii , 193 ; 
xiiv, 3i8 et suiv. — Des usurpations 
monacales; anecdote et vers à ce sujet, 
txvir, 241. 

Utile examen des trois dernières Èpttres 
du sieur Rousseau, xxxvit, 347 " suiv. 
(Foy. J.-B. Rousseau.) 

Utrecht (ville d'). Pourquoi son évè- 
qne, qni en était seigneur, la vend à 
Cbarles-Qui'ut, xxiii, 469. —En 167a, 
envoie ses clefs à Louis XIV, et capitule 
avec tonte la province qui porte son 
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nom, xix, 394. — Fntrée triomphante 
qu'y fait ce prince, 395. 

Utrecht (congrès et paix d'), en 1713. 
Détails y relatifs, xx, 98 et suiv. — Paix 
alors heureuse, et qni depuis est deve- 
nue funeste à l'Europe, xvn, 44 

L ; X ELLES [Nicolas CllALO!f du Bi É , 

marquis d* ), maréchal de France. En 
1 7 18, préside le conseil des affaires étran- 
gères, xix, 3o. — Belle défense qn'il 
fait dans Mayence , 48a. — F.st hné par 
les Parisiens, tandis que tous les bons 
officiers lui donnent de justes éloges, 
483. — Envoyé à Gertruidemberg , en 
1710, ponr uégocier la paix avec les 
alliés, xx, 85. — Son caractère, ibid.— 
Sa mort, xix, 3i. 

Uxks (comte d' ). Rival de Voltaire 
auprès de M"»Duclos, xiti, 12; Lt, 3a. 

— Mort en 1736, ibid. 

Uzès ( Charles- Emmanuel de Csussoi. , 
dac d') Auteur d'une Lettre a un èvêque 
contre le fanatisme, i.tii, ai3. — Lettres 
qui lui sont adressées en 1760, i.v , 479. 

— En 1751 , 690. — En 1756, lvii,5o. 
— * En 1 757, 2i3. — En 1760, lix, i38. 

— Blessé à la bataille de Parme ; note 
qui le concerne, i.v, 479- 
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Vadé. Ce fut lui qui imagina le sur- 
nom de Bien- Aimé donné à Louis XV j 
quand et à quelle occasion, xl, 80; 

. 56. — Note de l'éditeur à ce sujet, 
xxxix, 58. — Anteur supposé des Contes 
de Voltaire , publiés sous le nom de Guil- 
laume Fade , avec une préface dfe Cathe- 
rine Fade, sa cousine, xiv, a3 et suiv. 

— Il en est de même de la satire le Pau- 
vre Diable, 147, 148. — Da conte philo- 
sophique le Blanc et le Noir, xxxni , 366. 

— Et du Discours aux Felches, xi.i, 537. 

— Vers ironiques à son snjet, xiv, 281. 
Vaillaîtt [Jean-Foy) , savant médail- 

liste. Pris par des corsaires algériens, est 
racheté par Lonis XIV ; Notice, xix, 
216. 

Vaiixaict (Jean-François-Foy), fils 
du précédent. Antiquaire comme aon 
père; Notice, xix , 216. 

Fainqueurs heureux. Deviennent chers 
à la postérité, ix, 4 13. 

Tome #/. 



Va tu. (Fojr. Du Vair.) 

Faisseau. Battu des vents; comparai- 
sons poétiques, XI 1 76, 3i4. — Autre 
d'un vaisseau que les flots ont agité, x, 
199. —Vers caractéristiques , iv, 164. 

Faisselle d'argent. Presque inconnue 
an 14* siècle, xvi, 420. — En 1708, 
Louis XIV porte la sienne à la Mon- 
naie, et rend une ordonnance qui oblige 
ses sujets d'en faire antant, xx, 73, 28t. 
— Louis XV en fait autant en 1759, 

LVIII , 252. 

Vala , abbé de Corhie. Son xèle fac- 
tienx, xv, 460 —Déshonore et trouble 
la famille de Louis-Ie-Débonnaire , son 
parent, et pousse ses fils à la révolte, 
461 ; xxiii, 73. — Est renvoyé dans son 
monastère, xv, 461. — Ingratitude des 
fils de Louis envers lui , 463. 

Falachie (la) , pays des anciens Daces. 
Soumise aux Turcs; son gouvernement , 
son administration , xxv, 219 et suiv. 

5i 
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Valade, libraire bel esprit. À défiguré 
In tragédie des Uis de Minas, ix, 271).—» 
Plainte» à ce sujet, MtVIII, 8;, 89 et 
sut*., 128 et suiv., i30. ( Voy. Lois de 
Minos, Le Kain, Marin.) 

Valbri.le (cbevalier de). Envoyé an 
secours de Messine contre le* Espagnols 
en 1675, ravitaille celle place, xix, 433. 

Valbei.le (comle de). Lettre qui lui 
est adressée, en 1764, au sujet de M ,,e 
Clairon, UU , 298. — Son séjour cbes 
Voltaire en 1765; t.xii, 33 1, 34 S. 

Valbohais (marquis de). (Foj. Four- 
chenu.) 

Valcourt (bataille de), dans les Pays- 
Bas. Gaguée par le prince de Waldeck 
sur le maréchal d'Honnêtes, xix, 483. 

Valdbourg (maison de). Depuis quand 
et pourquoi porte les armes de Souabe , 
xxui , 264. 

Vai.decx , évéque de Munster. En est 
chassé par les saci amentaires , xtii, 270 ; 
xxiii , 48a.— Assiège cette ville, où Jean 
de Leyde s'est fait proclamer roi, ibid.; 
xvii , 270. — Pourquoi comparé à Holo- 
pherne par les anabaptistes, xxm, 482. 
1 — Sa conduite cruelle envers Jean de 
Leyde, 487 ; xvti, 271. 

Vaeoecx (comte de). Assassine Fré- 
déric, duc de Brunswick, qui venait 
d'être élu empereur, xxm, 363. 

Valdece {George- Frédéric , prince de). 
Bat le maréehal d'Humièrcsà la bataille 
de Valcourt, xix, 483. — Est battu par 
le maréchal de Luxembourg à Fleurns, 
486. 

Valdeck (prince de), petit-neven du 
précédent. Commande les Hollandais à 
la bataille de Fontenoi , xxi , 129. — 
Puis les débris de l'armée de Malines, 
460. — Commande encore les I If >1 landais 
à Laufeldt, 239. 

Vai.demar , roi de Danemarck. En 
1225, s'empare de toutes les provinces 
qui bordent la mer Baltique, xxm, 234. 
— Est enlevé avec son fils par nn comte 
de Schwérin, son vassal, ibid. — Dé- 
pouillés tous deux de ce qu'ils avaient 
dans ce pays, ne sont mis en liberté 
qu'en payant une grosse rançon, 2 # >5. 
— Relevés par le pape du serment qu'ils 
avaient fait aux seigneurs allemands pen- 
dant qu'ils étaient leors prisonniers , de 
ne jamais reprendre ce qu'ils avaient 
cédé , 236. 
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Vai.demar, roi de Danemarck en 1 370. 
Chassé de Copenhague par le roi de Suède 
et par le comte de Holstein , se réfugie 
eu Poiuéranic, xxm, 346. — Demande 
des secours à l'empereur Charles IV, qui 
lui envoie des lettres de recommanda- 
tion, et an pape Grégoire XI, qui lui 
envoie des exhortations et le menace de 
l'excommunier, 347. — Réponse remar- 
quable qu'il fait à ce dernier, ibil.—- Il 
rentre dans ses états sans le secours de 
personne, par la désunion de ses enne- 
mis, ibid. 

Valdkmar, margrave de Brandebourg 
en i3i8. — Sa guerre contre Éric, roi 
de Danemarck, xxm, 3oa.-^ Homme 
supérieur, la soutient seul, sans l'aide 
d'aucun prince de l'Empire, ibid. — Fait 
prisonnier le dnc de Luxembourg, ibid. 
et suiv. 

Valoemar. {Foy. Marguerite de.) 

Vai.do (Pierre) , riche marchand de 
Lyon. Pontife et instituteur de la secte 
des vantail, S VII, 3i5. — Dogmes qo'il 
suivit, 243. 

Vai.doic, abbéd'Augic, près de Con- 
stance, confesseur de Chailemagne, xv, 
448. 

Vat.euce ( marquis de). Est blessé , en 
1760,3 Varbourg , xxi, 307. 

Faïence (chambre de). Ce que c'était 
que ce tribunal, xxxiv, 77. 

Fatencienncs (ville de). En i656, as- 
siégée par Tnrenne, et délivrée par 
Condé, xix , 326. — En 1677 1 V Tl%c 
d'assaut par Louis XIV, 427.— Reste à 
la France par le traité de Nimègue , 
43 7 . 

Valewtik {Évangile de), xiv, 33o , 
359. 

VAi.EifTiif, pape. Son exaltation, 
xxm, 6. 

VAi.Ezrriif ( Moïse) , peintre célèbre 
du siècle de Louis XIV. Auteur d'un des 
trois meilleurs tableaux qui ornent l'é- 
glise de Saint-Pierre à Rome, xix, 228. 

VALENT!*! nE Mlf.AH, duchesse d'Or- 
léaus. Accusée d'avoir empoisonné et 
ensorcelé Charles VI, roi de France,, 
xvi, 3g ». 

Valextinieit I", dît l'Ancien, empe- 
reur. Donna nne liberté entière de con- 
science, et la prit pour lui-même, xliii, 
187.-0 qu'il apprit à tous ceux qui 
sont nés pour gouverner, 188. — Épousa 
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Jusliue du vi\ant de Severa, .sa première 
femme, xm, 264. 

Vai.entimxm III , empereur. Son 
abaissement devant Attila, xv , 3~8. 

Valérie, veuve de l'empereur Calé- 
rius. Egorgée avec son fils par le» chré- 
tiens, xliii, li'xj, ï5y. 

Valets. Sont de la même espèce que 
les courtisans , singes de leur» maître», 
iv, 18. 

Valette (Siméon). Auteur d'un Traite 
de Gnomon'ujuc, approuvé par l'Académie 
de» sciences, lviii , i83.— Recommandé 
par d'Alemhcrt, trouve nn asile à Fer- 
nei, i5«), 177. — Est le héros du Pauvre 
Diable, xiv, 146, i4g; lviu, 1 59. 

Valette. ( Foy. La Valette.) 

Validé (la sultane), mère de l'empe- 
reur Achmet III. Prend hautement , 
dans le sérail, les intérêts de Charles XII, 
roi de Suède, xxiv, ao6— Sert ce prince, 
ai4, a»7- 

Vahwcourt (Jean-tiaptiste-Henri Du 
Trousset de ), de l'Académie française. 
Dut sa plu» grande réputation à une 
Epitre de Despréaux, xtz , a 16. — Dis- 
cour» remarquable qu'on en cite, et dans 
lequel il donne des conseils aux jeunes 
gens qui ont la fureur d'écrire, 217.—. 
Fut peusionné pour écrire l'histoire de 
Louis XIV, qu'il ne Ht point, i.iv, 9. 

Valla (le P.), oratorien. Collabora- 
teur de Barrai pour le Dictionnaire histo- 
rique , littéraire et critique, publié par 
celui-ci, xx, 455. 

Vallacr, auteur anglais. Ses calcula 
sur la population actuelle du globe, 
xxxi, 473; xli, 188, 

Vallière (Jean- Florent de), lieute- 
nant-général. Son habileté dans le ser- 
vice de l'artillerie, xxi, 97. — Part qu'il 
prend à lu bataille de Dettinguc, ibid. 
et tu». 

Vallière. {Foy. La Vallière.) 

Vallis (comte de), général autri- 
chien. {Foy. Wallu.) 

Valois (famille des). ( Foy. Charles 
et Henri.) 

Valois (Mlle de), fille du duc d'Or- 
léans , régent. Ce qu'elle dit au sujet de 
V Homme au masque de fer, et observa- 
tions y relata es, xxvt, 3 14. 

Valois ( Adrien de ) , historiographe 
de France. Ses meilleurs ouvrages sont 
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su Notice des Gaules et son Histoire de la 
première race, en latin, xix, 217. 

Valois ( Henri de), frère du précédent. 
Auteur d'ouvrages moins utiles à des 
Fiançais que icux de son frère, xix , 
217. 

Valois ( Philippe de ), marquis de Vil- 
letle-Murçay, père de M u " de Caylus et 
cousin de M"»» de Maintenon. Note» qui 
le concernent, xx , 196; lvh , 88. 

Valori ( Gui- Louis- Henri de ). Envoyé 
de France à la cour de Berlin, en 17%; 
tracasserie» qu'on lui fait avec Voltaire 
eu Prusse et à Pari», liv, 57, 129. — Ce 
qu'en dit Frédéric U , encore prince 
royal, prévenu contre lui, lui, 6-3, 
687. — Ce qu'il écrit en Frauce au sujet 
de l'avènement de ce prince en 174»» 
liv, iiy. — Lettre qui lui est adressée 
en 1743, 583. — Autre lettre en vers et 
en jtrose, lv, 18. — En 1 745, faillit être 
enlevé par un partisan autrichien ; plai- 
santerie du roi à ce sujet, lv, 1,4, a«j5. 
— Son entrevue à FeroeJ avec Voltaire 
en 177a, lxvii, 5o8. — Ses Mémoires 
cités sur Frédéric, liv, 457. — Notice 
qui le concerne, 583. 

Valori (l'abbé Paul- Frédéric- Chat le, 
de ), frère du précédent. Lettres qui lui 
sont adressées, de 1740 a 1745. ( Voy. 
Tabl. part, de liv et lv.) — Notice, tai. 

Valrade. Maîtresse et ensuite deuxiè- 
me femme de Lothaire , roi de Lorraine, 
xv, 507 et suiv. — • Excommuniée par le 
pape Nicolas I", n'ose point aller à 
Rome , 509. — Le roi est obligé de la 
quitter pour reprendre Teutberge, sa 
première femme, xxm , 87. 

Valstbis, général de Ferdinand II. 
Le fait triompher de la ligne protestante, 
xviii, 271. — Arrête les progrès du roi 
de Danemarck et de» confédérés , xxm , 
584. — Repousse Bethlem-Gabor dans 
la Styrie, 584- — Devient duc de Fried- 
land, 585. — El ensuite de Mecklcra- 
bourg, 586. — Fait exécuter dans la 
Sonabc et le Virlemberg l'édit de l'em- 
pereur pour la resiitution, par les pro- 
testants, de tous les biens ecclésiastiques 
dont ils s'étaient emparés depuis le traité 
de l'assau, 588, 589. — Est déposé du 
généralat sur les instances du duc de Ba- 
vière, 591. — Le reprend avec le pou- 
voir le plus absolu, 5g4. — Excite con- 
tre lui la défiance de Ferdinand , 596. — 
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Refuse de marcher an secours de Maxi- 
milieu de Bavière, son rival déclaré, 
ibid. — Consent enfin à se joindre à lui 
contre les Suédois, ibid. — Battu à Lut- 
zen, se relire dans la Bohème, 597. — 
Cherche à se rendre indépendant ; con- 
spiration qu'on lui impute ; est lâche- 
ment assassiné par ordre de Ferdinand, 
601 et suiv.; xvni , Q76. — Était infatué 
de l'astrologie , et entretenait à grands 
frais an astrologue, qui ne loi prédit pas 
sa fin tragique , xxvii, i5a. — De l'His- 
toire de sa conjuration. (Voy. Sabasin .) 

Valsteiic (M ,,e de), petite-nièce du 
duc. Bequête que "Voltaire présente pour 
elle à Frédéric, Ltv, 4 85. — Réponse du 
roi , 490. 

Vaheline ( la ). Affranchie du joug de 
l'Autriche par Richelieu, xvm, 199.*— 
Massacres religieux qui y ont lieu en 
i6ao, xi.u, 398; xtiv, 107. 

VxLVkRDA, premier éveque du Pérou. 
Sermonne les Péruviens et se montre 
plus fanatique qu'éclairé, xvn , 4aa, 
4=>3. 

Vamba, roi golh. Sacré en Espagne 
avec de l'huile hénite , xv, 387, 4<i5. — 
Devenu imbécile, est soumis à la péni- 
tence publique de Tolède, ibid., 488. — 
Sa déposition, ibid. — Est le premier 
roi qui ait cru ajouter â ses droits en se 
faisant sacrer, et fut le premier que les 
, prêtres chassèrent du trône, 489. — Cité 
ponr exemple lors de la déposition de 
Charles-le- Faible, 465, 488. 

Vampires. Qui osa eu imprimer l'his- 
toire dans ce siècle , xxxu, 41 3. — Ce 
qu'on en raconte, ibid. — D'où nons est 
venue cette superstition, 41 4- — His- 
toires qu'on en trouve jusque dans les 
Lettres juives de d'Argens, 416. — Quels 
sont les vrais vampires, \\%. 

Vaw- Beuhiko , bourgeois d'Amster- 
dam, ambassadeur des Hollandais à la 
cour de France en 1668, xix , 374. — 
Arrête à Saint-Germain les articles du 
traité d'Aix-la-Chapelle, ibid. — Sa 
fierté, son inflexibilité, 375. — Accusé 
à tort d'avoir fait frapper nne médaille 
injurieuse à Louis XIV, 385. 

Van Bbugh, architecte et poète an- 
glais. Écrivait avec autant de délicatesse 
et d'élégance qu'il bâtissait grossière- 
ment , xxxvii, a36. — Èpitaphe épi- 
grammalique qu'on lui fit, ibid. — Mis 
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en France â la Bastille, y avait composé 
une comédie , ibid. ( Voy. Bleinheim et 
Waiyhbuck. ) 

Vah-Dalb, savant médecin hollan- 
dais. Sou ouvrage sur les Oracles, un des 
livres les plus curieux qu'on ait faits, 
xxi, 3o3. — A dévoilé, aox yeux de qui- 
conque sait lire, l'empire de l'imposture 
et de la bétise, 3o4. — Autres éloges 
que l'auteur lui donne, xv, 64, IÎ5. 

Vakdee -Duiw , général hollandais. 
Commande dans Bruxelles, assiégée en 
1746 par le maréchal de Saxe, qui la 
prend , xxi, 160. 

Vahdebdcssen , magistrat d'Amster- 
dam. Sa hauteur avec les ambassadeurs 
de Louis XIV en 1708, xx, 73. 

Vahdlben (Jean), libraire à La Haye. 
Chargé par le roi de Prusse d'imprimer 
l' Anti-Machiavel ; négociation entre lai 
et Voltaire relativement à cette impres- 
sion , et friponneries que celui-ci lui re- 
proche, xr., 56, 95; liv, ut, 119, ia5, 
127, i34, i56, 157, i63, 168,173; lv, 
3a6. — Anecdote qui le concerne, uv, 
ta 7 . 

Vawgao (Daniel), médecin hollan- 
dais. Haché par les strélitz dans nnc 
sédition , xxv, 89 et suiv. 

Vah-Galeh ( Christophe-Bernard), èvè- 
que de Munster. Prélat guerrier soudoyé 
par l'Angleterre pour désoler la Hol- 
lande, xix, 36o. — Et depuis par 
Lonis XIV, qui l'avait seconrue contre 
lui, 384. — Origine , intrigues et cruau- 
tés de cet homme singulier, ibid. — . Part 
qu'il prend à l'expédition de Louis XIV 

contre Maestricht et Charlcroi, 387 

Abandonne ce prince, 441. — Jamais 
brigand ne respecta moins que lui lu foi 
publique, le sang des hommes et l'hon- 
neur des femmes , xliii, aoo. — Eut un 
bâtard plus méchant que lai , et encore 
plus dissolu , ibùl. 

Vah-IIaben. Le poète Tyrtée des 
états-généraux de Ilollaude, uv, 480. 
— Est immortel dans son pays , 563 , 
67a. — Stauces qui lui sont adressées, 
xti, 5ao. 

Vak - Hoey , ambassadeur des Pro- 
vinces-Unies en Angleterre. Écrit an duc 
de New - Castle en faveur du prince 
Édouard, xxi, a?8. — Les états-généraux 
l'obligent à faire des excuses à ce sujet, 
i!,i,l. 
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Vahihi. Brûlé comme athée, tandis 
que ses livre» n'offrent que de§ preuves 
de l'existence de Dieu , xix , 94 ; xxvnc , 
198; xliii, 485. — C'est, au pardon 
près , l'aventure de Socrate , xlvi, i3?. 
— Comment traite par Garasse, xi.m , 
484. — Ver* latins en son honneur, et 
leur traduction en vers français, XIII, 
35;; xliii, 485. — Sa Fit, par David 
Durand; ce que Voltaire en pense, 484 ; 
111 , 96, 1 54 — Notice historique, xtn, 
357. — Sa justification, xxvu, 177 et 
suiv. — De ses Dialogues, faits à l'imita- 
tion de ceux d'Érasme, i83. 

Vanité la). A deux tonneaux , comme 
Jupiter; mais le bon est souvent bien 
vide, xxvir, 548. — N'est pas le bon- 
heur; Conte philotophùjue à ce sujet, 
xxxiii, 369 et suiv. — Paraphrase en 
vers de l'axiome Tout est vanité , xii , 
ai 3.— Protocole de la vanité en Europe; 
faits et anecdotes plaisantes à ce sujet , 
xxvu, 537 et suiv. ( Voy. Étiquette, Or- 
gueil. ) 

Vanité (la). Satire contre Le Franc de 
Pompignan , xiv, 168 et suiv. 

Va:»i.oo ( Charles- André ), peintre. A 
excellé dans le grand genre, xix, a3t.— 
Passait, chez les étrangers mêmes, pour 
le premier peintre de son temps, xx, 
33o. — Anecdote sur son tableau de 
Sainte Clotilde , nx , 96. — Son portrait 
de Clairon dam le rôle de Médée , i.xii , 8. 

Vahhier, se disant petit-neveu du 
grand Corneille. Présent que lui fait Vol- 
taire, i.x , 460. 

V*w kcccmi , professeur de législation 
féodale à Pise. Lettre qui lui est adressée 
en I75a, lvi, 8a. 

Vaholles (de), intendant de la Fran- 
che-Comté. Remet à la taille la famille 
de Palthazar Gérard, assassin du prince 
d'Orange , que Philippe II avait anoblie, 
xviii , 14 ; xxiii , 55i. 

Vakoza , célèbre concubine d'Alexan- 
dre VI. Ses débordements avec ce pon- 
tife, dont elle eut cinq enfants, xvn, 
65 ; xxiii , 16. 

Vaw-Rodais (M—)- ( r°f- Camp.) 

Vaw-Robais, manufacturier. Encou- 
ragements qu'il reçut de Louis XIV, m, 
146 et suiv. 

Vaw-Swieteh (Gérard), premier mé- 
decin de Marie-Thérèse. S'occupait 
d'empêcher l'introduction à Vienne des 
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livres philosophiques, et surtout des 
oeuvres de Voltaire; vers contre lui à 
ce sujet , xiii , 393 , 398. — Proscripteur 
de I'inucnlation comme de la philoso- 
phie, ne put les empêcher de s'intro- 
duire, sous ses yeux , au palais impérial , 
xlii, 118. — Visite de son fils à Fernei 
en 1768, lxt, 197 et suiv. 

Vapeurs, ou air considéré dans l'at- 
mosphère. ( Voy. Air.) 

Vai>turs ( la déesse aux ). Comment 
dépeinte par Pope, et traduction en 
vers français , xxxtii, 3IÏ9. 

Varaue, recteur du collège des jé- 
suites. Engage P. Barrière à assassiner 
Henri IV, xviii, 145 ; xxn, 174— Se 
réfugie chez le cardinal-légat, lors de 
l'entrée du roi à Paris, xviii, 145. — 
F.st écartelé en effigie par arrêt du par- 
lement, ibid.,- xi. , 460 

Varano {Jules' , seigneur de Camerino. 
Saisi par César Borgia au moment même 
où il signait une capitulation, est étran- 
glé sur la place avec ses denx fils, xnv, 
344. 

Varbourg (bataille de). Perdue en 
1759 par les Français contre les Impé- 
riaux, xxi, 307. 

Varom (marq. de). Confident du 
goût de Louis XIV pour M 11 * de La 
Vallière, le trahit indignement, xx, 
169. — Sa perfidie comment punie, 160. 
— Depuis celte aventure , Louis XIV 
n'exila aucun homme de sa cour, ix, 
«97- 

Va a r sues (Jacques de), ancien gref- 
fier des états de Bourgogne. Lettre qui 
lui est adressée, en 1761 , au sujet des 
comédiens, lix, 386. 

Vareuses (de), receveur de tailles à 
Montargis. Lettre qui lui est adressée, en 
1765, sur la mort de Clairaut et sur le 
monument qu'il élève à sa gloire, uni, 
355. 

Varicourt ( Pierre-Marie Rocpb de) , 
frère de M— de Villetle. Ce qu'en dit 
Voltaire, lxix , 453. — Depuis, évêque 
d'Orléans, ibid. 

Varicou rt (M 1 de). {Voy. Villette . ) 

Varighon (Pierre), mathématicien 
célèbre. Notice , xix , a 17. — « Géomètre 
médiocre, xiii, 143, 146. 

Varillas (Antoine). Historien plus 
agréable qu'exact; Notice, xix, 317.-— 
Cité au sujet de Côme I» r , duc de Fin- 
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rente , xvi, 4«5. — Auccdutc qui le con- 
cerne , xxxix , a 84. 

Varih. Le premier qui tira l'art des 
médailles de la médiocrité, sur la fin du 
règne de Louis XIII, xx, 53a. 

Varixge. De garçon serrurier devenu 
excellent physicien et philosophe aima- 
hle, Lit, 35, 4», 48. —Son Gnomon 
universel, 88. 

Varnes (bataille de). Gagnée par 
Amurat II sur les chrétiens , xvi, 48a ; 
xxiii , 3o6 et suiv. 

Varnilza , village de Turquie. Char- 
les XII a'y établit, xxtv, 344. — Y est 
assiégé et sa maison incendiée, 273 et 
suiv. ( Voy. Bender et Chari.es XII.) 

Varsovie, capitale de la Pologue. Cé- 
lèbre bataille gagnée auprès de cette 
ville par Charles X de Suède, xxiv, 3g. 
— ■ Diète qu'y assembla le roi Anguste en 
1701, et intrigues qui eurent lieu, 90 et 
suiv. — Autre, convoquée par Charles 
XII en 1704, pour l'opposer à celle de 
Lublin , m et suiv. — Déchéance du roi 
Auguste, 117. — Élection de Stauislas, 
«ai. — Cette place assiégée et prise par le 
roi Auguste, qui en chasse son compéti- 
teur, 124. — La fortune de Charles y 
rappelle Stanislas, Ho. — Auguste y 
rentre en vainqueur après b bataille de 
Calisb, i45. 

Vasco oit G a m a. (f'ojr. Cassa.) 

Vasselieh, directeur de la poste et 
membre de l'Académie de Lyon. Qua- 
train de lui sur le snicide des deux 
amants de Lyon, qui n'a point été re- 
cueilli dans ses OEovres, xxvu, .5 1 7.— 
Lettres qui lui sont adressées, de 17^9 à 
1776. ( Voy. Tabl. part, de lxv à txx.) 

Vassenaer. Envoyé eu 1746 an con- 
grès de Breda, comme plénipotentiaire 
de la Hollande, xxi , 193. 

Fassi ( ville de). Massacres des pro- 
testants, qui y sont provoqués par le duc 
de Guise, xvm , 64.— 11 n'est pas vrai , 
comme on l'a prétendu, que ces massa- 
cres aient été l'effet dn hasard, xxu, 108. 

Vakto (marq. del), gouverneur du 
Milanais. Sons quel prétexte fait assas- 
siner deux ministres secrets de Fran- 
çois I« f à la Porte, xvu, aao; xxm , 
497.— Est battu à la journée de Cerisoles 
par le comte d'Enghien, 5oa; xvu, 
221. — Faussement accusé de la mort du 
dauphin François, xxxit, a8o. 
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Vateau. ( Voy, Watteau.) 

Vatbl (Émer de ). Son ouvrage du 
Divit des fitns; ce qu'où eu dit, ux, 
58a. 

Vatelet, peintre et littérateur. ( Voy . 
Watelet.) 

Vattkville (baron de), ambassa- 
deur d'Espagne à Londres. Affaire snr 
la préséance entre lui et le comte d'Es- 
trades, ambassadeur de France; répara- 
tions exigées par Louis XIV, xix, 35a 
et suiv. — Désaveu formel que ce prince 
obtint de son action , xx , 517. 

Vatteville ( l'abbé Jean de ) , frère 
du précédent. Ses fortunes diverses, xix, 
370. — Gagné par Louis XIV, lors de 
la conquête de la Franche -Comté, ibid. 

Vaubah ( Sebastien L« Prestre , 
marquis, depuis maréchal de). Fortifie 
les places de la Flandre, conquises en 
1767, xix, 367. — Est le premier gou- 
verneur d'une citadelle, ibid. — Conduit 
les sièges dans la guerre contre la Hol- 
lande , 387, 389, 408. — Dirige les Atta- 
ques de Besancon , 41a. — Ht les ojréra- 
tions dn siège de Valcncienues , 4?8. — 
Par quelles raisons décide le roi à atta- 
quer cette place en plein jour, coutre 
I nsage reçu , ibid. — Fortifie Strasbourg, 
443.— Conduit le siège de Philipsbourg, 
479. — Olfre en vain au duc de La 
Feuîllade de diriger, comme ingénieur, 
le siège de Turin , et de servir comme 
volontaire, xx, 48. — Après les pertes 
de la France en 1706, propose à la cour 
d'envoyer Philippe V régner en Améri- 
que, 58. — Sa nioit, xix,3i. — On a 
de lui plusieurs Mémoires dignes d'un 
bon citoyen , a 1 8. — Utilité de sa Dime 
proportionnelle , xxxvn , 54 1 • — La Dime 
royale lui a été faussement attribuée par 
Bois-Guilbert , xix, 217; xxv, a8 ; xxix, 
af»4; xxi, 1 85. — Note de l'éditeur nu 
sujet de celte assertion, xxxiv , 40.— 
Taleuts et qualités auxquels il dut sa ré- 
putation , xtx, at8. — Vers qui le ca- 
ractérisent , x , a3(». — - Combien a fait 
fortifier de places anciennes, et com- 
bien en a bâti selon sa nouvelle ma- 
nière, ibid.— Manuscrits qu'il a laissés, 

Vacbecourt ( marq. de). Blessé dan- 
gereusement à la bataille de Raucoux , 
xxi , 166. 

Vaubohne (maréchal de). Défait pu 
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Villars dans les ligues du nrisgaw, xx, 

107. 

Vaccawsoii (de), célèbre mécanicien. 
"Vers et Notice qui le coucernent , xn , 
94, o5. — Service qu'il a rendu aux 
manufactures , xxi , 4a5. 

Vauchow 1 ancien militaire. Part qu'il 
eut au mariage de Louis XV arec la 
fille de Staniilas Leczinski , xxi , 3a et 
suiv. 

Vaucluse (ville de). Célèbre par le 
séjour que Pétrarque fît dans ses envi- 
rons ; étymologie de ce mot, x, 3o5 , 
3i6. — Fragment d'uue ode de ce poëte 
à sa fontaine, traduit en vers français , 
xvx , 4*5. 

Vacdbmont (prince de). Fut sur le 
point de faire prisonnier son propre 
père, dans la gnerre de 1701 ponr la 
succession d'Espagne, xx, 11 5. 

VAunaun. (Drocyk de), premier pré- 
sident au parlement de Toulouse en 
176g. Sa conduite à l'égard d'un prêtre 
fanatique , i.xvi, 18a, i83. 

Taudiuil ( M"« Drouyk de), fille 
du précédent. Remercinient en vers que 
lui adresse l'auteur, à qai elle en avait 
écrit d'assez jolis , xiv, 467; lxvi , 101 , 
i83. 

Vaudcis (secte des). Leur origine, 
xvii, 3i5. — D'où vient ce nom, xti , 
a43. — Vers en langue romane sur la 
sévérité de leurs mœurs, 4*3. — Leur 
vie pastorale et tranquille, xu, a4t. — 
Long-temps ignorés dans leur vallée , 
combien ils se multiplient ; autres détails 
aur leur religion et leurs mœurs, xvit, 

3 16. — Persécutés aussitôt que connus , 
ibid. — Croisade contre eux ; horribles 
persécutions , ibid. ; xi.li, 5og et suiv. — 
Protégés par le cardinal Sadolet, xvii, 

317. — Sont massacrés par milliers, et 
leors bourgs uns en cendres , 3 18. — Se 
réfugient dans le Piémont, ibid. — Vou- 
laient rétablir la primitive Église ; des 
prélats et des moines les firent extermi- 
ner par le fer et par les flammes, en 
vertu d'une bulle du pape, xxn, 83 et 
tuiv, — Henri II leur permit depuis de 
poursuivre en justice les auteurs des 
massacres de Merindol et deCabrièrcs, 
xvii, 3 18 ; xxii, 88 ( Voy. Albigeois. ) 

Vacdrecil (de). Sur l'ordre du roi 
et d'après la demande des Anglais, ar- 
rête le prince Edouard , second préten- 
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dant, réfngié en France, xxi, a36. — 
Anecdote à ce sujet, ibid. 

Vai nRKt n. (de), officier de marine. 
Lettre de Voltaire, qu'on présume lui 
avoir été adressée en 1765, au sujet du 
malheureux combat du Finistère, lxii , 
548. 

Vaugaw, négociant de la Nouvelle-An- 
glelerre. Propose à ses concitoyens de 
lever des troupes pour assiéger Louis- 
bourg, xxi, *5q. 

Val gelas ( Claude Favrk de), célèbre 
grammaiiien. Notice, xix, at8. — A 
retouché pendant trente ans sa traduc- 
tion de Quinte- Cure e, le premier bon 
livre écrit purement, ibid. g xx, 3o6. — 
Est un des premiers qui aient réglé la 
langue française, xu, a 18. — N'a pas 
donné que des leçona de langage ; en a 
donué encore de la critique la plus judi- 
cieuse et la plus polie , xxxvm, 33o. 

V vm.ui-..> an r ( Cormont de ). En 1762, 
recherche en mariage la petite-nièce du 
grand Corneille ; son séjour à Fernei , et 
détails qui le concernent; pourquoi ce 
prétendu est congédié, ut, 98, 46a, 
464, 468, 47», 48a, 488, 496, 5o8, 
SSt. 

Vauriens. Ce qui les attend à l'henre 
de lenr mort; vers à ce sujet, xi , 91. 

Vautours. Fondant sur des troupeaux, 
comparaison poétique, x, 137. 

Vauvkkargues (marq. de). Écrivain 
éloquent et profond, qui s'est formé 
dans le tumulte des armes, xxxvm, 
557. —Sa philosophie comparée à celle 
de Pascal , l , 404. — Mot plein de sa- 
gesse qu'on en cite, SB», 38o. — Sa 
remarque judicieuse an sujet d'une scène 
delà tragédie des Uoraces , xxxv, i58. 
— Autre , sur les héros de Corneille T 
comparés a ceux de Racine, 367. — 
Lettre qu'd écrit à Voltaire an sujet de 
Se m ira mis t lv, 114. — Lettres qui lui 
sont adressées, de 1 743 à 1746. (Voy. 
Tabl. part, de liv et lv. ) — Observa- 
tions critiques sur son Introduction à la 
connaissance de l'esprit humain, lv, t ia 
et suiv. — Mort des suites de la retraite 
de Prague j touchant éloge qu'en fait 
Voltaire, xxxxx , 4a et suiv. — Maxi- 
mes extraites d'un ouvrage posthume de 
cet officier, 46. — Ce qui lui arriva avec 
un jésuite , lorsqu'il était au lit de la 
mort, ibid. — Vrai philosophe, qui vé- 
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eut en sage et tnonrot en héros, lxi, 
363. — Observations sur deux pièces 
trouvées dans ses papiers, et jointes à 
ses Œuvres par ses éditeurs, xxxtx , 
47. — Notice, uv , 5 ta. 

Vaux (comtesse de), belle - fille de 
Fonqnet. Ce qu'elle dit sur la fin de ce 
ministre , xx, 140. 

Vaux (comte de). Soumet la Corse à 
la France, xxi , 40a. 

Faux (palais de), depuis Villars. 
Fouquet employa dix huit millions à le 
bâtir, xix, 3y; xx, i34. 

Fauxhall. Mot qui exprime ce qn'il 
ne signifie pas. Son origine , son étymo- 
logie, xxix , 498. 

Vavassecr (François) % jésuite. Grand 
littérateur ; ses recherches sur le style 
burlesque; Notice , xix .217. 

Feau d'or ( le). Élevé dans le désert, 
adoré par les Israélites, et détruit par 
Moïse ; observations critiques à ce snjet, 
xt.ix , 1 3f>. — Comment fut jeté en fonte 
en un seul jour; comment ensuite ré- 
duit en pondre impalpable; réflexions 
philosophiques et nouvelles observa- 
tions critiques , xxrx , 45a; xu, 3oo ; 
xtvm , 45a; lxvi , 317. — Nombre 
d'hommes égorgés pour lui , xi , 609 ; 
XLrx, 137. — Aucun prophète n'en fait 
mention, xv, 19. 

Féaux , qn'on porte aux marches ; 
comparaison poétique, xtv, 48. 

Vede , général moscovite. Se rend à 
Charles XII, avec nn corps de trente 
mille hommes, xxiv, 80. — Bons traite- 
ments qu'il en éprouve, 81. 

Véga ( plus conun sous le nom de 
Lope de), dramatique espagnol. ( Fojr. 
Lors de Véga. ) 

Fégliane (combat de), en t63o. Les 
Impériaux, les Espagnols et les Savoi- 
aiens y sont défaits par le dnc de Mont- 
morenci , xvm, at5. 

Feidam (le), livre sacré des brames. 
Par qui commenté, xv, 80, 398. — 
Tous les principes de la théologie des 
Anciens y sont renfermés , 399. — Pré- 
cis des principales singnlarités qu'il con- 
tient, ibid. et suif. — Idées religieuses 
qu'on y remarque, xvir , 38t. — Plus 
ancien qne les livres juifs, XLVirt, a3g. 
— Est pourtant une nouvelle loi don- 
née aux brachmanes plu* de i5oo ans 
après leur Shatlabad , ibid ; xxvi , 85. 
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( Voy. Cormo- Feidam et Ezour- Feidam . ) 

Viimar (Bernard, duc de Saxe-). Des- 
cendant de l'ancienne branche électorale 
dépossédée par Charles-Quint , xviu , 
a75; xxui, 509. — Sa haine contre la 
maison d'Autriche, ent' 'tenue par la 
France, qui paie sa pelili armée, xvm, 
a 76. — i Achève la victoire de Lulzen, 
que Gustave-Adolphe avait commencée 
avant d'être tné, xxm, 597. — Battn à 
Nordlingen par les Impériaux , rassem- 
ble nnc nouvelle armée qui ne recon- 
naît que lui ; devient un des ennemis les 
plus dangereux de l'empereur ; gagne 
quatre batailles successives contre ses 
tronpes , et fait quatre de ses généraux 
prisouniers, (îio; xvm , 378. — Venge 
sur l'Autriche les malheurs de sa race, 
ibid. — Comptait se faire une souverai- 
neté le long du Rhin ; la France lni ga- 
rantissait la possession de l'Alsace, a34 , 
378 ; xxm, 606. — Ce que Louis XIII 
lui payait pour l'entretien des troupes 
veimariennes, ibid. — Meurt à la fleur 
de son âge, et lègue son armée à ses 
frères; la France achète cette armée, et 
continue les conquêtes pour elle-même, 
611; xvm, 378; xix, au5. (Fojr. Ea- 

LACH. ) 

Feissembourg , en Alsace. Cette ville, 
prise en 1744 par les Autrichiens, est 
reprise par le maréchal de Coigni , xxi , 
1 07 et suiv. 

"Veissii hf> , bénédictin. ( Fojr. La 
Crom. ) 

\éi.asco (Fernandez de). Connétable 
de Castille et gouverneur de Flandre ; sa 
mort , xix , 18. 

Véi.ASQVEz, gouverneur de Cuba. Sa 
jalousie contre la gloire de Cortex, son 
lieutenant ; quelles en furent les suites , 
xvii , 4i5 et suiv. 

Felches (les). Étaient les anciens Gau- 
lois, tx, 396; xxix, 477, 488. 

Felches (Discours aux). Facétie pu- 
bliée sous le nom d'Antoine Vadé, frère 
de Guillaume , et qui a pour but de 
prouver aux Français du i8« siècle qu'il 
y a un pen de vanité à eux de se pro- 
clamer la première nation de l'uni'.. i, 
XU , 53g et suiv. — Supplément à ce 
Discours, 569 et suiv. 

Felletri, ancienne capitale des Vols- 
ques. Scène sanglante dont elle est le 
théâtre dans la guerre de 1744, xxi, 131. 
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Villy (l'abbé ). Dans «on Histoire de 
France n'a pas toojonrs le style de son 
sujet ; exemple qa'on en donne, xlvii, 
i<o. — Critiqué poar le genre d'éloges 
qu'il donne à Cbailemagne, xv, 4°7- 

— Copiste des légendaires, 41a.— Re- 
j^.-oche qu'on lni fait d'avoir dénigré les 
Anglais , îx, 379. — En qnoi cet histo- 
rien et son continuateur Villaret sont, 
malgré lenrs Tantes , bien supérieurs à 
Méierai et à Daniel, xu, i34. — Rë- 
proche injoste qu'il a fait à Voltaire, au 
sujet de saint Louis et des Vêpres Sici- 
liennes, 11a, 161, 164. — Il Ta copié 
dans quelques endroits sans le citer, i63. 

f'enaissin (cointat ). Extorqué par le 
pape an comte de Toulouse, est rendu à 
celui-ci par Pempereur Frédéric II, xvi, 
*5a. — Puis remis aux papes par Pbi- 
H ppe-le- Hardi, ifa/./ xxvu, a36. — Les 
rois de France le reprennent en vertn 
d'arrêts du parlement de Provence, xxi, 
383. — Saisi par Louis XIV deux fois, 
et ensuite par Loois XV sur Clément XIII, 
38a. — Rendu à Clément XIV, 3*6 .— 
Autres détails de ces vicissitudes, xxvn, 
*35, a36. 

Finalité des charges et emplois de jo- 
dicature. (Voy. Charges et emplois.) 

\> esl*«, empereur d'Allemagne et 
roi de Bohême. Sa naissance, xxm , 14, 
34a. — Elu roi des Romains , 35o. — 
Accompagne Charles IV son père en 
France , 35 r. — Son avènement à l'Em- 
pire, 354. — Dissipe les trésors de son 
père dans les débauches , ibid. — Sédi- 
tions contre lui en Bohême, ibid. — 
Cessions qu'il est obligé de t >ire à la mai* 
son de Bavière, 356. — Il ne lui reste 
plus que le vain titre d'empereur, ibid. 

— Annule par nn édit tout ce qu'on 
doit aux Juifs, 358. — Ne commet que 
des actes de barbarie et de démence , 
359. — Saisi par les magistrats de Pra- 
gue, est mis dans un cachot , ibid. — 
S'échappe, et fait mourir ceux qui l'ont 
emprisonné , 36o. — Enfermé de nou- 
veau par son frère Sigismond, s'échappe 
encore et trouve .des partisans, ibid. — 
Son entrevue avec Charles VI , roi de 
France, à Reims, ibid. — Il épouse So- 
phie de Bavière, 36a. — Ne s'occnpe 
plus qu'à amasser de l'argent , et vend 
les droits de l'Empiie sur la Lombardie, 
ibid. — Est déposé par les électeurs, 363; 

Tome II . 
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xvi, 317. — Preuve de fidélité singulière 
qu'il exige des villes impériales en celte 
circonstance, ibid. — Veut défendre sa 
couronne contre Robert, élu à sa place : 
Charles VI, roi de France, est nommé 
juge entre eux , xxm, 365.— «N'est plus 
empereur qu'à Prague pour ses domes- 
tiques, 3^o. — Meurt presque ignore, 
38o. — Et sans postérité, 14. 

Venceslas , tragédie. (Voy. Rotroc et 

M ABMOHTKI~ ) 

Vxhcxslas IV, dit le Vieux, roi de Bo- 
hême, fils d'Oltocare II. Marié à Gutha , 
fille de Rodolphe I", empereur, xxtu, 
|3 , 1 86. — Est mis, après la mort de 
son père, sous la tutelle d'Othon de 
Brandebourg, ao, 371. — Élu roi de 
Pologne, met de l'ordre dans ce pays et 
y institue le séuat , 286. — Meurt de 
chagrin, 387. 

VijrcxsLAs V, dit le Jeune, fils du pré- 
cédent. Donné par son père pour roi 
aux Hongrois, qni le demandaient eux- 
mêmes, mi. a86. — Est chasié de la 
Hongrie, 387. — Retourne en Bohême, 
et y est assassiné par suite de ses dé- 
bauches, ao, a88. — Avait pris le nom 
de Ladislas quand il devint roi de Hon- 
grie, 387. 

Vxhcxsi.as, dnc de Luxembourg, frère 
de l'empereur Charles IV. Part qu'il a 
par le testament de son père Jean- 
l' Aveugle , xxm , 3ao. — Vicaire de 
l'Empire; sa guerre avec les dues de 
Juliers et de Gueldre, 347. — Il est dé- 
fait et pris dans une bataille, puis rendu 
par le vainqueur, ibid. et suiv. — Sa 
mort en 1378, 354. 

VancESLAS , frère pniné de Rodol- 
phe II de Saxe. Loi succède dans son 
électoral, xxm, 37.— Mort en i388, 
ibid. 

Vknoômb (César, dnc de BBAt7FORTet 
de), fils de Henri IV et de Gabrielle 
dTEstrées. Uni aux mécontents contre 
Marie de Médicis, xviu , 175; xxii, 337. 
— Est enfermé à Vincennes par le car- 
dinal de Rirhelien, xvin, aoi .— Grand- 
maître et surintendant-général de la na- 
vigation et do commerce de France en 
i65o, xix, 3a. 

VxNnôasB (le grand-prieur de), frère 
du précédent. Est enfermé avec lui à Vin- 
cennes , par ordre du cardinal de Riche- 
lieu , xviii , aoi. 

52 
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Vendôme ( François, duc de Beau fort 
el de), fils de César, grand-amiral de 
France, xix, 3a. — Emprisonné à Vin- 
cenues par Maxarin , xxu , a66. — Offre 
ses services au parlement de Paris dans 
la guerre de la Fronde, xix, 291. — Est 
l'objet des railleries de la cour et de la 
Fronde, qui le surnomment le roi des 
halles , içfî. — Nom ridicule donné à sa 
cabale, 297. — Était incapable du moin- 
dre commandement, 307. — Sa qnerelle 
avec le dnede Nemours, son beau-frère, 
qu'il lue en duel, 3i3. — Envoyé par 
Louis XIV au siège de Caudie, périt de- 
vant cette ville, xvni, 4ai; xix, 3a, 
38o — Pris à tort pour Y Homme au mas- 
que de fer, xx, 5n; xxvi, 3ia. 

Vendôme ( Louis-Joseph , dnc de ) , pe- 
tit-fils de Henri IV, et frère du grand- 
prieur Philippe. Général des galères de 
France en 1614, xix, 33. — Lientcnant- 
géuéral à Steinkerque; n'avait pas en- 
core commandé eu chef, quoiqu'il servit 
depuis l'âge de douze ans, et qu'il en 
eût alors quarante, 489. — Commande 
en Catalogne et prend Barcelone, 5oa. 
— Succède à Villcroî en Italie; son ca- 
ractère, ses talents militaires, xx , i5. — 
Sa guerre d'artifices et de surprises con- 
tre le prince Eugène, 16. — Fait désar- 
mer les troupes de Victor-Amédée, lors 
de la défection de ce prince, 17.— 
Gagne, en Italie, les batailles de Cas- 
sano et Calcinato, 44 — Favorise le 
siège de Turin, 5o. — Envoyé en Flan- 
dre pour réparer le désastre de Rarail- 
lies, rassemble les débris de l'armée de 
Villeroi, ibid. — Commande sous le duc 
de Rourgogne , 65. — Ses démêlés avec 
le maréchal de Berwick, 68. — Ne réus- 
sit point en Flandre ; sa réponse à nu 
courtisau du duc de Bourgogne, qui at- 
tribue ses disgrâces à ce qu'il n'allait 
point à la messe, 69 \ lxiv, 446.— Va 
en Espagne commander l'armée de Phi- 
lippe V, et affermit la couronne sur sa 
téta par le gain de la bataille de Villa- 
Viciosa, xix, 900/ suiv. *- - Ce qu'il dit 
à ce prince, qui manquait de lit après la 
bataille, 91. — Sa mort en Espagne en 
171a, xix, 33; xx, 100. 

Vkndôme (le prince Philips de), 
grand-prieur de France, et frère du pré- 
cédent. Prend part a la bataille et à la 
victoire de Steinkerque, xix, 489. — 
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Commande sons son frère le doc en Ita- 
lie; son caractère, xx, 16. — Est atta- 
qué d'une maladie vénérienne ; épitre de 
Voltaire à ce sujet, xm, la. — Lettre 
en vers et en prose qui lui est adressée 
en 1716, jli , 46. 

Vendôme (ville de). Saccagée en t56a , 
xxu, 109. — Les tombeaux de ses ducs 
sont mis en pièces, leurs corps exhu- 
més, et leurs cendre* jetées au vent, 
ihid. 

Vendôme (place), à Pari». Statue qui y 
fut érigée à Louis XIV; ce qu'on dit de 
ce monument , qui n'existe plus, xx , 
a33, *35; xxxxx, 469. 

Venkixk , anatoraiste. Loué comme 
coopérateur de F Encjxlopedie , xxxi, 
4o5, 4i4. 

Vengeance (la). Triste divinité des 
mortels offensés , iv, 190. — N'appartient 
qu'à la loi, ix, 199. — Passion funeste 
au monde, xi, 404. — Tous les lieux 
sont égaux pour elle, m, 84.— Celle 
du ciel arrive à pas lents, 65; v, i3i. — 
Qne, pour savoir se venger, il faut sa- 
voir souffrir, 18a. — Que plus la ven- 
geance est vivement .sentie , et moins elle 
est durable, i.xvm,4ai. 

Vkniero {Sebastien). Amiral des Vé- 
nitiens à la bataille de Lépanie, xvu, 
5o6 et suiv. 

Venise (ville et république de). N'é- 
tait, au &• siècle, qu'une retraite de 
pécheurs et de fugitifs, xvi, 5i. — Dès 
les 5« et 6», avait une noblesse hérédi- 
taire, xvu, 8. — Gouvernée par ses ma- 
gistrats au commencement du 8«, xvi. 
Si. — Riche et puissante dès cette épo- 
que , xv, 38a , 4a8. — Ne donne le nom 
de Venise à l'assemblage de se3 iles qu'à 
la fui du 9 e , xvi, 5a.— Paie long-temps 
une redevance aux empereurs d'Occi- 
dent, ibid. — Quand eu est affrauchic, 
xxiii, i5i. — S'enrichit par le com- 
merce, xvi, 53; xxi, 177. — Foudc son 
autorité sur la sévérité et la défiance, 
vu, lit, — Sou alliance avec l'empe- 
reur Henri III , xxiii , i5i . — Pourquoi 
ne veut pas se charger de nourrir l'ar- 
mée des croisés, xvi , 167. — Pari qu'elle 
prend aux croisades , 171. — Croisade 
qui étend son pouvoir, 187, 19a; xxm, 
aa4. — Cènes triomphe d'elle sur la fin 
du »4« siècle, XVI, 345. — Maîtresse 
d'une partie de la Grèce, achète Thessa- 
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Ionique, 480 — Vent défendre la Grèce 
par une muraille que le» Tares détrui- 
sent , ibid. — Résiste à Mahomet II , 5oi . 

— Conserve le» île» de Crète et de Chy- 
pre, xtii , 66. — Pourquoi l'Europe 
forme contre elle la ligne de Cambrai , 
101 et tuiv.; xix, 385; xxui, 43a. — 
Son sénat mis au ban de l' Km pire par 
Maximilieu, xvu, tôt. — Et excommu- 
nié parle pape, 102.— «Réduit à implo- 
rer le secours de Jules II ; se ligue avec 
lui contre les Français, 104 et tuiv. — 
Les Auglais lui enlèvent le commerce de 
la Moacovie, 144.— Elle fait nne ligue 
avec Rome et l'Espagne contre les Turcs , 
5o6; xxttr, 54a. — Ses démêlés avec 
Paul V, qui la met en interdit, xvm, 368 
et tuiv. — Ses prospérités depuis le i3« 
jusqu'au 17' siècle, 377. — Snr le point 
d'être détruite par une conspiration sans 
exemple; détail» à ce sujet, ibid. et tuiv. 

— Échappée à ce danger, fnt florissante 
jusqu'à la prise de Candie, 379. — Coin- 
meut donna du poids à sa neutralité 
dans la guerre de 1741, XXt, 88. — Vers 
qui caractérisent sa belle sitnation, x, 
3o5. — Peinture burlesque de sa no- 
blesse, mv, a5i. — Mcenrs de ses habi- 
tants, xxxiv, 168. — Pourquoi son gou- 
vernement entretenait tout le clergé 
dans la débauche, xvu, a3.j.— Fut libre 
dès sa naissance, xxxit, 421 et /«/V.— 
Ne doit qu'à ses lagunes l'avantage de 
u'avoir jamais en de maîtres, xvm, 480. 

— L'absence de contre-poids à la puis- 
sance patricienne, seul vice radical de 
son gouvernement , xvi, 345; xvu ,66. 

— Le mérite n'y pnt jamais élever un 
simple citoyen , ibid. — Déchue de sa 
splendeur avant Louis XIV, il u'en sub- 
sistait déjà plus que la sagesse de son 
gouvernement, xix, a57. — Errenr de 
J.-J. Rousseau sur ce gouvernement, 
réfutée, xi. , 579. — Autres détails qoi la 
concernent, xvu, 344. 

Venise (conjuration de). Saint-Réal 
en a fait nn roman, mais le fond en est 
vrai, xvm , 377 ; t.vir , 461 . — Eloge de 
ce morceau d'histoire, égal peut-être à 
Salluste, ti, 354; XfT, 38a. 

Venise sauvée, tragédie d'Otway. Idée 
qu'on en donne, xxxvit, aao; xt, 374 
et tuiv. — Cette pièce comparée avec le 
Manliut de La Fosse, il, 354- *— Qua- 
train épigramuiatique an sujet de l'uni- 
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talion qu'en a faite de La Place ponr le 
Théâtre- Français, it, 8. 

Vénitiens (les). Ce qu'ils eurent dans 
le partage de l'empire d'Orient par les 
croisés, xvr , 19a. — Voient l'Europe 
conjurée contre enx, à la sollicitation 
du pape Jules II , xvu, 101. ( Vojr. Ar.- 
viawo, Louis \II et Ligue de Cambrai.) 
— Leurs moeurs, xxxiv, 168. 

VfMi , empereur de la Chine, deux 
siècles avant l'ère vulgaire. C'est sous son 
règue que fut mis en vigueur l'ancien 
«sage d'écrire sur une longue table, pla- 
cée dans le palais, ce qu'on trouvait de 
répréheusible dans le gouvernement , 
xv, 271. 

Ventres paretteux. Ce que saint Paul 
entendait par cette expression, xxxn , 
4a4; ijcvii, 354 — Ce qu'entendait le 
médecin Hecqnet , xxxn , 4a4- — Quelle 
est l'humeur des gens ainsi nommés, 
ibid. ( Vov- Chatte percée et Garderobe, ) 

Ventriloquet. Tous les devins, sorciers, 
pylhonisscs et prophètes, l'ont été dans 
tous les pays, xnx, a8a. 

Vents (les). (Voy. Oraget, Tempête.) 

Vénus. Invocation qui lui est adressée 
dans la Pucelle, xr, aa<i. — Antre, tra- 
duite du poème de Lucrèce, ibid.,- xin, 
386 ; xxix, 3o6. — Son temple, m f 
ta5, ta6. — De ses amours avec Mars, 
xxv, 98; xlviii, a6i. — Et avec Ado- 
nis, ni, 119; xi», 100. — Cette der- 
nière fable est toute phénicienne, xlvi, 
I2 9 — Quelle est la Vénus que tout 
homme de bien doit servir constam- 
ment , xiir, 336. — Dissertation sur ses 
attributs, bxtx , 563. — Quatrain sur la 
Vénns Callipygc, 564. — Autre, imité 
de l'Anthologie grecque, sut, 346 ; xxix, 
137. 

Pénut (planète de). Sa grosseur; che- 
min qu'elle parcourt, xxxvin , a3t. — 1 
Prédiction de Copernic sur ses phases , 
a3a. 

Vénut physique (la) , ouvrage de Man- 
pertuis. Cité par Voltaire, qui en relève 
tout le ridicule, xxxiv, 55; su, 43o ; 
xliv, 367; 1., a 16. 

Vénut, Vénérien. Observation gram- 
maticale sur ces mots , xxx , 537. 

Vêpres Cortiquet. ( Voy. Carte ) 

Vêpret Siciliennet. Récit de ce massa- 
cre, xvi , a4i ; xxm , 374 et tuiv. — Ce 
qui y donna lieu , et raison qu'en allègue 
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Malespina, xvi, iAkszu, 164 — Com- 
ment il est probable qu'il ne fut point 
prémédité, xi.11, 5 00. — Beau sujet de 
tragédie qne "Voltaire conseille à Cba- 
banon de traiter, lxiii, io5, ia8. 

Ver à soie. Originaire de la Chine, 
passa en Perse, puis en Europe , xv, 
367. — "Vers descriptifs, 3o ; xii, 16O. 
— Antres descriptions poétiques des 
métamorphoses du ver en chrysalide» 
73 j xxxvii r, 5o8, 509. — C'est à Hen- 
ri IV seul qu'on doit l'éducation des 
Ters à soie en France, xvm, 140. (Voy. 
Soie.) 

"Ver * , historien espagnol. N'est pas 
nn Tacite ; citation qu'on en fait , xxxii, 
»8i et suie. 

Verbe (le), dont parle saint Jean. 
Idée prise de l'école de Platon , ix, 390 ; 

XXXI, 443 ; XXXII , 399 ; XLVt, 346; L, 

454. — Logomachies et équivoques à 
son sujet , xxxn, 3on et suiv. 

"V 1 r ni est (le P.) , jésuite. A enseigné 
a la Chine l'usage de l'artillerie, xiv, 
370. — Et réformé son calendrier, 
xxvxii, 5oa. 

Vkrcbir (Jean de), sénéchal du Hai- 
naut. Anecdote qoi le concerne, xtii, 
33. — Est l'original du roman de Don 
Quichotte , ibid. et su 1 v . 

Verdck (de), premier président du 
parlement sous la ni inoritéde Louis XIII. 
Remontrances sur le gouvernement de 
l'état présentées par lui , an nom de sa 
compagnie, xxn, 335. 

Verdun (ville de), frise par Henri II 
à Charles-Quint, est depuis restée à la 
France, xvii, 336. 

Verdun (congrès de), en 843. La Ger- 
manie et la Gaule y forent séparées , 
xxix, 477. 

Veroabi (Pau/), auteur d f nn livre 
contre le dnel. Lettre qui lui est adres- 
sée à ce sujet en 1776, i.xx , ig8. 

Verge, ou Baguette divinatoire. Fut en 
toot temps l'instrument des sages et le 
signe de leur supériorité , xxxif , 4*8- — 
Quelles sont les verges les pins célèbres, 
437. — Pourquoi les sorciers, magi- 
ciens, joueurs de gobelets, s'en empa- 
rèrent, 439. — Vertn prétendue de la 
baguette de coudrier, ibid.i xx, 3oi. 

VxROEififsa (comte de). Loué à l'oc- 
casion de l'alliance de la France avec la 
Suisse, renouvelée sous son ministère en 
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1777, xxi, 557. — Ce qu'en disait le 
grand Frédéric, txxx, i36. 

Verges (supplice des), ou Fouet. Abnt 
honteux et abominable qn'on en faisait 
dans les collèges et dans les couvents, 
xxxii, 439. — Infligé par les jésuites aux 
habitants du Paraguai, 43o. (Voy. FU- 

Vergier (Jacques). Imitateur faible , 
mais naturel , de La Fontaine, xix , 
318. — Sa fin tragique, et conte que l'on 
a fait i ce sujet, x, 38 1 ; xxx, 319; xx, 
538 ; xxxii , 77 ; xi.ni , 3o6 ; xlvxi , 576 ; 
lxiv, 396; î.x vu , 80. 

Vxruy (Pierre-Henri Trbyssac de)» 
employé par le ministère de France. Ses 
discussions à Londres avec le comte de 
Guerchi, xii, 4t. — En quels termes 
méprisants l'auteur en parle, lxii, 3o5, 
si 8; 1.XI11, 436; lxiv, 399. — Crn d'a- 
bord l'auteur des prétendues Lettres de 
madame de Pompadour , qui sont de 
Barbé-Marhois , rxvir, 48» » 485. 

Vérité (la). Éclaire l'abîme où se 
cache le crime impuni, m, 66. — Est 
fille du Temps, et obtient tout de son 
père, xxxiv, 91 j i.xv, 34. — A remis 
son sceau dans sa main, m, 383. — Est 
souvent cruelle, vi, 435. — Un peu de 
vérité fait l'erreur du vulgaire, vin, 
109. — Doit sa lumière à tous>les temps, 
à tons les lieux, lvii, 57. — Eclaire 
rarement les mortels, x, 57.— Toujours 
chère aux humains, leur est toujours 
inconnue, 34o. — A mû son palais dans 
nn puits , xx, 338. — Combien est dan- 
gereuse pour les faibles esprits, 387. — 
Vient du ciel, xix, 484. — Personnifiée, 
33, a88. — Ode qui lui est adressée, 
484 et suiv. — Quatrain à son sujet , 
559. — Invocation que lui fait l'auteur, 
x , 45. — Est la sainte des philosophes, 
lviii , 19t. — Joyau vanté, d'un grand 
prix, mais qoi n'est pas d'usage, xiv, 
aoa. — Tableau poétique de la Vérité se 
réfugiant dans les bras du Temps , xi , 
388. — Si le consentement universel est 
une preuve de vérité, xv, 1 -5y ; xt.ii, 
588. —Caractère de la chose, xxxn, 
sis. — Définition du mot, 43o. — Des 
degrés de vérité suivant lesquels qn juge 
les accusés, 433.— Que les vérités histo- 
riques ne sont que des probabilités, ibid. 
— Qu'on n'admet pour telles que celles 
qui sont garanties , xx , X3i. —De ce 
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qu'on appelle la vérité théâtrale, vin, 79; 

— Que le» h- mime» s'attachent plus aux 
vérités qn'ils croient avoir découvertes 
qu'à celles qu'on leur a enseignées, li, 
457. — Des vérités condamnées, xliv, 
s83. {f r ojr. Descarte», Galilée, Ramus.) 

— Que l'homme est de glace aux vérité*, 
et qu'il est de feu pour le mensonge, 
xni, 100. — Que nulle vérité ne soit 
cachée : maxime qui peut souffrir quel- 
ques exceptions, xxv, 16. — Des vérités 
ingénieuses et inutile* dans les arts , 
xxxva , 374.— Que toute vérité, comme 
tout mérite, a les contemporains pour 
ennemis, xxxix, 4i5. — • Qu'il y a des 
vérités qui ne sont pas pour tous les 
hommes et pour tous les temps, lxi , 
410. 

Virmaudois (maison de). Bernard, 
roi d'Italie, en est la tige, xxm, 5. 

Vrrmahdois ( Louis de Bourbon , 
comte, puis duc de), fils naturel et lé- 
gitimé de Louis XIV et de M- de La 
Vallière. Sa naissance, xix, 4. — Grand- 
amiral de France, 3a. — Pris à tort 
pour V Homme au masque de fer; lieu et 
époque de sa mort, xx, 5io; xxvi, 3ia. 

Vermaroois ( princesse de), sœur du 
duc de Bourbon. On veut la marier à 
Louis XV, xxi , 3i. — Sa hauteur avec 
la marquise de Prie lui fait manquer la 
couronne, 3a. — Meurt abhesse de 
Beaumoot-lès- Tours, ibid. 

Verra (baronne de), femme d'un pré- 
sident au parlement de Grenoble. Let- 
tres qui lui sont adressées en 1764 , lxi, 
498, 540. — Antre en 1765, util, 391. 

Verrage, fameux médecin de Paris. 
Loué, xii, 60. 

Verre» {Jacob ) , pasteur de l'Église à 
Genève. Lettres qui lui sont adressées , 
de 1756 k 1774. (Voy. Tabl. part, de lvii 
a Lxrx . )— Rôle qu'il joue dans le poème 
de la Guerre civile Je Genève, xn, a88. 

— Notice, lvii , i3. 

Vberf.t (Jacob), prédicant genevois 
et professeur de théologie. Ce qu'il dit 
de la révélation dans son Catéchisme, 
xvii, 4aa, 439, 453. — Soustractions et 
suppositions d'écrits qu'on lui reproche, 
4aa. — Ses Lettres critiques , satire con- 
tre Voltaire et d'Alembert, lx. aai , 
345, 5o3 ; lxiii, 169. — Autres mentions 
de ce libelle, où il traite le pape d'ante- 
christ, et où il appelle à son secours 
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Michel Servct, xxu, 696; lx, 345. — 
Facétie y relative, xxu, 344 " *«*V. — 
N'a mal parlé de YEssai sur Us mœurs 
que parce qu'il aurait voulu en être l'é- 
diteur; ce qu'il écrivit à l'auteur à ce 
sujet, 348; lvii, 3.Î7. — Avait fait im- 
primer la première édition fautive de cet 
ouvrage, et en avait même fait la pré- 
face, xlii , 349. — Déclarations de Vol- 
taire relatives à son libelle, 35?, 383. — 
Notice qui le concerne, et vers contre 
lui, xti, a57, a88, 3o3. — Comment 
dépeint dans la satire de V Hypocrisie, 
xiv, aoi , 304. — Autres vers satiriques, 
xi , 4o3. — Lettre qui est censée lui être 
adressée par Covelle , dans les Questions 
sur les miracles , xlii, «ai. — Pourquoi 
voulnt être l'éditeur des Œuvres de Vol- 
taire, et sarcasmes contre lui a ce sajet, 
xl , 161 et suiv. ; xlii , 35o. — En quels 
termes méprisants l'auteur en parle dans 
sa Correspondance, lvii, 4aa; lx , 5ia; 
lxiii, 365. — Ce qu'en dit d'Alembert, 
184. — Lettres qui lui ont été adressées 
de 1733 a 1755, et qui u'avaient pas en- 
core été recueillies dans les Œuvres de 
Voltaire. (Voy. Tabl. part, de li k lvi.) 
— Autres notes , xvu , 37a ; xl , a, 600 ; 
li, 438. 

Vxbrbuil ( duc de ). Quoique séculier, 
jonit d'un évéché, xx, 345. 

Verreuil (marquise de). (Foy. Er- 

TRAODE». ) 

Veeriee, comte de Falckenstein, élec- 
teur de Mayence. Celui qui soutint le 
plus ses prétentions sur la ville d'Erfart, 
xxm , ai. — Sa mort , ibid. 

Verrier de Kobrigsteir, électeur de 
Trêves par la résignation que lui lit son 
oncle Conrad. Rédoisit Vésel avec de 
l'artillerie, et fit presque toujours la 
guerre , xxm, a5. 

Verror , amiral anglais. Son expédi- 
tion dans le golfe du Mexique ; il prend 
et rase Porto-Bello ; est remercié par les 
deux chambres du parlement, XXX, 8a. 
•—Anecdote sur la médaille qo'on fit 
depuis frapper pour lui en Angleterre , 
au sujet de la prétendue prise de Car- 
thagène , 83; xvui, 475 et suiv. 

Pèrole. Mal à propos confondue avec 
la lèpre , xxxi , 4 ; xlix , i43. -- A qni 
nous la devons, et quand fut introduite 
en Europe , xvt , 366 ; xvu, 3o8 ; xxxx, 
5 ; xxxiv, 80, 3ûo; xi .vin , a3. — Preuve 
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qu'elle était regardée comme on fléau 
nouveau; arrêt du parlement, de 1496, 
qui obligeait tous les véroles non hoor 
geois de Paris d'en sortir sous vingt- 
quatre heures, sous peine d'être pendus, 
xxxi, 7 ; xxxiv, 81 ; xlviii t a4 ; lxv , 
69. — Réflexions contre ce fléau, xxxiv, 
445; lxv, 69. — Ce n'est point la dé- 
bauche qui l'a introduite dans le monde, 
xxvi , 267. — Peinture de ses effets dans 
Candide , xxxiu, a 28 et suiv. — Autre, 
dans Y Homme aux quarante èeus , XXXIT, 
76 et tuiv. — Ver» y relatifs, xvn , i5. 

Vérole (petite). Née dans l'Arabie 
Heureuse, xvi, 366; xxxiv, 399. — Ap- 
portée au 7* siècle en Europe par les 
conquérants arabes, xxxi , 5; xi.vm, 
a3. — De son histoire par le médecin 
Paulet, lxv, 67 et suiv. — Observations 
sur cette maladie et sur les moyens de 
s'en préserver, m, 10a; lvi, 356. (Voy. 
Inoculation. ) 

Viiton ( M«« ). Rôle qu'elle joue dans 
l'affaire des Jooqoay contre le comte de 
Morangiès, xlvii, 9, 45, 55 , 4g5 et 
suiv. — Raisons du maréchal- de-camp 
contre les raisons de cette famille, i5, 
48 et tuiv.; i58 et suiv. (Foy. Monxn- 
oies. ) 

Vérone (ville de). Les Scala y régnent 
au 14» siècle, xvi , 344. — Patrie de 
Scipion Maffei , lui élève une statue, v, 
11a. (Voy. Ane. ) 

Feronise, l'un des gouvernements de 
la Russie. C'est auprès de sa capitale 
que Pierre-le-Grand fit construire sa 
première flotte, xxv, 43, 161. 

Ferre. Fabriqué en Chine depuis pins 
de deux mille ans, xv, 367 ; xlvii , 5 18. 

Vermbrks (de ). "Vers et conseils en 
réponse à une très longue épitre qu'il 
avait adressée à l'auteur, xiv, 365; mi, 
aa3. — Anecdote qu'il rapporte sur 
Voltaire, xiv, 366. 

Verrue (comtesse de). Notice qui la 
concerne, xiv, i33. — Lettre qui lui 
est écrite, au nom de M. Melon, snr le 
Mondain , ibid. 

Fers (les). Sont une langue qu'il est 
donné à peu d'esprits de posséder, ix, 
464. — Sont la mnsique de l'ame, xm , 
379; xxxii , a4o. — Fureut partout les 
premiers enfants dn génie et les premiers 
maîtres d'éloquence, xx, 3 1 5. — Avan- 
tages des vers de dix syllabes, xiv , 68. 
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— N'ont qne des césures , et point d'hé- 
mistiches, quoi qu'en disent tant de dic- 
tionnaires, xxx, i65. — Vaines tenta- 
tives à leur sujet , ibid. et suiv. — Cenx 
de huit syllabes n'ont ni hémistiche , 
ni césure, 167. — Fers libres: sont d'au- 
tant plus malaisés à faire qu'ils semblent 
plus faciles, xxxviii, 4a5. — Il y a on 
rbythrae très peu connu qu'il y faut ob- 
server, ibid. — Fers croisés: leur mérite 
et leur danger; nouveauté introduite 
dans Tancrède, vu, taa. — Ont on 
i hyibme cacbéqu'il est bien difficile d'at- 
traper, lie, 34o. — Fers blancs : in- 
ventés par la paresse et par l'impuis- 
sance de faire des vers rimes, v , tu ; 
vu, 487; ix, 470. — Règle infaillible 
pour reconnaître les bons vers, xxxvt , 
a56, 378; xl, 5o; lui, 497. — Qu'il 
ne faut pas que la prose la pins scrupu- 
leuse puisse rien ajouter au sens qu'ils 
renferment, xli, 460. — Doivent être 
déclamés autrement que la prose , xr.vi , 
365. — Malheur à qui fait des vers quand 
il le vent; quiconque n'en fait pas mal- 
gré soi en fait de mauvais, lxi, 104, 
435. — Quels sont les vers qn'on retient 
le plus aisément, a38; lxiv, 478.- — 
Pourquoi il est difficile d'en faire de 
bons, xxxii, 436. — Des vers pom- 
peux, récités avec emphase, éblouis- 
sent sonvent; moyen d'en faire dispa- 
raître l'illusion , ibid. — Résultat de cette 
expérience snr des vers de Corneille , de 
Le Franc , de Lamotte et de Créhillon , 
437; xxxv, aai, a79; xxxvi , a57 ; 
xlviii , 5o , 5a ; lxix , a3o.— Qualités 
essentielles pour que des vers soient 
bons, xxxii , 4'»3. — Ce n'est pas assez 
qu'ils soient bons ; ce qu'il leur faut en- 
core, lxix, 244. — Les médiocres sont 
ce qu'il y a de plus insipide au monde , 
lxii , 488; lxvi, 5oq. — Qualités que 
doivent avoir les ouvrages en vers pour 
n'être point ennuyeux. II, i85. ' — Ce 
qui les fait passer à la postérité , 36o. — 
A quel coin sont marqués le peu de bons 
que nons avons dans notre langne, tx, 
469. — Il n'y a que la pureté du style 
qui en fasse la perfection, U , aaî. — 
Le vrai talent des vers est une arma 
qu'il faut employer à venger le genre 
humain; parti que Pope en tira, vit, 
a3. — Les vers qui n'apprennent pas 
aux hommes des vérités neuves et ton- 
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chantes ne méritent pas d'être lus, lu , 
afifi. — Pourquoi il est si difficile d'en 
faire de bons dans tontes les langues, et 
surtout dans la nôtre, xxxv, 4a i.— 
Pourquoi les beaux vers , en français , 
sont presque toujours plus correct» que 
la prose, xxxix, l5;. — Des vers de 
société , et du ridicule d'eu faire confi- 
dence au public, lvi, 7a; lvu, 3;; 
LXII, 4afi; ijlv , aa4; i.xvii, 194. — — 
Écrit en prose qui veut, mais eu vers 
qui peut , 1.x v, 38 1. 

Fers (petites pièces de). Impromptu 
fait â un souper dans une cour d'Alle- 
magne, xti, 529.— Placet pour un in- 
valide à monseigneur le Dauphin , xin , 
4; xr.vm, 3i8. — Placet au prince de 
Conti pour un neveu du P. Sanadon , 
xu, 5ia. — Vers a une dame un peu 
mondaine et trop dévote, xrn , 19 — A 
une autre, en lui envoyant la recette 
d'un potage, a8. — A one demoiselle de 
Ronen qui avait écrit à l'auteur, con- 
jointement avec M. de Cidcville , 1 3 1 . — 
Sur la métaphysique de l'amour, xiv, 
3ao. — A une daine, en lui envoyant les 
OKuvres mystiques de Fénelon , 3aa.— 
A la même, sur l'esprit, la beauté et le 
sentiment , ibid. — Madrigal , 3a3. — 
Quatrain sur l'amour, que l'on a appli- 
qué depuis à M"« de Pompadour, 3oG; 
1 jii , 3ao. — A une dame; apologie de 
l'infidélité, xtv, 3a9. — A une demoi- 
selle qui avait promis un haiser à celui 
qui lui ferait les meilleurs vers pour sa 
fête , 33o. — Impromptu à l'occasion 
d'on libelle fait contre l'auteur, 356.— 
Le portrait manqué, adressé à la mar- 
quise de h""*, 3;o. — A nn Auglais qui 
avait comparé l'auteur au soleil , 378. — 
Sur le mariage du fils du doge de Venise 
avec la fille d'un ancien doge, 385. — 
Vers faits en passant au village de Lau- 
feldt, 409. — Autres, gravés au bas d'uue 
estampe où l'on voit un âne qui se met 
à braire en regardaut une lyre suspen- 
due à nn arbre, 437.— Antres, sur 
l'amour de l'auteur pour la liberté , 47 a - 

— Impromptu sur l'aventure tragique 
d'un jeune boni nie de Lyou qui se jeta 
dans le Rhône en 176a, pour une in- 
fidèle qui n'en valait pas la peine, 440. 

— Autre, à nne dame de Genève qui 
prêchait rauteur sur la Trinité, 446. — 
Vers à deux dames, présenté» par un 
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enfant de dix ans , 453. — A la mar- 
quise de M"*\ pendant son voyage k 
Fernei, 458. — A madame la comtesse 
de R**", madrigal, 465. — A un Italien 
qui avait adressé un sonnet à l'auteur , 
466. — A une dame qui lui avait fait 
présent d'un rosier, 4G7-- A nn officier 
russe qui avait servi contre les Turcs, 
sur un présent que lui avait fait l'impé- 
ratrice de Russie, 4 7 ' • — ■ Impromptu 
fait devant un rigoriste qui parlait de 
vertu avec un peu de pédanterie, ibitl. 

— Sur une lettre anonyme, xi.vu, a8. 

— Impromptu à mes enuemis au sujet 
de mon portrait en Apollon, xiv, 475. 

— Sur une estampe où le portrait de 
l'auteur était placé entie ceux de La 
Heaumellc et Fréron , 476. — Réponse 
â nne demoiselle âgée de éuze ans, qui 
lui avait adressé des vers pour sa fête, 
479.— Su 1 la fin prochaine de l'auteur, 
484.— Ses adieux à la vie , 488. — Autres 
vers au sujet des vieillards qui veulent 
faire des vers galants, xu , 55a, 554; 
liv, 376; tut, aG8 (Voy. Quatrains.) 

Vers sibyllins. Quels furent les pre- 
miers qni en forgèrent, xv , 140, 144, 
439. (Voy. Sibylles , Livres sibyllins, et 
Oracles. ) 

Fers techniques. Ce que c'est, xxxxi, 
3a5. — Ceux que fit Voltaire pour les 
Annales de l'Empire , xxui, 3o et suiv. 

Versailles (ville de). N'était, sous 
Louis X*l II, qu'une petite maison de 
chasse, achetée vingt mille écus, xvui, 
ai 7 ; xxxix , 10 — Bâtie par Louis XIV ; 
sommes immenses employées pour y 
forcer la nature, ibid., io5. — Mot du 
duc de Créqui â ce sujet, xx, a3C; 
xxxix, 10. — Fête qui y fut donnée en 
i6f>4, remarquable par sa siugularité et 
sa magnificence, xx, 146. — Son châ- 
teau critiqué dans le Temple du Goût t 
xu, 3ai, 33a , 375 , 378. — Epitre sur la 
vie qu'on y mène, xui, 1 85. 

Versification [la). N'est point nn tra- 
vail mécanique et ridicule, u, fit. — . 
Géuie et difficulté de la versification 
française, fia et suiv., 35o ; xui, a8o; 
xxvit, 117; xxxv, 19. (Voy. Césure, 
Hémistiche, Rime.) 

Ykrsoris [Pierre). Plaide ponr l'insti- 
tut des jésuites contre l'Université, xxu, 
18. 

f'ersoy, sur les bords du lac de Ce- 
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névé. Stances sur m fondation, xm, 
545. — M. de Choiseul y veut établir 
une colonie ; Voltaire y fait bâtir, en 
1770 1 la première maison , lxvi, 467. 
— Détails snr le plan de sa construction 
et snr son port, lxvii, ii3, 146. — Ses 
portes magnifiques, vtx , a56, a8o. — 
Pourquoi les projets sur cette ville ne 
forent point exécutés, x, a5g; lxvi , 
543; ucvit, ia8. 

VKRTAMo.fr (le cocher de M. de), 
chansonnier du Pont-Neuf, célèbre dans 
son temps. Ce qu'on en dit, et note qni 
le concerne, it, 3a3, 344. — Vers qui 
le caractérisent, 3ag.— Autres mentions, 
xt, 8. 

VERTKitt.AC {Angélique de La Brousse, 
comtesse de). Lettres qui lui sont adres- 
sées, de 1746 a 1749; et Notice qui la 
concerne, lv, 116, 117, no, 3 «5, 

Vertot [ René- duèert , abbé de). His- 
torien agréable et élégant ; Notice , xix, 
atg. — Ses Dissertations sur la sainte 
ampoole, xvi, 41, i55. — Fait impor- 
tant qu'il a omis dans ses Révolutions de 
Suède, xvrr, 1 53. — Loué, u, a 18. 

Vertu (la). Comment définie, xxxvn , 
336. — On appelle ainsi , dans toute so- 
ciété, ce qu'on croit utile à la société, 
xxxvni , 40. — Celle qui n'est plus est 
bientôt oubliée, 11, 7a. —S'avilit à se 
justifier, 87. — Résiste ans passions, et 
ne les détruit pas, -9. — Est dangereuse 
qnand elle est sans prndence, aoq. — Le 
prix n'en pent être héréditaire, 38g. — 
Met l'homme au rang des demi-dieux, 
ni, ao. — Fait seule la différence des 
mortels, ibid. ; v, a6. — Combattant 
coutre la tyrannie, est un spectacle 
digne des dienx , ix , 584.— On p*nt la 
connaître également, malgré la diver- 
sité de croyances, v, 58, 89. — N'est que 
le bon sens même, 436. — Devient 
crime aux yeux de ceux qui nous haïs- 
sent , ix, lo3. —S'affermit par un re- 
mords heureux, vu, 1 55. — C'est en 
souiller l'honneur que de la mettre à 
prix, viii, i3a , 173. — C'est la con- 
naître bien peu que de s'en étonner, v, 
58.— Est respectable quand elle est mal- 
hettreuse , vm , ao3. — Qui en parle 
trop n'en eut jamais assez, 364--^Que 
la vertu ne songe pas assez à plaire, xiv, 
471. — l'eut s'accorder avec la volupté, 
ut, 101, 10a. — Fausse vertu, excuse 
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des ingrats, 343, 4ao. — La vertu sor le 
trône est le pins bel ouvrage de la Divi- 
nité, v, 137. — Vieut des dienx, 190; 
xii, 160.— Vaut mieux que la science; 
faits à l'appui de ce principe, xu , 36n 
et suu . — Mal à propos regardée comme 
nn fantôme par Marcus Brntus, xxxu, 

450. — Petit entretien à son sujet entre 
un honnête homme et un docteur en 
théologie, ibid. et suiv. — Esta elle-même 
sa récompense; vers de Racine cités, 

451. — Autres définitions,' 45a. — Le 
vice la respecte et tremble devant elle, 
xm, 45. — Les crimes ne prouvent 
point qu'elle n'existe pas, xu, i63; 
xxxiv, 4o4- — Le devoir de tout homme 
est de la rendre respectable, xxxvi , 
498. — Peinture allégorique qn'en font 
les Indiens, et comment est figurée 
dans leurs hiéroglyphes, xxi, 367; 
xxvti, 4*3 ; xxtx, 77; xxxiv, ao3 ; 
xlvi, 117; xlvii, 346. — Vertu des 
femmes, ce qu'elle est souvent, 11, 149. 

— Vase d'argile qu'un rien peut briser, 
XI, 3o5. — C'est encourager le crime 
que de la représenter comme inutile on 
impossible, xk.ii, io5. — Montesquieu 
réfuté sur cette maxime: que la vertn 
n'est point le principe des gouverne- 
ments monarchiques , mais bien des ré- 
publiques, xx, 79 et suiv., 557 et suiv. 
xxx, l54j xxxrx, \'\? et tuiv.; xi.v, 18; 
t, 65.— Qu'il n'y en a pas plus dans les 
républiques que dans les monarchies, 
Lix , a4. ( Voy. Vertus.) 

Vertu ( Discours en 'vers sur la vraie ) , 
xu, 96. — Où la plaçait l'école de Ze- 
non, ibid. — Comment le derviche doit 
l'atteindre , ibid. — De quelle utilité est 
au monde celle de l'anachorète, 97.— 
Observations critiques de Frédéric sur 
cet écrit de Voltaire, Mil, 14a et suiv. 

Vertus (les). Dans les temps de fac- 
tions , ont le destin des crimes , x, 1 54 - 

— Entretien philosopbique sur l'exer- 
cice des vertus ntiles à la société, xxm , 
486 et suiv. — Vers sur le même sujet , 
xu, <)9, toa. — Des vertus qu'un ap- 
pelle cardinales et théologales, xxxu , 
45a et suiv. — Que les vertus qui for- 
ment le caractère d'un peuple sont sou- 
vent démenties par les vices d'un parti- 
culier, tu, i5a.— Du livre de M. Esprit 
sur la fausseté des vertu* humaines , 
xxix, 3*?. 
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Fer-Vert, poème de Grès se t. Appré- 
cié, xiv, i57 ; lu, 84. 

VÉncLAX (baron de). (Voy. François 
Bacow.) 

Vbrvins (chevalier de). Sun dne! avec 
Dubois, ordonné par le parlement de 
Paris sons Philippe de Valois, xvu, 29. 

Venins (paix de). Conclue par Hen- 
ri IV avec l'Espagne, xviu, 3o ; xxu , 
200. — Fnt le premier traité avantageux 
qne la France eût fait avec ses ennemis 
depuis Philippe-Auguste , ibid. 

Vesel ( ville de ). Assiégée par le prince 
héréditaire de Brunswick, est secourue 
et délivrée par le marquis de Cas! ries, 
xxi | 3o8 et suiv. 

Vesois (Favre), confesseur du duc de 
Berri, frère de Louis XI. Comment em- 
poisonne ce prince et sa maîtresse, xvi, 
5 16. — Trouvé mort dan» son lit pen- 
dant son procès, ibid. 

Vesfasikit , empereur., Josèphe prédit 
Tempire à lui et à son fils Titus, xv, 

l34 Guérison miraculeuse qu'on lui 

attribue, 149. 

Vxsta. Signifiait feu chez les Persans, 
vu , 4<>3. — Une erreur de nom a pro- 
duit cette déesse, ibid.; xlvi, 124. 

Vestphalie ( la ). Ses campagnes vastes 
et stériles ; vie grossière de ses habitants, 
xii, 388. — Vers satiriques sur la mi- 
sère de cette détestable contrée , ut, 
*5o. — Comment son triste état décrit 
par Frédéric II, alors prince royal de 
Prusse, lui, 202. — De la loi veimique 
de Charlemagne , qui y a duré près de 
cinq cents ans, et qui ensuite a été imi- 
tée chez les Corses, xxi, 3oo. 

Vestphalie ( paix de), en 164 H. Avan- 
tages de ce traité pour la France, xix , 
3i8. — Et pour la Suède, 319. — De- 
venu pour l'avenir la base de tons les 
traites, 3 18; xxm , 624 et suiv. — Con- 
firmé par celui de Nimègne, xix, 437. 

— Fit des Suédois et des Français les 
législateurs de l'Allemagne dans la poli- 
tiqoe et dans la religion , xvm, 379. 

Veto (droit de). Vers y relatifs, rx, 
3ai. — Celui des tribuns romains, com- 
paré an liberum veto des Polonais, ibid. 

— Malheurs qu'il a attirés à la Pologne, 
ibid. 

Veuve (jeune) Epître en vers qui lui 
est adressée, xm , 22a. 

Vxxiw ( Louis-César, comte de , abbé 

Tome II. 
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de Saint-Denis et de Saint-Germain des- 
Prés. Enfant naturel et légitimé de 
Louis XIV et de M»« de Montespan ; 
Notice qui le concerne, xix, 4. 

Vxtmcrahos (de). Lettre qui lui est 
adressée en 1771, r.xv 11,67. 

Viande. Origine de ce mot, et accep- 
tion qu'on devrait lui donner, xxxu, 
454- — Examen des préceptes juifs et 
chrétiens, et de ceux des anciens philo- 
sophes, snr l'usage et l'abstinence des 
viandes, xxviii, 126, 5aa; xxix, 17; 
xxxu, 373 , 455. — Des moines que le 
caprice de leurs fondateurs a fait renon- 
cer à la chair, xlvii, 97. — Du Traité 
sur les viandes , par Porphyre, xu, 392. 

— On en mangeait très peu avant le 
14» siècle, xvi, 418. 

Vibourg (ville de), capitale de la Ca- 
rélie. Assiégée par le czar Pierre, résiste 
à ses armes, xxiv, ai 7 ; xxv, 176. — In- 
vestie et prise, 209. -— • La garnison pri- 
sonnière malgré la capitulation, ibid. — 
Le exar reste souverain reconnu do pays 
de Vibourg et des îles qui l'avoisineot, 
par le traité de Neustadt , 364 , 399. 

Vicaire savoyard (profession de foi du), 
AumV Emile. Écrit en faveur du théisme; 
ce qu'on en dit, xi.11, 11 ; xliv, 206 ; 
lxi, 86. (Voy. Émile et J.-J. Rousseau.) 

Vice. Comment défini, xxxvu, 336. 

— La satire qu'on en fait est nn hom- 
mage à la vertu , v, 355. — 11 n'appar- 
tient qu'aux gens de bien de le gonr- 
mander, 38a. — Que les vices sont les 
tyrans de l'homme , xti , 63. — Eu quoi 
ou a prétendu qu'ils étaient utiles, xxvi, 
44. — Vers sur l'i m possibilité de corri- 
ger les vices du cœnr, vut, 290. 

VirHERY (J.-B. Laurent), curé d'Or- 
ville. Son aventure singulière avec le 
marquis de Créqui-Canaple , xxxi, 519. 

VicRBoi.n uk Hoi.t, électeur de Co- 
logne au i3» siècle. Guerrier qui fut heu- 
reux, xxm, 23. — Sa mort en i3o5, 
ibid. 

Victimes humaines. Qui porta les hom- 
mes à en offrir à la Divinité, xv, 160 ; 
xli, 307. (Voy. Sacrifices humains.) 

Victoires. Pourquoi on a établi l'usage 
de rendre grâces a Dieu de celles qu'on 
n'a point remportées, xix, 419. — A 
quelle époque, en France, on périssait 
de misère an bruit des Te Deum et parmi 
les réjouissances, 4y4.— .Que la plupart 
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des victoires sont comme celles de Cad- 
mus, i, , 535. 

Victoires { place des), à Paris. Par qui 
bAtie, et ce qu'elle a coûté, xix, 19; 
xx, a3', . — Ce qu'on dit du monument 
qui y fut érigé à Lonis XIV, ibid. {Vojr. 
La Feuh-laoe. ) 

Victor II , pape. Grand réformateur, 
inspiré et gouverné par Hildehrand, de- 
puis Grégoire VII , xxm , 10. — Sacre 
l'empereur Henri IV à l'âge de six ans, 
i5i. 

Victor III {Didier), abbé de Mont- 
Cassin, élevé à la papauté. Brièveté de 
son règne, xvr, 90; xxm , 10. — En 
nemi de l'empereur Henri IV; sa mort , 
if>3. ( Voy. DiniKR.) 

Victok IV ( Octavien), anti-pape. Op- 
posé à Alexandre III par Frédéric Bar- 
bet ousse, xvi, 104; xxui, 195.— -Sa 
mort , 198. 

Victor-Amrd^.e, duc de Savoie, de- 
puis roi de Sardaigne. Marié à Christine, 
seconde fille de Henri IV, xix , 6. — 
Ensuite à Anne-Marie d'Orléans , fille 
de Monsieur, frère de Louis XIV, ibid. 

— Son portrait, 485. — Perd la bataille 
de Staffarde contre Catioat, ibid. — Et 
celle de la Marsaille, 486.—- Son irrup- 
tion en Daupbiné, 493. — De généra- 
lissime de l'empereur devieut généralis- 
sime de Louis XIV, 5oi. — Marie l'une 
de ses filles avec le duc de Bourgogne , 
ibid. — Kt une autre avec le duc d'Anjou, 
depuis Philippe V, 5a8 ; xx , 3. — Mé- 
contentement qu'il éprouve de la part 
des généraux français, du ministère de 
Versailles et de ses deux gendres , ibid. 
—•Traité avec hauteur par le duc de 
Villeroi, combat néanmoins en Italie 
comme un homme qui aurait été conteut 
de la Fiance, (I. — Quitte les Bom- 
bons, et marchande l'appui de l'empe- 
reur, 16. — Laisse ses troupes à la merci 
des Français , qui les font désarmer, 17. 

— Écha ppc aux poursuites du duc de 
La Feuillade , qui veut le prendre à Tu- 
rin, 49. — Réuni au prince Eugène, 
menace la Provence et le Dauphiné, 61. 

— Obtient, par le traité d'Utrecht, Pile 
de Sicile avec le titre de roi, Fénestrel- 
les , Exiles et la vallée de Pragelas, 104. 

— Abdique la conronne, et s'en repent , 
xxi, 43. — Veut remonter par la force 
sur lé* trône que son inquiétude lui a 



VIE 

fait quitter; est arrêté, et menrt en pri- 
son, ibid. — Détails et particularités sur 
ce terrible événement, 43 e/ suiv. « — Est 
le premier priuce d'Europe qui ait re- 
noncé aux confesseurs jésuites ; anecdote 
à ce sujet, i3. — Sa réponse à Law, qui 
lui proposait rétablissement de son sys- 
tème ,17 Était entêté de l'astrologie 

judiciaire, xx, 149. — Entreprise de 
Clément XI contre les droits de la Sicile, 
sous son règne, xi.iv, 33a. — Comment 
dépeint ; note et vers qui le caractéri- 
sent , xi, 373. 

Vio* , évéque d'Alhe. Anteur d'une 
Christiade en vers latins , xxxi , 140. 

Vioa m ri err e (comtesse de). Lettres 
qui lui sont adressées en 1776 , lxx, 44- 

— Et en 1777, 3o8. — Auteur de di- 
verses poésies; Notice, ibid. 

f r ide(\e). Existe nécessairement; sans 
lui", il ne pourrait y avoir de mouve- 
ment, xxxviii, 1 88. {foy. Descartes.) 

fïe(la). Comment définie, xxxu , 
458. — Confondue autrefois avec ce que 
nous appelons aine i exemples tirés des 
livres juifs, ibid. et suiv. — Que la pen- 
sée ne lui est pas nécessaire, 46t. — 
Pour qui est nn pesant fardeau, v, 5o8. 

— Est toujours maudite et toujours ché- 
rie , xii, 17a ; xxxni, a55. — Quand 
elle est un opprobre, v, 148. — Plai- 
sirs et peines dont elle est mélangée, 
xii, 5o , — Vers sur son usage , 
xiv, 141. — Est dans la pensée, xii, 
464. — Autre définition, xxxm , 147. 

— On se plaint toujours de sa brièveté, 
173. — A combien de temps de jouis- 
sance réelle peut se réduire, xxxiv, 18; 
lix, 4'6.—~ De sa durée probable dans 
l'antiquité, xv, 10. — Calculs sur sa 
durée ordinaire, et conséquences qu'on 
en tire , xxvi , 1 16 et suiv. — Quel en est 
le cours et le bu»,, SU, 555. — Qu'il est 
permis de la regretter, xxxnt, 469. — • 
Qu'il n'y a pas grande différence entre 
la plus courte et la plus longue, LXI , 
4<U. — Penses diverses sur la vie , xm , 
338;xxxiu, 34 >; L»II, 86; lix, 5i7 et 
suiv.; lx, 177, 4S5; UCt, 74, »o4, a6l ( 
446; lxv, 549; i.xvi , a3o; lxviii ,411, 
4/»o, 466. — Est un enfant qu'il faut 
bercer jusqu'à ce qu'il s'endorme , UX , 
5i8; LX, 17t. — Comparée au fes- 
tin de Damoclès, i.xiv , 343. — Dans 
la vieillesse on la tolère, et dans la jeu- 
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nesse on en abuse , lxv, 417. — Ce qu'il 
faut avoir pour mener joyeuse vie, xu, 
539. — Qu'on n'est véritablement bien 
que chez soi , et que la vie de Paris est 
insupportable pour quiconque a passé 
quarante ans , un , 1 13. — Qne , pour 
tolérer la vie, il faut oublier et jouir, 
xxix, 5»5. — Qu'il faut jouer avec la 
vie, quoique le jeu ne vaille pas la chan- 
delle , i.vn , 3oa. 

Fie de J.-B. Rousseau, et avis de l'édi- 
teur, xxxvn, 81 à 5a5. — Fie de Mo- 
llit e , avec de courts sommaires de ses 
pièces, xxxviii, 385 à 402. 

Fieillard du mont Caucase. ( Voy. Un 
Chrétien. ) 

Fiedlards. Regrets d'un vieillard qui 
n'a plus ce qu'il faut pour plaire aux 
belles, liv, 468. — Et qui ne peut plus 
faire des vers galants, ixu, ab8. 

Fieillcsse. Stances sur son approche, 
xu , 5i8, 53o; ur, 376. — Autres, sur 
ses désagréments, xu , 55a, 554; Mtt f 
247. — Ce qu'elle a du moins de bon , 
lxi, q6i. 

Fie nue , capitale de l'Autriche. Assié- 
gée par Soliman II, et défendue par 
Philippe-le-Belliqneux , xxiu , 473. — 
Autre siège par Kara-Moustapha, xviii, 
43a; xix, 448; xxiu, 6*0. — Délivrée 
par Jean Sobieski, rpi de Pologne, xviii, 
434 ; xix , 449 ; xxiii, 645. — Son uni- 
versité, par qui fondée; épitre au sujet 
de son inauguration en 1756, xm, 317. 

Fierge(h). (Foy. Marie.) 

Viesnoviesri {Michel), roi de Polo- 
gne. Son élection en 1670, xix, i5. — 
Tributaire des Turcs , ibid. — Sa mort , 
ibid. < — Avait épousé Marie, iille de 
Ferdinand III, empereur, remariée de- 
puis à Charles, duc de Lorraine, xxiii, 
»9- 

Vieux (le) de la Montagne. Conte 
absorde de nos romanciers a son sujet , 
xxrv, 4; xxvii, i36; xli, 128. — Ce 
que La Fontaine en raconte, xxvu , 
i38. 

Vigkrul de Marville. De qui sont 
les Mélanges publiés sous son nom, xix , 
93. 

"Vigoureux (la femme). Brûlée comme 
empoisonneuse , ainsi que le piètre Vi- 
goureux, son frère, xx, 175 et suiv. 

Viouikre (Jeanne) , servante de la 
veuve Calas. Sa déclaration juridique en 
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faveur de cette famille, xx, 56 1 et suiv. 
— Ce qui y donna lien , lxiv, 146. 

Filain. Origine et étymologie de ce 
mot , xvii , 17. 

Villa - Hermosa (doc de ), gouver- 
neur de Flandre, de 1675 a 1678. 
L'homme le plus gcuéreu* de son temps, 
xix, 18 Sa mort, ibid. 

Villa-Hermosa (duc de). Recom 
mandé par d'Alembert auprès de Vol- 
taire; son séjour à Fernei en 1768, lxv, 
48, 71, 83. 

FilU - Ficiosa ( batailles de ). L'une , 
gagnée par le maréchal de Sehomberg 
en i665, xtx, 358. — L'autre, par le 
doc de Vendôme , sur Staremberg ; et 
anecdote relative à cette dernière jour- 
née , xx , 90 et suiv. 

Fillancourt (abbesse de). ( Foy. Fs»- 
deau de Baou. ) 

Villaki, historien du 14* siècle. Ses 
exagéra fions sn r les t résors de Jea n X X 1 1 , 
xvi , 3o4; xxiii, 3i5. 

Vu.larceaux ( de ). Quitta M»« de 
Mainlenon pour Ninon de Lenclus, dont 
il eut deux enfants ; détails historiques 
à leur sujet , xxxtx, 4°4- 

Villa ret ( Foulques de) , grand-mai- 
tre de l'ordre de Malte. Reprend Rhodes 
sur les Sarrasins , xvi , 499. 

Villa ne î [Claude), historien, conti- 
nuateur de l'abbé Velly. Il dénigre les 
Anglais autant qu'il le peut, ix, 379. 
— Pourquoi loué et cité, xli, 5o8 et 
suiv. — Peu de cas qu'en faisait Voltaire, 
lxi, 547. (Foy. Velly.) 

Villa rs , consul de Nîmes. S'oppose , 
dans cette ville, à l'exécution des ordres 
de la cour pour le massacre de la Saint- 
Barthélemi, x, 106. 

Villars ( marquis de ) , surnommé 
Orondate , père du maréchal. A quel 
prix vendît Rouen et la Normandie à 
Henri IV, xxn, 1 85. — Second de Ne- 
mours dans son duel avec Beaofort; tue 
son adversaire Héricourt, xix, 3 14. 

Villa es (Claude- Louis- Hector , duc et 
maréchal de). Sa fierté, sa franchise, sa 
fortune et ses ennemis, xx, aa. — Lieu- 
tenant-général en Alsace, a3. — Gagne 
la bataille de Fridlingen snr le prince de 
Bade j est proclamé maréchal de France 
sur le champ de bataille , 34.*— Manière 
fière et hardie avec laquelle il parle à 
l'électeur de Bavière , a5. — Ce qu'il a 
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à souffrir de cet électeur , ibid. — Le 
force à combattre malgré loi, et gagne 
la première bataille de Hochstedt , a6.— ■ 
Fatigué des inti ignés de cour et des irré- 
solutions de l'électeur, demande sa re- 
traite , 28. — Est envoyé dans les Cé- 
vennes pour réprimer des paysans fana- 
tiques, ibid., 397. — Y traite avec Cava- 
lier, le plus accrédité de leurs chefs, ibid. 

— Rappelé en Allemagne après la dé- 
route du maréchal de Tallard, vient près 
de Trêves et fait décamper Marlborough , 
38, 400. — Lettre que celui-ci lui écri- 
vit à cette occasion, 39. — Répare en 
Allemagne le malheur de la seconde 
journée de Hochstedt, 60. — • Délivre la 
Provence et le Dauphiué, menacés par 
Victor-Àracdée et le prince Eugène, 61 
et suiv. — Envoyé en Savoie, y obtient 
quelques snecès, 79. — Est rappelé en 
Flandre, ibid.—- Est blessé à Malplaquet , 
et perd la bataille, H^. — . Calomnié par 
La Beanmelle au snjet de cette journée, 
ibid.; xivi, 42a. — Sauve la France à 
Denain , xx, 10c. — Prend Landau et 
Fribourg, 107. — Signe la paix de Ras- 
tadt avec le prince Eugène, ibid. — Pré- 
aide un conseil de guerre en 1715 ; est 
admis au conseil de régence eu 1718, 
xix, 3i *— Représente le connétable an 
«acre de Louis XV en 172a, ibid. — Est 
nommé généralissime des armées fran- 
çaise , espagnole et piémontaise, dans la 
guerre de 1734, xxi, 53. — Prend Mi- 
lan , ibid. — Comment finit sa glorieuse 
carrière , ibid. — L'envie retarda sa ré- 
putation ; il n'en jouit qu'à quatre-vingts 
ans , xx , 379 ; xxiv, 24-2. — Question au 
sujet de son oraison funèbre, ui, 5. — 
Opinion sur ses Mémoires, 8, 18. — Le 
premier tome est entièrement de lui; les 
autres sont d'une main étrangère et bien 
différente, xix, jiç, xx, a5, 398- — 
Vers qui le caractérisent, x, a36. — No- 
tice de ses victoires, ibid. — Beau vers de 
la Henriade à son sujet, prétendu tiré 

des œuvres de l'abbé Cotin, a3-, a55 

Ce qn'il dit on jour de ses ennemis de 
"Versailles à Louis XIV, en prenant congé 
pour aller commander l'armée, xn, 63-4; 
xx , a3. — Et aux courtisans du régent 
devenus riches par le système, ibid. — 
Vers en son honneur, xit, 36; xm, 6a. 

— Épitre en vers qui lni est adressée , 
53.—* Il savait par coeur les plus beaux 
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endroits de Corneille, Racine et Molière; 
ce qu'il répondit à un homme d'état cé- 
lèbre qui s'en étonnait, xix, 219. 

Villars (maréchale duchesse de). 
Comment "Voltaire fit sa connaissance , 
et eut pour elle une passion qui ne fat 
pas heureuse, 1, a3i ; xlviii, 319; li, 
58. — Anecdote au sujet de Merope, 1, 
179; xlviii, 336. — Divertissement com- 
posé pour une fête a elle donnée par 
M. André, xn, 26. — Épitre qui lai est 
adressée, un, 49— -Vers en lui en- 
voyant la Henriade, et où l'auteur se 
plaint de n'en être plus aimé, xiv, 33c. 

— De la misérable vie qu'elle a menée 
dans ses dernières années, z.xi, 4'9- — 
Etait devenue très dévote ; ce que Vol- 
taire en dit a ce sujet, LIT, 5iî. 

Villars (Honoré-Armand, duc de) , 
fils du maréchal, et gnnvernenr de Pro- 
vence. Son séjour aux Délices en x 756 , 
ltii, i65, 167, 171.— <En 1760, lix, 
20 et suiv. — Y joue la comédie , ibid. , 
53.— .Autre séjour en 1761 , 5a 1 , 53 1 , 
574. — Et à Fernei en 176a , lx , 397. 

— Lettre qui lui est adressée an sujet de 
Cassandre et $ Olympie , an. — Fut taxé 
d'un vice qu'il avait mis à la mode à la 
cour; vers et note à ce sujet, xi , 34 1 , 
418. — Avait la prétention de bien en- 
seigner à jouer la comédie ; anecdote à 
ce sujet, 1, 479.— Antre, LtXj 55. 

Villa us , charlatan faraenx sous la 
minorité de Louis XV. Par qui rois fort 
au-dessus du maréchal de ce nom, xxviii, 
ai. 

Villars-Brahcas, amiral. Sa réponse 
à un cartel du comte d'Essex, au siège 
de Rouen, xxxvi, 465. 

Villars n> Mobtfaccoit (l'abbé de). 
Célèbre par le Comte de Gabalis, xix , 
166. — Sa fin tragique, ibid. 

Villebrod, Anglais, prenant le titre 
d'évéque d'Utrerht. Sa mission dans la 
Frise, au 8' siècle, xxm, 43. 

ViLLEniRU (Marie- Catherine Desjar- 
diws, plus connue sons le nom de M»* 
de). Dot sa réputation à ses romans; 
Notice, xix, 319. 

Villegagnon (chevalier de). Conduit 
une colonie de calvinistes au Brésil; n'y 
prospère pas, xvn, 435 — Renonce à 
Calvin et à ses ministres, 436. 

Villelohgue ( comte de ) , colonel au 
service de Suède. A fourni des Mémoires 
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pour l'histoire de Charles XII , xxiv, 8 , 
i5. — Son action hardie en favenr de ce 
prince, a 86 et suiv.; xxv, 337. — Eat mis 
en prison et interrogé par le Grand-Sei- 
gneur lui-même, déguisé, xxiv, 289. — 
Remis en liberté, ibid. — Fait prison- 
nier 1 Bogen, 3a4.— -Mal récompensé 
dans la suite de ses services et de ses 
malheurs, ibid. 

Villemain d'Abaitcou&t. Auteur 
d'une fable allégorique sur Voltaire et 
ses ennemis; lettre qu'il eu reçoit, à ce 
sujet, en 1773, lxviii, 3oi. 

V : r 1 ENtt vk (de). Ambassadeur de 
Louis XV à la Porte en 1739, Ta con- 
clure en Hongrie la paix, dont l'empe- 
reur , Charles "VI avait grand besoin , 
xxi, 57. 

Vu 1 foi 1 f. h , l'on des mignons de 
Henri III. Part qu'il eut a ta faveur et à 
ses débauches, x, 46. 

Villekoi {Nicolas de Nat f ville, sei- 
gneur de), secrétaire d'état sous Hen- 
ri III. Pourquoi prit le parti delà Ligne, 
x, 1 83.— Ses Mémoires sur les affaires 
de son temps, 104. — Quel prix il mit 
à sa soumission au roi Henri IV, xxn , 
i85. 

Villeroi {Nicolas de Neoeville, duc 
de), petit-fils do précédent, gouverneur 
de Louis XIV, et maréchal de France. 
Notice qui le concerne, xix, 3t.' — Mort 
en i635, ibid. 

Villeroi ( François de Neufville , 
maréchal, duc de), fils du précédent. 
Saute le premier dans les retranche- 
ments ennemis à Nerwiude, xix, 491. 
— Reproches que lui fait Feuquières an 
sujet de la perte de Namur, 497. — Fa- 
vori du roi, remplace Catinat dans son 
commandement en Italie, xx, 10.— 
Son portrait, son caractère, ibid. — 
Traite avec hauteur le doc de Savoie, 
1 1. — Fait attaquer le prince Eugène an 
poste de Chiari , contre l'avis des offi- 
ciers-généraux, ibid. — Surpris dans 
Crémone, est fait prisonnier, ia. — 
Condamné par les courtisans; paroles 
de Louis XIV à ce sujet, 14. — Couplet 
satirique contre lui, ibid. — Au sortir 
de sa prison, va commander en Flan- 
dre, et n'est pas plus heureux contre 
Marlborough qu'il ne l'avait été contre 
le prince Eugène , ag et suiv., 45. — 
Comment consolé par Louis XIV an su- 
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jet de la défaite de Ramillies, 47. — 
Nommé gouverneur de Louis XV et chef 
du conseil des finances, xix, 3 1 — F.xilé 
par le régent, xxi, 38. — L'avait déjà 
été, dans sa jeunesse, à l'occasion des 
démêlés qui précédèrent la mort de Ma- 
dame, xx, |ja. — Epoque de sa mort, 
xix, 3i. — Joignit, des mœors douces à 
une probité incorruptible, xx, 80.— 
Reçut en son hôtel et y logea le exar 
Pierre, lors de son voyage en France, 
xxv, aga. 

Filles anséatiques. Etablissement de 
leur union, xxm , 197. — Elles aug- 
mentent leur puissance, a65, 34a; xvi, 
36 7 . 

Filles sacrées. Pourquoi , chez les 
Orientaux , toutes les capitales, et même 
plusieurs villes médiocres, furent appe- 
lées ainsi , xliv, 409; xtix ,71. 

Villette ( Charles, marquis de ). Son 
séjour à Fernei en 1765 ; portrait qu'eu 
fait l'auteur, lxii , 319. — Conseils de 
conduite que lui donne Voltaire , et pe- 
tite morale qu'il lni adresse, 4a5; lxiv, 
365. — . Fait graver Voltaire et fait des 
vers pour lui , 1x11 , 58a ; lxiii, a3. — 
Auteur d'un Éloge de Charles F; ce qu'on 
en dit, lxiv, 365, 38g et suiv, — Antre 
voyage , en 1777 , k Fernei, où il épouse 
M»« de Varicourt; ce que dit l'auteur à 
ce snjet dans sa Correspondance, i.xx , 
349» 36 7 , 371, 3 7 4, 385, 3 9 3, 408.— 
Vers à l'occasion de son mariage , xiv, 
485. — Épitre sur le même sujet, xm , 
335. — Autres épîtres qui lui sont adres- 
sées, 334, 338. — Lettres faisant partie 
de la Correspondance générale, de 1765 
à 1777. (Voy. Tabl. part, de lxii à lxx.) 
— Voltaire meurt dans sa maison, 1, 
a86, ag3. — Sa lettre au comte de Gni- 
bert , relative aux Mémoires pour servir a 
la Fie de Foliaire, écrits par lui-même, 
xl , 37. — Sa lettre au maire de Paris , 
en 1791 , pour l'inviter à faire transférer 
à Paris les cendres de Voltaire , déposées 
dans l'abbaye de Scellières, qui était 
alors en vente, 1, 454- — Sa mort, et 
Notice qui le concerne, lxii, a 19. — 
Fragment, traduit en vers, du 16 e livre 
de Y Iliade, par Voltaire, et qui a été à 
tort attribué au marquis dans l'édition 
de ses Œuvres , xm , 375. 

Villette (M»' de), née Varicourt. 
Mariée à Fernei par Voltaire. (Foj . l'ai- 
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tîclc précédent.) — Surnommée par loi 
Belle et bonne. — Part qu'elle prend , en 
1791 , à la cérémonie de aon apothéose , 
x, 460 *f suiv. 

Villiltte-Mijrcay (marquis de). (Voy. 
Philippe de Valois.) 

Villevieillx (marquis de). Lettres 
qai lui sont adressées, de 1765 à 1777. 
(Voy. Tabl. part, de lxii à lxx.) — Ses 
divers séjours à Fernei en 1765, 1776 
et 1777, lxii , 5a6 ; lxx, i i3, aïo. — 
Notes sur la part qu'il prit à la défense 
de Voltaire contre une critique de Z«- 
lime , publiée par La Harpe peu après la 
mort de l'auteur, iv, 406, lxii , 5a6. 

Villiers ( marquise de). Impliquée 
dans la conspiration de La Truaumont; 
son supplice, xx , 967. 

Villiers ( Pierre de ) , jésuite. Ses ser- 
mons et ses poésies , appréciés ; Notice , 
xix, aao. tmm • De son livre intitulé Ré- 
flexions sur Us défauts d'aulrui, et anec- 
dote y relative , xlii, 68a ; lv, 5qo. 

Villiers ( George ) , plus connn soua 
le nom de Bccxihobam. (Voy. ce mot.) 

Villiers, homme de plaisirs à la suite 
du dnc de Vendôme ; sa liberté cynique, 
xx , a3a. — Condamnait hautement tous 
les goûts de Louis XIV en musique, 
peinture, architecture et jardins, ibid. 
— Son colloque singulier avec ce mo- 
narque , ibid. 

Villiers ( Nicolas de). Nommé et im- 
pliqué dans l'affaire des couplets qui fi- 
rent bannir J.-B. Rousseau, xix, 137 
et suiv. 

Villiers-l'Isle-Adam , grand-mail re 
de Tordre de Malte. Y transporte ses 
chevaliers après la prise de Rhodes par 
les Turcs, xvi 11, 38o. 

Vxlquesi ( Thomas)) envoyé secret de 
la reine Elisabeth auprès de Henri IV. 
Ce qu'il écrit à cette princesse au sujet 
de l'abjuration do roi , xviii , i3i. 

ViMitrx (M»« de), secrétaire de 
M. d'Argental, qui l'avait élefée ; men- 
tions diverses qu'on en fait, lxx , 33i , 
35 1, 379, 3q8, 4îo, 4a6, 438, 464. 

Vin. Préjugé populaire relatif à sa 
fermentation, xv, an. — Sa rareté au 
i4< siècle , xvi, 4 «8. — En Angleterre, 
ne se vendait que chez les apothicaires, 
et comme nn cordial, 419. —Est ignore 
dans toutes les îles, xvn, 378. — Vin 
rafraîchi à la glace, vers descriptifs, xi, 
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3a6. — Vers sur les vins d'Aï, xt, ai ; 
xiv, i3o; lu , 3oi. — De Canarie, xiv, 
i36. — De Tokai, xi , ai, 337 i 
5i. — Éloge du vin de Bordeaux, lit, 
614. 

Vinache , médecin empirique qui 
traita Voltaire, xiii, 53; un, 438. 

Vincennes. Ce qu'était autrefois ce sé- 
jour , et ce qu'il est aujourd'hui ( du 
temps de la régence); vers sur cette 
prison d'état, x, 309; XII t, 7. 

Vihcekt de Paul (saint). Quand ca- 
nonisé et reconnu , malgré l'opposition 
du parlement de Paris, xxu, 3ao. — 
Patron des fondateurs; a mérité l'apo- 
théose de la part des philosophes comme 
des chrétiens , lxiii , 6. 

VuUicatif ( le ) , par M. Dudoyer. Ce 
que dit Voltaire à l'occasion de ce drame» 
lxix ,4,6. 

Vihdisgrati ( comte de ). Placet im- 
promptu ponr faire ordonner par lui 
une représentation à" Œdipe, à Cam- 
brai, xiv, 3a5. 

Vingtième (lettres sur le) en i7.5o. 
tendantes à faire participer le clergé aux 
charges et contributions de l'état , con- 
damnées à Paris et à Rome. Facétie à ce 
aujet, xxxix, 336. (Voy. Voix du sage 
et du peuple). — Antre lettre inédite sur 
le même objet , et note y relative , 
xxxix , 1 1 a et suiv. 

Vingtième (l'article), dans Y Encyclopé- 
die. Est de Damilaville, qui l'attribuait à 
feu Boulanger, lxiii, 76. 

ViimjiiLLE (de), archevêque de Pa- 
ris sons Loin XIV. Auteur d'une In- 
struction pastorale contre les avocats, 
xxu, 3i4. —«Querelles qni s'ensuivirent 
avec le parlement, qui la condamua, ibùl. 
et suiv. 

Vikti mille (M°" de), née Mailli 
de Neslb. L'une des maîtresses de 
Louis XV, comme la plupart de ses 
soeurs, lui, 64a. 

Viol. Description d'un couvent de 
nonnes violé par des soldats, xi, 177 
et suiv. — Considérations sur ce genre 
de délit; s'il doit être répnlé imaginaire, 
et si les tribunaux doivent eu connaître, 
L, 3o6. 

Vioi.aihr (comtesse de). En 1774, 
envoie de» vers a Voltaire; lettre de re- 
roerciment, lxix , 93. 

Violenta, fille de Jean de Rrienne. 
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Femme en secondes noces de Frédéric II, 
xvi, 198; xxin, a34. 

Viole (Jacques), conseiller an parle- 
ment. Procède , en qualité de commis- 
saire, contre le prince de Coudé , x, 
8a; xxu , 10t. 

Violon. Vers à nne dame qui jouait 
parfaitement de cet instrument, xiv, 

4S7. ( Voy, ScALI.IER. ) 

VlOBffBT (le P. ), jésuite. Auteur d'une 
tragédie de Xerxès , lv, 376. — Lettre 
qui lui est adressée à ce sujet en 1749 , 

ibid. • 

Viret (le P. ) , cordelier et professeur 
en théologie. Auteur du Mauvais dîner, 
brochure contre le Dîner du comte de 
Boulainvilliers , xiv, a4o ; xxix, 53a; 
xi.nr, 563. — Et d'une Réponse à la r hi- 
losophie de l'Histoire, xv, ij ; xxvn , 337. 

— Anecdote qui le concerne, ibid. — Ce 
qu'il dit des prétendus miracles de Gar- 
gantua, xxix, 53 j et suiv. — N'a écrit 
que des sottises , xxx , a6 J. 

Virgile, poète latin do siècle d'Au- 
guste. De su personne et de ses ouvrages, 
x, 4? 5. — Est le seul des poètes épiqnes 
qui ait joui de sa réputation pendant sa 
vie, 416. — Est le plus bel ouvrage 
d'Homère, 4J0. — Comment l'a imité, 
m, 14a. — H n'y a rien à mettre à côté 
de son Èneide , lvi, 457. — Jugement 
qu'on porte de ce poème, xxix , i5i — 
De l'assertion du P. Hardouin, qu'il a été 
composé par des moines du 1 3* siècle , 
xix , iai . — En quoi Virgile y est supé- 
rieur â tous les poètes grecs et latiua, 
xxrx ,t5a. — N'était point fait pour les 
détails terrihles des combats, ibid.— On 
trouve daus son poème le purgatoire et 
la résur rection ; citations à ce sujet , xin , 
408 ; xxxii, 47, 139; xiaii, 44a — Il 
s'y est montré vil flatteur d'Auguste 
Octave , vin , 87 ; xxvii, 304. — A fait 
ses Bucoliques vivant à la campagne, 
xi rr, a3j.— Ses Georgiques , appréciées, 
lxviii, 486. — Ses observations sur la 
nature ne sont pas plus vraies que sa 
triste apothéose d'Octave, xliv, 375. — 
N'a chanté sur les abeilles que les er- 
reurs de son temps, xv , ai 1 ; xxvi, 43. 

— A parlé des enfers des Grecs, tantôt 
sérieusement et tanlôtavec mépris, xxrx, 
109, 1 53. — Vers de sa quatrième églo- 
gue dont on a détourné le sens eu fa- 
veur du christianisme, xv , 14a. — Pro- 



VIS 4i3 

phétie sur la venne du Messie qn'on a 
voulu y trouver, xxxn, aa5; xlvi, 77. 

— Pourquoi passe aujourd'hui à Naples 
pour un sorcier, xv , i58 ; xltiii, 5oo. 

— Commeut apprécié par le signor Po- 
cocuiante dans Candide, xxxiu, 3ig. — 
Comment avili et défiguré daus la tra- 
duction en prose de Desfontaines, xxxix, 
369. — Loué convenablement par Ho- 
race , rx , '.17a. — Roileau a eu tort de le 
dire sans défaut, xu, 333. — - Vers qui 
le caractérisent , 509; xm ,116, an. — 
Élégance continue de sou style, ix, 468. 
— Expressions pittoresques dont il a en- 
richi la langue latiue, xxx, 339. — 
Pourquoi Voltaire doute qu'on le tra- 
duise jamais heureusement en vers fran- 
çais, xix, i56; xli, 557. — Autres ci- 
tations, et traductions de divers frag- 
ments sur le règne du Sommeil dans 
toute la nature, xm , 407; xxvi, 384* 

— Sur la métempsycose, XL vif, 44a. 

— Sur le suicide, xm , 408; xxvu, 
517 — Sur les en In,, xxix, 109 — 
Sur l'idée de la lin du inonde, 431. — 
Sur Salmonée frappé de la foudre , xxxit, 
38a. (Voy. Èneide, Géorgûjues , etc.) 

Virginie (la 1 , contrée d'Amérique. 
D'où fut ainsi nommée, et par qui d'a- 
bord peuplée , xvii , 453. — Nombre de 
ses habitants-, culture à laquelle ils s'a- 
donnent, ibid, et suiv, 

Virginie, tragédie de Chibanon. Con- 
seils que Voltaire donne à l'auteur à son 
sujet, lxu, 368; i.xm, 18, 19. 

Virginité. Regardée cbes les Juifs 
comme un opprobre , xr.vui , 488 ; xi.ix, 
17a, ai 8. — Il n'en existe aucun signe 
pour les hommes, xxxvn, 191. — Cu- 
rieuse interprétation de la Vulgate, par 
Pompiguan, sur la virginité des filles, 
xxtx, 54i. 

VinoTTt. ( Voy. La Visottk.) 

VlRTEMBlRG. (Vof. Ul.RIC, dlIC de.) 

Virtemberg (ducs et princes de). 
(Voy. Wurtemberg.) 

Vis-à-vis. Originelle cette expression ; 
son emploi abusif, vu , i6j xxix, 496 ; 
xxx, '558; xxxv, 373$ xxxix, 369; xi., 
596 ; I.VII , 184 ; UX, 364 ; UUXJ , 5a5. 

Visconti (les). A la téte des gibe- 
lins, établissent leur puissance dans 
Milan, xvi, Soi; xxtir, 3oa. — Jean 
XXII les déclare hérétiques, 3o5. — 
Abandonnent l'empereur Louis de Ra- 
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vière , et prennent parti pour le pape , 
3io.— Contribuent à la défaite de Louis 
à Ferrare , 3 14. — Sont vicaires de l'É- 
glise romaine, après avoir été vicaires 
impériaux, 3ao.— Maîtres de Milan et 
de la Loin hardie, 33o; xvi , 344.— Re- 
çoivent dn pape l'investiture de Parme 
et de Plaisance , 346. 

Viscohti (Jean), archevêque de Mi- 
lan. Devient conquérant; fait la guerre 
aux Florentins et aux Pisans, xxnz , 
33o. — Auteur d'une Lettre du diable au 
pape et aux cardinaux, ibid. — Son ac- 
commodement avec le pape Clément , 
qui lui rend l'investiture de Milan, ibid. 

.Viscohti ( Darnabo ) , neveu du pré- 
cédent. Assiège Bologne sans succès eu 
x36o, xxiii , 34i« — Se rend raaitre 
d'une partie de la Komagne, qu'il vend 
ensnile au pape, 343. 

Viscohti (Jean-Galéas). Achète de 
Vcnceslas tous les droits de l'Empire sur 
la Lombardie, xxrri, 36a.— Domine 
depuis le Piémont jusqu'aux portes de 
Venise, 363. — Défié par l'empereur 
Robert, comment lui répond, 364. — 
Le bat et reste maître de toute la Lom- 
bardie, ibid. — Sa mort, ibid. ~ Le 
mariage de sa fille au duc d'Orléans, 
source de tant de guerres malheureuses, 
ibid. 

Vishnapor, contrée de l'Inde. Détails 
sur ce pays et mr ses habitants , xlvii , 
4 86 et suiv. 

Vision , considérée comme le sens qui 
retrace les objets. Raisons insuffisantes 
que les mathématiques donnent de ses 
mystères , xxxvm , 106 et suiv. — Ex- 
plications géométriques de la vision, 
107. — Nul rapport immédiat entre les 
règles d'optique et nos sensations ; exem- 
ple, cil. — Question sur la théorie de 
la vision, xn , 335, 353.— -Q:ic dans le 
monde on voit tout avec des verres qui 
diminuent ou qui augmentent les objets, 
et rien avec les lunettes de la vérité, 
txv, 3o5. 

Vision (la), brochure satiriqne, en 
réponse à la comédie des Philosophes. 
Pourquoi blâmée par Voltaire, LYIft t 
433, 437, 439, 446, 463. — Attribuée 
d'abord à Grimm; était de l'abbé Morel- 
let, qui fut mis à la Bastille, 43i, 44* 
(t'oy. duchesse de Lamàrck, MonitUT, 
et princesse de Rohecq.) 



VIT 

Vision de Babouc. ( Voy. Babouc et le 
Monde comme il va.) 

Visions. Illusion à laquelle tant d'iiu- 
béciles ont cru, et au moyen de laquelle 
tant de fripons ont gagné de l'argent, 
xxxn , 462. — Celle du jeune jacobin 
Jetzer, 463. — Celle des cordeliers d'Or- 
léans , et procès criminel qu'elle leur oc- 
casionna , ibid. et suiv. — Celle de Con- 
stantin; détails et réflexions à ce sujet, 
467 et suiv. — Celles qui opérèrent la 
conversion de la princesse palatine Anne 
de Gonzague de Clèves , commentées 
par Bossuet, xxvi, Sic; xxxii, 476. — 
Sont tontes du genre de la friponnerie 
ou du genre de la folie, 466. — Ce que 
furent toutes les prétendues visions 00 
révélations divines, XL, 433. (Voy. 
Apparitions.') 

Vismar, une des plus anciennes villes 
anséatiques. Assiégée et prise par les 
alliés du czar, xxv, a8o. — Abandonnée 
par eux au Danemarck, 181. — Pierre I" 
fait la garnison prisonnière, malgré la 
capitulation faite sans loi , ibid. 

Vistiii (Nicolas), bonrgraestre d'Am- 
sterdam. Recommandable par son pa- 
triotisme et par l'emploi de ses immenses 
richesses, xxv, ia5. — Ce fut chez lui 
que le czar Pierre s'instruisit de la phy- 
sique naturelle , ibid. 

Vitzlleschi, général de l'ordre des 
jésuites sous Louis XIII. Approute la 
doctrine, émise par Santarelli, de U 
puissance du pape sur les rois et sur les 
peuples , xxii , a36. 

Vitelli ( Pagolo). Massacré par ordre 
de César Borgia , le supplie , eu expirant , 
de lui obtenir une indulgence du pape 
son père, xvn, 9t. 

ViTiKinn. Le plus grand défendeur de 
la liberté germaniqne après Arminius, 
xv, 4o4 ; xxnt , 5i — Se met à la tète des 
Saxons ; est battu par Charlemagne, 5a, 
— Retiré chez le duc de Danemarck, 
son beau-père, revient ranimer les 
Saxons; bat les lieutenants de Charle- 
magne, mais est battu par lui dans plu- 
sieurs rencontres, xv, $o5 ; xxtrt, 56 
et suiv. — Obligé de céder k ce prince, 
reçoit le baptême et vit tributaire, xv, 
406. 

ViTir.l, roi visigoth d'Espagne. Ponr- 
qnoi désarme ses sujets 5 quelles en fu- 
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rent les snites, xv, 489. — Est assassiné 
par Rodrigue, ibid. 

Vitrac ( l'abbé de). Auteur des Éloges 
de Muret et de l'ancien Dorât ; lettre qni 
loi est adressée, en <775 t à ce sojet, 
un, 458. 

Vitres. Qnand on en connut l'usage, 
xvi, 417. ( Voy. ferre.) 

Vitri {Jacques de), évêque de Ptolé- 
inaide en Egypte. Apporte en France à 
Louis IX la bulle de Grégoire VII, qni 
dépose Frédéric II et transfère, de son 
autorité, l'empire à Robert II, comte 
d' Artois, xvi ,141. 

Vitri (marq. de), capitaine des gar- 
des de Louis XIII, depuis maréchal de 
France. (Voy L'HosriTAL-VrrRi.) 

Vitri (duc de). Son aventure avec 
M"» de Goercbi, fille d'honneur de la 
reine Marie-Thérèse, xx , iK3. 

Vitruve. Traduit par Claude Perrault, 
qui en a donné une magnifique édition, 
xix, 176. 

Vitsew ( Nicolas), bourgmestre d'Am- 
sterdam. ( Voy. Vistim.) 

ViTTERic, capitaine goth. Assassine le 
roi d'Espague Liuva , et est éln par les 
évéques pour lui succéder, xv, 488. 

▼trust, mathématicien célèbre dn 
duc de Florence. A part aux bienfaits de 
Louis XIV, m, 147; xx, 1 54. — Fait 
bâtir une maison du produit de ses libé- 
ralités, i5fi. — Inscription qn'il y mit, 
ibid., aS$. (Foy.GuouiLMt.) 

Vivosîhe ( Louis - Victor de Roche- 
choc art , comte, puis maréchal de). 
Envoyé au secours de Messine contre les 
Espagnols , bat leur flotte et entre vic- 
torieux dans ce port, xix, 433. —Vice- 
roi de Messine et général des galères de 
France; Notice qui le concerne, xix, 
3i, 3a. — Époque de sa mort, ibid. — 
Sa réponse célèbre à Louis XIV, qui lui 
demandait à quoi sert la lecture, xx, 

167. {Voy. ROCHECBOUART.) 

Vladimir. (Voy. Voi.ODIMER.) 

Voet ou Voetius, théologien hollan- 
dais. Calomniateur et persécuteur de 
Descartes, xix, 94; xxvn , 463. 

Voeu de Louis XIII. Sujet d'une ode 
de Voltaire, 1, i3o; xn, 398; xxix, 
4^5. 

Vœux monastiques. Par qui fut ima- 
giné ce serment de l'esclavage, xxix, 
a45. — Combien sont indiscrets et ab- 

Tome II. 
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surdes. xxxu , 476. — Histoire d'un 
jeune homme qui en fut victime, 477 
et suiv. — Sage loi do pape saint Léon 
qui défendait de donner le voile aux 
filles avant l'âge de quarante ans, et 
dont l'empereur Majorien fit une loi de 
l'état, xvii, 338. — Autre loi de Pieire- 
le-Grand qui fixe l'âge de la majorité 
pour disposer ainsi de sa liberté, xxiv, 
67; xxv, i38. — Décision du concile de 
Trente sur le même objet , regardée 
comme très préjudiciable à la police des 
états, xviii, 96. — Leur origine parmi 
nous, xi.ix, i5o. — Luther en demanda 
l'abolition, xvii, 347. — Sont un at- 
tentat contre la patrie et contre soi- 
même, xxxiv, 64. — Pourquoi ceux qui 
en ont fait ne doivent pas condamner 
dans nous tout ce qu'ils ont quitté , xti , 
83. — Doivent toujours être soumis à 
l'examen et à l'inspection des magistrats 
souverains , xxvm , 479 x Voy. Moines , 
Couvents, etc.) 

Voisbhoic (l'abbé de). Vers qui lui 
sont adressés sur Clément de Dijon, 
xlviii, 394. — Autres, en réponse à nne 
invitation à dîner de la dnchesse de La 
Vallière , i.v, 63. — Antres , sur la de- 
mande d'un épithalame, lvii, 107. — 
Sa réception, en 176a , à l'Académie 
française; jugements que Voltaire eu 
porte , lx , 454 , 493 , 559 ; lxi , 1 a 1 . — 
Lettres qui lui sont adressées, de i?45 à 
1774- ( v oy. Tabl. part, de lv à UCftff.) 
— Vers an sujet d'Isabelle et Gertrude, 
qu'on lui attribuait; et réponse qu'il y 
fait , xiv, 454 ; 1x11, 469, 487* — Pour- 
quoi Voltaire le qualifiait quelquefois du 
titre d'évêque de Montrouge, i.v,C3; rx, 
559. — Ce qn'il raconte de la liaison de 
Voltaire avec M"" Du Châtelet , et de 
leur correspondance, li, 5ii. — Sa 
mort, son épitaphe, xiv, 447; lxix, 
4a6, 439. — SesOEuvres, publiées par 
la comtesse de Turpin , lxx , 61 . 

Voisin, jésuite. Rôle qn'il joue dans 
le procès du poète Théophile, xliii, 
509. 

Voisin (Daniel- François). Secrétaire 
d'état de la guerre en 1 709, et chance- 
lier en 1714, exerça le ministère jusqu'à 
la fin du règne de Louis XIV, xix, 35, 
45. — Son caractère dur et despotique, 
xx, 43i. — Edit qu'il dressa , et dont 
d'Aguesseau, alors procureur-général , 

54 
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refusa de se charger, ibid. — Ne fut pas 
plus heorenx que Chamillart , auquel il 
succéda, 72. — Se moulra favorable à 
.?.-)'. Rousseau dans l'affaire des trop fa- 
meux couplets, xix, 139; xxxvii, 5o6. 

Voisin ( la ). Prétendue sorcière , 
mais réellement empoisonneuse ; son 
supplice, xx, 175 et suiv. 

Voiture ( Vincent ). Le premier qui 
fut en France ce qu'on appelle un bel 
esprit; Notice, xix, 220. — N'en avait 
pas asse«, quoiqu'il le cherchât toujours, 

xxix, 218. — Fut loué d'abord par Boi- 
leau, qui changea bien d'avis par la 
suite, xii, 346; xxix, 218; xxxvii, 
a45. — A quelquefois beaucoup de déli- 
catesse et d'agrément; fragment qu'on 
cite de son Épitre au grand Condè sur une 
maladie, xxx, 78. — Autres vers d'un 
goût détestable, 79. — Par qui ce faux 
goût lui fut iuspiré , 80. — Ce que va- 
lent ses lettres, xii , 320 , 3$5 , 346. — • 
Ce qui les a décréditées , xxxix , 23g et 
suiv.; LIT, 53o. — L'une des meilleures, 
citée, xxxix, 242. — Idée de son style 
épistolaire, xx, 3o6. — Pourquoi a été 
tant admiré, xii , 34*î. — Fut député 
vers Corneille par l'hôtel de Rambouil- 
let , pour l'engager à ne pas faire jouer 
Polyeuete , xxxv, 274. — Vers de lui imi- 
tés par Voltaire, xm , 149, i5o. — Ceux 
qu'il composa pour Anne d'Autriche 
sont un monument de la liberté galante 
qui régnait à la cour, xix , 220. — Texte 
de cette pièce, inédite, 221. — Fit a%ec 
succès des vers italiens et espagnols, xtx, 
ttf< — Sa médiocre figure dans le Tem- 
ple du Goilt , xii, 344. — A quoi ses 
oeuvres y sont réduites par les Muses, 
353. — N'a qne trois on quatre pièces de 
vers par où il subsiste , lu, i53. 

Voix {la) du Curé. Ecrit sur le procès 
des serfs du mont Jura , xlvii, 143 et 
suiv. 

Voix 1 la 1 du sage et du peuple. Écrit 
contra le refus que faisait le clergé de 
contribuer aux charges publiques, xxxix, 
34 1 et suiv. — Nombreux opuscules qu'il 
lit naître, ibid. 

Voix publiaue. Ce qu'on doit entendre 
par cette expression, xlvi, 641. — Ses 
accusations ne sont pas toujours fondées, 

xxx , 38t. 

Vol et Voleurs. Des peines attachées 
au vol , 1. , 2 5fi et suiv. — Dangers de la 



peine de mort pour vol domestique. 
xxxii, 284; xr.ii, 461; 1., 257. — Et 
pour les vols de grands chemins, 2G0.— 
Dissertation de Frédéric II en faveur des 
voleurs, citée, Xi, , 76. — Que le mot 
de voleur était autrefois, et cher, toutes 
les nations, synonyme de soldat; preu- 
ves qu'on en rapporte, xxx, 108 , 148 ; 
xi.vi, 100 et suiv. — Pourquoi le vol 
était en honneur à Sparte et à La cédé - 
mone, xxxv 11, 347; xxxviii, 4i; ut, 
5*3. 

Volfesbutel ( Charlotte de Bftiirs- 
wir.K, princesse de), sœur de l'impéra- 
trice femme de Charles VI. Mariée à 
Alexis, fils de Pierre - le- Grand , xxv, 
244. — Malheureuse avec son époux , 
meurt de chagrin, 3o»; xxxix , 90. — 
Détails romanesques à son sujet, 1.1 x , 
17, 53, aôa. ( Voy. Alexis, Fa lv elle 
d'Hacqoeyille, et D'Aubawt.) 

Voi.rEîfBUTEi. (Êlisabeth- Christine de 
Brdnswicx, princesse de), femme de 
Frédéric II , roi de Prusse. Lettre qui lui 
est adressée en 1741, liv, 407. — Notice, 
ibid. 

Volfgawg de Dalberg, électeur de 
Mayeuce. Se priva de gibier, pareeque la 
chasse faisait tort aux campagnes de ses 
sujets, xxiii, 2a. — Mort en 1601. ibid. 

Volodimer ou Vladimir, grand-duc 
de Moscovie, petit-fils d'Olha. Assassiue 
son frère pour régner, xxv, 70. — Re- 
cberche l'alliance de Basile, empereur 
de Conslantinople, et nte l'obtient qu'à 
condition de se faire baptiser, ibid. — 
Achève l'ouvrage de sou aïeule, et intro- 
duit le christianisme en Russie, xvi, 47 ; 
xxv, 70 et suiv. — Affaiblit ses états en 
les partageant avec ses enfants, 76. 

Volonté. Disputes qui ont eu lien sur 
la question de savoir s'il y en avait nne 
ou denx en Jésus-Christ, xxxi, 480 et 
suiv. 

Vols e y ( cardinal ). ( Voy. Wolsey. ) 

Voltaire (François- Marie Arocjet 
de). Époque de sa naissance, 1, 118, 
3a5 ; xlviii, 3t5. — Sa famille, son 
éducation, sa fortune, 1, 1 19 et suiv. — 
Pronostic d'un de ses professeurs, qne 
l'événement a depuis justifié, iai. — 
Vers qu'il compose à l'âge de douve ans, 
et dont le snecès détermine son penchant 
pour la poésie, xiu, 3; xlviii, 3i8. — 
Est présenté à Ninon, qui lui fait un legs, 
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î_j ia3; xxxix, 4Q() ; xi.vui, 3 1 7. — Est 
introduit dans 1rs sociétés les plus bril- 
lantes, 1, ta4. — Se brouille avec son 
père, qui voulait eu faire un magistrat et 
qni le voit occupé d'une tragédie, ibid. 

— Kst envoyé auprès du marquis de 
Châtcauneuf, ambassadeur de Prauce eu 
Hollande , 1^5. — Ses liaisons avec la 
famille Dunoyer, ibid. et suiv. — Sa cor- 
respondance avec M ,,r Dunoyer, li, 3 
à 3 1. — Eut reuvoyé en France , où il 
emploie vainement pour l'enlever le 
sèle du prosélytisme, ay. — Eutre chrx 
un procureur, qu'il quitte bientôt , t , 
ia? ; 1.1, a8. — Se retire à Saint-Ange 
chez M. de Caumarlin, et y conçoit 
l'idée d'un poème épique , 1 , 127. — En 
I716, est exilé comme prévenu d'être 
anteur de vers satiriques, ia8, i.i, 38 — 
Epitre qu'il adresse à celte occasion au 
tégenl , ibid. ; xut, 33. — En 1717 est 
mis à la Bastille ; ce qu'il dit des J'ai vu, 
pièce de vers qu'on lui attribuait, 1, 
ia8 ; u, 14 ci "*iv — Ébauche dana cette 
prison le poème de la Ligue , et corrige 
OF.tUpe , tragédie commencée long-temps 
auparavant, 1, 129. — Rapports de po- 
lice, jusqu'alors inédits, qui l'y condui- 
sirent, 3a8. 3aQ. — Kn 1718, le régent 
reconnaît son innocence, lui rend la 
liberté et lui doune une gratification; ce 
que Voltaire loi dit à ce sujet, iaç}. — 
Ce qu'il écrit au lieutenant de police, 
lt , 5iL — Dispute vainement le prix de 
l'Académie française à l'abbé Oojarry, 1 , 
1 3o; xit, 4oa. — Sa tragédie d' Œdipe 
réassit , et lui crée des ennemis, 1 , i3i . 

— Calomnies dont il est l'objet , et com- 
ment le régent le console des persécu 
tions qu'il éprouve à son début dans la 
carrière des lettres, ifi */ suiv. — Ce 
qui le dégoûta de la profession d'avocat, 
XLviic , 3 18; lui, 636. — Sa passion 
malbenrense pour la maréchale de Vil - 
lars, 1 , t3i . — Ce qa'il en dit a M»* de 
Mimenres . U , 5fL — Accompagne M"» 
de Rupel monde en Hollande , en. 173a ; 
anecdote sur son passage à Cambrai , 
xiv, 3a^ — Il voit J.-B. Rousseau a 
Bruxelles; détails sur leur entrevue, et 
origine de leur inimitié, 1, i3a ; mi, 
a 88. — Vers qu'il fait dans un manvais 
lien de cette ville, 1.1, ±j_ — En 1-2Ï, 
est attaqué de la petite vérole à Maisons- 
sur-Seine, T, 1 IX — Sa lettre à M. de 
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Rrctctiil à ce sujet , et son Epine au doc- 
teur Gcrvasi, qui l'avait guéri, xiii, 60 ; 
1.1, KK). — Il donne Mariamne en 1734, 
et peu de temps après la Hcmimle sous 
le nom de la fjgue , 1 '13 et sutv. — 
Déchaînement contre lui à l'occasion de 
ce poème, que la cabale voulait faire 
censurer juridiquement , xlviii, Jaj et 
suiv. - — Est cité, en i7a5 , dans un man- 
dement du cardiual de Ouailles, à l'oc- 
casion d'uu prétendu miracle des jansé- 
nistes, li, 149. — Accueil llatteur qu'il 
reçoit de Marie Lcczinska , reine de 
France, et pension qnc cette princesse 
lui fait sur sa cassette, i58, 161 . — Ou- 
tragé par un homme de la cour (le che- 
valier de Robau ) , il veut eu avoir rai- 
son par les voies de l'honneur ; est de 
uouvran mis à la Bastille, et reçoit, 
quelque temps après , l'ordre de quilter 
Pjiïs, 1, 3j et suiv.; u, i65. — Se ré 
fugie eu Angleterre en 1736, et y fait 
Biutus, 1 , 141 et suiv.; 11, 349 ; li, i<>7- 

— Commencement de sa fortune, xl , 
99 ; xi. v m , 3 il. — Kn 173a, aspire à 
l'Académie française, et n'a pas même 
l'bonneur de balancer les suffrages, 1, 
i4a;xi.vm, 3a4. — Publie successive- 
ment la Mort de César, Zaïre et Adélaïde 
du Guesclin, 1, i43 et suiv. — Persécu- 
tion qu'il éprouve pour son Élégie sur la 
Mort de AlU' Le Couvreur, 146.— Rumeur 
qu'excite contre lui, en 1733 , son Tem- 
ple du Goût , 1 4Ç). — Ses lettres philoso- 
phiques fureut parmi nous l'époque d'une 
révolution, i5a. — Persécutions qu'il 
éprouve pour cet ouvrage, 164 ; U, 4*6, 
478, 484, 487, 488, 499, 5o 7 . — Ré- 
flexions à ce sujet, xxvi, ai 5 — Il est 
oblige de désavouer plusieurs de ses com- 
positions, l. Lit. — Réponses reniai - 
qnables qu'il fait à M. Hérault, lien te- 
nant de police, au sujet de la religion 
chrétienne et des lettres de cachet ,157. 

— Il change sa manière de vivre, et veut 
devenir riche pour être indépendant, 
ibid. — Manière dont il use de sa for- 
tune, i_5fl et suiv. — Commencement de 
sa liaison avec M mr Do Chàlelet, xl, 
39; li, 400 . 5x1. — Forcé de s'absenter 
de Paris par suite des persécutions dont 
il est l'objet, il se cache pendant un an 
dans la Lurraiue et la Champagne , 480, 
485. 486, 5o3.— Eu 1735, obtient la 
liberté de revenir à Paris, LU, au — 
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Fatigué de querelles littéraires , quitte le 
grand inonde, et cherche dans les scien- 
ces une occupation plus tranqoille; va 
quelque temps à la cour de Lunéville , 
puis se relire à Circi avec M™' Du Chil- 
telet, 33j 15 et suiv., 43_, 46; 1, i Cn . — 
Concourt pour le prix de 1'Acadéruie des 
sciences , if»'<. — Nonveaux ouvrages 
qu'il écrit dans sa retraite , 166 et suiv, 

— Le duc de Holstein , héritier présomp- 
tif de la Russie, vent l'attirer auprès de 
lui; il refuse, tir, jOj i5a. — Épitaphe 
qu'il se fait à lui-même en i?36, i65. 
—•Commencement de sa liaison avec 
Frédéric de Prusse, a 56. — Persécuté 
pour le Mondain, il prend la détermina- 
tion de sortir de France, 346. 3j?, 363 
et suiv., 373. — Séjourne quelque temps 
en Hollande, vers la fin de 1736 et au 
commencement de 1737, 376 et suiv.—* 
Nouvelles calomnies que J.-K. Rousseau 
fait répandre contre loi dans les gazettes 
des Pays-Bas, 394, 3q6, 40a . 4ao. 

— Travaille , à Leyde , à la Philosophie 
de Newton , 369, 3 96 , 40a , 410. — Re- 
vient â Cirei, et vent qu'on le croie en 
Angleterre, 4»6, 4 '9. 4a 1, 433. — 
Quels motifs il donne à son dernier 
voyage de Hollande , 546 , 55o , 590. 

— Ses démêlés aveu Desfontaines à l'oc- 
casion de la Foltairomanie , et procès 
criminel qn'il intente à ce lihellîste, 1, 
17a et suiv.; lui , 357, 3gS, 401 , 4oa. 
43o , 45o , 4/3, 49$. — Désaveu qn'il 
en obtient , 575. — Malgré tontes les 
tracasseries qu'il éprouvait , se refusa 
constamment aux conseils que lui don- 
naient ses amis de renoncer à la poésie ; 
ce qu'il écrivait a ce sujet , xlviii , 335 ; 
lu , 589, 5g3. — Témoignages d'estime 
et de reconnaissance qu'il donne aux jé- 
suites qui l'ont élevé , lui , 37 1 , 39a.— 
En 1739, il voyage dans les Pays-Bas, 
585, 586, 595, 598, 6o5. — Son séjour 
cher M . le duc cTAremberg avec M m » Du 
Chàtelct, 620 , 6a3 et suiv. — A peine 
revenu momentanément a Paris, y 
éprouve de nouveau les effets de la ca- 
lomnie, 663. — Son Recueil de pièces fu- 
gitives en vers et en prose , publié par 
Prault, est défendu par arrêt du conseil 
d'état, comme contraire aux bonnes 
moeurs , liv, a. — Réflexions à ce sujet, 
ibul,, fi et suiv. — Il retourne peu de 
temps après à Bruxelles, et y accom- 
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mode un procès considérable entre les 
maisons Du Châtelet et Honsbroock , 
xl, 4a ; xlviii , 3ag; liv, a, 6^ 2_3_i — 
Y revoit J.-B. Rousseau; aversion mu- 
tuelle qu'ils conçoivent l'un pour l'autre, 
xlviii, 329. — Vers que lui adresse 
Frédéric, an sujet de ses persécuteurs et 
de ses envieux, ut, ii. — > Siugnlier 
présent qu'il reçoit de ce prince à son 
avènement au trône en 1740, xl, 5_l ; 
liv, i38. — Leur entrevne auprès de 
Clèves , xl , 5j_; liv, 194, aa7. — Bons 
offices qn'il rend au roi, au sujet de 
créances sur l'évéché de Liège, ao4, 2 1 8. 
228, a34. — "Va en Hollande pour traiter 
de l'édition de V Anti- Machiavel , xl, 56; 
HT, 16a et suiv., i6_8_ et suiv., 117. — 
Vers sur les incommodités de ce voyage, 
a4a , qjo. — Son départ pour la Prusse ; 
son aventure sur le chemin d'Hcrfurt ; 
lettre en vers et en prose à ce sujet, a4a 
et suiv. — "Voit toute la famille royale à 
Berlin , et fait des vers en leur honneur, 
a45 et suiv. — Adieux au roi, en ver» , 
xii, 5i6; liVj a4g.— Billet de congé, et 
réponse dn prince , xiv, 3JLl. — Autres 
vers sur son départ pour Bruxelles , an 
bout de quelques jours, ht, a53. — Il 
se refuse aux instances du roi, qui vou- 
lait le fixer à sa cour, a64. — Ne peut 
se résoudre à lui sacrifier M»' Du Châ- 
telet,' 366, 068.— En 1741 , les gens de 
lettres s'unissent aux fanatiques pour 
faire interdire la représentation de son 
Mahomet : il dédie cette pièce an pape et 
la fait jouer à Lille , 1, 168 ; xlviii, 
335; liv, 3a6. 333. — Déchaînement 
général contre lui , au sujet des éloges 
donnés à Locke , xl , 6_i et suiv. — Rap- 
port fait â l'Académie des sciences par 
MM. Pitot et Clairanlt, sur son Mé- 
moire touchant les forces vives, 1 , 34a ; 
liv, 347. — En 174a, il revient à Paris, 
4-»6. — Contrariétés qu'il y épronve au 
sujet de Mahomet, qu'il est forcé de re- 
tirer du théâtre, 460, 463, 470. — Quel- 
ques mois après il retourne à Bruxelles , 
460 , 469. — Nouvelle entrevue avec 
Frédéric à Aix-la-Chapelle, et compte 
qu'il en rend au ministère de France, 4^6, 
480, 481 et sttiv. — En 1743, il donne 
Mèrope, qui obtient le plus grand succès ; 
anecdote au sujet de cette pièce, t± 179; 
xlviii, 336. — Désigné par l'opinion 
publique pour succéder au cardinal d* 



36 by Google 



VOL 

Fleury dans l' Académie française, écrit 
nne lettre apologétiqne, destinée à ser- 
vir de réponse aux clameurs de ses 
ennemis , liv, 5i5. — Est écarté de 
l'Académie par les intrigues de Mao- 
repas et de Boyer, évèque de Mirepoix, 
l . 181 ; xl. 66 ; liv, 5a5 , 538. — Se 
décide à partir pour la Proue, 53o, 540 
et suiv. — Lettre de Frédéric qoi l'y ap- 
pelle, 5 4 1 . • — Excuse qu'il donne a Ci- 
deville pour ce voyage, 544. — Sa mis- 
sion de Frédéric , déguisée sous une 
apparente disgrâce, 54o, 555 et suiv., 
56»; r, i8a; xl, 6j_. — Il s'arrête quel- 
que temps en Hollande , 6g. — Va à 
Berlin , et y loge chez le roi , ibid. —m 
Détails sur la vie qu'il y mène , ~o et 
suiv. — Il en obtient la grâce d'un Fran- 
çais prisonnier à Spandan , 77. — Nou- 
velles instances du roi pour le retenir a 
sa cour , et moyeus qn'il emploie à cet 
effet, liv, 5q3, 5y5.— Note curieuse qn'il 
adresse au prince pour sonder ses inten- 
tions, et réponse marginale de Frédéric, 
xl, ^8j liv, 5g6. — Son aventure à 
Magdebourg , où il perdit les portraits 
du roi et de la reine, 60 ■>.. — ■ Son retonr 
à Cirei , au commencement de 1744 , 
636. — Succès de sa négociation , dont 
l'ingratitude fot la récompense, xl, ~<j 
et suiv. — Il est admis dans presque 
toutes les Académies de l'Europe, xlviii, 
34a. — En 17^5, il fait la Princesse de 
Navarre pour le premier mariage dn 
Dauphin; est nommé gentilhomme ordi- 
naire dn roi et historiographe de France, 
1 84 ; xl , 81 ; lv, ijj lvi, ai. — Im- 
promptu à ce sujet, i± i85; xlviii. 344- 

— Employé par M. d'Argenson dans 
plusieurs affaires considérables jnsqo'en 
1747. 1* '84 ; xlviii, 347 ; lv, 5_4 et suiv. 

— Rédige la lettre dn roi à la czarine, 
pour nn projet de paix à cette époque, 
xxxviii , 53 1 . — Ainsi qoe des repré- 
sentations aux états-généraux de Hol- 
lande sur la capitulation de Tournai , 
539 ; lv, 5_4_. — Et le manifeste du roi 
de France en faveur du prince Édouard , 
1, 184 ; xxxviii, 543; xlviii, 347. — 
En 1746, il proteste publiquement de 
son attachement pour les jésuites ; est 
élu tout d'one voix à l'Académie fran- 
çaise, dont les portes lui avalent été fer- 
mées jusqu'alors, ij i85 ; xlviii, 348 ; 
lv, 82, 107.— Secoue le premier le joug 
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do l'usage , qui semblait condamner les 
discours de réception à n'être qu'une 
suite de compliments ; texte de celui 
qu'il prononça, 1, 186 ; xxxviii, 545 ; 
xlviii, 348. — Est en butte a de nou- 
veaux libelles, et perd bientôt sa fa- 
venr, 1, 186. — Comment on cherche à 
l'humilier, 1 87. — En 1 748, il va à la 
cour de Lunéville , lv, i?5 et suiv. — Et 
delà a Com merci , 19a et suiv. — Re- 
vient à Paris, ibid. — Donne Sémiramis; 
lettre qu'il écrit à la reine, an sujet 
d'une parodie satirique de cette pièce , 
ao3. — Réponse qu'il en reçoit et ré- 
flexions y relatives , ai 3. — Après quel- 
ques mois d'un nouveau séjour en Lor- 
raine , revient à Cirei, puis à Paris, an 
commencement de 1749» aa8 , s3n — 
Instances que lui fait Frédéric pour 
l'attirer à Berlin, aa4. a5i . a57 , 378. 

— Il part pour Lunéville avec ma- 
dame Du Châtelet ; manière dont il est 
traité dans cette cour, xx, 83 ; lv, 
33o. — Pourquoi deraaude à Frédéric 
l'ordre du Mérite, ibid. — Lettre qu'il 
loi écrit au sujet de la mort de M a * Da 
Châtelet , 35i ■ — Ses regrets sur celte 
perte, 339 et suiv., 34a. 349 •* fsir. — 
Comment il répond aux reproches de 
coquetterie qoe Frédéric lui avait adres- 
sés, 3_3j , 3_ia , 36o. — Il revient à Paris, 
et veot forcer le public à le mettre à sa 
véritable place, en donuant Sémiramis, 
Oresle et Rome sauvée , trois sujets déjà 
traités par Crébillon , qu'on s'obstinait à 
lui préférer, 1, 189 ; lv, 356. et suiv. — 
En 1750, las des injustices qu'il éprouve, 
il cède anx instances réitérées, aux sé- 
ductions flatteuses du roi de Prusse , se 
rend à sa cour et se propose d'y rester, 
1^ 193; xl, 84 ; xlviii, 35i: lv, 4»8, 
464. — Frédéric lui envoie des fonds 
pour le voyage; vers qu'il y joint, et 
dans lesquels il le compare à Danaé, 4a3. 
— • Réponse de l'auteur , qui aime en lui 
son Jupiter et non sa pluie, 4a5. — 
Lettre du roi, qui lui jure une amitié 
éternelle, 455.— Relation de son vo, v 
adressée à M»» Denis, xn, 3JL3 et suiv. 

— Antres détails, ts , 434. — Ses inti- 
mités avec le roi, ses occupations, i , 
196; xl | 85; xlviii, 35a; lv. 44a, 444. 
Soi, 5o3. — Ses réponses aux reproches 
qoi lui sont faits d'avoir déserté la France, 
468, 47a, 495, Soi, 53a, 594,613,696. 
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— Perd en Fiance son litre d'historio- 
graphe, et devient chambellan à Merlin , 
5oo, 5o3. — "Vie agréable qu'il mène 
auprès de Frédéric, 465, 491» 496, 5oo; 
lvi, 184. — 11 »e crut d'abord dans le 
palais d'Àlcine j comment cet enchante- 
ment fut bientôt dissipé, 1^ 197 ; XI* 8JL 

— Tracasseries qu'on lui suscite dans 
cette cour, 8j et suiv.; xltik, 353 : lv. 
536, 558, 568, 5;8 et suiv., 604 ; lvi, ijj. 

— Traits divers dn roi qni lui donnent 
à penser, et mot singulier de ce prince 
à son sujet, fj 19; ; xl, 88j lv, 5i5,5i6, 
658, 68a. — Son procès avec le juif 
Hirschell, r, iimi; lv,538, 558, 56r, 56y, 
57a. — • Est obligé de combattre contre 
Maupertuis qui veut le perdre, et La 
Beaumelle qui l'outrage, ij aoo ; xi., 89 
et suiv. ; lti , i3a, a4a. — Regrette 
d'avoir quitté la France, lv, 5ap , 683 , 
608 ; lvi , 19J. — N'ose y correspondre 
avec ses amis, lv , 697; r.vi, 1 3 1 . — 
Place chez le duc de Wurtemberg les 
fonds qu'il avait fait venir à Berlin, xl, 
88 ; lvi, 178. Frédéric écrit contre 
lui et Koènig en faveur de Maupertuis; 
réflexions a ce sujet , ao5, 279, a83. — 
Contrarié par la part singulière qoe le 
prince prend à ces querelles, il se fait 
nn petit dictionnaire à l'usage des rois, 
et songe à déserter honnêtement , o5JL 

— Comment s'explique avec Frédéric 
sur les désagréments de sa situation , lv, 
5o8, 535, 55y, 568, 57a; lvi, 19, j6Bj 
a <>(.). — Mémoire jusqn'alor» inédit sur 
les manoeuvres de Maupertuis dans cette 
affaire, L, 614 et suiv. — Rnpture ou- 
verte entre l'antenr et le prince, lvi, 
sfi? , agi. — Frédéric fait brûler par le 
bourreau la diatribe $ Akakia , dans la- 
quelle Voltaire avait pris la défense de 
Koènig contre Manpertuis, i_, aoa ; xl, 
qi ; lvi, 3o4. — - L'anteor renvoie ses 
décorations et le brevet de sa pension à 
Frédéric, et lui demande son congé; 
billet en vers qui accompagne cet envoi ; 
réponse aossi écrite en vers , de la main 
du roi, qui lui rend ses insignes et re- 
fuse le congé, 1, aoa, 378; xiv, 419 ; 
XL, 91 ; xi.viii, 354 ; lvi, 267, 37.3 , 
tyjj 29a. ■ — Après plosieurs refus, il 
obtient la permission d'aller aux eaux 
de Plombières, 1, 38a.— Part de Berlin 
en 1753 , s'arrête à Leipsick , et va de là 
chez la duchesse de Gotha , où il coin- 
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meure pour elle les Annales de t'Bmfù*, 
i_, ao4 , ao8; XL , pa; lvi , 990 et suiv. 
— Comment répond, de Leipsick, à une 
rodomontade de Maupertuis qui le me- 
naçait de sa vengeance , r, ao3 , 378 , 
386 ; xxxix, 5 14 et suiv. — Le roi de 
Prusse le fait arrêter à Francfort, l, ao5, 
3q4 et suiv.; xl, q4J xlviii , 355. — 
Perte considérable qu'il éprouve en cette 
circonstance, xl, 9_5_. — Texte de la dé- 
claration remise par lui au ministre de 
Frédéric dans cette résidence , xlviii , 
356. — Se» requêtes au roi et à l'empe- 
reur, 1 , 406; lvi , 3so. — Autres détails 
sur cette affaire, 3jj et suiv.; lvi, 335. 
338. — Vers qui y font allusion, xu, 
S > . — Réponse qu'il fait anx calomnies 
publiées contre lui , lvi, 3i4 et suiv. — — 
Sa revue des mémoires de la bassesse et 
de la méchanceté des gens de lettres qu'il 
a obligés, 375 et suiv. — Il séjourne 
près de deux ans en Alsace , i± 307 ; i.vi , 
34a . 398, 5oa. — Obstacles a son retour 
en France, 4o4. 4i5, 416. 494. — Du- 
retés qu'il éprouve de la part de sa uièce, 
M 1 " Denis, 407, 416 et suiv. — Reste 
quelque temps auprès de don Calmet , 
dans l'abbaye de Senones , 464* — Va 
anx eaux de Plombières , puis revient à 
Colmar, 475, 481. — "Visite qu'il y re- 
çoit de la margrave de Bareuth , soeur 
du roi de Prusse, 5a3, 5a6 — Vers la 
fin de 1754 , il part pour les eanx d'Aix 
en Savoie ; honneurs que l'enthousiasme 
public lui rend a son passage à Lyon ; 
impolitesse politique du cardinal de Ten- 
cin, archevêque de cette ville, chez le- 
quel il n'est point reçu, i± a 09; xl, 96 . 
lvi, 536, 53y, 54o, 543. — Ses inquié- 
tudes au sujet des copies tronquées et 
infâmes de la Pucelle, qui circulent , et 
dont on lui fait craindre l'i m pression , 
517, 5a6, 53o, 536, 538, 63o. 648, 666, 
680, 686. — 1 II se retire dans le pays de 
Vand; habite successivement Plangin , 
les Délices, Monriond, Lausanne, 1 1 309; 
xl , 98 ; lvi , 546 , 607, 61 3: i.vii , 371, 
46a. »— « Envoie à ses amis la véritable 
leçon de son poème, pour étouffer l'au- 
tre, Lvij 634, 638, 639, 643, fî^ — 
Nœud de cette affaire, 657 , 669 , 73a. 
(Voy. Pucelle.) — En 1755, il renoue 
avec Frédéric, qui avait fait un opéra de 
sa tragédie de Mèroye, l» aa6j xl, 99. — 
Publie deux poèmes, le Désastre de Lu- 
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bonne et la Ijoi naturel! <• ; ce qu'il dit à ce 
•ujet , lvii , 3o. 3q, |4j 'i6, 54. 55. 64. 

— En I75tf, Frédéric lai fuit de nou- 
velles offres ponr revenir à Berlin , et 
lui laisse carte blanche; mais il refuse, 
8o. 83. 167. ai4. 118. — Désavoue des 
vers contre ce prince, qu'on Ini attribue, 
170, 1*76, 181. — Et qni sont réellement 
de lui, xrv, 4a3 (ou plutôt, xir, 159). 

— S'intéresse an sort de l'amiral Byng, 
et provoque les démarches du duc de 
Richelieu en sa faveur, 188 , a 00. aa4 , 
a?p. — Témoignage de reconnaissance 
qn'il en reçoit après sa condamnation, 
267, 272. — « Hori eur qu'il témoigne de 
l'aiteuiat de Damiens, ao3 > 206 , 209 et 
suiv. — La czarine l'appelle à Pétera- 
bourg, ai 4 , aao. — 11 reste en France, 
et conçoit dès lors l'idée d'écrire l'his- 
toire de Russie, aa3 , , a33. ( Voy. 
ses Lettres à M. de Schouvalof. 1 — Lors 
de la guerre contre la Prusse, il goûte 
la vengeance de consoler le roi qui 
l'avait maltraité, et combat la résolu- 
tion que ce prince avait prise de mourir, 
ZI , 107 ; lvii , 343, 354 et tuiv. — En- 
tame en sa faveur deux négociations 
inutiles : l'une par le cardinal de Ten- 
cin , l'antre par le maréchal de Riche- 
lien, 1, 337 ; xi., 107. — Démarche que 
la margrave de Parent h fit auprès de lui 
à ce sujet , et idées qn'il suggéra à la 
princesse et au maréchal, ihid. ; i.vit, 
3» 5, 3 16. — Reproches qu'on lui fait a 
la cour de France de ses relations avec 
Frédéric, et comment il s'en justifie, 
jgl j , 3qo. 4o7- — Comment il s'était 
raccommodé avec loi , 435. ■ — ■ Première 
édition de ses OEuvres , vraiment faite 
sons ses yeux, l, a 20 ; i.vn , 48 j, — En 
1758, il prend parti pour les encyclo- 
pédistes , 483. 484 , 5o3 et tuiv, — Yen 
sur le brnit qni courut de sa mort à cette 
époque, 53 1. — Son voyage à la cour 
palatine, 54g , 564 , 58 1. — Son retour 
aux Délices, 588. — Il place une partie 
de son bien chez l'électeur palatin, 5g3. 

— Il achète le château de Fernei , 6a3 , 
63 S. — Et le comté de Tournai, 637, 
648, 05 1. — En 1759, il reçoit de Fré- 
déric une ode contre la France et contre 
Louis XV, et l'envoie à M. de Choiseul, 
xl, L2J ; i.vm , 99.— -Ce qne le ministre 
éciit à ce sujet an roi de Prusse, xl, 
n*.«— » Comment plaisanté par Frédéric 
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sur sa gentilhommie et snr ses titres , 
lviii, 7^ 95 , i36. — Lettres que lui 
adresse ce prince sur les conditions de 
paix dont il est déterminé a ne pas se 
départir, i33, 1 83. 34 1, 35i. — Reproche» 
mutuels qn'ils se font au sujet de leurs 
anciennes tracasseries, 6_3, 7_3^ 100, 109, 
i3q, 35o. 363 ; LXtn, 448. — Il se fait 
proposer pour être employé dans des 
négociations ; sur quoi d imaginait alors 
de poser les premiers fondements de la 
paix de l'Europe, XX, ia5; i.vm, a4a, 
a5?. — Observations de l'ambassadeur 
Chauvelin sur la lettre qu'il écrivit alors 
au roi de Prusse par ordre du ministère, 
et qui n'a point été retrouvée, i± 4 1 6 . 
— En 1760, prend parti pour ses amis 
attaqués par Palissot dans la comédie 
des Philosophes , aii. 'Voyez ses lettres 
à Palissot, à cette époqne.) — Publie 
diverses satires contre Clément, Saba- 
tier, Fréron et Le Franc de Porapign.m , 
ibid. — Donne Tancrède, a34. — Prend 
chez lui la petite-fille de Corneille, et 
lui sert de père, a35 ; lis, 144 . «5a et 
suiv.— Entreprend l'édition commentée 
du Théâtre de son oncle, et la dote avec 
le produit de cet ouvrage, I, a35. (Voy. 
Commentaires sur Comceille. ) — En 
1761, fait restituer à de pauvres gentils- 
hommes un bien dont les jésuites s'é- 
taient emparés, a4a; iiviii, 365j lxix, 
35a. ( Voy. Dksprez dr Crassi.) — Fait 
bâtir une église à Fernei ; procédures 
qu'on lui intente â ce sujet, lviii, 5?9 , 
536 ; lix , 4*3, 433, 4 -13, 4 5o, 455, 460, 
490. — Fait une requête an pape, et en 
obtient des reliques pour la décorer, 
46 1, 467 ; ix, ao, a5» a8j, 34_j lxi, 3 19. 
— « Sa pension sur le trésor royal, qu'il 
n'avait pas topehée depuis douze ans, loi 
est rendue, lix, a88 ; tx, ta7, 137. —» 
En 176a et 1763, prend intérêt à la fa- 
mille Calas. 1 , a3o ■ u, ai8, a3i. 3?3. 
56 1. ( Voy. Calas ) — Manière impar- 
tiale et zèle désintéressé avec lesquels il 
se conduit, en 1764 et 1765, dans les 
tracasseries des Genevois, 1, a58 : xi.viii, 
37a ; lxii, aog, 475, 490. 493 et suiv., 
5o5, 509, 5 11, 5i5; i.xiii, i6j i5jl — 
Reçoit chez lui Sirven , et prend en 
main la défense de cette famille, LXt , 
62 ; LXII, ajOj a36. 3oo. 3» a- ( Voy. 
Sirveti.) — Pourquoi vend sa maison 
des Délices, 1, a5^ ; xr.vtlt, 37a ; lxii. 
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aïo. aaa^ — Intérêt qu'il prend, en 
1766, à l'affaire du chevalier de La Barre, 
et indignation qu'il éprouve de cette 
procédure, ij aio. et suiv.i mu , 2x1 
et suiv., a 19, aa5 ** *««V. (y or- La Barre ) 
» Forme le dessein d'établir à Clèves 
nne petite colonie de philosophes fran- 
çais , qui pourraient y dire librement la 
vérité , sans craindre ni ministres , ni 
prêtres, ni parlements; sa correspon- 
dance à ce sojet avec Frédéric, ai8 , 
a3J , a65_, *jJL 2o5_, 3a£L, 3ol, 483. — 
Il invite secrètement ses amis les philo* 
sopbes à le seconder, et à se soustraire 
anx persécutions , a33. 2l& , a 3$ , a4o, 
au. a58, aôt* a?8, a?Q, agi, 378, 40a. 
—Dément ouvertement cette résolution, 
dont le secret avait transpiré , aS8, a,6, 
a33. 35a. 342* — Obstacles à l'établisse- 
ment projeté, et pourquoi il ne réassit 
point , 493, 5a3. — Regrets qu'il en té- 
moigne, lxvi, 2A» 2^. — En. 1767, sin- 
gulière aventure qu'il ne veut point ex- 
pliquer, et qui le met daus le plus grand 
embarras, lxiii, 5o8, 55o, 555 , 558, 
58 1. ( Voy. Doiret. ) — Donne la terre 
de Fernei à M"" Denis, sa nièce, U, 
547; lxi, 89; lxiv, 546. — En 1768, 
se sépare d'avec elle, et partage son 
bien entre tous ses parents; motifs de 
cette détermination, u, ag, i±± Mi 4a. 
18?; lxv, 1, Sj lii. ( Voy. Dkris.) — Ses 
querelles avec l'évéque d'Anncci, qui 
lui reproche d'avoir fait un acte d'hypo- 
crisie en communiant dans sa paroisse, 
II , So, 5jj 7_I, 784 83.— Comment jus- 
tifie sa conduite , f>4 . 65. 76. 79, 81. 
8a. taa, i3o.— Attestations des curés 
et des syndics de sa province , qu'il op- 
pose à ses calomniateurs, 79, 122. et suiv. 
— Lettre, au nom d'un de ses parents, 
k l'évêqoe d'Anneci, qui l'avait dénoncé 
au roi, xlvi, 3_* — Autre, sur sa pré- 
tendue rétractation , lit, m 1 . — Antres 
détails sur sa communion et sur ses que- 
relles avec son évéque, i_. a5_5_ , xlviii, 
38Ï. (Voy. Bioro.; — Opinion de d\A- 
lembert sur cette comédie, qu'il croit 
pouvoir être dangereuse pour son ami, 
ijtv, mi — Nouveau bruit de sa mort, 
et lettre facétieuse qu'il écrit à ce sujet , 
46. — En 1769. se fait apporter le via- 
tique par le enré de Fernei , dans une 
maladie; déclarations qui furent faites a 
cette occasion par-devant notaire, xlviii, 
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385; lxv, 4_it et suiv. — Motifs de l'au- 
teur, ii8_, 421, 4*4, 4a6. 44a. 448. — 
Comment fnt forcé en quelque sorte à 
ces actes, qui paraissent extraordinaire», 
45a , 483, 497 et suiv. — Nouvelles frau- 
des pieuses employées sans succès pour 
nuire, 45a. 499; xi.viii, 384L — Ver» 
qui y font allusion, xm, 3ai ; lxviii, 
10. — Pourquoi il désavoue et critiqae 
même son Histoire du Parlement, xxix , 
ij; lxv, 493, 495, 5o3, 5o4, 507, 5ia , 
5 1 5 ; i.xvi, a4 , 3a. — En 1770, a le 
brevet de père temporel des capucins . 
et en prend le titre, 149 et suiv. — 
Plaisanteries qu'il fait à ce sujet, i5o , 
*5i, *5o, 16O. 168. 17». 180. 199; in. 
547. — Par qui ses patentes lui furent 
expédiées, et pour quel motif, i.*vt , 
T49 et suiv., ai7, aaj. — Il perd denx 
cent mille livres qu'il avait eu dépôt cbes 
M. de La Borde; se plaint à ce sujet de 
l'abbé Terrai , et fait une épigramme 
contre ce contrôleur-général, m vin , 
377 ; lxvi, 186. aj^ aa£> Terrai.) 

— Établit nne colonie à Fernei, par 
suite de l'émigration genevoise, xlviii, 
3 7 ? ; lxvi , a3a , a3<) , aAa. aio. , a_5_3 , 
a 69 , 34i. ( Voy. Fernei. ) — S'intéresse 
pour les serfs du mont Jura coutre les 
moines de Saint- Claude, auj , 439; 
lxvii, lit, 1 44. (Voy. ChRistik, Main- 
morte, Saint - Claude.) — Les gens de 
lettres de Paris lui érigent une statoe, 
et Pigalle va le modèlera Fernei, xlviii, 
3 80. — Vers de l'antcur à ce sujet, xu . 
549; xm « a?5 ; xlviii, 384; lxvi ( 
a57, 3i4. — Ce qu'il écrit dans cette 
circonstance à d'Alembert , 3l5JL — Cor- 
respondance sur le même objet entre ce 
dernier et le roi de Prusse, xr.viu , 38?. 

— Ces honueurs déebainent contre lai 
les écrivains du fanatisme; ce qn'il en 
écrit à ses amis, 384 ; lxvii 1, 1 85. — En 
1771, il se déclare antiparlementaire, 
mais choiseuliste , t, aC5; xlvii . 40; 
xlviii , 388: lxvii. ao. taa, ia4 . 1 a8.« 
njf), 1 55. 166; ix vin, 496- {Voy. Cboi- 
ssol et Parlement ) — Sauve la veuve 
du malheureux Moutbailli , d'Arras , 1, 
a68; xlviii . 36 1 . (Voy. MaaHslUI et 
Méprise d' Arras.) — En 177a, il prend 
la défense du comte de Morangiès, 479; 
lxviii, 12 et suiv., 3t7. ( Voy. DtJJOM- 

QCAt, LlHOUBT, MORAHOIBS. ) — Son 

aventure avec une belle demoiselle à 
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Fernei ; vert et plaisanteries à ce sujet , 
74, 96 , 118. — En 1773, il entreprend 
la défense de la mémoire de Lalli,i_, 
348 et suif.; lxviii , ai3 . a 37, 317. 
(Foy. Lalli. ) » En 1774 et 1775, s'in- 
téresse à la réhabilitation d'Etallonde de 
Morival, réfugié en Prusse, et le fait 
venir à Fernei, avec l'autorisation de 
Frédéric, xlviii, 389, 3 9 t ; uvni , 433, 
4 j 4 « 489. — Ses démarches pour obte- 
nir la révision de non procès, 40°; 
i.xix, 38. ?t, 76,81. 87. 91, 98. 09. 104, 
io5. 108 . ia5, 19a. (Voj. Etai.londe.) 
1 — Le ministère d'alors , prévoyant la 
mort prochaine de Voltaire, avait or- 
donné de mettre les scellés snr ses pa- 
piers; quatorze pièces officielles (jus- 
qu'alors inédites ) à ce sujet , i± 179, 
417 à 43o. — En 1775, son buste, que 
le roi de Prusse avait fait exécuter dans 
sa manufacture de porcelaines de Berlin, 
lui est envoyé par ce prince, avec l'in- 
scription : Immortali; vers à ce sujet, 
xii, 555 ; xiv, 476 ; xlviii , 383; lxix, 
1 S7. — Frédéric lui envoie aussi son 
propre portrait; autres vers, aoi, 270. 

— U obtient, par ses Mémoires et ses 
sollicitations auprès du roi, l'affranchis- 
sement du pays de Gex , 1, u8a; xlviii, 
39a; lxix, 444. — Pourquoi l'eiu- 
perenr Joseph II , dans son voyage 
en France, en 1777* ne veut pas le 
voir, lxx , 3o4. 3ia . 3to. 3_a_i , 37a. 

— En 1 778 , il part de Fernei pour 
Paris ; bontés qu'il y éprouve de la 
cour et de la ville , 443 , 455. — Détails 
sur les honneurs qu'on lui rendit, et sur 
l'enthousiasme qu'il excita dans toutes 
les classes, 1, -i S<> ci suiv. — Notice rela- 
tive à son couronnement au Théâtre- 
Français, a87 ; ix, 458. — Son entrevue 
avec Francklin, qui lui demande sa bé- 
nédiction pour son petit-fils, 1, 289; 
ulx , 45o, 455. — Vers de loi sur sa fin 
prochaine , xiv, 484. — Autres, conte- 

- nant ses adienx à la vie, 488. — Sa 
mort , et détails relatifs à ses derniers 
moments, i_, 39a et suiv. -—Sa profes- 
sion de foi , 394 , |3_0 et suiv. — Lettres 
qu'il écrivit, dans le cours de sa mala- 
die , à l'abbé Gaultier, et note de Wa- 
gnière y relative , 394 ; lxx , 445 , 454 • 

— Autre an curé de Sainl-Sulpice , et 
réponse qu'il en reçut, 45a et suiv. — 
Conduite de ce curé à son égard , 1 , 395, 

Tome II. 
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43t. — Translation de son corps à l'ab- 
baye de Scellières, et vaines tentatives 
de févéqoe de Troyes pour s'opposer à 
son inhumation, 397 , 4*3, 435 et suiv. 

— Service solennel ordonné pour lui 
daus l'église catholique de Berlin , 097. 
—Le ministère de France défend aux pa- 
piers publics de parler de sa mort , et 
les comédiens ont ordre de ne jouer au- 
cune de ses pièces , 399. — Sa Fie par 
Condorcet , iij à 3ai. — Et pièces jus- 
tificatives à la suite , 1x5 et suiv. — Mé- 
moires écrits par lui-même pour servir 
à sa Fie, il, 3q à ia8. — ■> Commentaire 
historique sur ses œuvres , xlviii, 3i5 
à 4o5.-— Son Éloge , par le roi de Prusse, 
à l'Académie royale de Berlin en 1778, 
1,5*/ suiv. — Autre , par La Harpe , à 
l'Académie française en j 780, 3_3 et suiv. 

— Hommages qui lui furent rendus à la 
première représentation tfAgathocle, qui 
eut lieu en 1779, le jour anniversaire 
de sa tuort , ix , 54 î et suiv. — Vers en 
son honneur, par Boucher, et que le 
ministère fit supprimer alors du poème 
des Mois , r. ago. 44a. — En 1791.ua 
décret de l'assemblée constituante or- 
donne la translation de ses cendres au 
Panthéon; détails de son apothéose, 
454, 457. — Bruits ridicules du pré- 
tendu enlèvement de son corps , à l'oc- 
casion de cette double translation, et 
lettres diverses qui les démentent, 439, 
44 ' ■ — Note et faits particuliers qni le 
concernent, recueillis par Le Kain, 470 
a 480. — Peu de cas qu'il faisait de son 
nom de famille (Arouit), llsl , 34o. — 
De sa fortune , et de l'usage qu'il en fit, 
lvi, 4*9 et suiv. — Ses Pensées , recueil- 
lies par Contaut d'Orville, i.xm, 66. — 
Anecdote racontée par Collini sur la 
manière dont il voyageait , fj 391. — 
Autres, qui donnent nne idée de son 
désintéressement, 3g'i , 399. — Réfula- 
tion des calomnies littéraires dont il a 
été l'objet , tv, i58 ; xl. 6a. — Son ca- 
ractère , ses qualités, I, 3oo. 39a et suiv., 
475. — Justifié des reproches qu'un lui 
a faits de s'être acharné contre Mauper- 

jis, et d'avoir été jaloux de BufTon, 
de J. J. Rousseau et de Montesquieu, 
3oi et suiv. — Obligations que lui ont 
la littérature, l'histoire et la philoso- 
phie, 3o5 à 317. — Réponses à diverses 
accusations sur ses opinions politiques, 

55 
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3 1 8 et suif. Quelle était M religion, 
3ao. — Comment il s'en explique dans 
sa Correspondance , lviii, 5j, lix, aog, 
ai4 , il* j lxv, a^a. — Comment ré- 
pondait l'accusation d'irréligion, iv, 
1 5g ; lxv , 4g5. — En qooi diflëre de 
quelques philosophes modernes qui osent 
nier nne intelligence suprême, lxiii, 
45 ; uuail , 3oo. ■ — Est un des premiers 
parmi eux qui ait fait voir qu'il vont 
niienx diriger nos passions naturelles 
vers un but utile, que de chercher à les 
détruire, xn , 8JL — Ce qu'il dit lui- 
même de ses goûts , de ses travaux et de 
sa philosophie, 85 . 94 ; xm, 85 . 167 , 
a34 et suiv. , afî_i , 3 19. — Corn ruent, 
dans son temps, il a fait plus que Lu- 
ther et Calvin, a66. — Prétendu Testa- 
ment et prétendue Profession de foi qui 
lui ont été attribués, .j ?. 1 , 'vit. ( foy. 
Marchand et Iiioiin ). — Quand il forma 
le projet de combattre Pascal, et ce 
qu'il dit à ce sujet , ijj ^87. — Sortie 
qu'il fait contre des prêtres qui avaient 
dénoncé ses écrits à la cour, 5o5. — Des 
persécutions qui le forcèrent à rompre 
avec ses meilleurs amis, et vers y rela- 
tifs, in, 690 ; uv. 3iq. — Autres vers 
on il exprime le regret d'avoir vécu avec 
des souverains, xn, 74 ; xiv , 47a. — 
Cest lui qui, le premier, a introduit dans 
l'histoire la véritable critique, i_, 3o8.— - 
Fut le premier en France qui parla de 
l'insertion de la petite vérole, comme il 
fut le premier qui écrivit sur lu gravita- 
tion , xxxvii , iCj. — A quoi a dû l'idée 
de mettre sur la scène tragique les noms 
de nos rois et des anciennes familles du 
royaume, lit. 146. — Est le premier 
qui les y ait fait paraître , ibid.; U_, 390. 
— Et qui ait fait connaître les muses an- 
glaises en Frauce , iv, 71 ; ix, 47c ; x, 
48a ; xxix, 180 ; xi., a64j xlviii , joj ; 
lxi , 4*3; lxv, l3JL — Penchant invin- 
cible qui l'a déterminé aux arts dès son 
enfance, iv, itto. Est le premier qui 
ait marqué snr le théâtre la différence 
des fureurs de la passion aux véritables 
crimes , 4Q7- — » A donné à ln nation 
l'idée d'une tragédie sans amour, sans 
confidents, sans épisodes, vjj i58. — 
Est le premier poète tragique qui ait 
fait parler les scélérats avec vraisem- 
blance, 384. — Dans tous ses ouvrages, 
a eu pour principe d'inspirer la veitu 
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par la peinture des moeurs, 406. — Zaïre 
est la seule tragédie tendre qu'il ail faite, 
11 , ago. — Pourquoi Fontenelle ne le 
croyait point propre à la tragédie, et ré- 
ponse qne lui fit l'auteur à ce sujet , 1 , 
143 ; xix, t8o ; lx , 61 3. — Quel rôle il 
joua dans sa comédie de l'Échange snr le 
théâtre d'Anet , iv, 2 suiv. • — • Prolo- 
gue de celle de fa Prude, qu'il récita de- 
vant la duchesse du Maine à Sceaux , v . 
334. — Illusion qu'il produisit dans le 
rôle de Cicéron de la tragédie de Rome 
sauvée, snr son théâtre particulier, 1, 
190; vi , ag4. — * Comment il se justi- 
fiait de la prétendue rivalité orgueil- 
leuse qu'on lui imputait k l'égard de 
Crébillon, < 60. — Ce qu'il disait de lui- 
même, relativement aux sujets qu'il trai- 
tait après lui, Ly_, 337- — Pourquoi fut 
mis quelque temps fort au-dessous de 
lui, i,xiv , 24a. — Avait traduit en vers 
les meilleurs morceaux de tous les grands 
poètes depuis le Dante; ses regrets sut- 
la perle de ces traductions, xxxix, 55a, 
568; LU, 90, io5. — Découvrit le gé • 
nie et pressentit les succès de Rameau et 
de Grélry ; fut le premier qui leur donna 
des poèmes à mettre en musique, vm, 
45g.— Pourquoi ne réussit ni dans l'ode, 
ni dans la comédie, 1, 307. — Apostro- 
phe à ses censeurs , xi , 337. — Portraits 
en vers qu'il fait «le lui-même, xn, q4, 
99 ; 1.1 , 2-l3> — » Mauvaise foi de ses dé- 
tracteurs, et en particulier de Sabaticr, 
xiv, a84. — Pièces diverses publiées sou» 
son nom et par lui désavouées , ififi et 
suiv. — Mots plaisants à ce sujet , a8rt ; 
xlviii, 398. — Autres désaveux d'ou- 
vrages qui lui sont attribués, xu, 477 ; 
xm, 556; tvi, 3 1 5 ; lxy. aa4 ; lxvu, 
ig4< — Ce qu'il disait et écrivait à ses 
amis, à propos de diverses éditions de 
ses œuvres, faites sans son aveu , et dans 
lesquelles on avait inséré des pièces qui 
ne sont pas de lui, xxxix, 1 ; xlviii, 
3g8 et suiv.; lv , 1 88 ; lvi , 71a; tutti, 
toi ; lxv! , 507. — Observations sur la 
manière dont il travaillait sesouvragaa, 
ix , 53g ; lix. 4io; lxiv. 3jlL — D'un 
vol de divers manuscrits qui lui fut fait en 
17 ">i à Paris, taudis qu'il était en Prusse; 
et correspondance de M m * Denis, sa- 
nièce, à ce sujet , avec le lieutenant de 
police llerryer, 1 , 3fiS et suiv. — Pro- 
position qu'il lit à l'Académie fran- 
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çaise de publier une édition de nos au- 
trui -, classiques avec des notes instruc- 
tive-. , lix , 407. — Pourquoi faisait 
toujours en Tcrs les esquisses de ses pièces, 
Lx, aoa ; lxi , 9^ — Avait projeté une 
édition corrigée de ses ouvrages drama- 
tiques , où il voulait distinguer les pièces 
qu'il croyait propres au théâtre, de celles 
qu'il ne croyait faites que pour être lues, 
n, i84- — Fut calomnié et persécuté 
soixante ans, sans en faire que rire, ix, 
iH^ — Ne s'est jamais permis la satire 
personnelle que contre J.-B. Rousseau, 
iv, 2I. — Ce qui le justifie à cet égard , 
ibid., 159. — Ses sentiments patriotiques, 
Ltx , aJML — U haïssait toute tyrannie, 
1,1 , 7 80. — « Pourquoi Lonis XV avait 
ponr Ini nne sorte d eloignement , 1, 
194.—- Ce que dit Condorcet de son zèle 
contre la religion chrétienne, et root 
qu'il en rapporte à ce sujet, aj5. — 
Pourquoi n'a jamaja voulu aller à Rome, 
mu , 36. — Anecdote relative a ses 
liaisons avec M"» de Livri , depuis mar- 
quise de Gouvernet , xnt, Ssl. — Eu 
quelles mains a passé son portrait, 
peint par Largilhère à cette époque de 
sa jeunesse, 81. — D'un buste de lui en 
ivoire; rxiu, 46 , 109. — De son por- 
trait sur émail par Pasqoier, uui t l2q* 
— Ce qui lui arriva avec un usurier, 
vin, 344. — Pourquoi refusa de se rac- 
commoder avec J.-B. Rousseau , un , 
1 99 — Anecdote rapportée par M. de 
Verrières à sou sujet , et vers apologé- 
tiques qu'il lui attribue, xrv, 356.^ 
Vers à ses ennemis an sujet de sou por- 
trait en Apollon, J?5.— Antres sur une 
estampe où son portrait était entre ceux 
de La Beauinclle et Fréron, 476. — Mé- 
dailles diverses à son sujet , x , 160; lxv, 
4oa ; lxvi , fii^ fia, 4o6. — Paroles qu'on 
en cite au sujet de l'arrestation du prince 
Edouard, réfugié en France, xxr, a37.—- 
Ce que raconte Voisenon de sa liaison 
atec M"* Do Chitelet, et de leur cor- 
respondance , li , 5 1 1 et suiv.—- Mis en 
parallèle avec Racine et Boileao , par 
d'Alemhert, lxvi, i35, 17a. — Et avec 
les auteurs grecs les plus célèbres , par 
Frédéric, 4 17. — Vers qnt lui furent 
adressés parce prince, et qui font par- 
tie de ses lettres, mi. 337 1 357, 3qq , 
4*5, 440, 444, 456, 5oa, 5 r 1 , 5i4; 
tjjj , 3_i , 100, toi, a5H, 3i3 , 367, 44 1, 
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6t8, 638, 644, 657; lit, 10. 3o, Si. 
86j gSj »>4. i38. U5. 170. ipa. 196 , 
aïo, a/ t o , 3a4, 3a6. 354 . 387, 3oq, 
4aa, 43 j, 4A«_, 458, 459, 

465, 490, 499, 5oo, 5o5, 534 , 535, 
586, 604 ; lv, iSg, aa_i et suiv , a48 , 
a55 , a 56, atj3 , 37a , 38a , 388; iviu. 
g3 , q5, 3ao, 35o ; lxvi . 1 13. 335 ; 
lxvii. 108, ioo; ami, 5o, i58. 376; 
cxix, aoa , a<4 , a3n, So'j , 5if>. — Des 
diverses éditions qui ont été faites de 
ses Œuvres, de 1728 à t834, i_j 1 et 
suiv. — Écrits divers qui Ini ont été at- 
tribués dans les dernières; pourquoi re- 
jeté-, de celle-ci , xxxiij et suiv. — Ce que 
le roi de Prusse écrivait sur lui a d'Alem- 
bert en 1777 et en 1780, lxx, aao, , 
1 kl — Mandement de l'archevêque de 
Vienne, publié en 1781, contre l'édition 
annoncée à Kehl de ses Œuvres com- 
plètes,!, 3oa. 448. — Procès-verbaux 
de déplacement en i8at,et de replace- 
ment en i83o, de son sarcophage dans la 
nef sonterraine du Panthéon, 464 ■ 4&7- 

Foliaire (le), vaisseau de Nantes. 
Épitre en vers que l'antenr lui adresse , 
xiii, a55. — Lettre à M. de Montaadonin, 
qui l'avait ainsi nommé, lxt. \ 07 . — 
Autre, en réponse à des vers qu'il avait 
reçus à ce sujet , 144. «—Épigt anime de 
Piron , xiii , 357. 

Voltairomanie (la). Pamphlet de Des- 
fontaines, en réponse an Préservatif de 
l'auteur, publié en 1738, 1, 17a. — 
Fragment d'une lettre du duc de Ri- 
chelien sur de plates calomnies qui y 
sont articulées, xlviii, 3a6.— -Kxinueu. 
qu'on fait de ce libelle , et pièces y rela- 
tives , xxxviii , 399 , 337, 345. — Certi- 
ficat à son sujet , demandé par Voltaire 
à M u » Qoinanlt, lui , 468. — Pour- 
suites contre l'abbé Desfontaines a ce 
sujet. ( f ' y. Dksvoktaihks, Prault, et 
la Correspondance générale de 1739.) 

Volupté (la). Personnifiée ; vers qni la 
caractérisent, x, 3<> 2, — Son portrait, 
son cortège, xiv, 106, 107.— Mère de la 
Nature ; invocation qui lui est adressée, 
xi . 334. ( Fojr. Vawus.)— Ses douceurs 
et sa puissance, m , 1 qo. Peut s'ac- 
corder avec la vertu , 10a. — Rend hardi , 
xi, 111. — Quand elle est grossière, 
n'est pas d'un honnête homme, 166- — 
Qu'il faut quitter les voluptés pour sa- 
voir les reprendre , xii, ?5 \ xiv, 1 4 j • 
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Vohittih, diak uo secrétaire d'étal en 
Russie. L'un des trois ambassadeurs à la 
suite desquels se mit le cr.ar Pierre dans 
ses voyages, xxv, 119. 

Voragike. Auteur de la Légende dorée , 
xviii, «^76 ; aXf, 289.— Notices qui le 
concernent , ibid. 

Vosko-jésuites (les). Persécutés en 
Russie , xxiv, 53. — -Note aur cette secte , 
xviii, 108. 

Vossios (ftaac), historiographe des 
Provinces-Unies. Son imagination exa- 
gérée pour les Chinois, xv, 374. — Part 
qu'il a aux libéralités de Louis XIV, 
xx, i54. 

VouOLSits ( Pierre -François Mu vaut 
de), jurisconsulte. Veut qu'on brûle le 
cousin et la cousine qui ont eu quel- 
que faiblesse, xxx, 355. — Dans sa ré- 
futation de Beccaria , s'est montré l'avo- 
cat de la barbarie, xlii, 36a. 

Fous (les) et les Tu, épître en vers, 
xiii, 7J8. — M"» de Livri en est l'objet; 
à quelle occasion cette pièce fut compo- 
sée, 80.»— Avis sur l'emploi du vous au 
lieu du tu chez les Modernes, n, / t 3o. 
(Voy. Tutoiement.) 

Voyage a Berlin. Écrit en vers et en 
prose, adressé à M«* Denis, xn , J83 et 
suiv. 

Voyage au pôle et à Véquateur. Al- 
lusion y relative, xu, 7 1 . — Ode en son 
honneur, 43o. [Voy. La Condamius. et 
Maupbrtuis.) 

V ayage ou Éloge de la Raison, (Voy. 
Raison.) 

Voyage de Gangan. Ecrit de Voltaire 
qui est perdu, xxxm, i. — On a cru 
long-temps que c'était le premier titre 
de Micromégas , lui, 604, 634. 

Voyage et aventures d'une princesse ba- 
bylonienne , XXX IV, 101. 

Voyages. Comment voyageaient les sei- 
gneurs, au temps de Henri III, xvhi,C>4. 

Voyageurs. Comment nons trompent 
souvent en disant vrai, xxxix, 3o4. — 
Voyageurs troublés dans les téuèbrea, 
comparaison poétiqne, x, iuG. 

Voyants (les), espèce de prophètes 
chez les Egyptiens et chez les Juifs. 
Comment ils s'exprimaient, xv, 25. et 
suiv. , i35; xli. 3 1 1 . 

Voyelles. Observations de Voltaire et 
de d'Alembert sur leurs bâillements ou 
hiatus,- différence qu'il y a entre leur 
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concours et leur henrtement, i.xvi , 198, 
ai 1, 222. 

VoYta d'Argkksok. ( Voy. Axgeb- 

SOK.) 

Vrai (le). Est seul durable, U, 357- 

— Noos vient du ciel, xn, 1 77.-— Ponr- 
quoi il faut s'accoutumer a le chercher 
dans les plus petites choses, xxxix, 
îiilL — Du vrai dans les ouvrages, 274 
et suiv. — Boileau en a donné le précepte 
et l'exemple dans presque tous ses écrits, 
et ne s'en est écarté que dans sa satire 
de l' Équivoque, ibid. — Se trouve géné- 
ralement dans les ouvrages de Racine, 
excepté dans le rôle de Tbéramène, 276. 

— Corneille a péché contre cette loi 
dans des détails innombrables, ibid. • — • 
Molière est vrai dans toot ce qu'il dit , 
ibid.-— Le vrai se trouve aussi dans les 
sentiments de la Ucnriade, de 7*aïre t $ Al- 
tire, de Brutus, 277. — J.-Ii. Rousseau 
y a manqué trop souvent, ibid. et suiv. 

Vrai (le) Dieu, ode de Voltaire, xii , 
422. 

VriAMGEL, général suédois. En 1647, 
prend Egra et saccage la Bohème, xxiii, 
633.— Bat l'électeur de Bavière, qoi avait 
rompu son traité de neutralité, ibid. 

Vue (la). Que nous apprenons à voir, 
comme nons apprenons à parler et i 
lire ; que la vue ne pent faire connaître 
l'étendue, xxvm,43a; xxxvm, 121. 

Vi m ain. Est père do cocuage, xxv, 
liL ■ — > Récit en vers de la surprise qu'il 
fit de Mars et de Vénus dans le réseau 
fabriqué par loi, 98 ; vi.mii. 262. — 
Quatrain et comparaison sur le même 
sujet , xi, 3if>. 

Vulgaire (le). Les préjugés sont ses 
rois, v, 36. — Un peu de vérité fait son 
erreur, vin, 109. — Il est de tous les 
états , xix , C11 . — Qu'il y a un vulgaire 
parmi les princes comme parmi les autres 
hommes, xut, 128; xv, 246 ; xxtv, ii 

— Que dans tons les pays il est imbé- 
cile, superstitieux, insensé, xv, ia3; 
xn, 29. — Et féroce, xvi, 207. — En 
quoi il diffère du public, m, |go. — 
Toot méprisable qu'il est , il faut pour- 
tant lui plaire, v, 45. — Son irrésoln- 

. tion dans le pe*ril, x, 140. — C'est un 
grand art, nécessaire aux princes, de 
nourrir sa faiblesse et son errenr, x , 1 49. 

Vurtsbourg. Son riche évéché fondé 
par Pépin, xxm, 46. 
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Waktchbr , graveur de rélectear pa- 
latin. Ses médailles en brouze de Vol- 
taire; laquelle est préférable, x, 160; 
rxv. |oa ; lxvi, 6jj 6a . 406. 

Wauhknseit^ A traduit en latin le 
Toldos-Jetchut , le pins ancien ouvrage 
des Jnifs contre la religion chrétienne , 
zxiz, 54o. — Comparaison qu'il fait en- 
tre les prodiges opérés par Moïse et .Tu- 
ant* , et les miracles de Jt sus, xxxi, 

Waghièrk. Secrétaire de Voltaire, qui 
l'appelait son ami, lxiii , 371 ; i.xrv, 
374 » 4oa.-— Dément les prétendues Let- 
tres secrète* qn'on lui attribue, lui , 
483, 484. — Notes extraites de ses Mé- 
moires sur les derniers moments de Vol- 
taire el snr sa correspondance avec l'abbé 
Gaultier, x_, aoa, 394.— Il s'y est donné 
pour l'auteur de la Lettre du secrétaire de 
91. de foliaire au secrétaire de M. Le Franc 
de Pompignan ; note a ce sujet , XLL, 4H. 

Walef ( baron de). Auteur d'nne tra- 
gédie d'Électre, qui a paru dans les Pays- 
Bas , vi , a56. 

Waxkkh, prêtre presbytérien. Défend 
la ville de Londonderry, en Irlande, 
contre Jacqnes II , et contraint ce roi à 
en lever le siège , xix, 469. 

Walur , l'un des généraux parle- 
mentaires opposés a Charles 1^ xvnr, 
ÀnlL — Pourquoi se dépose lui-même da 
généralat , 3o8. — Fut l'un des juges de 
son roi , 3i4. 

W aller (Edmond) , poète anglais. 
Fut a Londres la même réputation que- 
Voiture a Paris, et la méritait mieux, 
xxxvii, a44- — Ses ouvrages divers ap- 
préciés , a45. — Son Éloge funèbre de 
Cromwell passe pour nn chef-d'œuvre ; 
début de cette pièce, traduit en vers 
français, ibid. et suiv. — Réponse ingé- 
nieuse qu'il fit à Charles II, an snjet de 
ce morceau d'éloquence , a46. — Riche 
et né a la conr, sa grande fortune ne lui 
fit point abandonner son talent, a47 .*•**■ 
Antres détails à son snjet , xin, 35j 88 , 
409. — Son anecdote arec Saint-Evre- 
mond mourant, lxvi, 5a t. 

Wallis. Le premier qni , vers le mi- 
lieu dn ièl siècle, réduisit une fraction, 
par une division perpétuelle, à nne suite 
infinie, xxxvn, aji. 

Wallis (comte de), général autri- 



chien. Perd la bataille de Grocxha contre 
les Turcs, et en est puni par l'empereur 
Charles VI , xii^ 446. 

Walpolb (Robert), ministre d'état en 
Angleterre. Sa devise, adoptée depuis 
par les philosophes anglais, SIX, 471. 
— — Son caractère pacifique , xxi , 4 ' . — 
Maintient avec le cardinal de Flenry la 
paix de l'Europe, ibid. — Croyait gou- 
verner le ministre français; en était gou- 
verné lui-même, xx , 5 1 4. — D'une his- 
toire de son ministère , m . 480. — 
Notice qui le concerne , ibid. 

Wai.poi.e ( Horace ). Lettre qui lui est 
adressée, en 1 768, sur son Histoire de Ri- 
chard III et sur divers objets de littéra- 
ture, lxv, i33. — Cité sur quelques 
dontes relatifs à ce prince, îx, 379; 
xvii, i»7, l3l. — Grand mot de lui snr 
la partialité des historiens , xliv, 43a et 
suie. — Auteur d'une lettre k J.-J. Rous- 
seau sous le nom du roi de Prusse, et 
dans laquelle on bafone le philosophe 
de Genève relativement à ses démêlés 
avec M. Hnme, um, 37a. 

Walram, comte de Julien, électeur 
de Cologne an 14* siècle. Prince paci- 
fique , xxiii , al, — Sa mort , ibid. 

Walsh, négociant à Nantes, d'une 
famille noble d'Irlande. Fait embarquer 
pour l'Ecosse le prince Charles-Édonard , 
xxx, 2 PO. 

Walthrr (C.-C), libraire a Dresde. 
Lettres qui lui sont adressées, de 1747 
k 1756 , au sujet de son édition des OEu- 
vres de l'autenr. ( Voy. Tabl. part, de ut 
k lvh.) — Ce qu'en dit Voltaire, x, 
54a; lvi, aifi. 

Waltbrr-Fvrts. L'un des trois fon- 
dateurs de la liberté helvétique, xvi , 
3p3 ; xxiii, 389. 

Wahbrdgb (le chevalier). En même 
temps auteur comique et membre dn 
parlement d'Angleterre, iiij 147. ( Voy. 
Vah-Brugh. ) 

Warrortoh, évêque de Glocester. 
Passages bizarres qu'il a admirés dans 
son Commentaire sur Shakespeare, vu, 
5a a, 5a4 , 5a6. — Sa Légation de Moïse, 
fatras dans leqnel il a calomnié le légis- 
lateur des Hébreux, in», 35 1 et suiv. 
— Apostrophé sur le pédantisme et l'in- 
solence qn'il affiche dans cet ouvrage , 
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4t5 et suiv . — De son paradoxe sur l'im- 
mortalité de l'ame, et reproches qu'on 
lui fait an sujet de son acharnement con- 
tre ce dogme, xv, ii6;xxvi, 219; uni* 
355 et suiv. — Aolres sar sa modestie et 
son système anti-mosaïque , 363- et suiv. 
— Comment a prétendu prouver la di- 
vinité de la mission de Moïse, vi, 3905 
xzziv, 36a; xlvii, 565; i.ix, a6a. — 
Son opinion singulière sur la préteudue 
double doctrine des anciens sages, xlvi , 
137. — En quoi il a calomnié Cicéron et 
l'ancienne Rome, 141 ; xxvm, 367. — 
D'une lettre de François-Xavier, l'apôtre 
des Indes, qu'il a falsifiée, xlvi, i 17 et 
suiv. — Son argument en faveor du ju- 
daïsme, comment rétorqué par les théo- 
logiens, xxxii , 106. — A démontré que 
jamais les Juifs ne connurent l'immor- 
talité de l'âme, ainsi qne les peines et 
les récompenses après la mort, jusqu'au 
temps de leur esclavage dans la Chaldée, 
U, 7. — Détails sur sa personne, ton 
caractère et ses ouvrages, XXXIX, 358, 
4g3. — Comment il s'est rendu odieux, 
495.— Sarcasmes contre lui, xxxiv, 429. 

WarmhoIiTZ ( Charles - Gustave de), 
gentilhomme suédois. Lettres qui loi 
sont adressées, en 1741, an «ojet de 
l'histoire de Charles XII par Nordberg , 
qu'il- traduisait en français, tiv, aoi , 
294, 34a, 625. 

Warrew t amiral anglais. Envoyé en 
1746, pour protéger l'expédition contre 
Ixjuisbourg, xxi, 259.— Gagne avec An- 
son la bataille navale du Finistère, 263. 

Warwick (comte de). Son portrait, 
xvii, 119.*— Défait Marguerite d'Anjou, 
et fait Henri VI prisonnier, 120. — 
Vaincu par la reine, fuit devant elle, 
121 .— Fait déposer Henri dans Londres, 
et proclamer le jenne Yorck, sons le 
nom d'Edouard IV, 122. — Gagne une 
grande bataille sur Marguerite, ia3. — • 
Irrité contre Édooard IV, le chasse d'An- 
gleterre, et remet Henri sur le trône, 
125. — Est surnommé le Faiseur de 
rois, ibid. — Se ligue avec Marguerite, 
et périt dans nu combat, 126. 

H'arwick, tragédie de La Harpe. Ce 
qu'en dit Voltaire, cl cas qu'il en fait, 
UU, 224 , 237. — "Vers de cette pièce 
qui sont imités de Brut us , 11, 410, 444. 

WatbAT» ( AmU ÀM ), peintre célèbre. 
A réussi dans le gracieux; Notice, 



xii, 329; xix, a3o. — A fait des dis- 
ciples dont les tableaux sont recher- 
chés,****-. 

Watelet, peintre et littérateur. Éloge 
de son poeme de la Peinture, ix, 5~o.— 
Et de son article Figure humaine dans 
l' Encyclopédie , xxix, 396. 

Watso», amiral anglais. Achevé la 
goerre de l'Inde , commencée par l'ami- 
ral James en 1755, xlvii, 355. — Sa 
conduite généreuse envers la famille du 
Maratte Angria, ibid. — Fait, avec le 
colonel Clive, la conquête de Chander- 
nagor, 365. 

/ Velches. ("Voy. Velches.) 

Wbloereii (comte de). Chargé par 
les états-généraux de Hollande d'inter- 
roger le comte de Goèrtz, ministre de 
Charles XII, prévenu de conspiration, 
xxiv, 339. 

Wbeatley (Philis), négresse qui a 
composé de très bons vers anglais. No- 
tice snr ses OEovres , txviu , 479. 

Whmtoii. Ses calculs comiques tur la 
population de la terre par la famille de 
Noé, xxviii, 5o; ut, 187. — Bon géo- 
mètre et très savant homme, qui s'est 
rendn ridicule par ses systèmes , xx , 
549; xxxvii, 202 ; xuix , 206. — Com- 
ment était chrétien, 44- 

Wicberï.ey, auteur comique anglaia. 
Notice qui le concerne; pièces qu'il a 
imitées de Molière avec succès, xxxvii , 
233 et suiv. — Observations sur sa fa- 
meuse comédie intitulée Plain Dealer. 
on l'Homme au franc procédé, v, 352. — 
Cette pièce a servi de canevas pour la 
Prude, comédie de Voltaire, ibid. 

Wiclbf (Jean), docteur d'Oxford. 
Attaque le papisme , xvi , 335. — Sou- 
tient à pen près la doctrine qui fut de- 
puis celle des protestants, 336. — Ses 
mœurs irrépréhensibles donnent du 
poids à ses opinions réprimées et non 
étouffées , ibid. — Ses principes contre 
la puissance ecclésiastique adoptés par 
Jean Hus, 337- 

Wigfis n ( parti des), sons la reine Anne. 
Opposé à celui des torys ; son origine, 
xviii, a86. — Soutient les droits du 
peuple et limite ceux dn pouvoir sou- 
verain , 34 a — Penche vers le presby- 
térianisme; qnels rois il a détrônés, im- 
moles ou persécutés, xx , 93 et suiv. — . 
Pourquoi persécute la mémoire de la 



WOL 

reine Anne, 100. — Wigh» et tory», 
an, .mis jaloux qtii servaient à l'envi la 
même maîtresse , xxxiv, i65. 

W iihklmiîie (princesse de). ( Voy. 
Margrave de Kabbutb. ) 

Wii.»RS ( Jean), écrivain politique 
anglais. Grand éloge qn'en fait Voltaire, 
xxx , q4- — Persécutions qn'il éprouve, 
et Notice qui le concerne, ixv, 99, 100. 

Williams ( Otaries Ranbury ), envoyé 
d'Angleterre en Prusse en i-5o. Fait des 
vers anglais sur la Rome sauvée de Vol- 
taire, i v, 89. — Notice, ibid. 

Wilvton. ( Voy. Whiston.) 

WlWTfcRFF.LD (M***). {Voy. DuNOYRR.) 

Jf'ismar. ( Voy. Vismar. ) 

Witt (Jean de), grand-pensionnaire 
de Hollande. Ses grands talents, ses qua- 
lités personnelles, xix , 371. — S'unit 
avec l'Angleterre et la Suède pour ar- 
rêter les progrès de Louis XIV, 374. — 
Demande la paix à ce roi victorieux , 
396. — Sédition contre lui; on attente a 
sa vie, 398. — Il est massacré par la po- 
pulace, 399. — Manœuvre qui fnt la 
cause funeste de an mort et de celle de 
son frère, xviu , 389. — Fut un des pre- 
miers et des meilleurs disciples de Des- 
cartes, xrx, 373. — On a donné de lui 
un Traité des Courbes, ibid. — Est le pre- 
mier qui ail imaginé de calculer la pro- 
babilité de la vie humaine, ibid. 

• Witt ( Corneille de), frère du précé- 
dent. Prend une grande part anx ex- 
ploits maritimes des Hollandais contre 
l'Angleterre, xix, 386.— Le tableau où 
on le représente avec les attributs d'un 
vainqueur est un nouveau prétexte de 
guerre, ibid. — Accusé d'avoir attenté à 
la vie du prince d'Orange, est appliqué 
à la question ; son courage au milieu des 
tortures, 398.-— Il est massacré par la 
populace, 399. (Voy. l'article précédent.) 

Wolf (Christian), célèbre professeur 
de l'Université de Hall. Métbode qui rè- 
gne dans ses ouvrages de philosophie, 
et réputation prodigieuse qu'ils lui firent, 
xii, 440.— Traité d'athée par le doc- 
teur Lange, pour avoir loné la morale 
des Chinois, 186; xih, i3g; xxviii, 48. 
— Persécuté et exilé de la Prusse par 
Frédéric-Guillaume I er , SUS, 1 39 -—Se 
relire à Marbourg, xliii, 5o3. — Com- 
ment celte injustice, faite au philoso- 
phe, retomba sur le monarque, ibid.; 
xxviii, ',9. — Sentiment de Frédéric-le- 
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Grand , encore prince royal , sur ce mar- 
tyr de la raison, dont il fait traduire les 
ouvrages , qu'il rappelle ensuite et fait 
chancelier, à l'époque de son avène- 
ment, xii, 440; xiii, i3ij; xxxix, 547 ; 
lu, a:»9, 377; uv, afio. — Voltaire re- 
garde ses idées métaphysiques comme 
faisant honnenr an genre humain, lu , 
364 , 377, 414 , 446. — Autre» réflexions 
de Voltaire et du prince sur le même 
objet, D04, 5 16; uv, 389 et suiv. ■— 
Lettre qu'il écrivit sur la querelle litté- 
raire de Koënig avec Manpertrris, xx, 
487. 

Woll ASTON. Pourquoi ta Religion na- 
turelle n'a guère été lue que des philo- 
sophes , xi.iii, 487. 

Wolsxt, cardinal-ministre. Son ori- 
gine, xvii, 177. — Gouverna vingt ans 
Henri VIII , ibid. — Tyran de ce prince , 
qui lui-même était le tyran de l'Angle- 
terre, xxin, 453. — Voulut être pape , 
et n'y réussit point, ibid. — Joué par 
Charles Quint, en reçut des pensions 
qui ne le dédommagèrent point de la 
tiare, 4 1 < —Comment porta son maî- 
tre à se déclarer contre lui , 458. 

WoonwARn. N'a écrit sur le déluge 
universel que des folies raisonnées, xiv, 
295. — Son sentiment sur la configura- 
tion de la terre avant celte époque, 

XXXVIII, 573. 

WooDvriLLK (Élisabeth), veuve du 
chevalier Gray, mariée depuis à Kdouard 
IV, xvii, ia5. — Après la mort de ce 
prince, est forcée de remettre ses deux 
fils au tyran Richard, qui les fait périr, 
i3o. 

Woolston (Thomas). L'un des enne- 
mis les plus audacieux de la religion 
chrétienne; débit prodigieux de ses Dis- 
cours contre les miracles de Jésus- Christ , 
xliii, 49 * • ~— Pourquoi ils sont deve- 
nns rares ; passages et extraits qu'on en 
cite, et comment leur auteur en a cru 
justifier la hardiesse, xxxi, 219 et suU. 
— Chacun d'eux fut dédié à un évcqne ; 
procès que ceux-ci lui intentèrent , et 
condamnation qu'ils obtinrent contre 
lui, 334. — Outrage que lui fit une 
dévote, et comment il l'endura, 235 ; 
xi.111, 493. — Ses dernières paroles en 
mourant, ibid. — Son opinion citée sur 
l'histoire des Juges et sur celle de Josuf , 
xLix, 304.— Kl contre les miracles ty- 
piques, xi.ii, l56. 
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Worms (diète de), en i5ai. Ce qui U de ion bien, xl , 88 ; tvx, 178. — Et se 

rendit fameuse, xxiii, 45o. plaint de n'en être pas payé, lxiv, 377, 

Woaoïftor, jeune Russe. Visite Vol- 3^6, 4i3 et suiv., 416, 4*5, 43g, 471 ; 

taire aux Délices en 1760; cas qu'en txx, 161.— Démarches du roi de Prn-sc 

fait l'auteur, lviii,43o. pour faire obtenir satisfaction à l'au- 

Worowzof (comte de), ministre plé- leur, 173, 183,189, 319, 338, 373 , 

nipotentiaire de Russie à La Haye. Lettre 4o5. — Leur succès , 41 5. — Pourquoi 

qui lui est adressée, en 17O9, au sujet Frédéric voulut retenir de force à Berlin 

des Turcs et de la Pologne, xxv, 36a. ce prince non encore majeur, lit, 58g. 

Wortlev- Montague. ( Foj, Mo»- Wurtemberg { Louis- Eugène , prince 

tague.) de). Lettres qu'il écrit à Voltaire, de 

Wratislac (comte de), ambassadeur 1760 à 1764. (Voy. Tabl. part, de lv à 

de l'empereur Joseph I** auprès de lxii.) — Antre de l'auteur à ce prince , 

Charles XII. Présent qu'il offre à Piper, un ,81. — Quitte la Prusse et s'établit 

son premier ministre, xxiv, 159. — Ap- en Suisse, lx, 4gt , Soi , 5t t. — N'avait 

porte à Leipsirk le traité conclu en fa- pas lieu de se looer de Frédéric; ce qu'il 

venr des prolestants de Silésie, 161. en dit, 566. — Cachait sa retraite même 

Wrrk {Christophe). A bâti Saint-Panl à sa famille, 607. — Sa vie heureuse et 

de Londres, xxxiv, 391. philosophique, 1x1, 3ia, 5ai. — Notes 

Wurtemberg (le). Son érection en qui le concernent , iv, 4?8 ; lvi , 6o5 ; 

duché, xxiii, 4ao. — Son affranchisse- i.xii, 99, io5, ij8, 148. 

ment de l'inféodation de l'Autriche, 558. Wurtemberg {Élisabeth - Frèdêrique- 

Wurtemberg {Christophe, duc de). Sophie, duchesse de), fille de la mar- 

Ligué, en i55i , avec l'électeur de Saxe grave de Bareutb. Impromptu que lui 

Maurice contre Charles-Quint, xxm, adresse Voltaire, qu'elle avait appelé 

517. papa, xiv, 440. — . Lettre qui lui est 

Wurtemberg {Marie- Auguste de La adressée en 1 773 , lxviii, J71.— Sa vi- 

Tour et Taxis, duchesse de), mère de site k l'auteur à Fernei, quelques mois 

Chartes- Eugène et de Louis-Eugène. Anec- après, 3j6. 

dote qni la concerne, liv, 589. — No- Vf VKTmun%.G (Marie- FœJèrouna, pr'm- 

tice,t A «/. cesse de). Mariée, en 1776, au grand 

Wurtemberg ( Charles -Eugène , duc duc de Russie Paul, depuis empereur, 

de). Voltaire place chei lui une partie txx, tao, 161. 



Xativa , petite ville d'Espagne. Rasée Xerxes, roi de Perse. Possédait plus 

par ordre do roi Philippe V , qui fait bâ- de terrain que n'en ent jamais l'empire 

tir San-Fclippe sur ses ruines, xx, 1 13. romain, xi.iv, 401. — Ses prodigieux 

Xavier. ( f 'oj. saint Frawçois-Xa- préparatifs pour subjuguer la Grèce, et 

vxer.) ensuite l'Enrope, ibid. — Contes ridi- 

\étioPnkJfZ-Ie-Colophonien. Ses vers cules dont on a défiguré son histoire , 

sur l'erreur de l'antiquité, qni faisait les xxvi , 117; xtin , 3$o. — Son fameux 

dieux à l'image de l'homme, imités par dénombrement, xxviii,335. 

Voltaire, xiu. 409» 410; xxi*., 78; Xerxès , tragédie du P. Vionncf , tv , 

xlviii, 5 14. — Qu'il pensait sur la na- 375.— Autre, de Crébillon , snr le même 

ture à peu près comme pensa depnis sujet; sentiment sur cette pièce, et anec- 

Spinosa, xxxn, 49a. dote y relative, xi., 489. 

XÉnomoiv , ami de Socrate. Qualités Ximknès, archevêque de Tolède , rui- 

qni le rendirent particulièrement reçu m- nistre de Ferdinaud III, xvi , afig. 

mandable, xxxu, 493. — Ne futd'abord Ximékès, cardinal, aussi archevêque 

qu'un aventurier à la solde du jeune de Tolède. Sons la reine Isabelle con ver- 

Cvrus, 494.*— Me commanda point en lit et persécute les mahouiétans, xvu , 

chef la retraite des dix mille j erreur des 49, 346. — Régent du royaume après 

historiens à ce snj< t , 5oo. — Tradue- elle, 177. — Lève à ses dépens une ar- 

tion française de sa CyropèdÛ! . xix , 80. niée, et prend Oran en Afrique, ibU. 

— Cet ouvrage apprécié, xv , fio et suiv. — Renvoyéàson archevêché par Charles. 
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Quint , meurt de douleur , ibtd. — Vêtu Lyon, LIX, 4o5. — Son avenluie j»1mi - 
en cordelier , mil son faste a fouler le santé avec M"' Clairon, lvi, a45; lxi, 
faste espagnol ; prétendait conduire les 344. — Son séjour à Feruei en 1761, 
grands d'Espagne avec son cordon , ibid., mx, a?5. — 11 savait comment les ma- 
a36; xxi, 38. nuserils informes et défigurés de Yliis- 
XiMÉifÈs (Auguste- fouis , marq. de), tare de la guerre de 1741 avaient été dé- 
Part glorieuse qu'il prend à la bataille robes à l'auteur et imprimés . i.vi, 721, 
de Fontenoi, xn , i35;i.v,584. — Tra- 729, 73 1 , ^S j ; lvii, 17. ( F oy. Prieur 
duit en vers nne élégie d'Ovide; est coin- et La Morliere. ) — Notice qui le con- 
plimenlé a ce sujet , xvi , 344. — Autenr cerne, XIIî, 1 53. — Épilre de Voltaire 
d'une tragédie diÊpicharis et D'éron , en en réponse à une qu'il lui avait adressée, 
175a, 16a.— Succès de sa tragédie A' A- i5a. — Lettres qui lui furent écrite*, de 
malazonte , en 1754; ses prétcutions à ijHt à 1773. (Voy. Tabl. part, de i.v à 
l'Académie frauçaise ; il détrnit , par un i.xvm. ) — Antres notes qui le concer- 
amour-propre mal entendo, la petite for- nent , xi M ao5 ; i.v , 584 ; i.vi , 167. 
tune de sa pièce, 483, 496. — En 1761, Xissotrb ou Xixoutrou, roi chal- 
il publie des lettres critiques sur la \ou- déen. 1). luge de son temps , xv, 43. — 
telle Héloïse de J.-J. Roassean ; ce qn'en Son histoire, semblable à celle de Noé ; ce 
ilit Voltaire, Ltx, 3aa , 3a5 , 338, 343, qu'en raconte l'historien cbaldéen Bc- 
385. — Texte de ces lettres, qui sont de rose, et réflexions à ce sujet , xxvi, 5ag; 
Voltaire lui-même; notes à ce sujet, xxi, xxxit, 180; xxxiv, 3o4 ; xlvi , 190; 
/y; xl, ao3 et suiv. — Il achève de se xlvii, 3a8 ; xr.ix, 17 et suiv.; l, x3t 
ruiner, en faisant joner son Don Carlos à et suiv. 



Yahcim , procureur des jésuites à — Se rend maître du conseil pendant la 

Bruxelles. Procès siugulier que lui in- maladie de Henri VI ; arrne contre lui, le 

tente, en 1740, nue de ses pénitentes bat et l'emmène prisonnier à Londres, 

janséniste, xi.vii , 40 et suiv.; lui, 63o; i 19. — Prend le titre de Protecteur, ibid. 

lxvii, 43o. ( Voy. Geji xr. ) —Réclame la couronne, iao. — N'ob- 

Yenne (marquis d'), gouvemeur-gé tient qu'en partie gain de canse devant 

uéral de la Franche-Comté ponr l'Espa- le parlement, ibid. — Battu par Margue- 

gne. Gagné, lors de la conquête de cette rite d'Anjou, est tué , et sa tête atta- 

province, par Louis XIV, qui le pen- chéc aux murs d'Yorck, iai. — Son fils 

sionne, et lni donne le titre de lieutc- aîné est reconnu roi sons le nom d'É- 

nant-général én France, xix, 3;o. — Ce douard IV, iaa. (Foy. ce nom.) 

que loi écrit le conseil d'F.spagne an Yoacx (doc d' ), depuis Jacques II. 

sujet de son pen de résistance, 372. Réfugié en France avec son frère Char- 

Yesso (terre d' ), dans le Japon, les II, en est chassé , et se retire en Es- 

Quand et par qni fut découverte, xi.i, pagne, xix, 3a6. ( Foy. Jacques II.) 

83; xui , 679. Yorcx (doc d'), second fils d'Edouard 

Yetzer, frère-lai chez les domiuicains IV. Assassiné dans la Tour de Londres 

à Berne. ( Foy. Jetxir). avec Édouard V, son frère aîné, xvn , 

Yng-Tsomg , empereur de la Chine an i3o et suiv. ( Foy. Richard III.) 

i5* sièele. Fait prisonnier par les tlescen- Yocw g, poète anglais. Ses Nuits, ap- 

dants de Gengis, est emmené an fond de préciées , lxv, 474. — A quelle occa- 

ia Tartarie, xvtr, 473. — L'empire paie sion il fit nne épigramme contre Vol- 

pour lui nne rançon immense , ibid. — taire , ibid. et suiv. 

Pourquoi ce prince, en reprenant sa li- Young-Tchiwg, empereur de la Chine, 

lwrté, ne reprend pas sa couronne, 474. i.ncourage l'agriculture , xx, 468. — Sea 

Yorcx (doc d'), descendant d'É- belles qualités, ses édits remarquables, 

douard III. Chef de la faction de la ibid. et suiv. —Il proscrit la religion 

Rose blanche, xvir, 117. — Accuse de- chrétienne, 470. — Chasse poliment les 

vant le parlement le doc de Suffolk, 1 18. missionnaires d'Enrope , et pourquoi; 

Tome IL 56 



Digitized by Google 



44'i ZAl 

discours «tlmii able qu'il lear tieut à cette 
occasion , xvm , 464 ; xx , 470 et suiv. ; 
xxviii, 43; xliv, 67; xlviii, 330.— 
Fut un des pins sages et des plus géné- 
reux princes qui aient existé, xvut, 
465; xli, 249. — Son traité de com- 
merce avec le ciar Pierre I« r , xxv , 346. 

Ypres ( ville d'). Prise en sept jours par 
Louis XIV, xix, 427. — Reste à la 
France par le traité de Nimègne, 43?< 

Ysabkau, greffier du parlement. Cité 
dau» la satire du Russe h Paris , xiv, 183. 

Ysabkau, commissaire de police à Pa- 
ris en 17 17. Lettre et rapport sur des pa- 
piers prétendus jetés par Voltaire dans 
les latrines de son logement, 1 , 33g. 

Yvih (famille d' ). Branche de la fa- 
mille victorieuse de Gengis, qui régna 
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daus la Chine, xvi , s3i; xvn, 47 t. — 
Dépossédée par la dynastie Ming, xviii, 

Yvetot (bonrgd'). Fable racontée par 
Robert Gaguin sur son érection en 
royanme , xxxn, 5o2 et suiv. 

Yvette (P), rivière. Divers Mémoires 
de M. de Parcicux sur la possibilité et 
la facilité d'amener ses eaux à Paris , 
i.xiv, ?q5 ; i.xv, 1 1 8. 

Y von (l'abbé). Antenr de Y Apologie 
de l'abbé de P rades ; ouvrage loué par 
Voltaire, qni voulait travailler avec lui 
à Y Encyclopédie de la raison, lvi, n3f).— 
Auteur de l'article Ame dans le Dictutn- 
naire encyclopédùjue , xxvi, 207; xr,i, 
33; xlii, 65ij ux, aoi.— Par qui 
accusé de matérialisme, i.x , 437. 



Zacbarie, pape. Notice et vers qui 
le concernent ; son ignorance , xm , 
129, 1 3 r - xxiit, 5. — Reconnaît l'usur- 
pateur Pépin pour roi légitime, xv, 386; 
xxiii , 4S. 

Zadig ou la Destinée, histoire orien- 
tale, par Voltaire, xxxxu , 49 à 149. — 
Approbation donnée à ce roman phi- 
losophique , 5o. — Épître dédicatoire, 
Si. — Ce que dit l'auteur au sujet de 
cet ouvrage, i.v, 308. — Allégories qu'il 
présente; Voltaire s'y vengea de ses en- 
nemis , 1, 385. — • Avait d'abord été pu- 
blié sons le titre de Memnon, xxxcix, iv. 

Zaïre, tragédie de Voltaire, III , 161 
et suiv. — A quelle occasion l'auteur la 
composa ,140. — En combien de temps, 
ibid. — Fut appelée à Paris tragédie chré- 
tienne , ibid. — Dédiée à M. Falkener, 
141 et suiv. — Fut sur le point d'être 
sifllée; a quoi l'autcar attribue le succès 
qu'elle obtint, 144 ; xlviii, 3s4. — Vers 
snr les critiques qni en ont été faites , 
ibid — F pitre à M 11 ' Gaussin, qui a réussi 
dans le rôle de Zaïre , xxix , 92. — A été 
traduite et jouée à Londres avec succès, 
111, 146. — Singularités de cette traduc- 
tion et représentation, i5a et suiv. — 
Analyse de Zaïre par l'auteur, contenant 
l'histoire de Néreslan et de Lusignan, 
Lt, 391 et suiv. — Variantes et notes, 
m , a34 *t suiv. — Ce que Voltaire lui- 
même reprochait à celte pièce dans le 
Temple du Coût , xn , 3Gy. — Pourquoi 



il a supprimé depuis cette critique, 319. 

— Ce qu'il en dit dans sa Correspon- 
dance; autres variantes et notes, U , 

a 7 5 » '79 » 280 1 288 » 34» , 34 8 Ju- 
gement qu'en porte Condorcct , 1, 147. 

— Parodies qu'on en fil, m, 140; xlviii, 
3*4; li, 335. — tferits divers à sou 
occasion , ut , 14° ; xxxvii , toi . 

'liALh.vc.V9. L'un des plus anciens et 
des plus grands législateur* de la Grèce, 
lxiii , 348. — UExonL de ses lois, pré- 
cieux monument de l'autiquilé, ibid. — 
Ksi le précis de tonte morale et de toute 
religion, xv, lax; xi.ix, 600. 

Zama ( bataille de ), entre Annibal et 
Publius Scipion. Noie y relative, xi , 73. 

Zamorin. Nom que prend le souverain 
de Calicut; sa signification, xi.vii, 345. 

Zamoski , général de la Pologne. liât 
et fait prisonnier Maximilien , frère de 
l'emperenr Rodolphe, compétiteur de Si- 
gismond au trône de Pologne, xxm, 55» . 

Zampieri (marquis de). Présent qu'il 
fait à Louis XIV, xx, x56; xlui, 230. 

Zamri , prince on chef de tribu. Ma- 
nière singulière dont il fut assassiné 
chex les Juifs, ainsi qncCosbi, sa maî- 
tresse ou son épouse; et réflexions à ce 
sujet, XLVIII, 46a et sidv., 53ï. 

Zanc.ataÏ , l'nu des (ils de Gcngis- 
Kau. États dont il hérita daus la suc- 
cession de son père, xvx, «3o. 

Zapata (le licencié). (Voy. Question* 
de Zvpita.) 
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Zafolski (Jean), vaivode de Transyl- 
vanie. Déclaré roi de Hongrie par un 
parti, en est chassé par son compétiteur 
Ferdinand, xxm , 4f»5. — Y est rétabli 
par Soliman II , 474. — Sa mort, 4o3. 

Zapouki ( t tienne -Sigismond), fils da 
précédent. Protégé par Soliman, qai se 
déclare son tuteur, xxm, 4g3. — Le 
sultan lui prend son royaume, et ne lui 
laisse que la Transylvanie , 496. — Sa 
mère y gouverne en son nom, et finit 
par la céder à Ferdinand II , 5 18, 5ig. 

Zaporaviens ( les ). Peuple étrange ; 
détails y relatifs, xxiv, 184. — S'allient 
à Charles XII , i85; xxv, 194. — Sont 
livrés an cxar Pierre après la bataille de 
Pultava, aoo. ( Voy. Cosaques. ) 

Zappi, poète italien. Son célèbre son- 
net snr les malheurs de l'Italie, bien 
supérieur a tous ceux de Pétrarque, tant 
admirés, zu ,478. 

Zar ata , historien espagnol. Cité au 
sujet de l'immense quantité d'or que 
Tinca Atabalipa promit aux Espagnols 
pour sa rançon, xvm, 4»3. — Et des 
cruautés que l'on commit à son égard , 
ibid. 

Zarucma , tragédie de Cordier. Appré- 
ciée, mx, 58a , 598; lx , 117. 

ZécaiiL, rabbin. Relation de sa fa- 
meuse dispute avec le dominicain frère 
Paul, dit Cjmaque, xi.111, 541 et suiv. 

Zélande (la Nouvelle-). Sa découverte; 
pays penplé de quelques anthropophages, 
xvii, 460; xxvi, 411. 

Zèle . Celui de la religion , quand est 
louable et quand devient le plus grand 
fléau de l'humanité , xxxit , 5o8. — 
Comment l'empereur Julien parlait du 
aèle des chrétiens de son temps, ibid. — 
Du rèle hypocrite et faux ; exemples 
qu'on en cite, Sig, et suif. — Le/aux 
Zèle personnifié , et vers qui le caracté- 
risent, 3, 176, 179, aa5, 33o. 

Zend, on Zendavesta (le), livre de la 
loi des Persans. A qui attribué, xv, 5a. 
— Signification de ce mot chez les Cbal- 
déens, 3og.— Occasion de le procurer à 
l'Europe, manqnée , 80. — Le Sadder 
en est l'abrégé. (Voy. Sadder.) 

Zrnta (bataille de la), où le prince 
Eugène battit le Grand-Seigneur en per- 
sonne , xix, 5io.— Quelles en fureut les 
suites, ibid. ( Voy. Mustapha II.) 

ZlRDUST. ( Voy. ZoROASTRE.) 

Ziçeth (ville de). Assiéger par Soli- 



man II, qui meurt devant celle place, 
*vn, 499; 537. — Brûlée par le 

comte de Serin, qui y commandait, ibid. 

Zimiscrs (Jean). Assassine Nicéphore 
Phocas, empereur d'Orient, et lui suc- 
cède, xvi, i53. — Défend contre le» 
Turcs et les Bulgares l'empire qu'il a 
usurpé, ibid. — Autres détails, xxm, 
iaA« 

ZmziffDORp (comte de). Ambassadeur 
de l'empereur au congrès de Gertrni- 
demberg en 1710, xx, 85. 

Zt»*A(/ean). Son nom signifie bor- 
gne, xvi, 34a; xxm, 38 1. — A la tète 
des Hussites, bat l'empereur Sigismond, 
38o et suiv. — Devient avengle , 38a. — 
Défait son rival Coribut, et entre dans 
Prague eu triomphe, ibid.— Meurt d'une 
maladie contagieuse, an milieu de son 
armée, ibid. — Avait ordonné qu'on fit 
un tambour de sa peau, ibid.{ xvi, 34a. 

— Vers à ce sojet , liv, 695 , 699. 
Ziziat ou Gzm, fils de Mahomet II. 

Dispute l'empire à Bajaiet II son frère; 
vaincu , malgré le vœu des peuples , va à 
Rhodes , puis en France ; est envoyé 
par Charles VIII à Alexandre VI , xvu , 
71.— -Sa mort; soupçons à ce sujet con- 
tre son frère et contre ce pape, 7a. 

Zobor (comte de), chambellan de 
l'empereur Joseph I". Sa querelle avec 
Siralhcim, envoyé de Suède, xxtv, 160. 

— Banni par l'empereur, ensuite livré a 
Charles XII, qui le retient quelque temps 
prisonnier, ibid. 

Zodiaque^). Fut inventé en ChaJdée, 
et non eu Egypte, xv, 48; xxix , 41a. 

— Ses signes étaient un des articles de 
la religion des Cbaldéens, xv, 49.— S'il 
est vrai que les Indiens en aient reçu des 
Grecs les noms et les signes, lxx, 73 et 
/mV.— Vers latins modernes, à l'aide 
desquels on reconnaîtra facilement les 
douze constellations, xxvn, 148. 

Zoraide, tragédie de Le Franc de Pom- 
pignan. Anecdote au sujet de cette 
pièce, xiv, i56; ni, xai.— Calquée 
sur Alnire , dont le sujet lui avait été 
communiqué, xv, 148. — N'a jamais été 
jouée, ni imprimée, ibid. 

ZoROAsTRi ou Zerdcst (l'ancien). 
Apprit anx Perses à être justes et à ré- 
vérer le soleil , xv, 5a. — Selon Huet , 
est le même que Moïse, ia6. — On doute 
s'il est le même que Brama et Abraham, 
3 14.— Antiquité de sa religion, 307.-— 
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A établi des mystères, vu, 3yo ; xv, ZuUme, tragédie de Voltaire, ir, 4i3 

10'' . ir>f\ — Y i>rdonu<* expressément la et suiv. — Il en a para une édition fur- 

«•»»: ri i r. \rt, »o5, ci'-, 3ui. — Se* tive, que l'auteur a désavouée, 4o5. — -m 

.receptes sont rapportes il.: ris le Sadlc, Lettre à ce sujet, où il se plaint qu'on a 

«brége du Zendavtsta, xv, 3<>9 «..* suiv.— substitué près dejroia cents vers à ceux 

Hst l'.-utenr de la doctrine dn bot) et du de sa façon, et changé son dénouement, 

uaovaîa principe. u?3. n',. — Cr »• »it m\, 41*14. — Est le même sujet que Ba- 

i'immortal'lc i!< l'aine: .-.llcgoric ;. ce jaut et Ariane, /,oj , ; 10. ■ — Intention 

s. «jet, 3o8 : : , a ,8. — Donna le mo- particulière dans laquelle cette pièce fut 

<lèle des grands devoirs de l'homme; composée, 409. — Dédicace à M"« Clai- 

vers y relatifs, rx, 41 .— Maximes qu'on ron, 408. — Vers que l'auteur a imités 

rn ci le , xxriir, 172 ; xxxill , 53 , 1 1 3 ; de Phèdre et de Jièrénice , 48 1 et suiv. — 

\xxiv, 414; xlv, 79. Notes et variantes, 481. — Autres va- 

Zoroabtre ou ZanDCST (le second), riantes de l'édition de 1761, 485 à 5i4. 

Vivait sons Darius, fils d'Hystape, xv, — La Hn est ridiculement altérée dans 

107. — • Rectifia et perfectionna la reli- l'édition de Dnchéne, vin, 377; lxi , 

^,'ion dn premier, 52 , 3o8. — Pureté de 88. — Ce qu'on en dit dans la Corres- 

.*a morale, xlii , 597. — Comment on pondanec; observations critiques snr 

prétend qu'il instruisit les Perses de la cette pièce, qui eut d'abord le nom de 

manifestation future de Jésus-Christ, Fanime f changements et corrections 

xxsn, 7. — Par qui pris pour Dalaam , qu'elle subit , lui, 383, 3q î , 4 1 3 , 5?3, 

8. — Le seul qui soit connn; quel pays 63i ; tiv, a4, 3i , 33, 34, 45, 46, 5o, 

l'a vn naître ; noms divers que Ini don- 104, i56; cri, i65; lvii, 1 54 , 191, 

tient les Parsis d'aujourd'hui, 5it. — 281, 365; lviii , 394, 400; xix, x5i, 

Qnatre histoires de ce prophète , qui se 452 , 464 , 4 7 » t 5 19 ; lx , 5 1 8. — Jugc- 

contredisent merveilleusement; extraits ment qu'en porte Condorcet, 1, 169.— 

qu'on en donne , 523 et suiv. Parodies et écrits satiriqnea à l'occasion 

Zorobabel. Rebâtit le second temple de cette pièce, iv f 4o5 et suiv, — Anec- 

des Juifs; conte extravagant de Pbisto- dote y relative, racontée par Le Kain, 

rien Josèphe à ce snjet, xv, 204. 1, 476. 

Zosime, historien. Cité snr Constantin Zuma , tragédie de Lefèvre. Ce qu'on 

devenu parricide, vu, 391 ; xi.ni, 169. dit de cette pièce, lxx, 279. 

Zrccrii (Claudio). Traduit en italien la Zurich (canton de). Comment era- 

tragédiede Tancrède, de Volt;» in-, util, 76. brasse la réforme, xvu , 255. 

Zcutgle, caré de Zurich. Chef des Zorlaubew (baron de ). Auteur d'une 
sicramentaires, établit en Suisse la secte Histoire militaire des Suisses en France, 
de la primitive Église, «El, 254. — Le tm t 5 10. — Lettres qui lui sout adres- 
olergé de son pays lui intente nn procès sées en 1758, ibid., 53o. 
devant le sénat, qui l'absout , 255. — Il Zusei, boyard. Tue de sa main le 
se met à la tête de l'armée protestante, premier imposteur qui se donna ponr 
dans la première guerre de religion entre Démétri, et monte snr le trône à sa 
les catholiques et les réformés, 259. — place, Xvitl, 408 et suiv. — > Est déposé 
Kst tné dans le combat, les catholiques et mis dans nn couvent, 4to. 
vainqueurs le font écarteler par le bour- Zvskti i.bold (duc de). Dévaste la 
rean, et son parti le proclame martyr, Germanie à la tête des païens mo raves , 
ibid.,- xtiv, SI. — En établissant sa xxm, 95. — S'accommode avec Char- 
secte, il parut plus zélé ponr la liberté les III, qni le reconnaît prince et vassal 
que pour le christianisme, xvu , 260.— de l'Empire, ibid. et suiv. 
Comment sa religion s'appela depnis le Zvebtilboi d , fils de l'emperenr Ai - 
calvinisme, ibid. « En quoi ses secta- nonld. Couronné roi de Lorraine, : 
leurs différaient des luthériens, xxm, 98, toi. — Sa mort, 104. 
i68. 
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